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Année 1160. 

I. 

SCIENCES HISTORIQUES. 


SUR DEUX AGRAFES MÉROVINGIENNES 

TROUVÉES A VILLY-SUR-SEREIN. 

Par M. A. CHALLE. 

' (Séance du 5 Février). 

M. Rabé, juge de paix du canton de Ligny, a fait hommage 
à la Société, dans sa séance du 3 mars 1 859, par l’intermé- 
diaire de M. le comte Léon de Bastard, de deux agrafes en 
fer trouvées, il y a environ douze ans, dans un sarcophage 
de pierre, sur le territoire de la commune de Villy. 

Trois sarcophages, très rapprochés l’un de l’autre, furent 
trouvés en cet endroit. Il ne parait pas qu’ils portassent de 
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sculptures ni d’inscriptions. Deux d’entre eux étaient vides, 
ayant été sans doute fouillés depuis longtemps. Un troisième 
contenait des ossements avec les deux agrafes. Le cultivateur 
qui les en a retirées et les a remises à M. Rabé, n’a pas 
dit que les tombes continssent autre chose et n’a fait con- 
naître, d’ailleurs, aucun détail sur la place qu’elles occupaient 
à côté des ossements. Il a emporté l’une des tombes et en a 
fait une mangeoire pour ses bestiaux. Les deux autres ont été 
brisées. 

Le lieu où ont été trouvées ces tombes a des dénominations 
assez caractéristiques. C’est une vigne située à moitié chemin 
de Yilly et de la Chapelle-Vaupelteigne, dont le sol est incliné 
vers le couchant. Elle est à cent mètres d’une source appelée 
la fontaine de sang. A cinq cents mètres de là se jette dans 
la rivière du Serain, un petit cours d’eau appelé le ru des 
morts. De l’autre côté de la rivière, s’élève en cet endroit la 
colline appelée côte de l'homme mort. Ces diverses appella- 
tions semblent l’écho d’une vieille tradition sur un fait de 
guerre accompli dans cet endroit, ou pourraient s’expliquer 
par le voisinage de quelque grand cimetière. On a cru autre- 
fois dans le pays que la grande bataille de Fontanetum, au 
neuvième siècle, s’était livrée à Fontenay près Chablis, qui ' 
n’est qu’à une lieue de là, et il y a même dans l’église de cette 
commune une inscription du xvn e siècle, qui relate cette fa- 
buleuse supposition. Depuis que les travaux de Lebeuf, de 
Pasumot et de Paultre des Ormes, ont fixé avec évidence à 
Fontenoy-en-Puisàye le lieu de la fameuse bataille, il faut à 
ces dénominations et à ces antiques sépultures une autre ex- 
plication, mais elle n’est pas facile à préciser. Toutefois la 
date de celles de Villy peut mettre sur la voie.Ce serait déjà une 
raison suffisante pour étudier les curieux débris que nous 
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devons à L’obligeance éclairée de M. Rabé. Il y en a une 
autre plus puissante dans la grande valeur archéologique de 
ces deux objets. 

Les deux agrafes dont il s’agit, sont de même forme et de 
même volume. La plaque de chacune d’elle a la forme d’nn 
fer de bêche, longue de 1 38 millimètres, large de 8 centi- 
mètres au sommet et de 6 centimètres à l’autre bout. La mieux 
conservée pèse 415 grammes , non compris l’ardillon et la 
boucle qui en ont été détachés et qui pèsent 50 grammes. 
Elle porte au sommet un appendice fendu en deux, qui se re- 
courbe pour former un double anneau. L’autre boucle, qui 
est sans anneau ni ardillon, et qui est d’ailleurs plus oxidée, 
ne pèse plus que 390 grammes. Toutes deux sont percées de 
trois trous destinés à recevoir des clous ou rivets de bronze 
qui n’existent plus. La plus oxidée porte des traces encore 
apparentes d’argenture sur sa face extérieure ; çà et là les 
points d’argenture font saillie. On voit qu’ils ont protégé le fer 
contre l’oxidation. En un endroit se distinguent les hachures 
d’un reste d’entrelacs. L’autre a conservé intacte presque toute 
son argenture, aussi sa face extérieure est -elle parfaitement 
lisse, et on peut suivre et reproduire toutes les lignes du dessin 
qui s’y trouve empreint. Il figure au centre un caisson de même 
forme que la plaque , mais arrondi au sommet, dans lequel 
sont inscrites des figures semblables à des A majuscules à deux 
jambages inclinés vers le sommet du caisson, en lignes pleines, 
et réunis entre eux par un entrelacs en hachures. Le caisson 
est lui-même encadré par une suite d’entrelacs, tant en lignes 
pleines, qu’en petites hachures (1). 

Un anneau évasé qui s’adaptait à l’une des plaques, ayant 

(1) Voir la planche lithographiée. 
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dix centimètres sur cinq d’ouverture à son plus large orifice, 
et huit centimètres sur quatre à l’autre, avec trois centimètres 
surcinq millimètres d’épaisseur, a perdu toute son argenture, 
mais il a gardé, à la partie extérieure de son plus fort diamè- 
tre, un filet pointillé en métal jaune, qui est sans doute une 
dorure. Enfin, une petite plaque ou spatule de cinq centimè- 
tres de longueur et trois centimètres de largeur moyenne, 
terminée par un crochet très-massif et dont l’anneau, disparu 
par l'oxidation, devait être maintenu par une goupille entre 
les deux anneaux de la plaque pour former ardillon, a totale- 
ment perdu sa couverte. 

Cet ensemble d’ustensiles est exactement semblable à la 
figure représentée à la planche 1 37‘ du 5 e volume, 2 e partie, 
de X Antiquité dévoilée de Montfaucon. Ce dernier objet avait 
été trouvé près de Mâcon, dans un tombeau de pierre sur ou 
sous la tête d’un squelette et, à raison de la place qu’il y oc- 
cupait, on l’avait, ce qui peut paraître assez bizarre, considéré 
comme une coiffure de femme. L’évêque de Mâcon, en l’en- 
voyant en 1710 au savant de Gaignières, lui écrivait : 

« Cette pièce m’a paru une coiffure de femme, le bourrelet 
« en bas. Elle a la forme des coiffures de ce temps. » 

Montfaucon, qui a adopté sur parole cette singulière attri- 
bution, qu’il paraît assez embarrassé à justifier, dit à la page 
494 de son tome V : 

« Cet ornement de tête n’a jamais été fait que pour une 
« femme morte. On voulait le faire d’une matière solide, afin 
« qu’il durât plus longtemps attaché à la tête de cette femme, 
« qui était apparemment une personne de qualité. » 

On peut juger par ces citations dans quels langes était 
encore enveloppée l’archéologie au moment oü écrivait le docte 
bénédictin. L’objet dont il parle et dont il donne un dessin, se 
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trouve maintenant dans le Cabinet des Antiques de la biblio- 
thèque impériale. Il est en fer et a été visiblement revêtu 
d’une couverte d’argent, mais elle est infiniment moins bien 
conservée qne celle d’une de nos agrafes. Comme les nôtres, 
elle est sillonnée d’entrelacs de formes variées, mais ses di- 
mensions sont plus grandes. La plaque a 195 millimètres de 
longueur et 9 centimètres de largeur. Elle pèse avec sa 
boucle et son ardillon plus d’un kilogramme et demi. Ce se- 
rait donc par son poids comme par sa forme une étrange pa- 
rure de tête. 

Mais depuis le temps de Montfaucon, la science archéolo- 
gique a marché. On a trouvé dans un grand nombre de 
sépultures antiques des objets de forme semblable. On a 
exploré ces sépultures avec méthode et précaution et on 
a constaté qu’elles étaient de l’époque mérovingienne, et 
qu’elles appartenaient à des guerriers de race franque ou bur- 
gonde ou autre race teutonique. M. l’abbé Durand , de Caen, 
M. Auguste Moutié, de Rambouillet, M. Baudot, de Dijon, 
MM. Lindenschmit , de Mayence, M. Beaulieu, de Toul, 
M. Troyon, de Lausanne, M. Gosse, de Genève, et surtout 
M. l’abbé Cochet, de Dieppe, ont fouillé et décrit une grande 
quantité de tombes de ce genre, oit ils ont constamment trouvé 
à côté du squelette ses armes de guerre et parfois ses usten- 
siles habituels, qu’il était assez d’usage d’enterrer avec lui. 
Lorsque l’on avait avec soin détourné la terre qui recouvrait 
le squelette et ses accessoires, on trouvait presque toujours à 
ses côtés, d’unepartson javelot ou framée, de l’autre son bou- 
clier de bois ou de cuir, dont les bords étaient soutenus par 
des verges de fer et le centre occupé par un manche en fer ou 
en argent. A droite et près du tibia, sa hache d’armes ou fran- 
cisque; sur sa poitrine, la fibule qui accrochait et soutenait 
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son principal vêtement T , à son cou, un collier ; à ses doigts, des 
bagues ; à son côté gauche, son sabre, soutenu par un ceinturon 
que fermait par devant une large boucle en bronze ou en fer 
damasquiné et accrochée au ceinturon, son couteau, (scra- 
masax), sa bourse, son peigne, sa pince, ses ciseaux, sa pierre 
à aiguiser, son briquet; et enfin les vases dont il s’était servi. 
Les boucles du ceinturon qui sont décrites en si grand nombre 
dans les ouvrages que nous venons de citer, sont ou triangu- 
laires ou de forme à peu près carrée, le pins souvent en bronze, 
mais parfois en fer, surtout en Suisse et en Bourgogne et dans 
toute la région où s’installa par la conquête la race burgonde. 

Les clous qui attachaient au ceinturon les larges plaques 
de ces boucles sont constamment en bronze. Quant aux des- 
sins qui y sont gravés, ce sont le plus souvent des entrelacs, 
des tresses, des enroulements, des imbrications, des brisures, 
des gaufrures , des chevrons , des tores , des billettes , des 
étoiles, des frettes , des têtes de choux , des damiers et par- 
fois des imitations grossières d’une tête d’animal ou d’un per- 
sonnage humain. Enfin un style tout-à-fait différent du style 
romain et même du style byzantin. On ne voit rien de teldans 
les œuvres gallo-romaines. L’art de la Gaule s’élait transformé 
dans l’art romain et avait adopté la sévère pureté de ses formes 
dans toutes les branches de son industrie. M. le docteur 
Rigollot, qrn a publié un travail approfondi sur ce sujet dans 
le dixième volume des Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Picardie, voit, et non sans une grande vraisemblance, 
dans les dessins si tourmentés des fibules, plaques et boucles 
de ces peuplades d’outre-Rhin, l’origine et le point de départ 
de l’ornementation, si étrangère aux traditions classiques, 
qu’adopta plus tard l’architecture romane et que maintint en 
partie l’architecture ogivale. Après le grand naufrage des 
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arts, qu’amenèrent les invasions et les interminables guerres 
qui les suivirent, les seules traditions qui surnageaient étaient 
celles qu’avaient importées les peuplades dominatrices et, 
toutes grossières qu’elles étaient , c’est en grande partie à 
elles que l’art demanda des inspirations quand il chercha 
plus tard à renaître. Lorsque les tribus de la race teutonique 
eurent été converties au christianisme , le dessin de leurs 
agrafes, sans devenir plus pur, figura des emblèmes chrétiens, 
etM. de Surigny, de Mâcon, a consacré un travail intéressant 
à l’étude de cette catégorie des agrafes mérovingiennes. 

Dans les sépultures, la place des agrafes est d’ordinaire 
autour des vertèbres lombaires, ce qui marque qu’elles ser- 
raient à attacher le ceinturon. Cependant, M. Gosse a remarqué 
que, quand elles étaient d’un volume considérable, elles se 
trouvaient placées sous la tête du mort, le plaqué d’argent 
touchant la tête même. C’est la même chose que pour celle 
de Mâcon, et par là il est prouvé, comme la nature des choses 
• indiquait, que ces grandes et lourdes agrafes qui, en effet, 
auraient surchargé énormément et en pure perte l’équipement 
d un guerrier, et dont la boucle offre une ouverture beaucoup 
plus béante que ne l’exige un baudrier, ne pouvaient appartenir 
ai aux vêtements de l’homme, ni à son ceinturon, ni à sa coif- 
fure. Elles appartenaient à nn objet que, dans l’arrangement 
de la sépulture, on avait placé sous la tête, et quoique cette 
seule indication ne suffise pas pour nne solution précise, on 
peut conjecturer, tant par cette donnée que par le volume de 
•'agrafe , qu’elle appartenait peut-être au harnachement du 
cheval de guerre. 

Quoiqu’il en soit, dejix circonstances donnent un prix sin- 
gulier aux deux agrafes que nous avons décrites. 

la première, c’est qu’à l’exception de celle du Cabinet des 
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Antiques de la bibliothèque impériale et d’une autre trouvée 
par M. l’abbé Cochet dans le cimetière de Londinières, en 
1852 (1), ce sont les plus grosses que l’on ait vues jusqu’à 
ce jour. Aucune autre relation, aucun dessin n’en représente 
de si volumineuses. Celles que figure M. Gosse dans les plan- 
ches de sa notice, et ce sont les plus volumineuses que l’on 
ait indiquées jusqu’ici, ont de neuf à onze centimètres de lon- 
gueur à la plaque. Une seule a treize centimètres. Les nôtres 
ont près d’un centimètre de plus. 

Mais ce qui ajoute une valeur exceptionnelle à celle-ci, ou 
du moins à l’une d’elles, c’est la remarquable conservation 
du plaqué d’argent sur la lame de fer. 

Jusqu’à présent, on n’avait trouvé sur les objets de cette 
nature que des vestiges du plaqué primitif, et c’est souvent à 
l’aide de quelques faibles lambeaux de cette couverte que l’on 
avait pu restituer l’ensemble du dessin qui y avait été gravé. 
L’agrafe du Cabinet des Antiques est dans ce cas. Celles de 
M. Gosse présentent, selon ce qu’il raconte, des traces non 
équivoques, mais de simples traces' d’un plaqué d’argent. 
M. l’abbé Cochet, qui a exploré tant de sépultures mérovin- 
giennes, a eu besoin de faire analyser par un chimiste les 
quelques débris de métal blanc que conservaient encore des 
agrafes de fer, pour s’assurer que c’étaient bien les restes 
d’un plaqué d’argent. Aussi il s’écrie (2) : 

» Quel malheur que ce plaqué d’argent ne soit pas arrivé 

(1) Le texte de M. l’abbé Cochet lui attribue 45 centimètres de 
longueur, mais c’est manifestement une erreur d’impression ; on 
a mis 45 au lieu de 15, car l’auteur la représente comme & peu près 
aussi grande que celle du cabinet des antiques, qui n’a que 19 centi- 
mètres. 

(2) Normandie souterraine, p. 214. 
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« jusqu’à nous , tant soit peu conservé et reconnaissable. 

« Nous y eussions sans doute trouvé de curieux détails sur les 
« arts et les croyances de nos pères ! » 

Or notre plaqué permettra de résoudre le problème dont 
l’habile chimiste de Rouen, M. Girardin, avait déjà entrevu 
la solution, quand il répondait, ep 1851, à M. l’abbé Cochet: 

« Ceci prouve une fois de plus que les anciens connaissaient 
« l’art de recouvrir les métaux altérables de métaux protec- 
« teurs. Ils faisaient du plaqué d’argent comme nous en 
« faisons encore par la juxtaposition et la pression de la 
« lame d’argent sur le métal oxidable. » 

Déjà l’on savait par Pline (1), que c’était une industrie 
gauloise, qui ayant été inventée par les Bituriges, au centre 
d’un pays de mines de fer, se pratiquait dans la ville d’Alise, 
que l’argenture des ornements des chevaux et des harnais des 
attelages. Il est démontré maintenant que les peuplades teu- 
toniques qui, selon Paul Diacre , étaient habiles dans l’art 
de travailler le fer, s’étaient aussi approprié celui d’appliquer 
sur ce métal et d’y souder une mince feuille d’un métal plus 
précieux, et notre agrafe témoigne du plein succès de leurs 
procédés. 

Les développements qui précèdent nous permettent de dé- 
terminer l’époque des sépultures de Villy. Elles appartiennent 
à des personnages de race teutonique et par conséquent ne 
peuvent être antérieures au iv® siècle. L’existence des tombes 
de pierres et des ossements qu’elles contenaient, en est une 
nouvelle preuve. Jusqu’au iv® siècle, l’incinération des corps 
était pratiquée dans la Gaule, selon les usages des Romains, 
et les tombes de pierre étaient inconnues. Ce n’est qu’après 

(1) Liv. xxxiv, § xlviii. 
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Constantia que cet usage cessa et qu’elles commencèrent 
être introduites pour les personnages de distinction. Si le 
armes ou ustensiles que, selon toute apparence, contenaien 
les tombes de Villy avaient été conservés, on eût pu y trouve) 
des éléments pour constater d’une manière précise le siècl< 
auquel les sépultures devaient être rapportées. Réduit à asi 
seoir notre opinion sur les deux agrafes, seuls objets quKIV 
aient été conservés, tout ce que nous pouvons dire, c’est que 
l’usage d’ustensiles de cette nature a pu se prolonger jusqu’au 
ix e siècle. Toutefois, le poids et le volume énorme de ces deux 
agrafes nous paraissent indiquer avec évidence un art tout 
primitif et une époque où les mœurs des peuplades teutoni- 
ques et le caractère sauvage de leur iudustrie n’étaient pas 
encore modifiés par la richesse et le luxe que la conqnête 
amena après elle, et il nous semble, dès lors, que l’on peut, 
avec quelque apparence de certitude en déterminer l’âge aux 
premiers temps de la période mérovingienne. 

A. Challe. 
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ALLOCUTION 


Adressée a mm. les membres de la «ociété brs sciences eistoriquib et 

NATURELLES DE L’YONNE, A L’iSSUE DU SERVICE QO’lli ONT FAIT CELEBRER, 
LE 20 AVRIL 1860, POUR L'ANNIVERSAIRE SÉCULAIRE DR LA MORT DE L’ABBÉ 
LEBEUF, 

Par M. l'abbé CARRÉ. 

(Cérémonie du 90 avril). 


Messieurs, 

C’est une pensée qui sera bénie de Dieu et qui vous portera 
bonheur, que celle d’avoir voulu célébrer, comme vous venez 
de le faire, le 100 e anniversaire de la mort de notre savant 
abbé Lebeuf I C’est une haute pensée chrétienne qui vous a 
conduits au pied de l’autel de celui qui éclaire toute intel- 
ligence venant en ce monde, apporter une prière à l’âme du 
prêtre, Un souvenir à la mémoire vénérée de la plus pure et 
de la plus lumineuse intelligence, dont le flambeau se soit 
allumé au milieu de nous i Les chants de la liturgie des morts 
ont seuls retenti sous ces voûtes pour nous faire songer aux 
craintes et aux espérances d’un plus grand avenir, en nous 
rappelant à la fois des justices sévères et des miséricordes 
infinies. Vous n’avez déployé aucune tenture, ni rien de tout 
ce luxe d’outre-tombe qu’on étale à l’occasion des trépassés, 
suprême et impuissant mensonge qui voudrait faire croire 
qu’il y a encore quelque chose de grand dans ce qui est désor- 
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mais sans nom dans notre langue. A cent ans d’intervalle, 
vous avez respecté avec un religieux scrupule les intentions 
dernières de celui qui ne voulut, pour toute pompe à son con- 
voi, que les prières de l’église. Je ne sais pas, Messieurs, s’il 
y avait une manière plus digne de lui et plus digne de vous 
d’honorerla mémoire d’un homme dont la science prodigieuse 
n’eut d’égale que sa prodigieuse humilité. 

Cependant, quand notre Auxerrois disparut du monde avec 
le moins de bruit possible, les doctes d’alors le pleurèrent de 
leurs plus belles larmes académiques. Il n’était plus là pour 
les en empêcher. Ces sortes d’éloges, vous le savez, ne sont 
trop souvent hélas ! que des espèces de linceuls dans lesquels 
on ensevelit, en l’enveloppant des plis de pompeuses périodes, 
une honnête et méritante mémoire qui n’était pourtant des- 
tinée qu’à l’immortalité d’une séance et d’un jour. Et quand, 
par hasard, de fervents adeptes vont remuer la cendre de ces 
morts tranquilles et jettent leurs noms aux échos du présent, 
on écoute sans comprendre et on se demande quels sont ces 
inconnus qui reviennent parmi nous des régions lointaines 
de l’oubli. Telles ne furent point pour Lebeuf les phrases 
laudatives que les immortels ses survivants répandirent sur 
son cercueil. Ces chants de la mort furent, au contraire, pour 
lui les chants de la vie et les premiers accents de cet unanime 
et magnifique concert que les hautes intelligences répétèrent 
à sa mémoire et qui ne fut interrompu que par ce grand coup 
de foudre qui éclata sur la tête de nos pères, il y a soixante- 
neuf ans, et qui fit taire tous les autres bruits. Depuis, à 
l’heure qu’il est surtout, les graves esprits, tous ceux qui 
jettent un coup d’œil sérieux sur les choses du passé, ont 
reconnu dans notre savant un ancêtre digne d’eux, digne 
d’un respect qui va jusqu’à la vénération Chose étrange ! 
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le temps qui use et dévore les renommées, comme il 
use et dévore les vies, n’a pas même entamé celle que nous 
entourons, en ce moment, de nos hommages et comme d’un 
culte. Il y a plus ; à mesure que le passé se fait pour elle, 
elle nous devient de plus en plus présente. Combien de noms, 
jadis mille fois plus retentissants, acclamés par des millions 
de bouches contemporaines, placés aux sommets les plus 
glorieux des régions de l’intelligence, ne sont même plus 
murmurés et attendent dans un silencieux oubli que des 
chercheurs aillent en faire la découverte; tandis que le nom 
de notre compatriote semble être le nom d’un mort d’hier ou 
plutôt d’un homme en possession de la plénitude de la vie. 
D’où vient cela. Messieurs? Quel est le secret, le mystère de 
cette glorieuse et tout exceptionnelle survivance qui n’a 
été ni prévue , ni surtout cherchée par celui qui en a 
tout l’honneur et tout le bénéfice? C’est la question que je 
me suis posée et dont j’ai peut-être entrevu la solution. Je 
viens vous la dire et j’ai l’espoir de vous la faire accepter. 

Sans doute que ce temple n’est pas une académie ; c’est le 
lieu de la prière et des hauts enseignements chrétiens, et, 
au premier aspect, il pourrait sembler au moins insolite, que 
je vienne y faire l’éloge d’un savant. Cependant je crois que 
ccs voûtes l’entendront sans en être étonnées ; car il est 
des vies qui sont à elles seules un grand enseignement et 
puis le savant dont je parle n’est pas un savant comme un 
autre. Et encore, si j’avais besoin de mettre ma parole d'au- 
jourd’hui sous la sauvegarde d’un précédent protecteur, je 
rappellerais que nos pères traitaient toutes les choses un peu 
graves de la vie dans la nef des églises, sous l’œil même de 
Dieu et ne s’en trouvaient pas plus mal. Et enfin, j’invoque- 
rais une suprême excuse ; je ferais appel à la raison de fa- 
Sc. hist. 2 
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mille ; car c’est ici que le savant est né, nous sommes en pré- 
sence de son berceau. Oui, c’est en face de cet autel, entre 
une prière et un chant sacré, qu’a germé dans son âme la 
pensée qui a fécondé sa vie, lui a mérité le nom glorieux dont 
je veux le baptiser devant vous et sous vos auspices, et que 
rendraient mal les échos d’une autre enceinte. 

Messieurs, quand on a à parler d’un mort illustre qui a 
déjà un certain nombre d’années de sépulture, un siècle, 
comme le nôtre, et qu’on n’a pu contempler son âme dans la 
transparence de sa vivante image, il est bon, si l’on veut en 
discourir avec justice et vérité et le peser, pour ainsi dire, 
dans la balance du sanctuaire, d’aller se placer en face de sa 
portraiture et de l’interroger d’un regard prolongé ; car il est 
impossible que cette âme, si elle fut grande, n’ait pas laissé 
jusque sur ce miroir terni assez de linéaments d’elle-même 
pour qu’il soit permis de l’entrevoir et de la raviver de la vie 
dont elle a autrefois vécu. C’est là ce que j’ai fait. Je me suis 
rendu dans l’enceinte où, sous le regard de votre ancêtre, 
vous tenez, chaqae mois, de modestes mais sérieuses assises 
de la science. Là, j’ai considéré longtemps celui qui préside et 
inspire vos doctes débats et je vous avoue que mon esprit a 
éprouvé une espèce de travail et d’incertitude. Je cherchais 
quelque trait caractéristique et révélateur de ce que fut 
l’homme qui était là devant moi et, dans l’harmonieux ensem- 
ble des lignes qui composent sa physionomie, je ne décou- 
vrais pas ce point fulgurant du centre duquel l’âme vous perce 
de son regard et semble vous dire : Me vois-tu? Je restais 
cependant devant cette placide figure, doucement souriante 
au fond de son cadre, un peu éthérée et mélancoliquement 
rêveuse, comme étrangère à tous les bruits de la terre, préoc- 
cupée d’une unique et calme pensée, l’œil fixé à l’horizon à la 
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façon d’un chercheur, mais avec une suprême sérénité et 
bientôt je me surprenais à murmurer d’un irrésistible et sym- 
pathique accent : Oh I la bonne et digne figure sacerdotale! 
Cette parole, Messieurs, fut pour moi comme une révélation ; 
il me sembla que Lebeuf m’était apparu dans un mot; que je 
le connaissais maintenant tout entier et que je pouvais m’en 
aller en disant : svprm, j’ai trouvé. 

Oui, Messieurs, oui, Lebeuf fut le digne et très-digne prê- 
tre de l’histoire, parce qu’il porta le poids de la science 
comme on porte le fardeau du sacerdoce ; parce que savoir ne 
fut point, pour lui, seulement l’attrait et la curiosité d’une 
noble intelligence, mais un véritable ministère qui réclame 
un immense labeurdans un non moins grand respect. Lebeuf, 
prêtre dans l’histoire, c’est le mot qui résume toute sa vie de 
savant ; car c’est en lui que gît le mystère et l’explication de 
cette vie si merveilleusement féconde, d’une action si conti- 
nue, si multiple, mais d'un invariable effort vers le même 
but. 

Avant d’entrer dans l’étude de ce caractère de prêtre his- 
torien et comme préliminaire, remarquons, Messieurs, que 
nous avons tous une espèce de prédestination aux choses que 
nous devons plus tard accomplir, et dont le signe est placé 
jusque dans notre berceau. Ce signe, c’est la main de Dieu 
qui l’y pose pour nous faire voir que ce n’est point tout-à-fail le 
hasard qui est le maître de nos voies ;ce signefut donc sur le 
berceau de notre savant. 

D’abord, né le 46 mars 1687, à deux pas de cette église, 
sous un toit où il y avait plus d’honneur que d’opulence, le 
Ils de Pierre Lebeuf, le modeste commis aux recettes et con- 
signations .fut donc, par son père aussi bien que par Marie 
Jforie sa mère, de vieille souche auxerroise, l’enfan t des classes 
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moyennes, l’enfant de ces races fortes, vaillantes et conqué- 
rantes qui ont déjà mis tant d’avenir derrière elles. Héritières 
de la clergie des vieux âges, véritable patriciat des esprits, à 
côté des races de sang, des races d’épée qui ont le bras plus 
fort que la tête, elles ont, comme par préciput, reçu de Dieu 
la souveraineté de l’intelligence ; suprématie glorieuse qui a 
été, chez elles, sans déchéance et qui, pourquoi ne pas le 
dire, en passant, verra, un peu plus tôt, un peu plus tard, au 
jour des grandes pacifications, si les prophéties ne sont point 
menteuses, le monde entier équilibrer sous son sceptre. 

Puis, en préludant dès sa plus tendre enfance, dès 1 âge de ; 
huit ans, comme un petit Samuel, aux fonctions sacerdotales 
autour de l’autel de la pauvre église de Saint-Regnobert, il 
débuta dans la connaissance des anciennes écritures et des 
mélodies religieuses, lisant et chantant les formules sacrées 
dans des manuscrits gothiques de tous les âges, seuls recueils 
liturgiques permis au dénûment de ce sanctuaire. Puis encore, 
à l’âge de douze ans, à la fleur de son adolescence, en cou- 
ronnant sa tête de la couronne des clercs par la main de 
l’évêque André Colbert et, en se signant du sceau des futurs 
élus de la tribu sainte, il se signa, du même coup, du signe 
des élus de la science, parce qu’il mil, par anticipation, les 
entraînements de sa jeunesse sous la sauvegarde d’un enga- 
gement sacré. Voilà, Messieurs, une suite de faits originaires, 
essentiellement primordiaux; qui furent pourLebeufce que 
l’on pourrait appeler sa genèse et les appels primitifs de la 
Providence. 

Sans doute qu’il ne faut pas abuser de la Providence et, 
pour ainsi dire, la compromettre en la mettant, à tout propos, 
dans le train habituel et insignifiant de nos vies et, trop sou- 
vent hélas I au service et comme à la remorque de nos pré- 
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jugés et de nos haines. Cependant, dans la réalité des choses, 
il est vrai et quand je serais seul à le dire, je le dirais encore, 
je sais bien qu’ici je serais compris, il est vrai que Dieu, nous 
ayant fait pour quelque chose, ne nous jette point sur la 
terre en nous mettant des écailles sur les yeux pour nous 
faire chercher dans l’ombre et à tâtons la trace de nos voies; 
mais, au seuil même de notre vie, il place un signe et il pro- 
jette une lumière qui doivent frapper nos regards. Malheu- 
reusement, nous ne les voyons pas toujours, parce que nous 
suivons dans un ciel étranger d’autres astres , quand les 
nôtres montent à l’horizon. Notre jeune prédestiné de la 
science entendit son appel, il reconnut son signe et, tout de 
suite, il lui obéit. Sa seconde enfance, son adolescence, ces 
âges gracieux mais incertains et flottants, qui ne sont d’ordi- 
naire qu’une espèce d’avant-scène, de prodrome mal dessiné 
de la vie future de nos intelligences, furent pour lui la période 
d’un prodigieux déploiement d’activité intellectuelle, d’un 
véritable travail d’hercule. 

A dix ans, il expliquait et commentait les auteurs latins 
comme un professeur en chaire; à quatorze ans, il avait par- 
couru, avec le plus grand éçlat, le cercle des connaissances 
que l’on puisait, chez nous, à l’école des Jésuites, qui furent 
les premiers à reconnaître et à saluer cette précoce et coura- 
geuse intelligence ; à quinze ans, il allait s’asseoir sur les 
bancs de la Sorbonne et, là, tandis qu’il s’inoculait la science 
théologique, qui est le fond solide sur lequel s appuie la 
parole du prêtre, quand il veut éclairer les dogmes, par un 
travail parallèle et avec une incroyable ardeur, il s’inoculait 
toutes les connaissances qui constituent la puissance de 
l’homme et, par une ascension glorieuse, le font émerger au- 
dessus du niveau qu’atteignent les autres têtes. On peut dire 


Digitized by LjOoq le 



Sfê CARRÉ. 

de fui qu i! fût dans la moderne Athènes ce que furent dans 
l'ancienne Grégoire de' Nazianze et Basile-le-Grand ; de toutes 
ses voies, ij ne connut que deux chemins, celui des églises et 
celui des écoles et des bibliothèques. Aussi, à dix-sept ans, il 
il ëtait maître ès-arts, helléniste et hébraïsant consommé. Il 
avait déjà secoué la poussière de tant de manuscrits, com- 
pulsé tant de documents, passé de si longues heures au 
milieu des trésors de science entassés dans nos dépôts publics, 
qti'ils hii étaient aussi connus que les hôtes familiers d’une 
maison ét qu’il avait conquis dans la paléographie naissante 
ce rang suprême que personne ne lui a jamais disputé, même 
depuis, et qui lui donna une telle puissance et une telle sûreté 
d’invésligation que les arcanes du passé n’eurent plus de 
secrets poür lui. La jeunesse a confiance en elle-même ; 
rarement elle doute de sa vaillance ; aussi elle veut de prime 
abord que le publie soit témoin de ses luttes et prétend enle- 
ver de haute main les applaudissements ; notre timide et 
modeste compatriote, au contraire, s’abîma tout entier dans 
un travail solitaire et mystérieux. Cependant il ne put empê- 
cher sa jeune renommée de franchir le cercle dans lequel il 
voulait obstinément la retenir captive. A dix-huit ans, quand 
nous sommes à peine une espérance, il passait pour si profon- 
dément versé dans toutes les branches des sciences ecclé- 
siastiques, pour si habile dans la composition de la musique 
religieuse, que l’évêque de Lisieux priait ce simple tonsuré de 
vouloir bien accomplir la restauration des chants liturgiques 
dé son diocèse. Ce chercheur opiniâtre, ce rude pionnier ado- 
lescent avait une belle âme d’artiste. Il aimait à se reposer de 
plus âpres travaux dans l’étude des théories musicales au point 
de vue de l’esthétique chrétienne et devenait, sous la direc- 
tion du savant Chastelain, le plus grand maître de son temps. 
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Voilà, Messieurs, comment l’enfance, l’adolescence, la pre- 
mière jeunesse de Jean Lebeuf furent des préparations 
sérieuses au sacerdoce de la science. Aussi quand, le 21 mars 
1711, Gabriel de Caylus l’oignit de l’onction des prêtres du 
seigneur et lui ouvrit les portes du saint des saints, nous 
pouvons lui ouvrir à deux battants les portes du temple de 
l’histoire ; il est digne d’y entrer, d’en être le prêtre ; car il est 
prêt pour son oeuvre. 

Hais qu’est-ce donc que j’entends par ce titre tout spécial 
dont je décore notre savant? Il est temps que je le dise. C’est, 
dans un ordre différent, la même chose que le prêtre de l’au- 
tel. Or, celui-ci est tout entier dans ces paroles que le jeune 
homme, répondant à l’appel des forts, prononce, à l’instant 
même où touchant la frontière plus sérieuse de la vie, il re- 
cule d’un bond jusqu’à l’autre bout des choses humaines : 
Seigneur, vous êtes la portion de mon héritage; je ne veux 
boire qu’à votre calice ; et, si j’espère quelque chose, c’est de 
vous seul que je l’attends. Dominus pars heereditalis meæ, et 
calicis meœ ; tu es qui restitues hæreditatem mearn mihi. 
(Man. ord.). 

Souveraine indépendance, détachement de soi et de tout ce 
qui se rapporte à soi, mépris des choses présentes, dévoue- 
ment absolu du corps et de l’âme aux choses de Dieu, voilà ce 
qui constitue, dans sa pure essence, le caractère sacerdotal ; 
ce qui fait qu’aux époques de dégénérescence et d’abâtardis- 
sement moral, le dernier des prêtres, s’il est vraiment digne 
de ce nom, s’il n’est pas devenu lui-même ce sel affadi dont 
parle l’Ecriture, sera encore, au milieu des ruines des âmes, 
le dernier représentant de la dignité humaine et de la vérité 
sur la terre. Messieurs, quiconque veut entrer dans le temple 
delà science historique doit, au moment même où il en touche 
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le seuil, se laisser derrière soi tout entier, en prononçant ces 
paroles qui le transfigurent en un autre homme : voici la por- 
tion de mon héritage; je ne tremperai plus mes lèvres à un 
autre calice ; je ne veux m’allotir d’autre chose que de l’espoir 
de trouver la vérité. Quiconque en franchit les portes avec 
d’autres préoccupations, n’y entre pas comme un prêtre, pas 
même comme un homme ; il y entre comme un serf, comme le 
serf de son égoïsme, de son ambition, de sa vanité, de ses 
préjugés, de ses haines ; il y vient traiter avec des mains indi- 
gnes ce qui ne doit être touché qu’avec des mains consa- 
crées ; car vue d’un peu haut, des hauteurs de la foi, des 
cimes de ce Sinaï d’où l’on découvre les véritables horizons, 
c’est une grande et sainte chose que l’histoire ; c’est un mys- 
tère redoutable. 

Considérée dans la vraie et pure lumière de la foi dont les 
irradiations seules font resplendir les intelligences, car il n’y 
a qu’un soleil qui se lève sur les âmes, comme il n’y en a 
qu’un qui se lève sur les mondes, qu’est-ce que l’histoire? 
Les événements qui en forment la trame ne sont-ils qu’un 
affreux pêle-mêle, un incompréhensible chaos, un franc jeu 
de hasard, mais si désordonné, si fantastique que sa seule 
vue donne le vertige? Non, c’est un drame immense qui se 
joue sur la scène des siècles, dont le plan est tracé de main de 
maître par un suprême ordonnateur, où tout s’enchaîne sans 
se confondre, qui a son développement successif et régulier; 
qui se joue à deux personnages parce que tous les actes en 
sont remplis par l’action immobile de Dieu, l’action libre et 
changeante de l’homme ; dualité grandiose, véritable comédie 
divine et humaine à la fois, qui n'aura son dénouement qu’à 
la consommation des choses, alors que tout sera percé à 
jour, que tous les mystères seront dévoilés et, qu’en pré- 
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sence de tous les spectateurs et acteurs réunis dans un der- 
nier acte, on verra quelle a été dans le grand jeu des- desti- 
nées la part de Dieu et la part de l’homme. L’histoire étant 
ce que je viens de dire, l’expansion combinée dans le temps 
de la sagesse de Dieu et de la liberté de l’homme, tout ce qu’il 
y a derrière nous n’est donc que le vestige respectable d’une 
œuvre qui est, dans les desseins du souverain maître sur les 
multitudes, un mystère profond et dans lequel nous devons 
chercher jusque dans les moindres ombres l’explication pos- 
sible et permise de ce qui est, la prophétie, le vague pressen- 
timent de ce qui sera, suivant cette haute pensée du sage : 
Qu’est-ce qui a été ? Cela même qui sera. Quid est quoi fuit ? 
Ipsum quod, futurum est. Voilà pourquoi, je le répète, il ne 
faut toucher au passé qu’avec des mains sacerdotales. Avant 
l’aurore même du christianisme, on avait compris cette vérité, 
puisque, dans la mystérieuse Egypte, berceau des civilisations 
du vieux monde, on avait mis les gestes de Dieu et les gestes 
de l’homme sous la garde du sacerdoce et d’emblèmes sacrés. 
Elle était chez nous la croyance capitale de nos anciens, 
puisque, au frontispice même de nos plus vieux monuments 
historiques, on a gravé ces mots : Gesta Dei per Francos. 

Ah 1 qu’ils sont rares cependant les prêtres de l’histoire I 
Qu’ils sont rares les hommes auxquels Dieu a départi, comme 
à Lebeuf, la vénération des choses du passé, l’esprit de sacri- 
fice, la passion du dévouement. Cependant, Messieurs, faut-il 
le dire? Et pourquoi pas? Car, où dira-t-on la vérité, si on ne 
la dit pas sous ces voûtes, en face de cet autel? Hé bien I ce 
noble jeune homme, qu’on aurait dû acclamer avec enthou- 
siasme dans la cité, fut à peine reçu parmi les siens. Gabriel 
de Caylus lui-même, un instant égaré par son entourage, lui 
fit attendre et l’obligea même à disputer, la loi à la main, la 
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place qui., au sein du chapitre, eut été le droit de-sa renommée, 
si elle n’avait pas été, avant tout, le droit strict de sa science 
et de ses grades. Allez, éternellement nul ne sera prophète 
dans son pays et surtout s’il est un grand prophète. Jamais 
les médiocrités jalouses et plus encore les nullités n’ont failli 
et ne failliront à la mission de décourager, en les persécu- 
tant à leur aurore, les belles intelligences, les gloires futures 
de la patrie. 

Aussitôt que l’abbé Lebeuf peut compter sur son pain de 
chaque jour, qu’il n’a plus à disputer une stalle au chœur de 
Saint-Etienne, que Gabriel de Caylus a noblement reconnu et 
réparé son erreur, (plût à Dieu qu’il n’en eût jamais eu d’au- 
tres à reconnaître et à réparer), notre chanoine, sous-chantre, 
compience courageusement et silencieusement son œuvre. Tl 
avait résolu de changer, de fond en comble, les conditions 
de l’histoire et mesuré du regard la carrière que, pour y arri- 
ver, il voulait parcourir. Il avait choisi pour théâtre principal 
de ses investigations précisément ces âges intermédiaires qui, 
aux yeux de son siècle, du grand siècle lui-même aveuglé par 
les splendeurs présentes, n’étaient, dans le champ du passé, 
que des landes stériles, des steppes désolés, lugentes campos. 
C’est vrai pourtant que ces âges des grandes aspirations et 
des grandes choses ne furent, aux yeux de ceux qui lisaient 
et écrivaient l’histoire comme des enfants, qu’un berceau de 
plus de neuf siècles où vagirent, sans sortir des langes de la 
barbarie, des myriades humaines qui n’arrivèrent pas même 
à l’adolescence. 11 a été facile à la légèreté et à l’esprit mau- 
vais des deux derniers siècles de calomnier ces âges tant 
qu’ils ont été méconnus. Mais, Dieu merci, nous ne sommes 
p)us des enfants en histoire. Depuis les recherches et les tra- 
vaux de Lpbeuf et, après lui, de tant d’autres, nous voyons 
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les choses d’un autre œil et nous n’avons pas peur, en regar- 
dant derrière nous, d’y apercevoir de trop indignes ancêtres. 

Je vous prie de le remarquer, Messieurs, et c’est un point 
capital, Lebeuf ne fut pas un chercheur comme les autres ; ce 
ne fut pas seulement le bénédictin qui dévore les livres et 
qui a une armée de travailleurs pour chercher avec lui et 
pour lui ; ce fut un véritable croisé qui, par un effort immense 
et solitaire, a fait la conquête d’une science qui a un caractère 
tout particulier et que j’appellerais une double science, parce 
qu'elle est vérifiée. La plus heureuse des expériences lui fit 
comprendre, à 18 ans, dans des recherches qui n’étaient que 
l’élan de sa dévotion pour saint Regnobert, le patron de son 
église, combien le plus petit vestige d’un monument touché 
de nos mains et la moindre trace d’un fait vu de nos yeux 
changent souvent, et totalement, la physionomie des récits 
historiques qui ne sont que le retentissement de témoignages 
étrangers. Dès ce moment, sa résolution fut prise ; il ne 
• voulut pas écrire sur les choses capitales du passé une ligne, 
un mot, dont il ne pût se porter le garant. Alors commença 
cette série de voyages périodiques que notre historien n’inter- 
rompit que le jour où ses jambes devinrent impuissantes à 
le porter et lorsque la maladie le cloua sur le lit de douleur 
dont il ne descendit que pour aller à la sépulture. Véritable 
odyssée historique de quarante-neuf ans, unique dans nos 
siècles modernes et qui, par un de ses côtés, a toute la poésie 
des choses d’un autre âge I L’abbé Lebeuf partait à pied, le 
bréviaire sous le bras, le bâton â la main, pour trois mois 
chaque année, ne s’inquiétant pas plus que l’oiseau du ciel et 
de la nourriture du jour et du vêtement du lendemain. C’est 
en cet équipage qu’il parcourut tous les champs de bataille 
témoins des luttes de nos pères, tous les lieux où se dénoua 
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un grand drame dans le passé, tout cet immense réseau des 
voies romaines dont le peuple-roi sillonna nos contrées, tous 
ses campements et stations militaires ; c’est en vrai pèlerin 
qu’il tourna autour des monastères, des demeures féodales et 
de leurs ruines et surtout de ces monuments grandioses, dont 
la piété de nos ancêtres a couvert le sol franc, qui ne ressem- 
blent à rien de ce que l’homme a bâti, soit avant, soit après 
eux, qui s’élancent vers le ciel comme s’élançait la prière du 
fond des poitrines croyantes; c’est ainsi que cet intrépide 
explorateur, à la constitution si frêle pourtant, s’en alla dis- 
crètement frapper à la porte de toutes les abbayes, de tous 
les chapitres, des bibliothèques de toutes les villes où som- 
meillaient dans les manuscrits les témoignages incorruptibles 
des goûts, des préoccupations, des tendances, des institu- 
tions, des libertés, des biens, des maux et de tout ce qui fut 
la vie des générations, dont il voulait évoquer le souvenir. 
Courses paisibles et vraiment triomphales où le prêtre mo- 
deste voyait s’ouvrir devant lui, avec tous les bras, tous les 
trésors de la science, parce qu’il payait souvent son hospi- 
talité de plus de lumières qu’il n’en emportait lui-même. 
Courses fécondes, après lesquelles il était autorisé à répéter 
aux oreilles de tous les doctes : Quibus de rebus nos quidem 
eà audacius scribimus quod ea loca ipsi vidimus: sur toutes 
ces choses nous écrivons avec d'autant plus de hardiesse 
que, sur place, nous-même les avons vues, et qui furent le 
principe de la diffusion par le monde savant de ce nombre 
vraiment prodigieux de travaux qui étaient pour cet infatigable 
voyageur le repos de ses pérégrinations et auxquels il con- 
sacrait jusqu’aux plus petits instants de liberté que lui lais- 
saient les fonctions de sa charge; car, cet homme, qui était 
la conscience même, fut dévoué à ses devoirs de prêtre et de 
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chanoine plus encore qu’à la science. Ces travaux sont les fils 
de sa solitude laborieuse; ils lui appartiennent en propre, on 
ne saurait trop le dire, et ils lui appartiennent à lui seul; ce 
ne sont point des remaniements, des compilations ; mais bien 
des créations essentiellement personnelles, tant ceux qui ont 
été publiés en corps séparés ou figurent avec sa signature 
dans tous les recueils scientifiques d’alors, que ceux qui sont 
perdus, sans nom, dans les immenses collections des Bollan - 
< listes , dans l’ouvrage cyclopéen du Gallia Christiana , dans 
le Recueil des historiens de France , et dans tant d’autres 
qu’il serait trop long de nommer et qui s’alimentèrent de sa 
science autant que de celle de leurs auteurs selon qu’ils en 
rendent eux-mêmes le franc et généreux témoignage. En 
bonne vérité, si le lointain était plus reculé, si les documents 
n’étaient pas là, ne le prendrait-on pas, cet investigateur in- 
trépide qui a touché à tout, qui a éclairé toutes les questions, 
pour un mythe, pour un espèce d’hercule de la science sur la 
tête de qui une fable nouvelle aurait réuni les travaux de toute 
une génération de savants, comme la fable antique a réuni 
sur le sien les exploits de tout un âge de héros. N’y a-t-il pas 
dans son œuvre de quoi justifier, et au-delà, ces mots tracés 
par le dernier et le plus méritant de ses biographes : Le catalo- 
logue détaillé de ses ouvrages semblerait être celui d y une 
bibliothèque (4). On en a compté jusqu’à 236. Certes, ce 
n’est pas tout ce qui reste ; car, chaque jour, des mains 
pieuses colligent, pour en enrichir nos trésors scientifiques, 
les débris épars de la correspondance la plus vaste et la plus 

(1) M. Challe, (Mémoires concernant PHist. civ. et eccl. d’Auxerre, 
par Lebeuf, continués jusqu’à nos jours, par MM. ChaJle etQuantin, 
1848 .) 
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sérieuse que jamais homme ait entretenue. Ce n’est pas non 
plus tout ce qui a été. Sa modestie, le malheur des temps 
peut-être, nous ont privés de ses travaux sur l’Archéologie 
monumentale proprement dite, science qu’il avait créée et 
développée au grand complet et qu’il a fallu refaire avec tant 
de labeurs et si peu de ressources. 

La perte irréparable encore, de toutes, il est possible, la 
plus fatale, est celle des richesses de toute sorte qu’il avait 
entassées dans sa maison de la rue Notre-Dame, qui ne la quit- 
tèrent jamais, et dont il parle souvent au docte Fenel, de Sens, 
l’ami pour lequel il n'eut pas de secrets. Saura-t-on jamais 
quel vent de destruction a emporté ces chartes innombrables, 
ces cartes de tous les diocèses de France, ces tracés si exacts 
des voies romaines etc. etc., dont ses lettres nous révèlent 
l’existence, et sur quelle plage il les a jetés ? 

Quoiqu’il en soit. Messieurs, le dévouement de Lebeuf à 
son oeuvre a été complet, sacerdotal ; il ne lui a pas ravi de 
son existence une seconde qu’il pouvait [lui donner. Quand 
il succombe dans un dernier effort, quand il cesse de tra- 
vailler seulement en cessant de vivre, et, qu’à 73 ans, ses 
forces qu’il n’a pu raviver à la chaleur du soleil du midi, 
plus ardent que le nôtre, trahissent définitivement son cou- 
rage, la préoccupation de la science le poursuit, pour ainsi 
dire, jusque dans la mort ; car il confie au savant Carlier, 
l’achèvement des travaux qu’il est forcé d’interrompre. S’il 
est vrai, et oui c’est vrai, que nous avons tous, ici-bas, 
notre sillon à tracer et, comme parle l’écriture, notre tour à 
bâtir, Lebeuf n’eut-il point tracé dans le champ de l’histoire 
ce sillon profond que le temps n’effacera jamais. N’eût-il bâti 
que l’édifice de notre histoire à nous dans les proportions 
que vous savez et, dans des proportions plus grandes encore 
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celui du diocèse de la ville de Paris, sa seconde patrie, qu’il 
en aurait fait assez pour vivre dans le souvenir des hommes, 
entouré d’uoe double reconnaissance et d’une double vénéra- 
tion, assez pour qu’au soir de sa vie, comme l’ouvrier qui a 
fini sa journée et va demander son salaire, selon qu’il le dit lui- 
méme dans son testament, il put se remettre tranquillement 
entre les mains du souverain juge des vivants et des morts, avec 
le recours à la Très-Sainte-Vierge, mère de Jésus-Chril, à tous 
les saints-Patrons du pays auxerrois, dont il fut toujours le très- 
dévot serviteur. C’est un grand bonheur que ce testament ait 
été retrouvé ; qu’il ait été placé par ses deux plus dignes dis- 
ciples (1 ) au frontispice même du monument restauré et agrandi 
de nos annales. Il est là, ce beau testament de prêtre, pour 
écarter jusqu’aux moindres ombres que les souvenirs d’erreurs 
à jamais disparues pourraient faire planer sur une foi qui fut 
toujours pure. Je le dis bien haut, et cela aurait dû être 
dit depuis longtemps, si l’on n’avait pas la fatale habitude 
de prendre des opinions toutes faites, de n’être que des 
échos, au lieu de se former une conviction personnelle, en 
allant soi-même au fond des choses ; oui je le dis bien 
haut, je voudrais que cela fût, entendu de tout le monde ; 
Lebeuf n’a pas plus failli aux saines doctrines qu’à la vraie 
science. S’il en était autrement nous ne serions pas ici, moi 
pour vous faire son éloge, vous pour l’entendre. Libres de 
toute préoccupation sur ce point, disciples de la foi et 
amis de la science, donnons-lui, sans réserve aucune, la ré- 
compense de la terre qu’il n’a point cherchée et les titres 
que méritent l’immensité de ses travaux. A celui dont les 
mains furent .impuissantes, sans doute, à élever la monu- 

(1) MM. Ctialle et Quantin. 
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mentale histoire du Peuple-Roi de ce côté-ci de la croix 
et qui' attend encore son Tacite, donnons les noms des 
grands historiens voyageurs de l’antiquité ; appelons -le, 
avec ses contemporains, le Strabon, le Pausanias, le 
Suidas de son siècle, celui que Voltaire déclare l'un des 
plus savants hommes dans les détails de l'histoire de 
France, et dont il dit: Il aurait été employé par un 
Colbert, mais il vint trop tard. Singulier rapprochement, 
Messieurs, singulier et équitable retour des choses 1 les ou- 
vrages de l’homme fameux qui fit étinceler le mensonge 
historique de tout l’esprit français sont aujourd’hui pro- 
fondément dépréciés, tandis qu’on recherche comme des reli- 
ques, on paie comme des trésors les moindres pages de 
celui qui se sacrifia et gratuitement à la vérité. Ceci est 
une justice, mais c’est aussi un enseignement. 

Je viens de le dire, Lebeuf s’est sacrifié à l’histoire, 
mais d’un sacrifice où resplendit l’oubli de soi; sa passion 
du savoir n’a pas été la fille de sa passion de la gloire ; il 
a été le servant de la science rien que pour elle-même et 
nullement pour se faire un nom. Qu’un homme se séquestre; 
.qu’il s’enferme entre les quatre murs de son cabinet ; qu’il 
use sa vie à la longueur des veilles comme s’use l’huile de 
sa lampe; que, voyageur dans les régions du passé, il re- 
monte le fleuve des âges pour visiter les ruines de ses 
bords ou que, explorateur intrépide des choses contempo- 
raines, il artlle, sur une planche, et au péril de ses jours, 
toucher à tous les bouts du monde, on dira : c’est beau, 
c’est grand tout celai humainement parlant, c’est possible. 
Mais si cet homme n’est passionné pour la science que du 
même amour dont il est passionné pour lui-même ; si, 
après l’avoir conquise, il la tient en silence et ^n captivité 
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jusqu’à ce quil puisse l’exploiter au profit de sa renommée ; 
s’il succombe dans un dernier effort seulement pour faire 
flotter sa personnalité glorieuse et couronnée dans le présent 
et dans l’avenir, au fond, ce n’est pourtant qu’un caractère 
descendu, un vulgaire égoïste. 

Chez notre savant l’oubli de soi est poussé jusqu’au der- 
nières limites du possible. C’est un vrai prodigue qui ouvre 
ses trésors à qui veut y puiser, qui en laisserait enlever 
jusqu’à la dernière obole dans l’intérêt de la vérité. Il avait 
pris pour devise cette maxime du sage : Sine invidia com- 
munico, maxime digne d’une grande âme, d’un cœur vrai- 
ment sacerdotal, dans lequel, à côté de l’amour de Dieu, il 
n’y eut place que pour une seule passion, celle de la vérité. 
Cette passion le poussait à se donner à tous pour les attacher 
tous comme de fervents disciples, d’intrépides propagateurs 
à la cause qu’il servait lui-même avec un si héroïque re- 
noncement. Car, Messieurs, Lebeuf ne s’est pas contenté de 
consumer sa vie à la recherche des monuments historiques 
dans ce long et gigantesque travail que nous admirions tout 
à l’heure ; il a convié toutes les intelligences généreuses à 
se réunir dans un commun et intrépide effort. Dans cette 
croisade d’un nouveau genre, il s’est mis, comme un soldat 
obscur, au service de tous ceux qui avaient besoin de son dé- 
vouement. En échange des services rendus, il ne réclama 
jamais qu’une seule chose, cela est écrit bien des fois de sa 
main, cela devrait être gravé en lettres d’or; il ne réclama 
pour lui-même que l’oubli, que la faveur de n’êlre point 
nommé. N’y a-t-il pas dans l’abnégation de ce prêtre une 
inspiration touchante et comme un reflet de l’abnégation 
de celui qui , aux jours de sa vie mortelle , scellait la 
bouche de ceux qui avaient été témoins de ses prodiges ou 
Sc. hist. 3 
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comblés de ses bleüfeits. Loin donc de mes n wximes, di~ 
sàif-il, toutes celles qui vont au délai . Jai toujours aidé 
et f aiderai toujours les travailleurs et swrtout les tra- 
vailleurs prompts. L’homme dévoué à l’œuvre des recherches 
n’avait qu’une crainte, celle de la voir inachevée. C est une. 
préoccupation qui l’obsède. Il semble qu’il y avait chez lui, 
un pressentiment, une divination de ce qui allait advenir, 
et qu’il voyait déjà poindre à l’horizon le nuage qui, avec nos 
destinées nouvelles, portait dans ses flancs la cause de tant 
de ruines. De là ces appels réitérés qui sont comme des cris 
d’alarmes jetés à l’oreille de tous les savants : J’ exhorte tous 
ceux qui sont dépositaires de manuscrits d* donner , par 
eux-mêmes ou par leurs amis , tout ce qu y il pourront , 
sans laisser cela aux siècles à venir : Il avait bien raison ; 
car pour les générations d’alors, dans la supputation de 
Dieu, il n’y avait plus de siècles à compter. 

Permettez-moi, Messieurs, d’arrêter un instant vos re- 
gards, comme j’y ai arrêté les miens, sur un spectacle peut- 
être unique dans nos fastes, celui d’une vingtaine d’hommes 
qui, à la veille d’une complète rénovation sociale, semblent 
avoir été députés de Dieu, tout exprès, pour dresser In- 
ventaire d’un passé qui n’a plus qu’un lendemain. Voyez- 
donç, tandis que sous le froc du moine, sous la simple sou- 
tane du prêtre, comme notre Lebeuf, ces nobles intelligences, 
ces fils des races fortes, font des efforts surhumains pour 
rassembler dans l’arche de la science les archives des siècles 
meilleurs et les sauver du naufrage dans lequel allaient 
s’engloutir tant de choses, les fils de races dégénérées consu- 
ment la dernière énergie d’un sang épuisé à descendre, en 
riant et en chantant, les pentes qui les conduisent aux abî*- 
mes. Vous ne le savez que trop, c’est alors que, sur cette 
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lerrede France où retentirent de si' nobles cris, il s’en éleva ’ 
un dont l’écho déshonorera à jamais l’histoire d’une époque 
d’ailleurs si fertile én’ tant de hontes. Les grands de chez 
nous se dirent comme les voluptuèux du liVre de la sagesse : 
Que ferons-nous, en attendant lamorl? Buvons, mangeons, 
couronnons-nous de roses, et que les prairies soient cou- 
vertes des débris de nos fêtes. A cet appel, gens de sang 
noble et gens de roture qui avaient la noblesse et la corruption 
de l’argent Se mirent à table. Puis commença cette joyeuse 
et splendide bombance dont se souviendront nos neveux, et 
que présidait une façon de Sardanapale égaré dans ces der- 
niers temps chrétiens, l’indigne roi d’un peuple comme nous, 
le très digne roi de ce long et éhonté festin. Ah 1 grand Dieu 
s’en donnèrent-ils fils s’en donnèrent tant, qu’en pleine orgie, 
et les fils des vieilles races et les fils des opulents bourgeois 
tombaient en lambeaux, malades, épuisés, hébétés, avant 
mêmè qué la colère de Dieu, d'un coup de vent de l’ouragan 
populaire, balayât toutes côs immondices qui souillaient' le 
sol, 1 que foulèrent les pas des croisés. Détournons les yeux dè 
ces indignes sybarites dont rougiront jusqu’à leurs derniers 
descendants. Saluons, avec respect, cès moines, ces prêtres, 
cés hommes austères et dévoués, ces sauveurs des monu- 
ments historiques d’un passé qui ne pourrait plus être sauvé 
lui-même ; saluons surtout avec un noble orgueil celui qui, 
au milieu d’eux, fut le type le plus complet de l’abnégation 
dans la science, qui eut plus que tous les autres ce qu’on 
peut appeler l’aspiration des grandes âmes, ce qui les en- 
traine à descendre, à s’annihiler elles-mêmes, pro nihilo 
reputari. 

Lebeuf, Messieurs avait une simplicité, une candeur d’en- 
fant qui se répandait partout au dehors, formait autour de 
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sa personne une paisible et attrayante atmosphère et dont 
l’émanation lointaine est encore aujourd’hui comme un par- 
fum qui embaume toute son œuvre. Cet homme au savoir si 
vaste, à la sagacité si profonde, ce maître des maîtres en 
Israël, se fait le disciple du premier venu; il sollicite ses 
observations, ses conseils comme le ferait un petit enfant. 
Ceci est écrit et signé de sa main : Vous savez , repète-t-il, 
en maints endroits, à ses maîtres inconnus, combien je suis 
docile. Quel exemple et quelle leçon pour ceux auxquels le 
vin de la science fait tourner si facilement la tête. 

Et si l’on songe qu’il fallait, pour ainsi dire, user de 
violence à l’égard de ce héros de modestie, pour le forcer 
à se produire ; qu’il fallait vaincre ses résistances, en fai- 
sant valoir à ses yeux ce que j’appellerais, dans cet ordre 
de choses, la raison d'état, l’intérêt suprême de la science. 
Que dire, grand Dieu I de nos impatients du jour qui, entas- 
sant volumes sur volumes, entassent trop souvent hélas I 
erreurs sur erreurs. Par la plus amère des dérisions on les 
appelle de jeunes savants ; on oublie et on veut faire oublier 
à son siècle que l’histoire est, par privilège, la science de 
l’homme vieillissant, de l’homme qui a longtemps réfléchi, 
qui s’est abîmé dans d’immenses recherches. Heureux encore, 
quand au soir de la vie, à cette*heure où l’on voit les choses 
d’un tout autre œil qu’aux âges des illusions, ceux-là mêmes 
qui sont morts à la tâche, comme des victimes, n’ont pas à 
déplorer quelques égarements et, du bord de la tombe, à 
envoyer aux générations qui les ont acclamés de chrétiens et 
éloquents repentirs (1) I 

Il semblerait, Messieurs, qu’un homme aussi considé- 

(t) Augustin Thierry. 
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rable que Lebeuf aurait du être de la part de tous l’objet des 
recherches les plus empressées. 

Hais vous n’ignorez pas que, dans le gouvernement du 
savoir, c’est un peu comme dans le gouvernement de toutes 
les choses de la terre, il ne suffit pas d’avoir du courage et 
du mérite pour aller prendre sa place dans les hauts rangs ; 
les plus dignes viennent souvent se briser contre d’insur- 
montables et fatales impossibilités; cependant il y a là aussi 
une autre impossibilité, qui est rare, qui se rencontre pour- 
tant quelques fois, celle d’échapper au rang suprême. Elle 
se produit quand celui qu’elle vient frapper occupe une 
position si considérable, que la lumière qu’il répand sur la 
science va jusqu’à projeter sur celle qui s’échappe des corps 
savants une ombre qui l’éclipse, quand les doctes assemblées, 
par un sentiment de pudeur et de dignité personnelle, se 
doivent à elles-mêmes d’appeler dans leur sein celui dont 
la place y est marquée d’autorité par l’opinion publique et 
dont le nom frappe à la porte de manière à la briser. C’est 
la pensée qu’exprimait le secrétaire perpétuel de l’académie 
d’Amiens, lorsqu’annoncant à Lebeuf que le suffrage de ses 
collègues était tombé sur lui, il lui disait : Votre nom vous 
donne dans toutes les sociétés littéraires une place, 
quand vous voulez bien l'accepter. Ce fut donc cette force, 
des choses qui, le 16 décembre 1740, vint chercher notre 
savant dans l’ombre modeste dont il s’enveloppait, pour le 
faire entrer, en qualité de membre titulaire, à l’académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. Mais grâce à Dieu, par 
cette élévation le caractère du prêtre de l’histoire ne fut 
point entamé ; l’académicien conserva le même dévoue- 
ment, la même abnégation. Qui ne le sait, c’est le fond 
même de la nature hunpaine? on aime à côté de soi des 
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inférieurs qui vous grandissent ; on supporte des égaux 
parce qu’on se croit encore un. peu au-dessus d’en*, mais 
on n’a pas une grande prédilection pour ceux dont Ips, fêtes 
sont placées au-dessus de nos têtes, et qui semblent nous 
amoindrir. Aussi le nouvel élu ne fut pas pompjéfement à 
l’abri de, ces sourdes envies dont il avait ressenti chez nous 
les atteintes avec une émotion qui remua à peine la super- 
i fieie de son âme et qui ,1e déterminèrent peut-être à nous 
' quitter pour toujours, en répondant à l’appel du cardinal de 
Vintimille, archevêque de Paris. Quand donc il voyait des 
tâches honorables et lucratives, qui étaient son droit et comme 
' sa propriété naturelle, passer, par d’inavouables intrigpps, en 
des mains moins capables ou tout-à^fait inexpérimentées 
et que .des amitiés chaleureuses flagellaient ces indignes 
• manœuvres, ces insultes au talent méconnu, lui, le lésé, se 
contentait de sourire.,, On pouvait, tout au plus, lui arracher 
l’aveu qu’il eût mieux fait que ses préférés. Ce qui eut été pour 
un autre une déception se changeait pour lui en une joie véri- 
table 1 , qui se traduisait, par ces mots. J’aime encore /mieux 
- travailler pour moi. Nous savons ce qu’il entendait par là, ce 
servant de la science. Oh! quel beau caractère et, qu’il est 
digne jusqu’à la fin de sa devise : Sine invidia cçmmunico. 

Cependant, Messieurs, cette âme si . bonne, si ; douce, si 
calme, ce disciple si parfait de celui qui n’achevait , pas le 
roseau à demi-brisé, qui n’éteignait pas la mèchè qui fumait 
encore, a eu des colères; mais c’était des colères saintes 
contre ces intelligences infécondes, vaniteuses et parasites 
qui, ne pouvant se soulever de leurs propres ailes, voudraient 
se faire emporter par, celles qui, d’un vol plus puissant, vont 
à la- postérité. Jamais malgré.leqrs cris, leurs, menaces, leurs 
persécutions même, il ne voulut leur faire l’aumône d’une 
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ligne, d’un! mot, leur laisser mettre chez lui seulement le 
bout du pied. i II a éu aussi des indignations, lui aussi s’est 
armé de la lanière, mais pour en laisser la trace sur les épau- 
leside ces coureurs de places rétribuées qu’il voyait entrer 
comme des marchands dans le temple de la science. Race 
maudite qui souillerait tous les sanctuaires, et qui trafique 
de la vérité pou: un peu d’or (1). 

Du reste, ces indignations ne m’étonnent pas de la part 
d’u. homme qui a toujours eu pour le lucre un souvera u 
mépri:. Le mépris du lucre, ah! voilà le caractère splendide 
des grandes âmes au service des saintes causes ! voilà ce qui 
les transfigure, ce qui les fait jaillir bien au-dessus de la sphère 
des bas intérêts, des vulgaires préoccupations. Lebeuf n’a 
jamais aimé l’argent, et pourquoi faire l’aurait-il aimé I lui 
qui avait réduit ses besoins aux plus strictes nécessités de 
la vie, Asper invictu-, lui qui avait pris au pied de la lettre 
la parole du divin maître, ne voulant pour les siens que le 
vêtement qui les couvre, comme la plume couvre 1 oiseau 
dn ciel, sine pompd foris; lui dont la demeure fut toujours 
une véritable cellule d’anachorète ; sine luxu domi, comme 
dit le bon chanoine Potel. 

L’œuvre de Lebeuf, tant imprimée que manuscrite, est 
immense. Hé bien, qu’on la parcourre feuille par feuille, ligne 
par ligne, et je mets au défi d’y trouver seulement un iota qui 
accuse la préocupation de l’argent pour lui-même, un amour 
quelconque du gain. J’y vois bien un homme qu’exploitent 
i. d’habiles industriels, dont il font pour eux un instrument e 
lucre, qui en est réduit à leur disputer souvent un exemplaire 
de ses ouvrages; mais qu’est ce donc que je dis ? je vois non 

(1) Voir sa correspondance ave Fenel. 2 vol. in-4 . M 8S . 
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seulement un homme que Ton dépouille, mais qui se dé- 
pouille lui-même. On peut dire que les couronnes acadé- 
miques tombèrent sur sa tête comme une. pluie d’honneur, 
mais aussi comme une pluie d’or. Que faisait-il de ces riches- 
ses triomphales, de ses dépouilles opimes conquises sur les 
vaincus de la science? Ce qu’il en faisait, il les envoyait aux 
autels dénudés de la pauvre église de Saint-Regnobert, où, 
comme il le dit lui-même, il avait eu le bonheur d'être 
baptise , et aussi à l’église de Sarint-Étienne, si riche autrefois, 
si pauvre depuis et à laquelle son digne pasteur (1) s’efforce, 
depuis trente ans et au prix de tous les sacrifices, de rendre 
quelque chose de son ancienne splendeur. Il rendait ainsi au 
seigneur suzerain de nos intelligences l’hommage-lige • de 
toutes les facultés que, par pure concession, nous tenons de 
sa main libérale. Il se regardait, ce héros de désintéresse- 
ment, comme étant la propriété de Dieu, chose à lui apparte- 
nant, fructifiant pour son maître et non pour elle-même. C’est 
ainsi qu il donnait encore aux hôpitaux d’Auxerre eide Paris, 
ces deux villes qui eurent la moitié de son cœur, ce qui n’était 
point nécessaire à son pain de chaque jour. J’allais oublier 
de vous dire que, pour de l’argent, il se crut, un jour, le 
scandale de la France, se prit pour un voleur des deniers de 
1 Etat et voulut, faute de comprendre, renvoyer sur-le-champ 
au cardinal de la Rochefoucault la modique pension qu’il en 
avait reçue comme soutien de ses vieux jours, lorsque tant 
d impurs dévoraient dans l’orgie l’impôt, ce chyle, ce sang 
des peuples. Ceci, Messieurs, me paraît un point tout-à-fait 
culminant et dans lequel j’aperçois la glaire et le jugement 
de toute une vie. 

(i) M. l’abbé Fortin. 
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Messieurs, les chants de l’office des morts que nous 
enteodions tout-à-l’heure, et dont les derniers échos sont à 
peine éteints, me font songer qu’à côté des monuments histo- 
riques élevés par Lebeuf, il est un autré monument bâti de 
ses mains et devant lequel le chrétien et surtout le prêtre ne 
peuvent passer avec indifférence; et en présence duquel 
tous doivent se demander comment il est possible que ce 
labeur, qui aurait épuisé la vie séculaire d’un autre homme, 
n'ait néanmoins été pour notre savant que le repos d’un 
travail plus accablant et infiniment ardu. Cependant, c’est un 
fait hors de conteste, que, dan» cette rénovation liturgique 
de trente ans qui, à partir de 1760, s’accomplit dans toute 
l’église de France, il a eu une part considérable. Je ne 
sais pas si, à cette époque, il s’est imprimé un seul livre de 
chant, un seul bréviaire sur lequel le liturgiste et compo- 
siteur auxerrois n’ait été appelé à donner son avis; mais 
ce que l’on sait bien, c’est qu’à lui seul il a composé, avec 
la nôtre et en entier, les liturgies de plus de vingt diocèses ; 
liturgies originales, précieuses à bien des titres, qui tendent 
aujourd’hui à se perdre dans une unité plus précieuse 
encore, liturgies qui ne seront bientôt plus qu’un sou- 
venir, dont les accents ont retenti si longtemps sous ces 
voûtes et retentissent encore sous celles de Notre-Dame de 
Paris. 

Qu’est-il besoin d’en dire davantage pour faire compren- 
dre, par le caractère de l’homme, le caractère de l’œuvre (1)? 


(1) Ceux qui voudront connaître les détails plus intimes et infini- 
ment curieux d’une de ces vies qu’on n’a pas occasion de raconter 
souvent, les trouveront où j’en ai pris moi-même ce qui m’était 
nécessaire, dans l’excellente biographie qui précédé la nouvelle 
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C’est une œuvre sacerdotâlement historique, ou bien une 
œuvre d’eBtier dévouement, de renoncement absolu, l’œuvre 
dé la vérité pour elle-même ; c’est plus, et le mot par lequel 
je Veux clore cette esquisse d’une grande intelligence et d'un 
grand caractère, ne va pas plus loin que ma pensée et que la 
vérité, et n’èst que la conséquence naturelle de tout ce que j’ai 
dit ; ce n’est pas seulement l’œuvre d’un prêtre de l’histoire, 
c’est l’œuvre d’un vrai père de l’histoire ; car L.ebeuf est aux 
choses de notre r assé, dans une certaine mesure, bien 
entendu, ce que nos pères de l’église sont aux choses de la 
foi ; il est le plus sûr répondant des faits comme ils sont les 
plus sûrs garauts des dogmes, car il sait lui, et savoir' est 
une chose plus rare qu’on ne pense. La science véritable, la 
science à priori, c’est la vision du fait en lui-même ou du 
monument dans lequel il s’est comme incarné. Tout le reste, 
Messieurs, ce n’est déjà plus de la science, ou, si on veut 
lui conserver ce nom , c’est de la science dans le sens . 
abaissé du mot, ou plutôt ce n’est que de la foi et souvent : 
l’écho répété de longs mensonges, de séculaires erreurs. La 
science de Lebeuf, c’est la vision du fait dans le monu- 
ment, c’est de la science à priori, c’est la science autorisée , 
du père de l’histoire. Ce que je dis là n’est point, une nou- 
veauté ; je ne fais que reproduire le jugement de ses con- 
temporains, qui accueillirent ses communications comme on 
accueille des oracles, celui de nos graves écoles historiques 
modernes, qui, à son exemple, se sont passionnées pour le 
monument, le vôtre surtout, Messieurs, puisque vous vous 


édition des Mémoires concernant l'histoire ctvile ecclésiastique 
tfAutcerre , biographie qui a été écrite avee toute la chaleur du cœur 
et l'érudition la mieux informée. 
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préparez à élever par vos mains, par les mains de tous, le 
monument de la piété filiale, à dresser au milieu de nos 
murs, pour qu’elle reste sous la garde de notre admiration 
et de nos respects, l’image vénérée de celui dont nous vou- 
drions avoir les cendres et qui aujourd’hui n’a plus même 
un tombeau (1). 

Je finis, Messieurs, et je vous remercie de la bonté plus 
que patiente avec laquelle vous avez supporté ma parole. 
Permettez à un prêtre qui vient de parler devant Dieu et 
devant vous d’un savant qui fut un si digne prêtre, et dont 
nous voulons ici-bas glorifier la mémoire, de se rappeler et de 
vous rappeler à vous-mêmes qu’il est pour nos regards d au- 
tres horizons que ceux de la terre et ceux de la science, et 
i qu’il you? tiendrait yraiment en mésestime s’il ne vous mon- 
. trait que des gloires et des qouronnes terrestres quand vos 
, fronts chrétiens sont réservés à des gloires, à des couronnes 
éternelles. 

L’Abbé Carré. 

(I) L'Eglise du Saint- Sépulcre où il était enterré a été détruite. 
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LE VÉRITABLE EMPLACEMENT DE LA BATAILLE 
DE FONTANETUM 

(FONTENOY - EN - PUISAIE) . 

Par M. CHALLE. 

(Séance du 28 juin.) 

Nous devons inaugurer demain le monument qu'avec le con- 
cours de notre collègue, M. le baron du Havelt, nous venons 
d’ériger sur le champ de bataille où à pareil jour de l’année 841 
combattirent avec acharnement presque toutes les nations 
qu’avait réunies 30 ans auparavant sous un même joug l’épée 
de Charlemagne, et qui, sous ses petits-fils, s’entr’égorgeaient 
avec fureur, soit qu’elles obéissent seulement, comme le 
raconte le chroniqueur Nithard, aux discussions violentes de 
leurs rois, soit comme le rapporte Hinemar, archevêque de 
Reims, qu’elles cédassent aux passions ambitieuses des grands 
qui suscitaient à la fois les discordes des princes et les animo- 
sités des soldats, soit enfin, comme l’enseigne l’histoire mo- 
derne, qu’elles fussent entraînées surtout par des haines de 
race et des instincts d’indépendance ou de domination que la 
main puissante du conquérant avait dominés sans les étein- 
dre. Il peut sembler au premier abord que le souvenir de ces 
luttes fratricides, de cet immense carnage, où périt, dit-on, la 
plus grande partie de la noblesse des Francs, fût meilleur à 
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oublier qu’à perpétuer. Mais les desseins de la providence 
confondent souvent la raison humaine. Cette bataille deFon- 
tanetum, si acharnée et si meurtrière, fut, au dire des histo- 
riens, le commencement de la transformation du peuple franc 
et de ses sujets de la Gaule en nation française. La victoire 
affranchit, en effet, la royauté de Charles-le-Chauve du vasse- 
lage que l’Empereur Lothaire, son frère, voulait lui imposer. 
Elle sépara définitivement la France de l’empire d’Occident et 
assura par là l’indépendance et l’autonomie françaises. Puis, 
les hommes de guerre de race franque étant morts en grande 
partie dans cette sanglante journée, ce qui restait de cette 
oation dominatrice dut se fondre avec le peuple gaulois par 
des alliances multipliées et faire ainsi disparaître bientôt 
les barrières qui séparaient auparavant la race conqué- 
rante de la race soumise, et enfin, comme l’a remarqué 
Châteaubriant, « la plus grande perte étant tombée sur les 
« tribus qui se servaient encore de la langue germanique, 
« les vainqueurs firent graduellement prévaloir les mœurs et 
« la langue romanes. » Et, de fait, on voit apparaître immé- 
diatement après la bataille cet idiôme de transition qui, dès 
l’année suivante, reçut sa consécration officielle par le ser- 
ment prononcé à Strasbourg par Charles le Chauve et Louis 
le Germanique devant leurs armées, et dont la chronique de 
Nithard nous a conservé le texte. 

C’est sur le' sommet de la colline qui domine du côté du 
midi le bourg de Fontenoy, au centre du champ de bataille 
que désignent les traditions encore vivantes dans le pays par 
les noms des lieux environnants, que nous avons érigé notre 
monument. C’est là aussi que le champ de bataille est indi- 
qué par le texte des documents contemporains, dont l’appli- 
cation a été faite sur le terrain avec une telle précision, qu’on 


Digitized by LjOoq le 



46*, CH^LE. 

y peut suivre encore aujourd’hui les manœuvres des armées 
et .les incidents militaires, dont ces écrits reproduisent le 
tableau. 

Il peut sembler étrange que je m’attache ici à justifier cet 
emplacement qui pour nous l’est depuis longtemps avec une 
évidence en quelque sorte mathématique, mais les indications 
trèg-suçcinctes que .fournit sur le lieu de ce grand événement 
tejSenl .chroniqueur qui l’a raconté avec quelques détails, ont 
prêté, dès lqpgjemps à de fausses interprétations. Elles ont 
mêrue égaré, dp moins à une certaine époque, sur des points 
essentiels, la haute autorité de notre illustre Lebéuf. Un pre- 
mier mémoire qu’il a consacré à ce sujet en 1738 dans son 
Recueil de divers écrits , a eu un grand retentissement. ï)om 
Boqqqpt, en publiant, quelques années après, dans le I e vo- 
1 urne, des Historiens de la Gaule, la chronique de Njthard, 
rçqyoyait, dans une note, pour élucider en cette partie le 
texté.de l’auteur, à la dissertation du docte chanoine d’Au- 
xprre. Et ce r précieux répertoire que nous ont légué les doctes 
labqurs des Bénédictins étant toujours consulté en premier 
Ordre par tous ceux qui écrivent sur nos annales ou qui veu- 
lent seulement les étudier à fond, tous les historiens qui ont 
paru depuis, Ànquetil, Sjsmondi, Lavallée, Henri Martin, 
etc., tous ont suivi la première opinion de Lebeuf, sans se 
douter qu’il avait modifié après coup ses premières conjec- 
tures, et qu’après lui, d’ailleurs, de savants écrivains avaient 
redressé ses erreurs et démontré la parfaite exactitude de ce 
que la tradition du pays a toujours attesté, à savoir que c’est 
près du bourg de Fontenoy, entre ce bourg et celui de Thury, 
que s’est donnée la grande et sanglante bataille de l’an 841 . 
H y a deux ans encore le docte président de la Société archéo- 
logique, du Plivernais, tygr Çrpsnier, publiait dans le recueil 
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decette compagnie, comme unedémonstration acceptée par 
tous, un extrait de la première dissertation de Lebeuf. Et, 
enfin, l’Académie des inscriptions elle-même, quapd réeem- 
ment, en- lui faisant connaître notre projet de monument et le- 
lieu où; nous l'élevions, nous avons sollicité le secours de- ses 
lumières pour les inscriptions à y graver, a cru devoir, dans 
la lettre, d’ailleurs pleine de courtoisie, qu’elle nous a adres- 
sée* faire des réserves formelles au sujet de notre emplace- 
ment, montrant ainsi l’étonnement que tout au moins elle en 
éprouvait. 

En présence de ces erreurs si universelles, et. si prolon- 
gées, il a paru indispensable à la Société des sciences histo- 
riques et; naturelles de l’Yonne, que la question fût reprise à 
nouveau: que l’on en traçât le point de départ el les vicissi- 
tudes diverses, afin de montrer que c’est en pleine connais- 
sance de cause et. d’après les lumières d’une irrécusable évi- 
dence, qu’elle avait adopté remplacement où va s'élever le 
monument commémoratif; et, quoique ce sujet soit peut-être 
d’une gravité un peu austère et d’un abrégement trop diffir 
cile pour une séance publique, il a pourtant son intérêt et son 
opportunité, à la veille d’une solennité d’inauguration qui 
émeut assez vivement la contrée. 

Pour accomplir la mission qu’à cet effet: nous a confiée la 
Société, rappelons en quelques mots les faits qui amenèrent 
la bataille et citons ce que dit de ses circonstances Le chroni- 
queur Nithard, dont le récit mérite d’autant plus de confiance 
qu’il fut un des principaux acteurs de cette formidable jour- 
née, et qu’issu lui-même du sang de Charlemagne, il était 
placé assez haut pour bien connaître les événements. 

Louis le Débonnaire était mort en 840. Cto sait que, dans 
le partage de ses états, qu’il avait fait pour la seconde fois 


Digitized by LjOoq le 



48 


CHALLE. 


entre ses fils en 837, il avait assigné l’Italie à Lothaire, l’aîné 
des quatre, qui dès l’année 817 avait été investi par lui du 
titre d’Empereur, la Germanie à Louis, l’Aquitaine à Pépin, 
la France et la Bourgogne à Charles le Chauve, le fils de son 
second mariage. Lothaire, mécontent de ce partage dont l’é- 
galité le resserrait dans des bornes trop étroites, avait essayé 
de le rompre du vivant même de son père. Sa tentative, ainsi 
que celles de Louis et de Pépin, n’avaient abouti qu’à faire 
ajouter au lot de Charles l’Aquitaine, quand elle devint vacante 
en 838 par la mort de Pépin. 

Dès que la mort du vieil empereur eut laissé le champ libre 
à l’ambition de Lothaire, il reprit ses anciens projets et ne 
prétendit à rien moins qu’à s’emparer de l’empire tout entier. 
Comme cette entreprise menaçait également Louis le Germa- 
nique et Charles le Chauve, leur intérêt commun les réunit. 
C’est contre Louis que s’étaient dirigés les premiers efforts de 
Lothaire. Lorsqu’il était attendu à la conférence d’Attigny, il 
avait passé le Rhin avec une armée considérable, infinitam 
multitudinem, dit Nithard, et avait repoussé Louis au fond 
de la Bavière. Puis, apprenant que Charles venait au secours 
de son frère, il était revenu sur ses pas, en laissant une partie 
de ses troupes à Adhelbert, comte de Metz. Mais, après son 
départ, Louis, dans un retour offensif, avait battu Adhelbert, 
repassé le Rhin et fait sa jonction près de Châlons-sur-Marne 
avec Charles, à qui l’impératrice Judith, sa mère, venait 
d’amener de nouvelles troupes de l’Aquitaine. Alors Lothaire, 
se sentant trop faible contre deux, feint de vouloir ouvrir des 
négociations pour s’entendre avec ses frères, mais c’était pour 
gagner du temps, en attendant une seconde armée que lui 
amenait d’Aquitaine son neveu Pépin avec qui il avait fait 
alliance et qui avait soulevé en sa faveur la plus grande partie 
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de cette contrée, et, étant parvenu à dérober ses traces, il se 
met en marche pour aller au devant de ce secours. Louis et 
Charles, quoiqu’ayant déjà fait UDe longue campagne, subi 
de longues marches et de rudes combats, se décident à sui- 
vre leur frère, et leurs bataillons réunis se mettent à sa pour- 
suite à travers les plaines de la Champagne. 

Voici maintenant le texte de la relation de Nithard. 

Lorsqu’ils arrivent à Auxerre, pr opter urbem Alciodoren- 
tetn, ils aperçoivent inopinément, insperate, l’armée de Lo- 
thaire, campée sans doute sur la rive gauche de l’Yonne, et qui 
vraisemblablement assiégeait ce castrum situé sur une colline 
carpée et clos de fortes murailles, où peut-être Charles le 
Chauve avait laissé une forte garnison qui le lui avait con- 
servé. Les armées de Charles et de Louis purent donc passer 
l’Yonne et se développer sous les murs de la ville. Pour éviter 
une attaque dans cette position, Lothaire, fidèle à ses habi- 
tudes, paraît d’abord vouloir entrer en accommodement, puis 
il décampe à l’improviste et, voulant se rapprocher du point 
par où Pépin est attendu, il vient placer son camp près du 
lieu appelé Fontanetum : Locum ubi castra poneret F onla- 
netum petit. Mais le jour même ses frères se hâtent de le sui- 
vre et, parvenant à le dépasser, antecesserunt eum, viennent 
camper près du bourg de Thury (Tauriacum vicum). On reste 
là pendant trois jours, Lothaire s’efforçant de gagner du 
temps, et entamant de nouvelles négocations pour donner à 
Pépin le temps d’arriver. Re autem vera Pippinus non véné- 
rât, ilium hâc dilatione expectare volebat. Pépin arrive enfin 
et parvient à opérer sa jonction avec l’armée de son oncle ; 
Pippino eadem die in supplementum recepto . Alors Lothaire 
change de langage et somme orgueilleusement ses frères de 
se soumettre à son autorité. Ils lui répondent que, toute es- 
Sc. hist. 4 
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pérance de justice et de paix étant perdue, ils recourront le 
lendemain, deux heures après la naissance du jour, au juge- 
ment de Djeu. En effet le lendemain 25 juin â la pointe du 
jour, Louis et Charles font occuper par le tiers de leur armée 
le sommet de la montagne, verticem Ynontis, contiguë au 
camp de Lothaire, et ils attendent sa venue et la seconde 
heure du jour, comme ils l’avaient promis. Dès que les armées 
sont en présence, le combat s’engage avec une grande furie 
sur un petit ruisseau des Bourguignons, super rivolum Bur- 
gundionum. Louis et lothaire combattent avec acharnement 
au lieu appelé Brittas. Ce dernier, après une longue résistancé, 
est enfin forcé de battre en retraite. Fendant ce temps Charles 
attaque dans un lieu appelé Fagit une autre partie de l’ar- 
mée qu’il met promptement en fuite. Un troisième corps de 
l’armée de Lothaire attaque avec vigueur à Solennal celui 
du comte Adhelard, qui était forcé de plier, lorsque Nithard 
lui-même lui amène des secours. Enfin, après des vicissitudes 
successives de succès et de défaites et avant le milieu du jour, 
l’armée de Lothaire tout entière est mise en pleine déroute, à 
l’exception des troupes amenées par Bernard, duc de Septi- 
manie, qui étaient restées à trois lieues en arrière, leur chef 
attendant le sort du combat pour se déclarer en faveur du 
vainqueur, ou peut-être ayant d’avance vendu son inaction à 
Charles le Chauve et à l’impératrice Judith qui accompagnait 
dans cette périlleuse campagne son fils qui n’était encore âgé 
que de dix-huit ans. 

Voilà, sans en rien omettre d’essentiel, le récit deNithard. 
Les autres chroniques du temps y ajoutent peu de renseigne- 
ments propres à éclairer la question topographique. La plu- 
part se bornent à indiquer là bataille comme ayant été livrée 
à Fontanetum dans le pays Auxerrois, in pago Autissiodo- 
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rensi. Ce nom qui se<faro*ve:daj)£ Je plus grand nombre des 
chroniques contemporaines- est légèrement altéré dans quel- 
ques autres. Àgnellus dit Fontaneus, la chronique de Saint- 
Arnulphe de Metz, Marianus Scotus, Sigebert de Gemblou 
disent F<mtaniacum. La chron. brev. de Duchesne porte 
Pontanidos campos ; celles de Verdun, de Saint-Bénigne de 
Dijon, Hinemar de Reims, les annales ,de Saint-Berlin, la 
légende de Sainte -Rict ru de, Fontanidum ; une chronique de 
Reims dit Fontenedum. On trouve Fontanith dans ,une chro- 
nique saxonne, Fonteret dans une cbronique.de Saint-Vin- 
cent de Metz ,et Fontinatam villam -dans -les annales de 
Fulde. 

La complainte en langue latine que fit, à son retour ,en 
Aquitaine, un soldat ,de |LÔtbaiïe, témoin ,flt acteur du com- 
bat comme Nithard, semble, dans -son texte un peu obscur, 
donner deux noms différents au ehamp de ‘bataille. 

Fontaneto fant.. dicunt. 

Elle paille aussi : (Je Ja cime élevée qui dorpinait le camp, 
de la vallée profonde où le combat s’engagea et (lu petit ruis- 
seau cité par Nithard : 

Jma vaüis rqtrospexi 
Verticem que jugeri 
Ubi suos inimicos 
Hex fortis Lotharius 
Expugnabat fugientes 
Usque forum rivuli. 

Elle ajoute ce détail, que Lothaire fut trahi par une partie 
de ses généraux : 


£çce olimvelut Judas 
.&Iv#,tpnejn jtraebdjt, 
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Sic te, rex, tuique duces 
Tradiderunt gladio. 

Este cautus ne frauderis 
Àgnus lupo prævio. 

Une chronique d’Aquitaine raconte, en effet, que Lothaire 
fut mis en déroute par une attaque de Warin, duc de Provence 
et comte des Toulousains, et la chronique d’Adémar de Cha- 
bannais rapporte aussi que Lothaire avait l’avantage, lorsque 
tout-à-coup le duc Warin, survenant avec les Provençaux et 
les Toulousains, tomba sur Lothaire et, après une sanglante 
mêlée, le mit en fuite. Une partie des troupes aquitaines 
combattit donc contre l’autre, ainsi que le dit la complainte 
déjà citée. 

Frater fratri mortem parat, 

Nepoti avunculus, 

Filius nec patri suo 
Exhibet quod meruit. 

Les armées qui combattirent dans cette sanglante journée 
étaient formidables par leur nombre. Nithard parle de 1 ingens 
exercitus et de Yinfinita multitudo que Lothaire avait tirée 
tant de l’Italie que des provinces de la Gaule où la domina- 
tion de Charles le Chauve n’était pas encore bien assise. 
Pépin y avait joint une seconde armée d’Aquitains, nation qui 
avait toujours supporté avec impatience le joug des Francs 
septentrionaux. Louis avait amené d’outre-Rhin des masses 
nombreuses de guerriers de la Germanie. Enfin Charles le 
Chauve était suivi par'la plus grande^ partie des Francs de la 
Gaule, par les bandes de ses partisans d’Aquitaine que lui 
avait amenées sa mère, et de plus, selon la chronique de Saint- 
Wandrille, par des troupes de soldats bourguignons, bretons 
et de toutes les nations soumises à la domination des Francs. 
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L’archevêque Hincmar représente les chefs et les masses 
de ces gens de guerre comme plus acharués les uns contre 
les autres par l’ambition, la haine et la vengeance que les 
princes eux-mêmes. Aussi la mêlée fui, au dire de toutes les 
chroniques, affreusement meurtrière : Ingens ceedes, dit Mi- 
lliard. Les annales de Fulde et la chronique de Sigebert de 
Gemblon, documents concordants du nord et du midi, racon- 
tent que l’on n’avait pas souvenir d’un si grand carnage dans 
les armées des Francs. Plus lard les grandes chroniques de 
France résumaient ainsi les traditions de celte sanglante 
journée. « Et tant y en eut d'occis de chacune partie, que 
« mémoire d’orne ne recorde mie que il eust ainques en 
« France si grant occision de crestiens. » Mezeray, on ne 
sait sur quels documents, a élevé la perte totale à cent mille 
hommes. C’est peut-être exagéré, mais pas de beaucoup peut- 
être. Un contemporain, Agnellus de Ravenne, porte à plus de 
quarante mille le nombre des morts du côté de Lothaire et de 
Pépin, ce qui réduisit l’empereur à consentir, quelque temps 
après, le traité de Verdun qui, en augmentant ses états d’une 
zone longue et étroite à l’est de la Gaule, affranchissait de la 
suprématie impériale, les royaumes de Charles et de Louis. 
La perle de ces derniers, selon la plupart des récits du temps, 
n’avait guère été moindre. Sans admettre avec Marianus 
Scotus que les guerriers francs y périrent presque jusqu’au 
dernier, on peut croire, selon une chronique saxonne, que ce 
qu’il en restait suffisait à grand peine à défendre les frontières 
de leur pays, et l’on voit en effet dès cette année les pirates 
Scandinaves remonter pour la première fois la Seine, dévaster 
la Normandie, prendre et brûler Rouen et les autres villes 
depuis l’embouchure de la Seine, incendier la riche abbaye 
de Jumièges et mettre à rançon celle de Saint-Wandrille. Au 
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resté, riéW h'è peut ffiiéutf péihdre l'immensité de ce cannage 
que là âtupeùr des vainqheurs eux -mêmes, attestée par 
Nithard, quand ils virent le nombré infini des morts et des 
blessés. 

« Les rois et les peuples, pleurant sur la mort d’uu peu^ïê 
« chrétien et frère, réunirent les évêques qui avaient suivi 
«< léS armées et leur demandèrent ce qu’ils devaient faire. 

Ce concile improvisé délibéra, en assemblée publique, que 
«t l’bU rt’aVait combattu que pour la justice et l’équité et que 
« cefd était manifesté par le jugement de Dieu; qu'en COnsê- 

quèbcé tout ministre du Seigneur qni avait pfis pàrt aù 
à combat par ses conseils ou en combattant de sa main était 
« éxèmpt de péché. » 

Voyons maintenant si, à l’aide de ces textes et sans que 
f’fm'agibation y ajoute rien, oh peut déterminer avec précision 
lé llëh de lâ bataille. Le nom de Fontanetnm ne Suffit pas 
fioûr cèla. tl y a non loin d’Auxerre Foritendy près Chablis, 
Fûhtenay-sous-Fduronnés, Fontenay près Cordol-l’ Orgdeil- 
lèiix, Fdntenay-soUs-Vè'ielay , Fontenay près Montbard, 
SahS cômpter un Fohiainè, deux Fontendilles, et même uti 
Voùtènéy pour lequel on a allégué une prétendue Similitude 
dè nom’, quoique dans les chartes du moyen âge il soit appelé 
non pas Fontanetm t, mais Vultunnacum. (Voir le plan). 

Ün premier point attesté par Nithard, c’est que l’armée de 
Lothdire était venue du fond de la Champagne aü-devant de 
celle que Pépin devait lui amener de l’Aquitaine. Campée 
près d’Auxerre, elle occupait certainement la voie militaire 
qui, de cette ville, comffiùniqdait avec la Loire à Mesves 
(Massava) par Ouanne et Entrains, et par où devaient venir 
lès troupes attendues, lorsque l’arrivée inopinée de Louis et 
fie ChârleS fit craindre à l’émpereur d’éfre forcé à ébmbattre 
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seo) coqtre deux, dans des plaines découvertes comme celles 
que traversait cette voie romaine. Pour échapper à ce danger, 
il feint d’abord de prêter les mains à des négociations, que 
tentent les trois légats envoyés par le pape Grégoire IV pour 
essayer de rétablir la concorde et la paix, puis il se décide à 
se rapprocher de la Loire ; mais la plus simple prudence 
devait lui conseiller d’abriter ce mouvement de retraite, en 
prenant position dans des lieux de difficile accès, oh il pût 
mieux se défendre contre le nombre et attendre avec sécurité 
les secours qui lui étaient annoncés. Sur la droite de la voie 
militaire à partir d’Auxerre, età quelques kilomètres seulement 
de distance de cette voie, s’étendent parallèlement avec elle 
des collines boisées, coupées de vallées et de ruisseaux, qui 
vont rejoindre les bocages de la Puisaie, en passant par 
Charbuy, Lindry, Pourrain, Leugny, Fontaines et Fontenoy. 
Aussi Nitbard dit que les deux armées étaient à environ trois 
lieues de distance (six à sept kilomètres, la lieue gauloise ou 
plutôt gallo-romaine, encore en usage alors, n'étant que d’un 
mille et demi ou environ 2,200 mètres) ; il ajoute qu’elles 
étaient séparées par des bois et des marais, ce que l’étal des 
lieux montre encore aujourd’hui, et que Lotbaire, s’éloignant 
pour aller au-devant de Pépin, alla camper à Fontanetum, 
village qui, selon le témoignage des chroniqueurs, était situé 
dans le pays Auxerrois., pagus Autissiodorensis. Mais ses frè- 
res, comprenant sa manœuvre et voulant sans doute couper ses 
communications avec la Loire, parviennent »le devancer et 
arrivent au bourg deThury. Ils établissent leur camp près de 
ce bourg, distant aussi selon Nitbard à trois lieues, ou 6 à 
7,000 mètres de Fontanetum. Thury est au centre d’un pla- 
teau élevé, à droite et près de la voie militaire qui conduit à la 
Loire. Les deux frères avaient donc suivi, au sortir d’Auxerre, 
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la voie militaire, sans perdre de vue l’armée de Lothaire, et en 
occupant cette voie et les plateaux qui la séparaient du cam- 
pement de Fontanetum, ils espéraient empêcher Pépin d’opé- 
rer sa jonction. Mais, averti sans doute par des courriers, 
celui-ci a pris un détour par les bocages.de la Puisaie, soit 
après avoir traversé la Loire à Massava, soit en venant passer 
ce fleuve à Briare (Brivodurum). Et lorsqu’il s’est réuni à son 
oncle, la bataille s'engage. L’on se bat à Brittas, à Solenoat 
et à Fagit, on se dispute avec acharnement les bords du 
petit ruisseau que Nithard appelle un ruisseau des Bourgui- 
gnons, et qu’Angelbert cite aussi, sans lui donner aucun 
nom. 

Ces indications permettent déjà de mettre hors de cause 
une partie des prétendants. 

Fontenay près Chablis avait été d’abord indiqué par quel- 
ques écrivains, Paradin, de antiquo statu Burgundiæ, au- 
teur peu sûr et qui se fourvoie souvent dans des conjectures 
paradoxales, puis Belleforêt et deux ou trois noms obscurs 
qui ont suivi les premiers de confiance. Un commandeur de 
Malte qui, en cette qualité, était seigneur de ce Fontenay, a 
même fait graver en 4625, sur une pierre scellée au mur de 
l’église, une inscription qui, en termes pompeux, revendique 
pour ce lieu l’honneur du champ de bataille. Il faut ajouter 
que les preuves alléguées à l’appui de cette prétention sont 
d’une faiblesse à ne pas supporter l’examen. D’abord le nom 
de la ville de Chablis, à une lieue de là, qui, dit-on, vient 
peut-être du vieux mot Chaplerou Chabler, qui veut dire bat- 
tre ; on a répondu que comme elle porte deux cordes dans ses 
armoiries, on pourrait tout aussi bien dire que son nom vient 
du mot de basse latinité Caplumqui veut dire corde ou cable. 
Il est plus simple d’ajouter qu’il peut être sorti de toute autre 
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origine aujourd’hui inconnue, et qu’en tous cas il ne prouve- 
rait rien. Puis, une des chapelles de l’église de Fontenoy, qui 
d’ailleurs était dédiée à Saint-Quantin, mais qui portait, dit- 
on, le nom de chapelle de la Victoire. Mais depuis quand? 
Car l’église ne remonte pas au-delà du xtn® siècle ; et ce nom 
n’était-il pas tout simplement un souvenir de guerre de quel- 
que commandeur de Malte, à son retour d’une campagne con- 
tre les Turcs? Enfin, pour dernière preuve, on disait qu’à 
deux lieues de là, près de Tonnerre, est une vallée où, sans 
doute, s’est battu Charles le Chauve, car elle porte le nom de 
Vau Charles. Mais ce n’est là malheureusement qu’un calem- 
bourg par à peu-près, car la vallée s’appelle non Vau-Charles, 
mais Vau-Cbarmes, du nom des arbres dont elle était autre- 
fois ombragée. 

A part ces puérilités, ce qui est décisif contre Fonlenay- 
sous-Chablis, c’est d’abord qu’il était, non dan* le pagus 
Autissiodorensis, comme était, selon les chroniques, le Fonta- 
netum de la bataille, mais dans le diocèse de Langres, et le 
pagus Tornodorensis ; puisqu’on ne trouve autour de lui ni 
le bourg de Thury, ni Brittas, ni Solennat, ni Fagit, ni même 
le rivulus Burgundiotmm, la rivière du Serein ne pouvant, 
sans lui faire un affront immérité, être qualifiée de petit ruis- 
seau, rivulus ; mais c’est surtout que ce Fontenay est situé, 
non entre Auxerre et la Loire, dont Lothaire voulait se rappro- 
cher en gagnant Fontanetum, c’est-à-dire au couchant d’Au- 
xerre, mais précisément du côté opposé, sur la rive droite de 
l’Yonne et à vingt kilomètres d’Auxerre du côté de levant. 
Ces raisons, décisives contre Fontenay-sous-Cha.blis, le sont 
tout autant contre Voutenay, et contre Fontenay-sous-Vézelay 
et Fontenay- sous -Montbard, qui sont d’ailleurs distants 
d’Auxerre de plus d’une journée de marche, et sur des 
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routes opposées à celles qui conduisent d’Àuxerre à la Loire. 

II faut donc chercher Fontanetum du côté du couchant, 
c’est-à-dire sur la rive gauche de l’Yonne, et là, en allant an 
plus loin, nous trouvons d’abord Fontenay près Corvol-l’Or- 
gueilleux, où Guy-Coquille, historien du Nivernais, semble 
avoir voulu placer la bataille, en disant qu’elle a eu lieu, à 
Fontenay en Donziois. Sur la foi de Guy-Coquille, les gens du 
pays en donnaient pour indice un petit champ, resserré 
comme le village lui-méme dans un étroit vallon entre deux 
hautes collines et que l’on nommait le Champ'du débat, et 
puis aussi des peintures murales anciennes et fort effacées 
dans l’église de l’ancien prieuré du lieu, et qui semblaient, 
disait-on, représenter des batailles. Tout cela pouvait déjà 
sembler assez peu concluant. Mais ce Fontenay est à treize 
lieues d’Auxerre, e’est-à-dire à deux étapes, et Fontanetum, 
selon Nithard, n’était qu’à une journée. Puis il est, non en 
deçà de Thury par rapport à Auxerre, mais à vingt kilomètres 
au-delà. Or, en arrivant à Thury, Louis et Charles avaient 
devancé Lothaire qui était à Fontanetum. Ce n’est donc pas 
là qu’il faut porter nos recherches, et peut-être dans le texte 
de Guy-Coquille n’y a-t-il qu’une faute d’impression, car 
Fontenoy était comme Fontenay près Corvol, de la baronnie 
de Donzy, et il se peut qu’on eût dû lire : Fontenoy-en-Don - 
ziois. 

Revenons donc sur nos pas et arrêtons-nous ensuite à 
Fontenay-sous-Fouronnes. Jacques Taveau, qui composa au 
commencement du xvu e siècle une histoire des Archevêques 
de Sens, avait placé là Fontanetum. Il a été suivi par Dom ' 
Georges Viole, auteur d’une histoire de l’abbaye de Saint- 
Germain et des établissements ecclésiastiques du diocèse 
d’Auxerre, restée manuscrite. Mais ce Fontenay n’est pas sur 
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les Parités qui conduisent à la Loire. Il est dans une autre 
direction que Thury, et en est séparé, et par Vingt kilomètres 
à roi d’oiseau' et par tonte l’épaisseur des forêts de Courson 
et d’Aubigny. Aller à Thury, ee serait le vrai moyen d’éviter 
dd .corps d’arrhée qui serait à Fonteuay-sous-Fouronnes, tau- 
dis qu’on allait à Thury tout exprès pour barrer le passage à 
eenx qui se trouvaient à Fontanetum. Ceux-ci étaient donc 
loin de Fontenay-sous-Fourounes. 

Nous voici anftenés maintenant à discuter l’opinion, on 
plutôt les opinions successives que s’était formées Lebeuf sur 
ce sujet. 

Il les a exprimées en trois circonstances différentes. D’a- 
bord dans une note de la page 33 de son Histoire de la prisé 
£ Auxerre par les Huguenots, publiée en 4723, puis én 
1738 dans une dissertation spéciale contenue dans son 
Reèueil dë divers éerits pour servir à V éclaircissement de 
l'histoire de France, et enfin, en 4742, dans ses Mémoires 
coficèrnetkt l'histoire civile et ecclésiastique d’Auxerre et 
de Son diocèse. 

Il dit justement dans le second de ces éerits qite c’est dans 
l’histoire de Nithard, plutôt que dans les traditions plus ou 
iDOttfs erronées des diverses localités, qu’il faut chercher la 
solètioè du problème. Aussi, dans sa note de 4723 montre-t-il 
les armées cheminant sur la rive gauche de l’Yonne dans la 
direction de la Loire, et celle de Charles et Louis devançant 
celle de Lothaire et campant devant ThHry. Mais, quand il 
s’agit de déterminer le lieu où elles ont combattu, notre docte 
historien s’égare et va à l’aventure. Et voici pourquoi : 

Il de connaissait alors Nithard que par le texte fort défec- 
tueux qu’en avait publié André Duehesne dans sa grande 
dollectioti. Dans la partie de ce texte qui contient le récit de 
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la bataille, deux erreurs graves affectaient les noms de lieux 
les plus importants. Fontanetum y était écrit Fontaneum, et 
Je petit ruisseau que les armées s’étaient disputé avec achar- 
nement, rivulus Burgundionum, était écrit Riuda Burgun- 
dionum. Ce nom de Riuda paraît à Lebeuf celui d’un bqjurg 
ou d’un village, et, en cherchant sur la carte, il ne trouve que 
le bourg de Druyes qui lui paraisse s’en approcher. Il suppose 
donc que le texte primitif pouvait être Druida, et comme 
Druyes est aux sources mêmes du ruisseau d’Andryes, c’est, à 
ses yeux, là sans doute le locnm Fontaneum où était assis 
le camp de Lolhaire. Et, le point central ainsi fixé, il ne reste 
plus qu’à chercher Solennat, Brittas et Fagit. Il découvre à une 
lieue de Druyes, en tirant sur Etais, une ferme au milieu 
des bois qui s’appelle le Féy et qu’il appelle le Fay, et c*en 
est assez pour qu’il en conclue, dans sa note de 1723, 
que « la bataille s’est livrée entre Druyes, Thury, Lain et 
« Etais. » 

On eût pu pourtant dès lors lui faire observer que Druyes 
n’avait jamais été appelé Riuda ou Druida et que les noms de 
Drogus ouDrogia se trouvent seuls dans les anciennes chartes, 
ce qui eût dû peut-être l’embarrasser un peu. 

Lorsqu’en 1738 il revint sur ce sujet dans sa dissertation 
spéciale, il avait fait vérifier sur le manuscrit de Nithard qui 
se trouve à la bibliothèque du Vatican les noms de localités, 
et on n’y avait pas trouvé Riudam mais Rivolum Mais il 
avait pendant tant d’années cru à Druyes où il trouvait un 
lieu abondant en fontaines et la ferme du Fay, que cette dé- 
couverte ne suffit pas alors pour ébranler le système qu’il 
s’était fait et il entra dans de longs détails pour le justifier. 
On voit pourtant, en lisant son écrit, que Solennat et Brillas 
l’ont un peu embarrassé. Mais il a vu près de Druyes un 
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hameau appelé Goulenne; il s’en arrange à défaut de mieux, 
en supposaut, ce qui n’est pas, que le manuscrit de Nilhard 
pouvait bien porter Colennat au lieu de Solennat. Et, pour 
Brittas, il se décide à l’installer dans une ferme du voisinage 
appelée Bertignelles et qu’il rapproche tant bien que mal de 
laconsonnance de Brittas en l’appèlant Bretignelles. Cepen- 
dant Fontaneum l’inquiète un peu. Tant de chroniques du 
temps, sans y ajouter même la complainte d’Angelhert, par- 
lent du bourg de Fontânetum que, tout en lui laissant le 
nom erroné de Fontaneum, il veut pourtant le trouver à 
portée. Il avise en conséquence à une lieue de Druyes, du 
côté opposé à la ferme du Féy, et dans une gorge étroite en- 
tre des collines escarpées et arides, un petit village appelé 
Fontenailles, et il y relègue le camp de Lothaire qui, s’il re- 
venait au monde, serait sans doute bien étonné de voir qu’on 
fait camper son armée dans ce misérable défilé, où il n’y a 
pas même la place necessaire pour un seul escadron. Lorsqu’il 
s’agit d’accommoder cet emplacement aux convenances des 
incidents de la bataille rapportée par Nithard, notre illustre 
Lebeuf, plus savant en paléographie et en histoire qu’en tac- 
tique et en stratégie,' est conduit à bien d’autres énormités. 
Ainsi Nithard avait raconté que, dès la pointe du jour, Louis 
et Charles avaient fait occuper par un tiers de leur armée le 
sommet d’une montagne voisine du camp de Lothaire, verti- 
eem montis contigui ; notre auteur cherche une montagne 
dans ces parages et ne trouve que celle qui sépare le plateau 
d’Etais de celui de Lainsecq et que l’on nomme la montagne 
des Alouettes, et sans remarquer qu’elle est à plus de deux 
lieux de Druyes et à trois lieues de Fontenailles, il y envoie 
les bataillons de Charles le Chauve. C’eût été, il faut en con- 
tenir, une singulière manœuvre pour attaquer le camp de 
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Lotbaire, que de lui tourner Je dos et 4e s’en aller à trois 
lieues de là I 

Lebeuf avait fini par comprendre, ce qu’un tel système avait 
d’insoutenable, lorsqu’il écrivit ses Mémoires sur l'histcxire 
d’Auxerre. 11 y raconte les campements et la bataille, ruais 
ee n’est plus delà même façon. Il s’est tout à fait .débarrassé 
de Fontenailles et de la montagne des Alouettes. Selon ce 
nouveau récit, « Lothaire gagnant du temps pour joindre 
« Pépin qui était vers les bords delà Loire, s’avança d’un 
« côté oà il pouvait facilement se mettre à .couvert de l’atta- 
« que de ses frères. Il vint passer près deParly, Toucy, Fon- 
« laines, Moulins etiFontenoy, tandis que, dèsle même jour, 
« l’autre armée, l’ayant dépassé, se trouvait près de Thury. 
« iLes deux parties, ajoute l’auteur, étaient disposées duos 
« iune campagne . propre à donner la bataille. Cependant .elles 
a /aimèrent mieux choisir un terrain encore; plus découvert ,et 
« «moins avantageux. Pépin arriva ,d’ Aquitaine, ayant passéla 
« JLoireà Mesve ou à Pouilly.... Louis et Gbarleseonduisirent 
« tour armée sur le faîte, d’une montagne au basde laquelle 
-a .était .campée celle de Lotbaire. Ils y ' attendirent r.areivée 
« .des troupes de leur frère, /et tombèrent dessus, tos poursui- 
te lYant duiCÔté de Druyes. a 

Ainsi, dans cette, nouvelle version, Xebeuf* revenant d’abord 
à la vérité et à la saine application des textes de Nithard, 
constate le campement de Lothaire à Fontenoy, pendant que 
içelui de ses frères est à Thury. Il n’y a pas, en effet, à s’ar- 
rêter à la différence de la çonsonnance finale des deux noms 
de Fontanetum et Fontenoy, la terminaison oi de nos nouas 
de localité se latinisait au moyen-âge par la finale etum, 
edwn. Ainsi les chartes font d’Ormoy Olmetum, de Paroy 
itot^dww.ideCharmoy .Carmedum. Nous verrons d’ailleurs 
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pins tard l’existence de Fontenay authentiquement constatée 
dès le vi« siècle, avec son nom de Fontanetum. Lebeuf recon- 
naît en même temps que les deux armées ont marché Tune 
au-devant de l’autre pour engager la bataille. File a donc dû 
se livrer entre Fontenoy et Thury, et si Lothaire a été repoussé, 
c’est du côté de Fontenoy d’où il venait, comme Louis et 
Charles l’eussent été du côté de Thury, s’ils eussent été 
battus, mais quand il suppose que, battu par ses frères, Lo- 
thaire a été poussé dans la direction de Druyes, Lebeuf 
devient absolument inintelligible. Druyes est précisément, 
par rapport à Fontenoy, dans le prolongement de la direction 
de Thury et à deux lieues au-delà. Il eût fallu, pour aller à 
Druyes, que les vaincus passassent sur 'le ventre des vain- 
queurs, qui leur auraient bénévolement cédé le champ de 
bataille! 

Comment notre docte historien en vient-il à de si singu- 
lières contradictionsTParce que, quand, trompé par le nom fa- 
buleux de Riuda, il a cru au champ de bataille de Druyes, 11 
avait trouvé là Bertignelles et le Féy, qu’il avait à tort ou à 
raison identifiés avec Brillas et Fagit, et que la conviction 
de -cette identité, qui n’était pourtant fondée que sur des 
ressemblances de nom assez éloignées, survit à la destruc- 
tion de l’hypothèse qui les avait fait chercher de ee côté. 

Cependant il faut ajouter que, quelques années plus tard, 
quand il fut pleinement éclairé par l’ensemble des textes 
qu’en 1749 publia dom Bouquet dans le tome 'VII® du Re- 
cueil des historiens des Crawles, Lebeuf paraît s’être pleine- 
ment amendé et avoir reconnu qu’il ne fallait pas chercher le 
/champ de bataille ailleurs qtl’à'Fontenoy. Car, dans une lettre 
qu’il faisait insérer en février 1755 dans le journal de Verdun, 
au sujet des renseignements nouveaux qu'apportait -sur ' le 
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grand événement de 841 le passage que transcrivait Bouquet 
du Liber pontificalis d’Agnellus, de Ravenne, après avoir 
dit que la dissertation de 1 738, « sur la bataille de Fontenay 
« ou Fontenoy » avait pour objet de prouver qu’elle s’était 
livrée non en 842, mais un an plus tôt, il ajoutait textuelle- 
ment : « Quoique la France ait remporté dans ces derniers 
« temps une très-insigne victoire dans un village du même 
« nom de Fontenoy proche la ville de Tournay, il est aujour- 
« d’hui constant que la première bataille de ce nom où le roi 
« Charles-le-Chauve resta victorieux ne sera jamais mise en 
« oubli. » 

Mais les modifications que Lebeuf a fait subir en 1742 à 
son premier système, et la rétractation implicite et totale qu’il 
en a faite en 1755, sont contenues dans des livres moins 
connus de la masse des savants que son Recueil de divers 
écrits. La dissertation contenue dans ce recueil reçoit au con- 
traire des notes de Dom Bouquet une notoriété toujours vi- 
vante et qui la fait lire de tout le monde. Aussi ne doit-on pas 
s’étonner de voir l’erreur à ce point invétérée, que des histo- 
toriens éminents, comme M. Henri Martin, par exemple, 
voulant donner à la bataille de 841 une dénomination logique, 
l’appellent la bataille de Fontenailles. 

Cependant, l’ingénieur-géographe Pasumot avait dès long- 
temps composé une dissertation pour rectifier les erreurs 
dans lesquelles était tombé Lebeuf. Elle a été publiée après 
sa mort, d’abord vers 1810, dans les Annales des voyages de 
Maltebrun, puis en 1813 dans le Recueil de ses mémoires 
que Grivaud a édités à Paris. Il y établit très-justement que 
c’est en deçà de Thury par rapport à Auxerre qu’il faut cher- 
cher le campement de Lothaire et le champ de bataille ; que* 
Fontanetum (Fontenoy), était, dès le v« siècle, un domaine 
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rural ou village, que Saint-Germain d'Auxerre laissa, selon 
les chroniques (1), à l’abbaye de Saint-Marien, ad frumenta 
ftrenda, et où fut élevé un petit monastère ou prieuré, mo- 
nasterium Fontanetense, dans lequel mourut saint Marien, 
selon les Actes de sa vie, qui était cité dans le règlement syno- 
dal de l’évêque Aunaire de 596 et dans une charte de 1155 
publiée par Lebeuf parmi les pièces justificatives de ses Mé- 
moires sur Auxerre, et dont on montre encore l’emplacement 
près du bourg de Fontenoy. Pasumot constate ensuite que 
les accidents et les noms de lieux cités parNithard existent 
sur le vaste plateau qui, de Thury, s’incline vers Fontenoy. Le 
hameau de Solmé n’est autre que Solennat; Brittas se retrouve 
encore dans le bois desBriottes, et le sommet de la montagne 
qui dominait le camp de Lothaire et que ses frères firent 
occuper le malin de la bataille se retrouve au Deffand et au 
Buisson-Héry. Fagit seul, ajoute-t-il, ne peut être indiqué, 
peut-être parce qu’il a perdu son nom, lorsqu’ont disparu les 
hêtres, dont il l’avait sans doute reçu. Mais le petit ruisseau 
des Bourguignons coule encore au fond du vallon qui descend 
de Sementron et de Coulon et est largement ouvert devant 
Fontenoy pour se continuer par Lalande jusqu’à Moulins. Là 
subsistent encore des dénominations qui pourraient bien 
être de vieilles traditions de la bataille du ix® siècle. Une 
partie de la vallée qui a été autrefois un étang s’appelle 
l 'Etang de la guerre, une autre la fosse aux gens d'armes. 
Enfin, les champs qui bordent le chemin de Thury à Fonte- 
noy, aux abords de ce dernier bourg, sont appelés encore le 
champ du Malheur. 

Le même sujet a été repris et discuté d’une manière appro- 
* 

(4) Gesta pontifie. Autissiod., vita Sancti-Germani. 
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foùdie par M. Pauhre-Desôrmès, ancien officier supérieur 
d’artillerie, dans une Notice historique et géographique sur 
la bataille de Fonténoy , éditée à Auxerre en <848, mais qui 
n’a guère eu de sérieuse publicité. Cet écrivain, étudiant au 
point de vue stratégique les textes de Nithard, montre bvec 
une irrésistible évidence que Lothaire, qui voulait éviter tout 
engagement avec ses frères jusqu’à ce qu’il eût été rejoint 
par les trdüpes d’Aquitaine, dujt à la fois se rapprocher de la 
Loire et éviter néanmoins les plateaux découverts que traver- 
sait à la sortie d’Auxerre la voie romaine qui conduisait à 
Massava ; qu’il n’a pu songer par conséquent à gagner Druyes 
et Etais, mais que, laissant celte voie sür la gaüche, il à dû 
se jeter dans le pays bocager qui est à i’ouest d’Auxerre, qui 
communique d’ailleurs à la Loire par des chemins plus CouHs 
que la route de Massava, et qui, en protégeant sa retraite, le 
conduisaient dès la première journée à FOntaineS et Fonténoy. 
Ici l’auteur và au-devant des objections qu’on avait faites à 
Pasumot contre le campement de Lothaire dans une vallée 
aussi peu spacieuse et aussi dominée que celle de Fbntenoy. 
Selon lui, c’est à Fontaines, village situé au sommet des col- 
lines qui s’étagent derrière le bourg de Fonténoy que devait 
être le campement. « C’est, dit-il, un des contreforts les plus 
« élevés de la chaîne de montagnes qui sépare le bassin de la 
« Loire de ceux de l’Yonne et de la Seine. Il est boisé à sa 
« base, et dans sa partie occidentale environné presque de 
« tous côtés de ruisseaux fangeux et de marécages. Ses pen- 
« tes sont rapides et coupées de ravins qui rendent leur 
« abord difficile. A l’occident, ce plateau est séparé des hau- 
« teurs boisées de Saint-Sauveur par le ru d’Ingron, ruisseau 
« fangeux qui serpente dans des prairies bassés et maréca- 
« geuses, impraticables dans toutes les saisons de l’année, 
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« surtout pouf la cavalerie. Au sud-est, le plateau se lie avee 
« la chaîne principale par les hauteurs des Galertiberis et de 
« Solmé, am nord et à l’est il est bordé par la vallée de Fon- 
« tenoy où coule un petit ruisseau. C’est seulement par les 
« hauteurs des Galemberts et de Solraé tfue le plateau de 

* Fontaines est abordable pour les troupes manoeuvrant de- 
« vànt l'ennemi. Aussi allons-nous voir que c’est de ce côté 
« que se sont opérés lès mouvements des armées combat- 
« tantes* et qtfe c’est dans ces lieux mômes que s'est livrée la 
« bataille. Pasumot, à défaut de connaissances dams l’art 
« stratégique, a fait camper l’armée de Lothaire au bourg de 
« Fontentfy qui est situé dans une vallée profonde entourée 

* de toutes parts de points élevés 'et de facile approche. Efct- 
« il probable que ce prince, qni cherchait à éviter d'être forcé 
« de combattre avant l’arrivée de ses renforts, et qui, par 
« conséquent, devait choisir une position forte par sa nature 

* et eh il fût difficile de l’aborder, eût été placer son camp 
« dans une plaine basse et unie; dominée par les côteauu 
« de Fontaines, de Solraé, du Deffand et des Sablor.s> tandis 
« qu’à défax pas de là, il trouvait le plateau de Fontaines, la 
« position la plus stratégiqne et la plus forte qu’il eût pn 
« désirer. Je ne crois pas qu’un militaire puisse balancer 
« entre ces deux positions, et je suis intimement convaincu 
« que le Fontanetum du campement de Lothaire est Fon- 
« laines et non Fontenoy. » 

La contradiction que suscite ce passage entre les deux 
aateurs est pins apparente que réelle. Le campement de 
Lothaire était celui d’une armée entière et d’une armée consi- 
dérable. A la vérité, elle était moins nombreuse que celle de 
Louis et de Chartes, car, jusqu’à l’arrivée de Pépin, Lothaire 
refusait de combattre pour ce motif, mais ce n’en était pas 
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moins une nombreuse armée, infinita multitudo, comme on 
l’a vu plus haut. Après cette jonction, elle était si considé- 
rable que sa perte dans la journée dépassait quarante mille 
hommes, ce qui suppose qu’elle était tout au moins trois fois 
égale à ce chiffre. Or, une telle armée ne campe pas tout entière 
dans un village. Il lui faut un large espace, et; pour lui pro- 
curer partout les avantages de l’eau, du bois et des installa- 
tions favorables à ses besoins, ce n’est pas trop d’une ou deux 
lieues carrées tout au moins : le campement de Fontaines sup- 
pose donc des corps échelonnés en avant jusqu’à Fontenoy, 
comme celui de Fontenoy ne peut se comprendre qu’avec 
l’occupation des diverses hauteurs montant jusqu’à Fontaines. 

Au reste, il est remarquable que si le plus grand nombre 
des chroniques parlent de Fontanetum, il en est quelques- 
unes qui paraissent désigner Fontaines par les expressions de 
Fontaneum, Fontaniacum, Fontanidum et Fontanith. Les 
premières chroniques en langue française ont dit successive- 
ment Fontaines et Fontenoy. Les grandes chroniques de 
France et une autre chronique des manuscrits de Baluze por- 
tent Fontenoy, tandis qu’une ancienne chronique d’Auxerre, 
citée par Lebeuf, dit : une ville qui a nom Fontaines. Et 
enfin, on a vu que, dans le texte assez obscur de sa com- 
plainte, Angelbert semble donner à ces lieux deux noms dis- 
tincts : Fontaneto fontem dicunt. 

Le lieu du campement est donc désormais bien déterminé; 
et, comme nous savons que l’armée Franco-germanique est 
à Thury, et celle de Lothaire de Fontenoy à Fontaines, le 
terrain de la bataille va être nettement déterminé, puisque 
nous avons appris par Nitbard que les deux partis, aussitôt 
après l’arrivée de Pépin, se sont donné rendez-vous au len- 
demain pour s’en rapporter au jugement de Dieu, et que dès 
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la pointe du jour, Louis et Charles, ayant fait occuper par 
une partie de leurs troupes le sommet des hauteurs qui domi- 
naient le camp de Lothaire, attendirent l’ennemi. En effet, en 
débouchant du plateau de Thury pour venir à Fontenoy, on 
arrive à de hautes terrasses, celles du Deffend et du Buisson- 
Héry qui planent sur la vallée. C’est donc entre ces hauteurs 
et les collines qui s’étagent de Fontaines à Fontenoy qu’il 
faut chercher le champ de bataille. 

Paultre-Desormes le décrit en ces termes : 

« 11 faut avoir vu une seule fois la position des plateaux 
« qui environnent Thury pour y reconnaitre une des plus 

* belles positions militaires que l’on puisse trouver. Le ter- 
« rain est sec, découvert et élevé, cent mille hommes de 
« cavalerie y manoeuvreraient en tout sens depuis Ouanne 
« jusqu’à Etais, sans y rencontrer le moindre obstacle; point 
« d’arbres, point de fossés, point de ravins ou de marais. 
« C’est une plaine magnifique, dont le sol est ferme et pier- 
« reux, où l’œil peut s’étendre sur un horizon immense et 
« sans bornes; de là on découvre parfaitement la position de 
« Fontaines, qui est presque aussi élevée et n’est séparée que 

* par les vallées du ru d’Ingron et de Fontenoy. Le coteau de 
« Solmé, les bois des Briottes, se trouvent au centre de ces 
« deux positions et devaient nécessairement être le point 
« central de l’action. » 

Depuis ces publications, de nouvelles lumières ont jailli 
des travaux de M. le docteur Duché. Pasumot avait dit dans 
sa dissertation : « Il y a dans le pays une tradition bien éta- 
« blie qu’il a existé autrefois une ville dans les vallées de 
« Solmé, c’est-à-dire dans une espèce de petit vallon qui 
« s’étend depuis le bois des Briottes jusqu’à Saint-Bonnet, 
< (l’ancien monastère de Fontanetum). On ignore absolument 
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« le nom 4e cette antique habitation. . . . En effet, vers le 
« bas de cette vallée, assez près de Saint-Bonnet, il existe 
« dans un champ des caves et d’autres ruines d’édifices- Os 
« y a trouvé des cendres, d’anciennes pièces de monnaie et 
« d’autres traces d’habitation. » 

Or, M. le docteur Duché a opéré en 1852 des fouilles dans 
diverses parties de ce vallon et il a constaté que sur les points 
voisins du bois des Briottes, à partir du Buisson-Hiéry jusqu’à 
la prairie de Saint-Bon.net, c’est-à-dire sur une longueur d’un 
Vilombtre, l’on trouvait des fondations de murs, des débris de 
ludes à rebord et de poteries, des fragments de colonnes, de 
chapiteaux, de statuettes et autres sculptures, des restes de 
revêtements intérieurs en stuc, enrichis de peintures de di- 
verses couleurs, des morceaux d’ustensiles en fer et en 
bronze, des monnaies antiques, enfin des preuves multipliées 
de l’existence non pas d’un simple village, mais d’une ville 
ou tout au moins d’un gros bourg qui aura péri dans quelque 
grande catastrophe, car une particularité qui se révélait par- 
tout où la pioche des travailleurs remuait des décombres, 
c’était le mélange constant de monceaux de cendre, de char- 
bou> de pierres noircies ou calcinées par le feu, de verres et 
de métaux agglomérés par la fusion, enfin les traces indubi- 
tables d’un vaste et universel incendie. Il a rendu compte de 
ces résultats dans le 6 e volume du Bulletin de la Société des 
Sciences historiques et naturelles de l’ïonne, et le catalogue 
qu’il y a inséré des monnaies romaines trouvées dans ses 
fouilles s’élevait à quatre-vingts pièces, de vingt règnes dif- 
férents, finissant à celui de Gratien en 383, non compris 
quarante autres frustes ou non reconnues. 

En revenant sur ce sujet dans une notice qu’a publiée 
l’Annuaire statistique de l’Yonne de 1853, M. Duché a montré 
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que, soit qu$, la ruine de cett,ç ville datât du ix« siècle, soit 
quelle remontât à une époque antérieure, il y fallait voir sans 
doute l’un des deux lieux cités par Nithard, Brittas ou Fagit; 
et que si la destruction était dès lors consommée depuis 
loqgtçmps,, le souvenir qui en restait alors et qui n’est pas main- 
tenant entièrement effacé, devait vivre encore dans le nom 
que la tradition ayait conservé. Cette opinion est d’autant plus 
probablq, qu’aujourd’hui, encore le bois qui borde les champs 
sous lesquels se trouvent ces ruines, et qui peut-être lui-même 
en qecouvre d’autres semblables, porte le nom de Briottes qui 
^appelle assez celui de Brittas et auquel, d’ailleurs, on serait 
assez embarrassé de trouver une autre origine. 

11 est donc maintenant démontré avec une entière évidence 
que le lieu <le la bataille est entre Thury et Fontenoy, près de 
ce dernier bourg, à partir des escarpements du Deffend et du 
Buisson-Héry qui dominent la vallée. Là se retrouvent Solen- 
nat et Brittas, deux des lieux cités par Nithard. Le troisième, 
celui de Fagit qui, selon la conjecture assez vraisemblable de 
Pasumot, devait tiçèr son nom de quelques bois de hêtres, est 
moins facile à indiquer. Cependant, avec l’aide de M. le doc- 
teur Duché, il n’est peut-être pas impossible de le signaler. 
A l’ouest de Fontenoy et à une distance d’environ mille mè- 
tres est un hameau appelé les Foucards. Or Foucard, cest 
le vieux nom français du hêtre et le langage des habitants de 
la Puisaie le conserve encore. A la vérité, il faut, pour expli- 
quer un combat en cet endroit, supposer que Charles-le- 
Chauve avait tourné par la gauche la position de Lothaire et 
qu’en même temps que Louis soutenait de face les attaques 
simultanées de deux colonnes portées sur Solennat et Brittas, 
Charles, par une vigoureuse diversion, abordait, sur leur 
flanc droit, les positions de l’empereur, et que c’est en por- 
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tant, par cette charge imprévue, l’effroi et le désordre dans 
les troupes impériales, qu’il a déterminé cette prompte déroute 
qu’atteste Nithard et qui fut si fatale à l’armée de Lothaire. 
Mais, c’est précisément l’opinion que Paultre-Desormes, avec 
son expérience des choses de la guerre et par l’étude appro- 
fondie du terrain comparé aux textes du chroniqueur, s’était 
formée des incidents de la bataille. Les hauteurs des Galem- 
berts où il place une partie des points d’attaque sont préci- 
sément à l’ouest de Fontenoy et dans le prolongement de la 
direction des Foucards. Le récit d’Adémar de Chabannais 
indique d’ailleurs assez clairement cet épisode. Il nomme le 
duc Warin çomme ayant conduit cette attaque heureuse qui, 
arrêtant Lothaire dans ses premiers succès, changea sa vic- 
toire en une déroute complète ; et il faut bien quelque ma- 
nœuvre habile de ce genre pour expliquer et la rapidité de la 
défaite de Lothaire, qui se trouvait consommée en quelques 
heures et les pertes considérables que subit son armée. Il 
fallait sans doute, pour le succès de cette combinaison stra- 
tégique, que son flanc droit fût découvert à son insu. Mais on 
sait, par ie récit de Nithard, que le duc de Septimanie, venu 
avec Pépin, était demeuré et resta à trois lieues en arrière, 
trahissant par cette perfide abstention la cause de Lothaire 
et de Pépin qui avaient dû compter sur lui pour empêcher 
que leur droite ne fut débordée. 

Il reste à expliquer la qualification de Rivolus Burgundio- 
num donnée par Nithard au ruisseau que dans cette journée 
les combattants se disputèrent avec acharnement. Tout ce que 
l’on peut dire à ce sujet, c’est qu’Auxerre et son diocèse 
avaient fait partie du royaume de Bourgogne. Mais qu’à quel- 
ques kilomètres de Fontenoy commençait le diocèse de Sens 
qui était hors de la Bourgogne. Fontaines était du diocèse de 
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Sens, mais Fontenoy était du diocèse d’Auxerre, en sorte 
que le ruisseau de Fontenoy, quoique appartenant à la Bour- 
gogne, en dessinait à peu près la frontière du côté du 
Sénonais. A 5 ou 6 kil. de là, le chemin vicinal qui mène de 
Saint-Sauveur à Ronchères est encore appelé le chemin des 
Bourguignons. 

Après ce premier ordre de preuves vient celui qu’on peut 
tirer de la tradition des souvenirs de guerre qu’attestent 
certaines dénominations des lieux. Ici la tradition est 
ancienne et générale. Lebeuf la constatait déjà en 1723. 
Les générations se transmettaient ce récit qu’il y avait eu 
dans ce lieu une grande et formidable action de guerre et 
que tous les habitants du pays s’étaient enfuis ; et l’on rap- 
portait à ce fait l’usage ancien de Fontenoy de chanter la 
messe de Pâques l’un des dimanches du mois de septembre. 
Lebeuf a contesté l’origine de cet usage, à raison de ce que 
c’est, non au temps de Pâques, mais le 25 juin, que la 
bataille s’était livrée. Cependant il paraît résulter des textes 
de Nithard que cette contrée avait été occupée presque conti- 
nuellement dans les premiers mois de cette année, d’abord 
parles troupes de Lothaire qui, pendant que Charles le 
Chauve était dans l’Aquitaine, avait passé la Seine et, fort 
de l’appui de Hilduin, abbé de Saint-Denis et de Gérard, 
comte de Paris, avait entraîné dans son parti, tant par ses 
menaces que par ses promesses, une grande partie de la con- 
trée qui s’étend entre la Seine et la Loire (Nithard, liv. 2. § 3) ; 
puis par l’armée de Charles le Chauve, lorsqu’en revenant 
de son expédition en Aquitaine et en Bretagne, il poursuivit, 
d’Orléans jusqu’à Nevers, Bernard, duc de Septimanie (ibid. 
*§5) et appela à lui, dans une levée générale, tous les guer- 
riers de la Bourgogne et du pays entre Seine et Loire, dont 
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les rassemblements vinrent opérer leur jonction ayec lui. au. 
lieu où la rivière du Loing se jette dans la Sei,ne (ibid. § 6) ; 
et enfin par les bandes d’Aquitaine que l’Impératrice Judith 
lui avait amenées de Bourges à Châlons-sur-Marne (ibid). 
Et il n’est pas impossible que ce pays eût assez souffert 
des rapines et des désordres que l’indiscipline fie çea gens 
de guerre portaient partout avec eux, pour que ses habi- 
tants se fussent enfuis dès le commencement du printemps, 
et que ce ne soit qu’à la fin de l’été que l'éloignement des 
armées leur ait permis de rentrer chez eux. Toutefois l’er- 
reur même sur ce point serait encore une preuve de l’an- 
cienneté de la tradition et de la gravité des événements 
qu’elle rappelait. Puis viennent les noms de lieux si signi- 
ficatifs, l’étang de la Guerre, la fosse aux Gens-d’ Armes, le 
Champ du Malheur. A elles seules ces dénominations ne 
seraient certainement pas décisives. Mais il est remarquable 
que Jes localités qui portent ces noms se trouvent toutes 
entre Solmé, le bois des Briottes et Fontenoy, c’est-à-dire 
sur le champ de bataille que nous avons décrit et sur une 
largeur d’environ deux ou trois kilomètres. On y pourrait 
joindre peut-être, comme l’a fait Lebeuf, Test-Milon [Testa 
Milonis, l’ossuaire de Milon), quoique ce village soit déjà 
à quatre kilomètres du point central de la bataille. Mais, 
dans une action de guerre entre de si grandes masses de 
troupes, il est rare qu’il n’y ait pas des incidents ou des 
épisodes qui entraînent assez loin du centre des corps nom- 
breux de combattants. 

Dans toute la plaine que nous avons décrite, le sol 
porte d’ailleurs encore ajourd’hui des traces non équivoques 
d’une grande catastrophe militaire. Paullre-Desormes consta-» 
tait, à l’époque où il'écrivait sa dissertation, qui n’a été 
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imprimée que trente ans plus lard, que rien n’était plus 
fréquent que la mise à jour, par le soc des charrues, d’osse- 
ments d’hommes et de chevaux, de débris d’armures profon- 
dément oxydés, et qu’enfin les tombes de pierre se trouvaient 
en grand nombre dans les environs. M. le docteur Duché 
confirmait ep 1 $53 ces assertions, comme conformes aux dires 
de tous les habitants du pays. Nous-méme, en 1852, lorsque 
nous eûmes occasion de procéder près de Fontenoy, dans un 
lieu dit la Chaudière, aune fouille qui nous offrit,, au milieu 
d’une accumulation incohérente de pierres de taille rappor- 
tées, les traces probables d’un campement militaire et du 
vaste foyer de la cuisine d’un bivouac, dont pourtant rien ne 
révélait la date, nous disions dans notre rapport, qui répé- 
tait comme un écho fidèle les propos des gens du pays : 

« Il est à remarquer que l’on découvre souvent sur les 
« collines et dans les vallées avoisinantes des traces non 
« équivoques d’une action de guerre. Rien n’est plu^ fré- 
« que#* à Fontenoy que de trouver en terre des débris de 
« cadavres. A, cent cinquante mètres de notre fouille, vers le 
« centre de la colline, ou découvrit il y a quatre ans, au pied 
« d’un, gros noyer, une tombe de pierre contenant encore son 
« cadavre. D’autres squelettes furent trouvés, il y a deux 
« ans, à deux cents mètres de là, en creusant le long du 
« chemin pour les fondations d’une petite maison q u on y 
« a élevée-. Au milieu du bourg de Fontenoy, en déblayant 
« un chemin, il y a quelques années, on mit à découvert des 
« ossements humains en nombre considérable. Il ne se 
« passe guère d’années sans, qu’on fasse: dans le pays qnel- 
« que trouvaille de ce genre, et cela est si commun qu’on 
« n’y fait plus attention. 

Ainsi donc toutes les circonstances dp récit du ebroni- 
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queur, qui a pu d’autant plus fidélemént décrire la ba 
qu’il y assistait et dans un rang assez élevé pour en 
connaître l’ensemble et les détails ; les noms de lieux 
a cités, et qui se sont conservés à peu près intacts à tra 
les siècles ; la longue tradition que d’âge en âge se ; 
transmise les habitants de la contrée et qu’un antique us 
semble encore confirmer; enfin les débris tant de 
recueillis dans le sol et que l’on y recueille encore cha< 
jour : tous les genres de preuves se réunissent avec i 
irrésistible concordance, pour attester que la colline 
sommet de laquelle va s’élever le monument commémo 
tif que nous inaugurerons demain est bien au centre < 
plaines qui furent, à l’époque que nous rappelons, arrosées 
tant de sang humain, mais où par une compensasion pro 
dentielle, ce sanglant sacrifice devait sceller l’indépendan 
delà monarchie de Charles le Chauve et delà nationalité fri 
çaise. Ce n’est donc plus le nom de Fontenay qu’il faut da 
ner à cette grande action de guerre, comme l’ont fait cei 
qui ont copié le vieux et peu judicieux Paradin, ni celui ( 
Fontenailles, à l'exemple des écrivains qui en sont restés 
la première dissertation de l’abbé Lebeuf. Pour tous ceux qt 
font quelque cas de la vérité et de la précision dans It 
récits historiques, elle ne peut plus être appelée que 1 
bataille de Fontenoy-en-Puisaie. Et c’est assez, sans douta 
des neuf siècles de distance qui la séparent de la victoire 
que remporta en 1745 le Maréchal de Saxe, à Fontenoy-eo- 
Flandre, pour qu’aucune confusion ne puisse naitre de la 
similitude de ces deux grands noms. 

A. Chaux 
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ÉPISODE DE L’HISTOIRE D’AUXERRE 


D'il y a bientôt cent ans. — 9 octobre 1760. 

OU 

PROCÈS DE L’ABBÉ DE PRECY CONTRE M. DESCHAMPS 
DE CHARMELIEU (1). 

Par M. l’abbé CARRÉ. 

(Séance du 24 juin). 

Il y a .deux ans, je crois, en pareille séance que celle d’au- 
jourd’hui, on nous a mis sous les yeux ce que l’on a modeste- 
ment appelé une esquisse des mœurs d’Auxerre : il y a cent 
ans; mais cette esquisse, c’était vraiment un bon et beau 
tableau, bien ressemblant, bien pittoresque surtout et d’un 
excellent coloris. Personne n’a oublié, je pense, cette toile 
consolatrice qui nous reconciliait quelque peu avec nous- 
mêmes, en nous montrant que si nous ne sommes point par- 
faits, nos ancêtres avaient bien aussi quelque chose à se 
reprocher et, qu’au demeurant, nous ne sommes pas des fils 
trop indignes. Quant à moi, j’ai toujours regretté que l’auteur 
du tableau en question n’ait point connu l’épisode dont il 

(1) Les détails de cette affaire ont été puisés dans la bibliothèque 
d’un Sénonais. T. 18. Mémoires pour et contre l’abbé de Précy et 
M. Deschamps de Cbarmelieu. 
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s’agit ; c’eût été un excellent coup de pinceau de plus à donner 
et conduit de main de maître, et je ne serais pas exposé, à 
l’heure qu’il est, à tenter d’un crayon inhabile une de ces 
malencontreuses retouches qui sont capables de défigurer les 
plus charmantes compositions. De plus, si l’histoire que je 
vais vous raconter n’était pas une histoire tout-à-fait intime, 
un véritable souvenir de famille pour MM. les académiciens, 
histoire qu’ils doivent par conséquent écouter, je ne dirai pas 
avec beaucoup d’intérêt, mais au moins avec beaucoup 
d’indulgence ; sur l’honneur, je n’aurais jamais osé vous la 
dire. 

Tout le monde ici ne sait peut-être pas, Messieurs de la 
société des Sciences historiques et naturelles de l’Yonne, car 
tout le monde n’est pas savant comme vous, que vous n’êtes 
point des parvenus, des gens nés d’hier, mais que vous 
comptez des aïeux dans 1 le passé intellectuel ; car, en l76Ô^ il 
y avait chez nous une académie dite, des sciences et belles- 
lettres d’Auxerre, mais une véritable académie, une académie 
qui fit parler d’elle, et en très-bons termes, s’il vous plaît, et 
eiïtl'a mv/ros. J’imagine, sauf meilleur avis, que ses faits et 
gestes feraient une bonne page de notre histoire d’autrefois 
et il faudra bien, qu’un jour ou l’autre, quelqu’un se laisse 
tenter et finisse par l’écrire. 

Or, cette même année 1760, l’abbé de Précy, l’Un des héros 
de notre histoire et le plus fortuné, était directeur du susdit 
corps savant, et à la tête de ses doctes collègues il faisait pro- 
céder à des fouilles sur le sol de l’antique église de la cité 
où les annales du pays indiquaient la présence de monu- 
ments précieux pour l’histoire de la province à laquelle 
travaillait notre société. Malgré la rigueur de la température, 
car on était au 1 0 décembre, une fo ule considérable encombrait 
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U place dite aujourd'hui du Département fet venait applaudir 
aux efforts flè nos courageux académiciens. Pendant que les 
pionniers de la science sont à l’œuvre, perméttez-mbi de voua 
présenter l’abbé Direetëtir, et de vous le faire connaître eh 
deux mots. L’abbé Précy où de Précy, on le trouve désigné 
soüs cette double qualification patronymique et il ne faudrait 
pas lui faifë tort de sa particule, car il pouvait y tenir tout 
comme Un autre, l’abbé de Précy, dis-je, était un savant 
doublé d'un poète. C’est certainement dans le règne scientb- 
fico^littéraire le produit le plus difficilement maniable. Les 
poètes, comme vous le savez, sont de grands enfan ts ; ils 
aiment qu’on les cajole ; ils vivent surtout d'encens comme 
l’abèille vit dn suc des fleurs ; oh I trois et quatre fois 
malheur à ceux qui ne leur passent point la main sur de dos 
le plus doucement du monde, c’est la gent irritable par 
excellence, genus ïrritabile vatum. Ajoutez à oela que l’dbbé 
de Précy hëtait pas un poète sentimental élégiaque, mais un 
véritable enfant perdu de la maison du Juvénâl. Il ne commit 
dit-on, qu’une seule poésie laudative en sa vie; encore fut-elle 
poür lui le sujet de regrets éternels ; car, par un singulier jeu 
de la fortune, elle était précisément en l’bonneür de M. Des- 
champs de Charfiielieu. Cependant les fouilles marchaient 
bon train ; on découvrait des tombeaux, des urnes de mar- 
bre, de vénérables et saintes reliques, et la ohose allait au 
mieux poür nos savants, lorsque survint messire Joseph- 
Guillaume-Augustin Deschamps de Charmelieu, en son vi- 
vant éChyeir, receveur et trésorier particulier des États de 
Bourgoghe au Comté 'd’Auxerre. Faisons connaissance avec 
le nouveau vont). Il appartenait à la gentilhommerie locale, 
du chef de son père il étajt certainement écuyer. Sa noblesse, 
il est vrai, neseï perdait pas dans la nuit des temps; car l’au- 
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teur de ses jours avait lustré sa personne et sa race à l’aide 
d’un procédé que tout le monde connaît, dont on a beaucoup 
ri, et à tort, je crois ; car enfin si on ne se fait pas noble soi- 
même quand on ne l’est pas, qui donc en prendra le soin? 
Aucuns disent que cette tendance à se grandir est une épidé- 
mie, certains même ajoutent que c’est une véritable épizootie, 
c’est une boutade cela, c’est un mauvais mot. Pour le mora- 
liste qui regarde les choses d’un œil plus sérieux, il y a dans 
cette persistance à se hausser bien autre chose qu’une 
sotte et puérile vanité, il y a le ressouvenir de l’antique 
déchéance et un noble effort pour remonter à son premier 
niveau. 

Si cependant les esprits mal faits et railleurs, comme on 
en rencontre souvent, persistent, en désespoir de cause, à y 
voir un ridicule, il faut avouer qu’il n’y a en cela ni crime 
ni délit et qu’on peut.tout au plus en rire, à l’exemple de 
cette bonne vieille auxerroise qui, voyant un jour un sien 
parent qui s’était enrichi dans le commerce des vins du cru 
assez pour acheter la charge inoffensîve de sécrétai re du roi, 
entrer dans son salon, l’œil au vent, le jarret tendu, l’épée au 
côté, s’écria dans un accès de joyeuse humeur : ah 1 mon cou- 
sin comme votre foret s’est allongé. Nos dames d’autrefois ont 
toujours eu infiniment d’esprit ; leur succession n’est certai- 
nement pas tombée en déshérence, car celles d’aujourd hui 
n’en ont pas moins, toutes les fois qu’elle veulent bien se 
donner la peine de le montrer. 

Bref, on eut facilement passé à messire Joseph-Guillaume- 
Augustin Deschamps de Charmelieu d’être gentilhomme, 
écuyer, receveur particulier des États de Bourgogne, etc... 
s’il n’avait pas pris les choses un peu trop du haut de sa 
noblesse et de ses éous, car c’était le plus riche financier de 
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la province. Hais arrivé sur le théâtre des fouilles, il eut le 
tort de se permettre à l’adresse de ces pauvres diables de tra- 
vailleurs et de savants, qui se préoccupaient d’autre chose que 
du son des espèces métalliques, des plaisanteries d’un goût 
fort contestable. Entre autres aménités, qu’il serait trop long 
de rapporter toutes, M. le receveur laissa échapper celle-ci, très- 
peu digne d’un chrétien et d’un homme bien élevé : Ah ! ils 
trouveront de vieilles sandales et des crânes pourris. L’abbé 
de Précy était là; la réponse ne se fit pas attendre ; elle fut 
un peu verte, pas tout à fait académique, il faut en convenir, 
mais elle était méritée. Eh I de grâce, dit-il, M. de Char- 
nelieu, laissez-nous donc tranquilles ; sachez donc qu'il y 
a des crânes pourris qui méritent bien notre vénération ; 
* il s’ agissait du vôtre, nous le laisserions pour ce qu’il 
fst. Sur ce, un des Cicerons d’alors, celui qui se jeta dans 
cette mélée judiciaire en faveur de l’abbé de Précy, nous dit 
avec une naïveté charmante que tout autre qu’un homme riche 
en eut ri. Ceci, Messieurs, est affaire de caractère, et, m’est 
avis qu’il faudrait l’avoir fait tout exprès pour s’entendre dire 
de sang froid de ces choses-là. Aussi l’exaspération de M. de 
Charmelieu fut à son comble ; il se répandit en invectives les 
plus violentes et finalement quitta la place de la Cité, en lais- 
sant pour adieu à l’abbé de Précy ces paroles significatives. 
Vous ôtes bien heureux d’être prêtre. 

Hélas 1 le bonheur de l’abbé de Précy, comme tous les 
bonheurs de la terre, ne devait pas voir se lever sur lui deux 
soleils. En rentrant à son hôtel, M. le Receveur des Etats de 
Bourgogne tomba au milieu de la foule des jeunes et élégants 
gentillâti'es auxerrois, qui faisaient cercle autour de la divi- 
nité du lieu ; il exhala dans leur sein ses plaintes et son res- 
sentiment, et, séance tenante, à l’unanimité, il fut décidé que 
Sc. hist. 6 
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des coups de bâton, administrés parles gens de M. le rece- 
veur, étaient seuls capables d’expier le forfait commis par ce 
manant académicien d’abbé de Précy contre un gentilhomme 
leur ami; vue à distance, cette justice des gens de haut 
parage pourrait paraître un peu expéditive, un peu som- 
maire, légèrement extra-légale ; cependant, il faut être juste, 
tout est relatif, et ce qui serait très-mal aujourd’hui avec 
tous nos tribunaux, était peut-être très-bien alors ; aussi par 
prudence abstenons-nous de rien blâmer. Mais le fâcheux de 
l’affaire en cette occurrence, fut que la belle madame Des- 
champs de Charmelieu, la femme d’un financier est toujours 
belle, le fâcheux de l’affaire donc fut que madame Deschamps 
de Charmelieu manqua essentiellement à ses devoirs ; elle 
oublia son rôle d’ange de paix, et, au lieu de verser sur les 
plaies de son époux ce baume consolateur dont les femmes 
seules ont la recette, elle y répandit et à flots la malheureuse ! 
le vinaigre d’irritantes paroles. Dieu merci, elle ne trouverait 
pas d’imitatrice dans nos douces et placides auxerroises 
d’aujourd’hui. Madame de Charmelieu donc ne fit que grossir 
encore, et les académiciens lui en voudront toujours, l’orage 
qui s’apprêtait à fondre sur le dos du malencontreux abbé. 

En effet, dès le lendemain, à 7 heures 4/2 du soir, comme 
l’abbé de Précy qui, en vrai poète qu’il était, avait oublié son 
altercation avec le sieur de Charmelieu, revenant de visiter 
un sien ami, trottait menu le long de la rue du Temple, et 
tirait à son logis, il fut, tout-à-coup, assailli par un inconnu 
qui lui déchargea un grand coup de bâton suivi de sept ou 
huit autres. L’abbé resta-t-il surplace? non vraiment, il fut 
comme miraculeusement sauvé! Devinez par quoi? par un 
vénérable et large parapluie d’autrefois, un de ces véritables 
toits de famille comme on n’en voit plus et qu’il tenait tout 
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large ouvert, quoiqu’il fit uu temps magnifique. Avouez, Mes- 
sieurs, que l’abbé de Précy était un homme de précaution et 
que voilà un meuble qui a bien mérité des savants par là 
protection dont il a couvert notre confrère. 

L’abbé de Précÿ poussa les cris d’usage en pareille cir- 
constance, au voleur I à l’assassin I et, armé du tronçon de soü 
parapluie, il se mit lui-même à la poursuite de son agres- 
seur pour le reconnaître. 

Mais il eut la douleur de le voir lui échapper par là 
tangente, au moment même où repoussé par un sieur Chavany, 
rôtisseur, une de nos illustrations culinaires, aujourd’hui 
disparue comme tant de bonnes et excellentes choses, il prit 
la petite rue que tout le monde connaît, et qui va déboucher 
sur la place Saint-Bnsèbe, et se perdit dans l’hôtel de M. de 
Charmeiieu. Notre confrère revint sur le théâtre du crime ; la 
me entière était illuminée; une foule compacte ia remplissait ; 
on gesticulait, on criait. Les uns tenaient le manchon du battu, 
les autres les débris du parapluie brisé et le bâton crimi- 
nel ; le plus grand nombre, ne tenant rien, escorta la victime 
jusqu’à sa demeure. 

Réintégré dans son domicile, l'abbé de Précy fit «continent 
venir son chirurgien. Le praticien déclara que, pour un 
homme excédé de coups, comme s’en plaignait son client, 
il n’était pas sensiblement avarié et qu’en conséquence il ne 
pouvait judiciairement lui porter secours de son ministère. 
L’abbé manda son procureur. Ah I ce fut bien autre chose I 
Le procureur d’alors, c’était un peu comme qui dirait l’avoué 
d’aujourd’hui. Celui-ci flaira dans l’affaire de l’abbé de Précy 
on bon petit procès, comme disent ces Messieurs. Aussi dès 
le lendemain et par ses soins, l’abbé de Précy rendit sa 
plainte contre un quidam ; il se garda bien de nommer qui 
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que ce fût, et c’était un coup de maître. La preuve, c’est 
que le surlendemain M. Deschamps de Charmelieu, que tout 
le monde accusait, déposa lui-méme une plainte en diffama- 
tion contre l’abbé de Précy. C’était un pas de clerc ; le cou- 
pable venait se dénoncer de lui-méme. C’est pourquoi notre 
confrère n’hésita plus, et à la plainte contre wn quidam il 
en substitua une autre où catégoriquement il accusait M. Des- 
champs de Charmelieu, et à la suite de cette plainte il obtint 
deux décrets, l’un d’ajournement personnel contre M. le rece- 
veur, et l’autre de prise de corps contre le nommmé Maurice, 
son valet. 

Cette plainte est un chef-d’œuvre, s’il en est en ce genre, 
rien n’y manque ; ce pauvre abbé a été battu mais comme on 
ne le fut jamais ; il a été excédé, assassiné en un mot, par 
les ordres et par les gens de M. de Charmelieu. C’était une 
plainte un peu ab irato ; car, passant la veille devant l’hôtel 
de son ennemi, M. de Précy avait entendu les enfants du 
logis lui crier en le narguant : Revenez-y, M. l’Abbé, et on 
vous donnera encore à boire. 

La chose semblait aller à bien pour l’abbé de Précy, mais 
il comptait sans son hôte ou plutôt sans son adversaire. A 
cette époque les taillables étaient encore si peu sûrs de ce 
qu’il devaient, et la terreur des gens du fisc était si grande que 
l’huissier chargé de signifier les décrets, fut trois jours sans 
pouvoir trouver de recors pour l’assister. Néanmoins force 
resta à la loi, et les décrets furent bien et dûment signifiés I 

M. de Charmelieu fut stupéfait I Lui gentilhomme, écuyer, 
receveur des Etats de Bourgogne, le personnage le plus 
considérable de la province, allait être comme un simple 
manant traduit à la barre de MM. du bailliage ; c’était une 
chose inouie,.qui entrait à peine en la pensée. 
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Aussi résolut-il d’employer des moyens à lui pour empê- 
cher la proeédure. Le premier fut de faire disparaître son 
domestique, dont il redoutait les aveux, et, de son fait il le mit 
hors de cour. Le second fut de faire taire tous les témoins dont 
les dépositions seraient pour lui par trop accablantes, et il y 
parvint. Chose unique dans les fastes judiciaires de la citél 
l’attentat commis sur H. l’abbé de Précy, attentat grave s’il 
en fut jamais, puisque c’était un attentat sur les personnes, 
public autant que possible, puisqu’il avait été commis en 
pleine rue et dont des milliers de citoyens avait vu sinon 
l’acte principal au moins les circonstances les plus considé- 
rables, devint tout-à-coup un espèce de conte en l’air, de 
fiction inventée par l’abbé de Précy, en sa qualité de poète. 
C’était à décourager la justice. Dans les Plaideurs Léandre 
dit bien : les témoins sont fort chers, et n’en a pas qui veut ; 
mais ici les témoins étaient impossibles, introuvables, 

L’abbé de Précy qui savait, à n’en pas douter, lui, qu’il 
n’avait pas été battu en imagination seulement, ne se décou- 
ragea pas de ce contre-temps pour si fâcheux qu’il parut. Il 
eut recours aussi à de grands moyens, à des moyens suprê- 
mes, mais très légitimes et dont, même aujourd’hui, la jus- 
tice se trouverait bien quelquefois. Il sollicita et obtint des 
monitoires, c’est-à-dire, que dans toutes les chaires des égli- 
ses et chapelles de la cité, au prône de la messe parois- 
siale, tous les dimanches et sans désemparer, les -curés et 
chapelains rappelèrent, et pour le cas présent, les obligations 
sacrées des témoins vis-à-vis de la justice. Ces monitoires 
publiés même et surtout dans la chaire de Saint-Eusèbe, pu- 
rent retentir jusqu’aux oreilles de M. etM m * de Charmelieu 
dans leur magnifique hôtel qui, aujourd’hui encore, masque 
d’une façon si admirable le portail de cette intéressante église. 
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Ces moaitoires mirent an émoi la ville et les faubourgs. 
Les consciences s’émurtnt, la vérité s’échappa de toutes les 
bouches qui la retenaient eaptive; lei témoignages tarent 
accablants et M. le receveur put voir à l’horizon judiciaire sa 
condamnation et le triomphe de l’abbé de Précy. 

Le gentilhomme incüina-il son noble front devant la sen- 
tepce présumée des juges ? Pas le moins du monde. N'ayant 
pu étouffer la toix des témoins, il voulut fatiguer et rainer 
son adversaire en éternisant les débats et en le traînant 
devant toutes les juridictions. En conséquence, il vint et 
avant sentence, bien entendu, opposer un déclinatoire fondé 
sur ce que : sur les 32 juges du bailliage d’Auxerre, 4 5 étaient 
à différents degrés ses parents, et, qu’alors il ne convenait ni 
à sa dignité, Ui à celle de la justice de le faire comparoir 
ainsi devant un tribunal de famille. Vraisemblablement, 
c’était, eB majeure partie au moins, une famille improvisée ; 
car, les grand’raères de messieurs les juges , qui étaient 
expertes en pareil cas, ne distinguaient pas trop leur liens de 
parenté avec M. le Trésorier des Etats de Bourgogne. Rjemer’ 
quCMOUS, Messieurs, il y avait à cette époque 32 magistrats 
au bailliage d’Auxerre. Il faut avouer que si, par hasard, ii y 
avait abondance de coupables, au moins il n’y avait pas 
diSBtte de juges. Messieurs d’Auxerre ne tinrent nullement à 
juger M.. de Charmelieu, et malgré l’opposition de l’abbé de 
Précy, l’appel fut porté eu parlement. 

M. le Trésorier espérait bien que la chambre souveraine 
retiendrait la eau se, et que là il pourrait facilement et utiles 
méat surtout se faire épauler. Notre confrère, vous le sentez, 
était dans la consternation, il ne savait plus de quel cété 
donner de la tête lorsque survint un' arrêt qui renvoya l’affaire 
pandeyaBt le bailliage.de Seiis pour êtes jugée au tond. Ce 
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n’était guère le compte de M. de Gharmelieu, ce n’était pas 
tout-à-fait non plus celui de l’abbé de Précy ; car enfin chez 
nous son affaire était connue et l’issue tout en sa faveur 
n’était pas douteuse, et il fallait tout recommencer sur de 
nouveaux frais, conduire à Sens une armée de témoins ; car son 
adversaire qui ne redoutait rien tant qu’une nouvelle instruc- 
tion, poussait ses nouveaux juges l’épée dans les reins et 
voulait tout* de suite hic et nunc, sans sursis, obtenir un 
arrêt ; il y avait assez longtemps qu’il était dans la peine I 
L’abbé de Précy m'était pas en fonds comme son adversaire ; 
il avait à sa charge des neveux et surtout des nièces, ces 
sangsues, ces vampires qui sucent les gens d’église, aussi 
était-il fort perplexe, lorsque son procureur vint le tirer d’em- 
barras. Ce procureur là avait plus d’une corde à son arc ; 
il devait avoir en ce temps la meilleure étude d’Auxerre. 11 
introduisit donc par addition une plainte sur nouveaux faits 
et fit ainsi revenir toute la procédure sur l’eau. Il fit plus, il 
obtint le transport sur place de juges commissaires qui ins- 
truisirent la cause à fond, tout comme si rien n’eût été fait 
jusqu’alors. Il y eut interrogatoire, confrontations, recole- 
ments, enfin tout ce qui se fait en pareille circonstance et que 
je ne sais pas bien. 

Les juges Sénonais s’en retournèrent parfaitement édifiés. 
L’histoire ne dit pas s’ils suèrent longtemps en leur lit de 
justice pour édicter leur arrêt ; mais en tout cas, ils en ren- 
dirent un qui a bien son mérite pour un arrêt de bailliage de 
province, en ce sens qu’il ménagea parfaitement, permettez- 
moi cette expression, la chèvre et le chou. De M. de Charme- 
lieu, au point de vue de la culpabilité, il ne fut nullement 
question, son domestique Maurice fut le bouc émissaire qui 
porta les iniquités de monseigneur son maître; mais les 
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gens de Sens, en épargnant l’honneur du gentilhomme finan- 
cier, lui donnèrent la plus amère de toutes les consolations 
que l’on puisse prodiguer à un homme d’argent ; car il s’atta- 
quèrent à sa caisse, et le condamnèrent à payer, comme civi- 
lement responsable des faits et des gestes de son laquais, 
quarante mille livres à notre confrère, dont y celui se fit 
bâtir une maison fort confortable, et, par un dernier trait de 
causticité, à côté même de l’hôtel de son opulent ennemi. 

Maintenant, messieurs, à prendre les choses par le côté 
sérieux, celui qui doit surtout préoccuper une grave assem- 
blée comme la vôtre, il me semble qu’il ressort de tout ceci 
un triple enseignement. L’amende de quarante mille livres 
nous apprend qu’il ne faut pas se décider à la légère à battre 
un savant , mais bien examiner au préalable si l’on est en 
fonds pour cela. La condamnation nous enseigne que tous et 
toutes doivent respecter le dos des citoyens en général, et, 
ces messieurs seront de mon avis, celui des académiciens 
en particulier. L’affaire, dans son ensemble et dans ses 
détails, est un argument bien victorieux en faveur de l’égalité 
devant la loi, cette égalité, notre Palladium à tous, la plus 
belle conquête du siècle contemporain, celle qui fait que nous 
sommes tous des gentilshommes devant nos juges. 

Voilà un coup de bâton qui coûte un peu cher ; c’est pres- 
que un encouragement à s’en faire donner. 
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A J 01 GNV. 


Par M, M. QUANTIN. 

(Séance du 34 Juin.) 

I. 

Si l’on mesure la valeur des œuvres humaines à la grandeur 
et à la noblesse du but qui leur est assigné plutôt qu’à leur 
durée et au succès qu’elles obtiennent* les œuvres de charité 
du genre de celle dont je vais parler seront assurément toujours 
placées au premier rang. Elles sont de celles qui se concilient 
les adhésions les plus sympathiques et les plus universelles 
chez les peuples chrétiens. 

Nous avons l’intention de vous raconter ici l’histoire d’une 
institution charitable fondée dans nos pays par un saint et 
célèbre personnage. Il s’agit d’un établissement qui exista 
pendant quelque temps à Joigny. Mais avant d’esquisser cet 
épisode tout local de la vie de saint Vincent de Paul, disons 
en peu de mots ce que les siècles du moyen âge nous ont 
laissé de souvenirs du même genre. 

Dès les temps primitifs du christianisme, des hôpitaux 
étaient ouverts auprès des églises cathédrales et des grands 
monastères. C’était comme une annexe indispensable à ces 
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établissements où les pauvres et les voyageurs recevaient des 

secours assurés. 

Au xn e siècle, les bourgeois des villes organisés en com- 
munes, ou seulement affranchis du servage et munis de leurs 
chartes de privilèges, établissent, pour les malades, des grandes 
charités comme à Auxerre, ou cpmme à Sens et à Tonnerre 
des maisons-Dieu, nom pieux et touchant qui indiquait la 
haute idée que se faisaient alors les chrétiens du devoir en- 
vers les pauvres et les malheureux. 

Dans le même siècle, si plein de vie, et qui fut le point de 
départ de la vie civile moderne en France, une maladie fu- 
neste apportée d’Orient força d’établir d’autres institutions, 
les léproseries, parmi lesquelles parait à Sens celle du Pope- 
lin, qui fut protégée dès sa naissance par les papes et les 
rois, et destinée, comme son nom l'indique, au petit peuple. 

Dans le cours des xm e et xiv e siècles de grandes fondations 
charitables signalèrent la vie d’illustres personnages : à Ton- 
nerre, la comtesse Marguerite de Bourgogne, veuve de 
Charles d’Anjou, roi de Sicile, crée et dote richement l’hôpital 
Notre-Dame des Fontenilles, dont on admire encore l’immense 
salle autrefois destinée aux malades. A Joigny, la piété et la 
charité semblent "héréditaires chez les comtes. En 1304, Isa- 
belle de Mello, comtesse de Joigny, fonde une rente annuelle 
et perpétuelle de cinquante vêtements de bure pour autant de 
pauvres de ses seigneuries de Saint-Mauriçe-Thizouaille, Ail- 
lant et neuf autres villages (4). En 4380, la comtesse Jeanne 
d’Alençon érige l’hôpital dédié à Tous-les-Saints, dans le fau- 
bourg du pont de Joigny, où l’on a de nos jours réuni toutes 
les institutions charitables de cette ville. 

(1) Arehives.de l’Yonne, prieuré SaintAfarien, livre XL bis. 
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Joigny possédait encore, dès le xiv® siècle, l’Hôtel-Dieu 
Notre-Dame des Porchers, fondé par M. Porcher, conseiller 
du roi, et les léproseries de Saint-Jacques et de Saint-Antoine. 

n. 

Mais il était réservé aux temps modernes de voir réaliser la 
pratique de la charité chrétienne dans ce qu’elle a de plus 
direct et de plus pur, le soin des malades, des pauvres et des 
déshérités de la vie, accompli personnellement par les riches 
et les heureux de ce monde. 

Saint Vincent de Paul, prêtre, né en 1576, de parents pau- 
vres, avait 31 ans lorsqu’il entra, en 1613, dans la maison de 
M. de Gondy, comte de Joigny, en qualité de secrétaire, puis 
bientôt après d’intendant. Il avait fait ses preuves de dévoue- 
ment déjà depuis longtemps. Ce fut le révérend Père de Bérulle 
qui le décida à accepter la charge de précepteur des enfants 
de M. de Gondy. Saint Vincent passa douze ans dans cette 
maison. Voici comment il préludait aux grandes œuvres dont 
nous allons voir une partie s’accomplir près de nous : 

« Lorsque Monsieur et Madame, dit son biographe (1), le 
menoient Aux champs avec Messieurs leurs enfans, comme à 
Joigny, Montmirail ou Villepreux, tout son plaisir étoit d’em- 
ployer les heures qui étoient libres à instruire et catéchiser 
les pauvres et à faire des exhortations et prédications au 
peuple, ou administrer les sacrements avec l’agrément des 
cürés (2). » 

Cela se passait en 1617, c’est-à-dire à la suite des guerres 
civiles, dans un moment où la France venait- à peine de se 

(1) Vie >de saint Vincent de Paul, par Mgr Abelly, 1 . 1 , p. 37 . 

(2) Ibid., p. 28. ' 


Digitized by LjOoq le 



QUANT IN. 


92 

remettre d’un siècle de désordres. Les maisons religieuses 
avaient été dévastées, les institutions de charité appauvries. 
Les campagnes ruinées par les Reitres commençaient à respirer 
et relevaient leurs chaumières. 

C’est à Chatillon-les-Dombes (4) que saint Vincent de Paul 
proposa pour la première fois de porter régulièrement des 
secours aux pauvres malades. Un jour de fête, en montant en 
chaire, il apprit qu’une famille de métayers habitant une mé- 
tairie voisine de la viHe, était tombée malade tout entière et 
avait grand besoin d’assistance. Il tourna alors son sermon 
sur ce sujet, et sur le devoir de secourir les pauvres et les ma- 
lades. Son éloquence simple, mais partant du cœur, fut si 
efficace qu’il put bientôt organiser les aumônes destinées aux 
pauvres fermiers. 

Ce fut là l’origine des confréries de charité qui se répan- 
dirent en France, en Savoie et en Italie. La troisième confrérie 
instituée par. saint Vincent, celle qui fait l’objet de nos re- 
cherches, fut celle de Joigny (2). Saint Vincent, qui voyait au- 
tour de lui les vieux hôtels-Dieu des Porchers et de Tous-les- 
Saints, et les maladeries Saint-Jacques et Saint-Antoine, 
pensa qu’il y avait encore à côté de ces maisons quelque chose 
à faire. Il n’eut pas de peine à persuader à M me de Gondy, 
« femme vertueuse et d’une piété rare alors parmi les per- 
sonnes de la cour, » dit Mgr Abelly (3), d’entrer dans ses 
vues pour l’institution d’une nouvelle œuvre charitable. 

Dès le 6 du mois de septembre 4618,1a comtesse de Joigny 
avait obtenu de l’archevêque de Sens la permission d’établir, 
» 

(1) En 1617. 

(2) Vie de saint Vincent de Paul, par Mgr Abelly, 1. 1, p. 47. 

(3) Ibid., p. 27. 
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en faveur des pauvres malades de Joipy, une association de 
charité que les dames les plus marquantes de la ville devaient 
composer, et que le curé de Villecien, messire Jehan Maurice, 
fat chargé d’installer dans la chapelle de Saint-Antoine. M“ e la 
comtesse de Gondy, accompagnée des dames les plus no- 
tables de la ville, en présencë du comte son fils, du bailli, du 
procureur fiscal et de plusieurs autres habitants, lui présenta 
l’ordonnance qui le déléguait à cet effet et le chargeait de 
la direction de l’association. Après les formalités remplies, les 
dames assistantes souscrivirent aux statuts et le secrétaire y 
ajouta les noms de vingt autres dames qui ne savaient pas 
écrire. La charité n'a besoin que de cœurs dévoués pour 
opérer. 

Disons maintenant un mot des statuts de l’association. Ils 
sont bien simples et n’ont que 12 articles. 

Le premier but de l’œuvre est d’honorer Jésus-Christ dans 
ses membres pauvres, et le second de nourrir tous les pau- 
vres malades et de pourvoir à leurs besoins spirituels et 
temporels. 

Les associées se nommeront servantes des pauvres , en 
sipe de leur mission. — L’organisation de l’œuvre consiste 
en ceci : à la tête de l’association est une prieure ou directrice 
élue pour deux ans seulement, sans qu’elle puisse être conti- 
nuée dans ses fonctions. Elle a pour conseil deux assistantes, 
l’une ayant soin du mobilier et l’autre des fonds de l’associa- 
tion. Cette dernière rendra compte à la confrérie, en présence 
du recteur, du juge, du procureur-fiscal et du syndic de la 
ville. 

La gestion des biens donnés à l’association se fera par un 
procureur désipépar le recteur, la prieure et les assistantes. 
U leur rendra compte de son administration. 
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Dedx pauvres femmes pieuses seront choisies pour garder 
les malades réduits à l’extrémité, et elles seront payées des 
deniers de l’association dans laquelle elles seront admises, et 
s’appelleront les gardes des pauvres malades. 

Les malades seront admis aux soips de l’association par la 
prieure, de l’avis du recteur et des assistantes. Et d’abord on 
les fera changer de linge, puis confesser le jour de leur admis- 
sion et communier le lendemain. 

Les servantes des pauvres, c’est-à-dire les daihes qui com- 
posent l’association, apprêteront chacune à tour de rôle « le 
manger des pauvres, le leur porteront en leurs maisods ou en 
l’hôpital si les pauvres assistés y sont, et les serviront un 
jour entier. En cas d’empêchement il en sera donné avis -à la 
prieure qui y pourvoira. 

Les aliments destinés aux malades sont aidsi déterminés : 
« chaque malade aura à disner autant de pain qu’il en pourra 
manger; ceux qui boiront du vin en auront demy-setier, un 
potage, quatre onces de veau ou de mouton bouilly. Au soupé 
de mesme, excepté que la viande sera rostie ou en hachis^ 
Ceux qui ne pourront manger de la xiande solide auront des 
bouillons et des œufs frais, panades, et orge mondé, selon 
que la prieure l’ordonnera. » 

Après les soins de la vie, l’association pense à la mort: 
« Elle fournira des linceuls aux pauvres décédés qui n’en au- 
ront point et assistera en eorps au tombeau. » 

Saint Vincent de Paul n’oublie pas de recommander aux 
servantes des pauvres de se comporter humblement et chari- 
tablement envers les malades, en leur disant parfois quelques 
paroles pieuses et dévotes, parfois aüssi les consolant. 

Le sage fondateur né néglige pas non plus un autre but de 
son œuvre qui est l’avancement moral des associées. Il les 
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exhorte à avoir une grande charité les unes envers les autres, 
à s’entre-visiter et consoler en leurs afflictions et maladies ; et 
leur recommande de se fortifier dans le bien par la pratique 
des devoirs religieux. 

Nous avons vu que quarante dames de Joigny avaient formé 
dès l’abord l’association de la Charité. Cet état de prospérité 
se continua, et les années se succédèrent avec le même zèle 
pour l’œuvre de saint Vincent. Tous les deux ans, an mois 
de décembre, l’association des servantes des pauvres s’as- 
semblait et élisait une nouvelle prieure et ses deux assis- 
tantes. 

En 1630, H"* Giroust, femme du bailli de Joigny, fut nom- 
mée prieore. En 1 622, M">* Gauthier, marchande à Jqigny, lui 
succéda. 

En 1628, une assemblée générale ressera les liens qui unis- 
saient les membres de l’association, et l’on y jura de nouveau 
les statuts : on arrêta en outre que chaque servante des pau- 
vres quêterait sa semaine en personne, sans pouvoir se faire 
remplacer, à moins d’indisposition. 

L’association de la Charité subsista ainsi pendant tout le 
xvu e siècle. Le nombre des servantes pauvres varie, mais il 
s’élève plutôt qu’il ne décroît. On y compte quelquefois, 
comme en 1633, jusqu’à 63 personnes. 

Le saint fondateur de l’oeuvre devait être heureux de eette 
prospérité. 

Il essaya en même temps de créer à Joigny une autre œuvre 
plus importante, mais plus difficile, celle de l’association des 
hommes pour le soin des pauvres valides et des infirmes. De 
cette manière saint Vincent embrassait dans son ardente cha- 
nté toutes les misères humaines, d’un côté les femmes pour 
soigner les malades, douce mission qui convient à leur sensi- 
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bilité délicate et tendre; de l’autre les hommes pour veiller au 

sort des pauvres valides et vieillards indigents. 

L’histoire de saint Vincent ne mentionne qu’en passant le 
fait de l’institution d’une association d’hommes à Joigny. Il y 
avait tant d’autres grandes choses à dire sur ce simple prêtre 
qui fonda les ordres de Saint-Lazare et des Sœurs de Charité, 
qui créait partout des missions pour l’instruction du peuple, 
qui rachetait les captifs chrétiens en Afrique, et secourait des 
provinces entières atteintes de la famine, que celle-là passa 
inaperçue, mais pour nous elle a un intérêt tout particulier ; 
nous avons donc dû nous y arrêter. 

Le comte de Joigny prit l’initiative de cette nouvelle œuvre, 
et obtint de l’archevêque de Sens l’autorisation de l’établir à 
Joigny, pour cette ville et les villages dépendant de son comté. 
L’archevêque réunit l’œuvre des femmes à celle des hommes 
en donnant pouvoir à cet effet « au sieur Vincent de Paul, prê- 
« tre, bachelier en théologie et aumônier du seigneur comte. » 
Le 30 mai 4 621 , le bon prêtre ayant convoqué une assemblée 
dans la chapelle Saint-Antoine, lut les nouveaux statuts de 
l’association et invita les personnes qui voulaient en faire 
partie à les signer. 

Le comte, et à son exemple ses officiers, les échevins, des 
avocats, des bourgeois, les gens les plus notables de Joigny, 
adhérèrent aux statuts, à la suite desquels saint Vincent ins- 
crivit quelques mots qui sont un précieux autographe. 

La fiision des œuvres laissait cependant à chaque sexe son 
rôle distinct : aux femmes les malades, aux hommes les pau- 
vres valides ou infirmes. Outre le but commun à l’œuvre pré- 
cédente on trouve dans les statuts plusieurs articles nouveaux 
qui témoignent du sentiment profondément chrétien dont 
l’association était animée ; ainsi on y lit : 
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«Les directeurs de l'association mettront les pauvres à 
mestier aussitôt qu'ils auront aage compétant. Ils distri- 
bueront par sepmaine aux pauvres i mpotens et vieilz gens 
qui ne peuvent travailler ce qui leur sera nécessaire pour 
vivre ; 

Et le rédacteur ajoute : « Et pour le regard de ceux qui ne 
« gagnent qu’une partie de ce qui leur est besoing, l’associa- 
« lion leur surviendra du reste. » 

On a vu de nos jours de semblables programmes soulever 
des passions terribles ; mais c’est que la proposition était re- 
tournée: on parlait au nom d’un droit, tandis qu’en 1621 
saint Vincent parlait au nom du devoir. On voit de suite 
combien les conséquences devaient être différentes. 

Le comte de Joigny avait libéralement pourvu à la dota- 
tion de l’œuvre par une attribution de 500 livres de rentes 
qui vaudraient aujourd’hui plus de 3 000 fiancs ; le prieur 
de Joigny fournissait 80 bichets de blé (33 hectolitres) par 
an; on comptait sur un secours de l’Hôtel-Dieu et on quêtait 
dans les églises de la ville à certaines fêtes. 

Le personnel des confrères se recrutait par le prosélytisme, 
et la charge de la confrérie était confiée à trente <f entre les 
membres qui se nommaient les serviteurs des pauvres ; et, 
disent les statuts « seront les pilliers soutenant le corps de 
l’association. » Ces trente personnes élisaient un ecclésias- 
tique pour recteur et père spirituel, et trois administrateurs 
proprement dits. L’un des trois s’appelait le prieur ; il prési- 
dait les assemblées en l’absence du recteur. Les deux autres 
personnages sont le premier assistant ou trésorier dont les 
fonctions sont gratuites et le deuxième assistant qui recherche 
les pauvres honteux, les veuves et les orphelins et en fait 
rapport à l’assemblée. Il veillait aussi à l’instruction des pau- 
Sc. hist. 7 
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vres « qui assisteront au cathéchisme fait par le recteur tous 

les quinze jours, » eic. 

Enfin, comme dernier détail, on trouve un associé servant 
qui convoque les assemblées. Et comme tout est prévu on 
déclare qu’il lui sera tenu compte de son temps s’il y emploie 
plus de deux heures chaque fois. 

Saint Vincent de Paul, qui connaissait bien la nature hu- 
maine, s’attache à prévoir toutes les occasions qui pourraient 
affecter son institution. Il veut pour la réception des pauvres 
que les officiers n’admettent que ceux qu’ils jugeront en leur 
conscience vraiment pauvres. « Et afin, ajoute-t-il, que la 
« faveur, qui est la peste des bonnes œuvres, ne se glisse en 
« celle-cy, lesdits officiers et officières entrant en charge pro- 
« meiteront en la présence du recteur qu’ils ne s’employe- 
«t ront directement ou indirectement pour faire admettre lés 
« aumosmes de ladite association a aucun de leurs parens, 
<c alliez, amiz particuliers ny recommandez, aias, que si quel- 
« qu’autre de la compagnie propose quelqu’un des susdiz 
« par luy-mesme, qu’ils se déporteront comme estans inca- 
« pables de donner leur advis en ce poinct qui les regarde, 
« et en lairront le jugement aux autres (I). » 

L’original des statuts que nous avons là sous les yeux con- 
tient l’adhésion signée du comte Emmanuel de Gendy, géné- 
ral des Galères de France, de messir Julien Giraut, bailli et 
prévôt de Joigny, de Louis de Guidoty, seigneur d'Ouessy, 
lieutenant et capitaine de Joigny, de MM. Giolet, Desjoard et 
Symard, échevins ; de MM. Delon, avocat, Lebevrf, contrôleur, 
et de vingt autres personnes notables. 

(1) Statuts de la Confrérie de la Charité de Joigny, archivés det’Hô- 
tel-Dieu. 




Digitized by 


Google 



SAINT VINCENT DE PAUL. 


99 

An bas des statuts saint Vincent a ajouté de sa propre 
main un paragraphe relatif aux élections des officiers, où il 
est dit qu’au cas ou tous les serviteurs des pa ivres ne se 
trouveraient pas présent douze d’entre eux suffiraient pour 
rendre l’élection valide. 

Quand on mesure le chemin qu’on a parcouru depuis deux 
siècles, et qu’on regarde où en était saint Vincent de Paul en 
1621, on peut se demander où est le progrès; et s’il existe 
dans le développement des œuvres, il est juste de reconnaître 
que nos pères n’étaient pas plus que nous ignorants des prin- 
cipes du bien. Ils avaient au moins autant que nous présentes 
à la mémoire ces paroles du MaLre : « Quiconque aura seu- 
il Iement donné à boire un verre d’eau froide à l’un de ces 
« pauvres petits comme étant de mes disciples, je vous dis 
« en vérité qu’il ne perdra point sa récompense (1). » 

Les archives de l’association des hommes nous manquent 
aujourd’hui et l’on ne peut assurer que cette partie de l’insti- 
tution de charité ait duré aussi longtemps que celle des fem- 
mes. Quoiqu’il en soit, voilà, au commencement du xvn e siè- 
cle, au sortir des grandes guerres civiles, et au moment de 
nouveaux troubles, une manifestation magnifique de la cha- 
rité chrétienne. Cela repose heureusement des récits des 
guerres et des dévastations. 

Cependant on aime à suivre dans toutes les phases de leur 
existence le6 institutions des grands hommes, et lors même 
qu’elles faiblissent on y retrouve encore les traces de l’esprit 
qui les a créées. 

AJoigny l'association de la charité se soutint, comme nous 

(t) Evangile satnt Mathieu, chap. TC, p . 42. 
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l’avons déjà dit, jusqu’à la fin du xvu e siècle. On trouvé 
même la mention des deux sections des hommes et des 
femmes (1). 

Les agitations de la Fronde troublèrent et refroidirent sans 
doute le zèle, et les préoccupations politiques détournèrent 
des œuvres de charité ceux qui y étaient le moins dévoués. 
L’association se maintint cependant : on voit que la Charité 
des pauvres de Joigny possédait une maison dans la paroisse 
Saint-Thibaut, rue Saint-Jacques, où les malades sans res- 
sources étaient soignés par de pieuses dames de la ville. 
En 1 691 , deux personnes généreuses, M me veuve Moreau et 
M IIe Marguerite* Ferrand, augmentèrent les bâtiments de la 
Charité en y joignant la maison où elles demeuraient, rue du 
Four, avec réserve d’en jouir pendant leur vie et de pouvoir 
communiquer de chez elles par un passage dans la maison 
de la Charité, pour y soigner les pauvres malades. Le curé de 
Saintnjean de Joigny est alors le directeur de la maison. Le 
bailli, le prévôt, le procureur-fiscal, le maire et les échevins 
de la ville comparaissent dans l’acte de donation, ainsi que 
plie Marguerite Pymard, femme de M. Branché, élu à Joigny, 
en qualité de supérieure de l’œuvre, et M m0 Chollet comme 
trésorière, 

La réunion des deux maisons de l’Hotel-Dieu et de la Cha- 
rité, qui eut lieu en 1691, en augmentant les ressources et 
en facilitant les moyens de soigner les pauvres malades, ra- 
nima l’œuvre de saint Vincent de Paul, mais les confrères de 


(1) L’existence de la Confrérie des serviteurs des pauvres est établie 
par une pétition qu’ils adressent en 1643 à l’archevêque de Sens, 
pour obtenir l’érection d’une confrérie du Mont-Carmel dans l'église 
Saint-Jean de Joigny. (Archives de l’Hotel- Dieu de Joigny.) 
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la Charité n’avaient plus le zèle qui inspirait leur saint fonda- 
teur. Ils s’en reposaient d’ailleurs sur les bonnes daines qui 
s’étaient vouées spécialement aux soins des malades. L’ini- 
tiative individuelle manquant, l’œuvre du soin des malades 
pauvres à domicile fut remplacée par le traitement à l’Hôtel- 
Dieu. On réunit alors à cet établissement les anciennes 
maladeries de Joigny et des villages voisins (1695). Enfin, en 
1741, on reconnut la nécessité d’établir des religieuses de 
la charité de SainviUe pour régir l’Hôtel-Dieu, et les dernières 
traces de l’association laïque due à saint Yincent de Pau 
disparurent. 


Sc. hitt. 
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DOCUMENT INÉDIT SUR LA BATAILLE DE CRAVANT 

(1423). 


Par M. A. CHALLE. 

. (Séance du 2 décembre 1860.) 

En 1417, lorsque par -la mort successive de ses deux 
frères aînés, celui qui devait régner depuis sous le nom de 
Charles VII était devenu dauphin de France, et qu’avec l’aide 
de son beau-père le duc d’Anjou, du connétable d’Armagnac 
et des capitaines et conseillers qui dirigeaient son jeune âge, 
il voulut prendre le gouvernement du pays et la conduite de 
son père en démence, le duc de Bourgogne Jean-sans-Peur, 
voyant s’évanouir l’autorité qu’il s’était par tant de moyens 
efforcé de conquérir, s'efforça d’attirer à son parti les villes du 
royaume, fatiguées et excédées des guerres intestines et des 
exactions de tout genre qui ruinaient le pays depuis tant 
d’années ; il leur adressa une lettre dans laquelle il les invitait 
à se réunir à sa cause et à faire alliance avec lui, en leur faisant 
les plus magnifiques promesses, en rejetant sur ses ennemis 
toutes les causes des discordes et des dilapidations dont elles 
avaient tant à souffrir. 

« Nous ferons de tout notre pouvoir, disait-il, pour que vous 
« ne payiez dorénavant ni tailles, ni impositions, ni gabelles, 
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« ni autres subsides, ni aucune exaction quelconque, comme 
« le requiert le noble royaume de France. » 

Beaucoup de villes, comme Reims, Châlons, Troyes, Abbe- 
ville, Amiens, se laissèrent persuader et firent alliance avec le 
duc. Auxerre, où de tout temps les aides et les gabelles ont 
été en exécration, fut des premiers à en donner l’exemple 
et à marcher avec le duc qui lui promettait l’abolition de ces 
impôts abhorrés. Après Auxerre, Brienon, Saint-Bris, Ver- 
menton, Vézelay, Mailly-le-Château et Chablis adhérèrent au 
pacte d’alliance (1). Quelques mois après, la reine Isabeau de 
Bavière, que ses déportements avaient fait réléguer à Tours, en 
fut tirée par le duc qui se ligua avec elle et l’amena à Troyes. 
En passant près de Joigny ils faillirent être enlevés par le 
connétable d’Armagnac qui les attaqua. Mais la reine se réfu- 
gia à Auxerre, où elle confirma les habitants dans leurs favo- 
rables dispositions (2). L’année suivante, escorté d’hommes 
d’armes bourguignons conduits par Villiers de Lisle-Adam, le 
sire de Chastellux et Guy de Bar, bailly d’Auxois, il surprenait 
Paris qui lui était livré par Perinet Leclerc. Tous ceux qui 
étaient suspects d'être attachés au parti d’Armagnac étaient 
emprisonnés, et la populace, sous la protection de ces chefs, 
envahissait les prisons et s’y livrait pendant plusieurs jours au 
plus odieux massacre. Ces crimes atroces trouvaient bientôt 
unesanglante représaille dans l’assassinat de Jean-sans-Peur, 
attiré, sous prétexte d'une conférence amiable, sur le pont de 
Montereau. Alors le fils de ce malheureux prince, Philippe-le- 
Bon, faisait alliance avec le roi d’Angleterre, Henri V, et lui 
livrait, ea 1420, avec la main de la princesse Catherine, la 

(1) Plancher, hist de Bourgogne. 

(2) Ibid. 
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régence immédiate du royaume de France et la succession à 
la couronne après la mort de Charles VI. Ce fut une stupeur 
universelle en France quand on apprit ce traité et il faut noter 
à l’honneur des villes de Bourgogne, que, malgré les ordres du 
duc, elles refusèrent toutes de prêter serment au roi Henri V 
comme régent du royaume de Frànce. Les forces réunies do 
roi d’Angleterre et du duc de Bourgogne parurent d’abord 
devoir tout soumettre devant elles. Elles commencèrent par 
s’emparer de Sens après douze jours de siège (1), et le roi 
Henri V dit à l’archevêque Henry de Savoisy qui venait d’offi- 
cier à son mariage, et que la prise de cette ville faisait rentrer 
dans sa métropole, dont les partisans du dauphin lui avaient 
fermé les portes : « Vous m’avez donné une femme et je vous 
« rends la vôtre (2). » De là elles prenaient d’assaut Monte- 
reau, et surprenaient Villeneuve-le-Roi qui était, selon Mons- 
trelet, prise et e'chelée secrètement, puis assiégeaient Melun 
qui résistait longtemps, et Meaux qui faisait pendant sept mois 
une défense acharnée. 

Cependant on apprenait que, du Berry où ils s’étaient 
d’abord réfugiés, les hommes de guerre qui suivaient la cause 
de Charles VII avaient fait irruption dans l’Âuxerrois, et le 
maréchal de Lisle-Adam était envoyé à Joigny pour la con- 
tenir. Le comte de Joigny était l’un des seigneurs les plus 
attachés au duc de Bourgogne, et se battait pour lui en ce 
moment à Melun et à Meaux. L’Âuxerrois, depuis quelques 
années déjà, était un champ de bataille vivement disputé par 
les deux partis. 

Lebeuf ( Mémoires sur l’histoire d’Auxerre, tome iii), s’est 

(1) Monstrelet. 

(2) Juvénal des Ursins. 
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excusé de passer sous silence la plupart des incidents de 
cette lutte, à raison de la perte des monuments de la ville 
d’Auxerre. Cette perte est devenue bien plus grande en 1763, 
quand un archiviste, appelé pour mettre en ordre les litres, 
chartes et papiers de la ville, jeta de côté et laissa dilapider 
tout ce qui n’intéressait pas les finances, les propriétés ou 
l'administration. Mais des publications ultérieures nous ont 
révélé beaucoup de faits nouveaux et nous permettent de 
combler une partie des lacunes laissées par le récit de notre 
savant annaliste. 

Dès 1417, aussitôt après qu’Auxerre s’était déclaré pour le 
duc de Bourgogne, de fortes places avaient été surprises ou 
mises en défense par les seigneurs du parti du Dauphin. La 
ville de Toucy avait été occupée par eux, et l’un d’eux, s’étant 
emparé du bourg fortifié d’Escamps, qui appartenait à l’abbaye 
de Saint-Germain, poussait ses excursions jusqu’aux portes 
d'Auxerre,’ à tel point que, selon le témoignagne des registres 
du Chapitre de la cathédrale, les processions ne pouvaient 
plus, selon l’usage, sortir de la ville (1). 

Le duc, qùi était alors à Troyes* avait envoyé le sire de 
Lisle-Adam pour y mettre ordre. Celui-ci avait en vain donné 
deux assauts à Toucy sans pouvoir le prendre, et s’était rabattu 
sur Escamps qui, après dix-hiiit jours de siège, et au moyen 
des munitions fournies par la ville d’Auxerre, avait capitulé. 
Les assiégés restaient prisonniers de guerre jusqu’à ce qu’ils 
fussent mis à rançon (2). Mais lorsque les troupes bourgui- 
gnonnes et anglaises s’étaient éloignées pour aller guerroyer 
en Picardie, les bandes du dauphin reparaissaient en force. 

(1) Plancher, hist. de Bourgogne. 

(2) Monstrelet. 
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En 4424 elles reprenaient Villeneuve-le-Roi, et les capitaines 
du duc, ne pouvant y rentrer par force, traitaient avec le capi- 
taine qui y commandait, pour que, moyennant un tribut, il 
laissât les vivres, et sans doute en premier lieu les vins de 
l’Auxerrois, descendre à Paris par la rivière. En même temps 
d’autres bandes s’emparaient de nouveau d’Escamps, et, 
maîtresses aussi de Coulanges et d’Arcy, elles menaçaient 
Mailly-lc-Chàteau, ainsi que Noyers qui appartenait à la 
duchesse de Bourgogne, et cette princesse envoyait le sire de 
Salnovepour protéger ses domaines (1). Le bourg d’Escamps 
que M. de Barante appelle mal à propos le couvent d’Escamps- 
Saint-Germain, était repris une seconde fois. Mais d’autres 
places résistaient, . et après la retraite des Bourguignons il 
s’en trouvait de nouvelles qui se déclaraient contre eux, par 
horreur du joug des Anglais. C’est ainsi que l’archevêque de 
Sens, ayant vu les faubourgs de cette ville et les campagnes 
environnantes saccagés par les troupes anglaises, et indigné 
de l’orgueilleuse oppression de ces étrangers, fut pris d’un 
grand remords d’avoir embrassé leur parti, et, quittant sa 
métropole, il vint s’enfermer dans le fort château de Seignelay 
qui appartenait à sa famille et qui tenait pour le dauphin, et y 
resta jusqu’à sa mort (2). L’année suivante (4422) mourait à 
trente-cinq ans le roi d’Angleterre et six semaines après le 
malheureux Charles VI. Le parti du Dauphin vit dans ce dou- 
ble événement des chances favorables à sa cause. Aux partis 
armés qui tenaient pour lui dans le Maine, l’Anjou et la 
Picardie, venaient de se joindre des bandes qui en Champagne 
défendaient contre les Anglais les fortes places de Montaigu et 

(1) Plancher, hist. de Bourgogne. 

(2) Henry, hist. de Seignelay. 
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Moozon. Il s’agissait, pour leur donner la main, de s'assurer 
dans l’Àuxerrois une ville fermée qui permit un libre passage 
sur l’Yonne aux troupes qui partiraient des bords de la Loire. 
Le hasard parut en fournir l’occasion. l T n de ccs chefs de 
bandes qui, dans ces temps de désordre, tenaient la campagne 
pour leur compte, guerroyant pour piller indistinctement les 
deux partis, le bâtard delà Baume, avait été auparavant du 
parti bourguignon. Mais trouvant sans défense la ville de Gra- 
vant, qui appartenait au Chapitre de la cathédrale d’Auxerre 
tout dévoué au duc de Bourgogne, il s’en empara audacieuse- 
ment, pour en faire peut-être la place de refuge de ses 
brigandages. Aussitôt un des capitaines les plus dévoués de 
Charles VII, Tanneguy du Chàtel, qui guerroyait à peu de dis- 
tance de là, apprenant cet événement, se mit en marche pour 
apporter son aide à ce nouvel allié (1). Mais il avait été 
prévenu par le sire de Chasteilux, qui, au premier bruit de 
cette surprise, avait réuni ses amis et quelques troupes au 
nombre de 400 hommes, -et, tombant à l’improviste sur la 
place encore mal gardée, l’avait enlevée aux envahisseurs que, 
selon la chronique du héraut d’armes Berry, il avait liés et 
garrottés de fers , en fosses. Charles VII envoyait en ce 
moment une armée de trois mille Ecossais commandés par 
leur connétable Jean Stuart, avec quelques troupes françaises, 
au secours de ses partisans de Champagne. Ils venaient d’ar- 
riveràGien quand, en leur annonçant la reprise deCravant.on 
leur dit que la grosse tour tenait encore (2). Ils se hâtèrent 
de s’y rendre ; mais à leur arrivée la touravait déjà capituléet 
ils ne purent qu’investir la place. Le connétable Stuart envoya 

(t) Monstrelet. 

(S) Berry. 
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pour cela à plusieurs reprises demander au roi des canons et 
des bombardes qu’on ne lui envoya pas. La chronique de Berry 
en donne pour motif qu’on n’approuvait pas ce siège dont on 
ne l’avait pas chargé. Il y en avait peut-être un autre, c’était 
l’incurie et le désordre qui régnaient dans les conseils de 
Charles VII. On envoya pourtant à leur aide le maréchal de 
Séverac avec un corps d’aventuriers français et étrangers. 
Plus d’un assaut fut livré sans résultat. Il y avait là, selon 
Monstrelet, « plusieurs grands seigneurs qui vaillamment se 
« combattirent contre lesdits assiégés par divers engins et 
« habillements de guerre qu’ils avaient. » Mais, faute d’ar- 
tillerie, le siège dégénérait en blocus et les assiégeants avaient 
l’espoir de prendre la place par famine. En attendant ils 
occupaient la forte place de Mailly-le-Chàteau, soit qu’ils 
l’eussent prise pendant le siège, soit que déjà auparavant 
leurs partisans s’en fussent emparés (1). Chastellux et les 
siens ayant épuisé leurs vivres, « mangèrent leurs chevaux 
« et autres animaux, » dit une charte dont il sera plus tard 
question. Cependant la duchesse douairière de Bourgogne 
qui, en l’absence de son fils, gouvernait le duché, donna des 
ordres pressants pour qu’on rassemblât des troupes afin de 
secourir les assiégés. Une expédition commandée par Jean de 
Toulongeon, maréchal de Bourgogne, se mit en marche, et en 
même temps les comtes do Suffolk et de Salisbury quittèrent 
le siège de Montaigu, avec une armée de quatre mille com- 
battants, gens d' élite et éprouvés en armes, selon Monstrelet. 
Plancher porte à 6,000 hommes la force de ces troupes. 

On s’était donné rendez-vous à Auxerre, et, pour leur faire 
honneur, les principaux seigneurs Bourguignons allèrent au- 

(1) Rapport du maréchal de Toulongeon, 
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devant des Anglais. Le comte de Salisbury fut logé à l’évéché, 
elles capitaines tinrent un conseil de guerre dans la cathédrale, 
où furent arrêtées, au dire des mêmes chroniqueurs, les résolu’ 
lions suivantes, qui furent publiées à son de trompe dans la 
ville d’Auxerre, et qui, au milieu d’autres traits de mœurs et 
de signes des temps assez caractéristiques, montrent bien, 
qu’en dépit de l’alliance contractée par leur duc, les soldats 
Bourguignons ne supportaient qu’en frémissant le voisinage 
et le contact des nouveaux alliés qu’on leur imposait : 

« Premièrement, fut ordonné par lesdits seigneurs que le 
« lendemain qui était vendredi, se porteraient avec tous leurs 
« gens, à dix heures du matin, pour aller loger vers 
« Crevant. » 

« Item, ordonnèrent deux maréchaux pour avoir regard 
« sur leurs gens, c’est sçavoir, pour les Bourguignons le 
« seigneur de Vergy, et pour les Anglois, Messirc Gillebert 
« de Hallesal. » 

« Item, fut crié que les Anglois et Bourguignons fussent 
* d’accord et amis ensemble en bonne union, sans faire dé- 
« bats ni remords, sous peine d’être punis à la volonté des 
« capitaines. » 

« Item, fut ordonné qu’ils chevaucheraient tous. ensemble 
« en un ost; et il y aurait six-vingts hommes d’armes, c’est à 
« sçavoir soixante Anglois et soixante Bourguignons avecau- 
« tant d’archers qu’il y appartenoit pour découvrir devant. » 

« Item, fut ordonné que quand on viendrait au lieu où se 
« devrait combattre, qu’incontinent qu’il sera dict et publié, 
« que chacun descende à pied ; et ceux qui en feront refus 
« soient mis à mort, et tantôt les chevaux soient menés 
« arrière l’espace de demi-lieue, et ceux qui en seront trouvés 
« plus près soient pris comme confisqués. » 
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« Item, fut ordonné que chacun archer fit un pieuchon 
« aiguisé à deux bouts pour ficher devant lui quand besoin 
« en seroit. » 

« Item, fut ordonné que nul, de quelque état qu’il fût, ne 
« fût si hardi que de prendre prisonniers au jour de la bat- 
« taille, jusqu’à ce qu’on voie pleinement que le champ soit 
« gagné; et que si on en prend aucun, tantôt soit oecis, 
« et avec lui celui qui l’aura pris, s’il en fait aucun refus. » 

« Item, fut ordonné que chacun se pourvût de viande pour 
« deux jours, et avecque ce, que ceux de la ville d’Auxerre 
« envoyassent vivres après l’ost, en tant qu’ils s’en pourraient 
« finer, et iis seraient bien payés. » 

« Item, fut ordonné que nuis ne chevauchassent devadt ni 
« derrière, sans l’ordonnance des capitaines, sur peine capi- 
« taie, mais se tienne chacun en l’ordonnance où il sera 
« mis. » 

La chronique de Lefèvre de Sainl-Remy ajouté à ces résolu- 
tions l’article suivant: 

« Item, que tous se missent cette nuit en oraisons et prières 
« le plus dévotement que ils pourraient, attendant lendemain 
« la grasce de Dieu de vie ou de mort. » 

Le vendredi 30 juillet, quand ils eurent « oui la messe en 
« grande dévotion et bu un coup » (I), ils se mirent en marche 
de bon accord et vinrent coucher à Vincelles, à une lieue de 
leurs ennemis, qui étaient renforcés par le secours de plu- 
sieurs troupes de capitaines et d'aventuriers, parmi lesquels 
les comtes de Yentadour et de Gamaches, et le jeune Xain- 
trailles que depuis sa bravoure et son habileté rendirent 
célébré, et qui étaient venus jusque du fond du Maine, au 

(1) Monstrelet. 
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brait delà bataille qui allait se livrer. Le lendemain ils pas- 
sèrent sur la rive droite de l’Yonne, et, arrivés près de Cravant, 
ils trouvèrent l’armée française retranchée dans une position 
formidable sur les hauteurs qui du côté du levant dominent la 
ville, dont le pied descend au bord même de la rivière. 

Désespérant de les y forcer, ils revinrent sur leurs pas, et, 
voulantamener les Français à combattre en plaine, repassèrent 
l’Yonne en face de Coulanges- la-Vineuse et remontèrent la rive 
gauche jusqu’au pont de Cravant (4), distant alors de près de 
300 mètres des murs de la ville, car la rivière faisait alors 
dans la plaine, au-devant de cette ville, un grand détour qui a 
été coupé en l’année 4760, quand, pour reconstruire le pont 
écroulé depuis plus de trente ans, on a ouvert le nouveau 
lit qui subsiste aujourd’hui. M. Quantin, dans une note sur 
la nouvelle édition de Lebeuf, a contesté le fait de cette 
double marche, et précédemment, dans une notice sur Cravant, 
insérée dans l’annuaire de l’Yonne de 1840, il avait supposé 
«ne retraite feinte, une marche cachée à travers les bois du 
y al de Mercy, et une surprise inopinée du pont par une charge 
a « galop. Ces suppositions s’évanouissent devant les récits 
concordants de deux contemporains, Enguerrand de Monstrelet 
et Lefevre de Saint-Remy, qui racontent qu’à l’arrivée de 
l’armée Anglo-Bourguignonne, par la rive gauche, devant 
Cravant, « on fut bien trois heures sans autre chose faire et 
la rivière entre les deux osts. » Le document officiel que je 
vais bientôt citer va faire disparaître d’ailleurs jusqu’au 
moindre doute. Toutes les dispositions ayant été prises, 

1 affaire s’engagea, et, comme on vient de le voir, on resta face 
à face trois heures qui furent sans doute employées en jet de 

(t) Enguerrand de Monstrelet, Lefevre de Saint-Remy. 
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flèches et en décharges d’arbalètes, genre de combat dans 
lequel les archers anglais étaient fort expérimentés. Les deux 
chroniqueurs ci-dessus cités racontent que le pont fut ensuite 
attaqué et forcé après une vive résistance. Monstrelet semble 
dire que l’armée entière passa sur le pont et repoussa l’ennemi 
dans la plaine. Saint-Remy dit que, pendant que les Anglais qui 
avaient forcé le pont, chargeaient l’ennemi «sans barguigner, » 
les autres Anglais et les Bourguignons passèrent la rivière le 
mieux qu’ils purent. Tous deux sont d’accord sur ce fait, 
d’ailleurs si vraisemblable qu’on pourrait le supposer s’il 
n’était pas raconté, que la garnison, profitant du premier dé- 
sordre causé par la prise du pont, fit une sortie et chargea 
l’ennemi par derrière, ce qui décida l’issue de la bataille et la 
déroule de ceux que l’on appelait les Dauphinois. Les Écossais 
se firent en grande partie tuer sur place ; leur connétable fut 
blessé et pris parle sire deChastellux(1).Onfit,selonSt-Remy, 
800 ou 1,000 prisonniers. Les autres, du nombre desquels 
était le maréchal de Séverac, s’enfuirent dans diverses direc- 
tions. Une partie chercha un refuge à Mailly-le-Châleau. On 
les y poursuivit bientôt, et la place, vigoureusement attaquée, 
ne tarda pas à se rendre (2). D’autres gagnèrent Toucy, que 
Monstrelet appelle Coucy ; le comte de Suffolk alla assiéger 
cette ville qui, selon le même chroniqueur, se rendit à lui 
après peu de jours. Elle n’en fut pas moins saccagée et brûlée, 
et une inscription en vers français, qui fut gravée sur les 
murs de l’église, qu’on y lisait encore au siècle dernier, mais 
qui est devenue tout à fait indéchiffrable, attestait, selon Lebeuf, 
qu’il n’en était restéque les remparts pour montrer que c’avait 
été une ville. 

. (1) Monstrelet. 

(2) Rapport du maréchal de Toulongeon. 
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On ne connaissait jusqu’à ce jour les détails de cette bataille 
que par les récits des chroniqueurs, et par deux chartes éma- 
nées du sire de Chastellux et du chapitre d’Auxerre, et que 
Lebeufa publiées dans les pièces justificatives de ses mémoires 
sur Auxerre. Mais, tout récemment, M. Marcel Canat de Chizy, 
en faisant des recherches dans les comptes des receveurs du 
duc de Bourgogne, qui sont conservés aux archives de la ville 
de Lille, et qui contiennent à chaque page les plus précieux 
renseignements sur l’histoire de cette époque, y a trouvé une 
copie collationnée du rapport que le lendemain même de la 
bataille adressait au duc le maréchal de Toulongeon. Ce rap- 
port, que M. Canat de Chizy a bien voulu me communiquer, 
mais qu’il s’est réservé de publier lui-même dans le travail im- 
portant qu’il a entrepris, et qui fera suite à la curieuse publi- 
cation des Escroes de la duchesse Marguerite, confirme les 
récits des chroniqueurs sur tous les incidents de la bataille, 
à l'exception de deux, mais des plus importants. D’abord, il 
ne parle pas du pont qui fut forcé, selon Monstrelet et Saint- 
Remy, et, d’après ce dernier, par les Anglais seuls. Puis il 
garde un silence absolu sur le sire de Chastellux, et ne dit 
pas un mot, ni de sa vigoureuse défense, ni de sa sortie qui 
dut tant influer sur le gain de la bataille. Ce silence peut-il 
infirmer ces faits qui semblent si notoires, ou peut-il s’expli- 
quer par la précipitation que l’on a mise à la rédaction du 
rapport? Ou enfin Toulongeon a-t-il voulu diminuer le mérite 
de ses alliés et laisser dans l’ombre les services de Chastellux? 
On sait assez que la concorde et l’esprit d’union n’étaient pas 
au nombre des vertus principales des capitaines du duc de 
Bourgogne. C’est ainsi qu’en 1447 Helyon de Jacqueville, 
l’un des capitaines et le favori de Jean-sans-Peur, avait été 
assassiné en pleine église de Notre-Dame de Chartres, et 
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presque sous les yeux de son maître, par un autre des capi- 
taines de ce prince, le sire Hector de Saveuse, aidé d’une dou- 
zaine de ses parents. 

On sait que le sire de Chastellux remit au chapitre d’Auxerre 
la ville de Cravant qu’il lui avait conservée, et qu’en échange 
le chapitre lui conféra à lui et après lui à l’aîné de sa descen- 
dance à perpétuité, un canonicat laïque de l’église cathédrale, 
qu’il avait le droit d’exercer en entrant au chœur cuirassé, 
botté, éperonné, avec un chapeau à plumes, un surplis sur sa 
cuirasse et un faucon sur le poing, et dont il pouvait toucher 
les revenus toutes les fois qu’il lui plairait de résider et d’as- 
sister aux offices. La charte qui sanctionne la remise qu’il fit 
de la ville au chapitre est pleine de formules pieuses : 

« Savoir faisons qifè comme naguères la ville de Crevan, 
héritage et de toute ancienneté appartenant aux doyen et cha- 
pistre de l’église d’Aucerre fut occupée, prise et détenue de 
larrons, pilleurs et robeurs, tirans mauvais, et, se chose licite 
est de dire, ennemie de Dieu, de l’Eglise, du roy, du royaume 
et du monde; et pour recouvrer icelle et mettre hors de leurs 
mains, pour l’onneur et révérence de Dieu, de la très-glorieuse 
Vierge Marie et du benoit saint Etienne, premier martyr, 
patron d’icelle église, et, poumons acquitter loyaument envers 
le roy notre souverain seigneur, nous soyons employez à puis- 
sance d’armes, avec nos bons parents et amis et aliez, en telle 
manière que, la grâce de Dieu notre beuoit créateur, icelle 
avons recouvrée à grands périls et so affrétez de nos corps, 
fraiz, missions et despens 

» Considérans et attentons 4es grands* bénifices et curia- 
liiez et biens espirituelz que lesdiz doyen et ehâpistre, en 
faveur de ladite reoeuvranee, nous eirt gratuitement et libéra- 
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lement fait et ottroyé 

» Et en outre que nous Claude susdit puissions eslire notre 
sépulture en icelle église où bon nous semblera, convenable- 
ment, avec la fraternité et participation de tous les bienfaiz, 
prières, oraisons et suffrages faiz et à faire en icelle église. 
Nous, tous iqeulz biens espirituels par lesdiz doyen et cba- 
pistre à nous ainsi ottroyez avons acceptables et agréables 
pour nous et pour nos successeurs seigneurs de Chastellux, 
comme dit eut, et les recevons bénignement en regraciant Dieu 
pieusement et lesdiz doyen et chapistre de très-bon coeur et 
eu contemplation de ce et pour l'amour et révérence de Dieu, 
notre benoit créateur» de la très-glorieuse Vierge Marie et du 
benoit Saint-Etienne, patron de ladite église, leur baillons et 
délivrons, etc. » 

Il ne faudrait pas prendre oes formules pieuses trop au 
pied de la lettre et voir dans le sire de Cbastellux un modèle 
de toutes les vertus chrétiennes. Il était brave, habile, expéri- 
menté aux combats et aux sièges, mais, avee les vertus des 
hommes de guerre de cette époque de troubles, de trahisons, 
demeurtres.de pillages et de dissolu lions de tout genre, il avait 
aussi sa part de leurs vices, la cruauté, l’avidité et la licence 
des mœurs. Les chroniqueurs en fournissent trop de preuves. 
Après la surprise de Paris, en I Al 8, qu’il avait accomplie avec 
Lisle-Adam et Guy de Bar, lorsque la populace se rua sur les 
prisons pour y massacrer plusieurs milliers de détenus, avec 
une fureur et une persévérance de férocité que 4792 et 1793 
u’ont pas réussi à égaler, les trois chefs Bourguignons étaient 
là, avec leurs hommes d’armes «jusqu’au nombre de mille 
» combattants et au-dessus, dit Monstrelet, tous armés sur 
» leurs chevaux pour défendre lesdits occiseurs, si besoin 
» estoit. » 
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Juvénal des Ursins ajoute qu’ils ne sauvaient que ceux qui 
pouvaient leur payer de grosses sommes d’argent, et que, 
tant par ce procédé que par le vol elle pillage, ils amassèrent 
d’énormes trésors. « Plusieurs y en eût de prisonniers desdits 
» de Lisle-Adam, Chastellux et Veau de Bar, des plus grands 
» et des plus riches, lesquels furent saulvés en payant grosses 
» finances. Et n’y eut celuy des dits trois capitaines, qui, de 
» pilleries, roberies et rançons, n’amendât de cent mille escus 
» et mieux. » 

Quant à leurs mœurs, écoulons Juvénal des Ursins. Il ra- 
conte qu’en 1 41 9, quand on craignit que les Anglais ne fissent 
une entreprise sur Saint-Denis, « on y envoya le seigneur de 
» Chastellux qu’on disait maréchal de France, et avec lui 
» plusieurs gens qui pillèrent et robèrent tout le pays et ceux 
» de la ville mesme, et si firent-ils les pauvres religieux, et en 
» leurs chambres meltoient leurs fillettes, et en faisaient 
» comme bordeaux publicques. » 

Le$ chroniques nous fournissent à chaque page des traits 
pareils sur tous les hommes de guerre de ce temps-là. Si donc 
on peut louer leurs mérites, il ne faut du moins compter, parmi 
ces mérites, ni l’humanité, ni le désintéressement, ni l’aus- 
térité des mœurs. 
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NOTES A PROPOS D’UN CARRELAGE ÉMAILLÉ 


DU CHATEAU DE TONNERRE. 

Par M. Emile AMÉ (1). 

(Séance du 8 novembre 1860.) 

Au milieu du xm* siècle, le comté de Tonnerre sortait de 
la maison de Bourbon pour entrer dans celle de Bourgogne, 
parle mariage de Mahaut ou Mathilde de Bourbon avec Eudes 

(1) M. Amé ayant fait don à la Société de 300 exemplaires d’une 
planche chromo-lithographiée, représentant un carrelage émaillé 
du château de la reine de Sicile à Tonnerre, nous l’avions prié de 
vouloir bien extraire de sa belle monographie une notice sur l’ori- 
gine des carrelages émaillés du xm* siècle, principalement dans le 
département de l'Yonne. Notre collègue nous a répondu parla note 
ci-jointe qui nous fournit des détails intéressants sur le château de 
Tonnerre, mais qui ne remplit pas tout à fait le but proposé.Nous la 
publions cependant telle qu’elle est, à cause des faits qu’elle peut 
rappeler, et nous espérons que l’un de nous pourra donner dans 
le Bulletin de 1861 des détails précis sur l’origine, les procédés et le 
lieu de fabrication des beaux carreaux qui, à partir du xn* siècle, 
ont fait l’ornement des grands édifices et qui, dans l’arrondissement 
de Tonnerre, paraissent avoir été employés de très-bonne heure. 
M. Camille Dormois nous en expliquera peut-être le motif en nous 
donnant des détails sur la découverte qu’il a faite de l’emplacement 
d’une ancienne fabrique à Villiers- Vineux. 

{Note des secrétaires.) 

Sc. hist. 9 
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ou Odon, fils aîné de Hugues IV, due de Bourgogne. Cette 
union donna naissance à quatre filles : Iolande, Marguerite, 
Alix et Jeanne. 

Mahaut de Bourbon meurt en 1261 ou 1263; son époux 
ne succède pas au duché de Bourgogne ; il accompagne saint 
Louis dans la sixième croisade et meurt à Acre en 1269. 

Les beaux domaines qui dépendaient de la succession 
d’Eudes de Bourgogne et de Mahaut de Bourbon furent donc 
divisés. 

Marguerite, née en 1248 ou 1249, eut en partage le comté 
de Tonnerre et les baronnies d’Alluy et de Monlmirail. Elle 
avait été élevée dans l’abbaye de Fontevrault, où se faisait 
l’éducation des princesses et des filles de sang royal, dites 
dames de France. 

Sortie de cette maison célèbre, elle revint à la c.our de son 
grand-père. Hugues IV, où elle ne larda pas à se faire 
remarquer par sa candeur et ses vertus. Au nombre des grands 
princes qui la recherchèrent en mariage était Charles de 
France, frère de saint Louis, roi de Sicile, veuf de Béatrix de 
Provence, morte en 1267. Cette alliance fut acceptée, et 
Charles chargea de sa procuration Geoffroy de Beaumont, son 
chancelier. Le mariage fut contracté à Paris au mois de juin 
1268. 

Nous ne nous étendrons pas sur les vicissitudes nombreuses 
qui agitèrent la vie de ce vaillant prince, ce serait sortir de 
notre sujet. Disons seulement qu'atteint d’une grave maladie, 
il mourut à Foggia, le 7 janvier 1285, au moment où il faisait 
de nouveaux préparatifs de guerre contre ses ennemis 
acharnés, Michel Paléologue et Pierre d’Aragon. 

Selon ses volontés, son corps fut inhumé à Naples, et son 
cœur déposé dans l’église des Jacobins de Paris. On le voyait 
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encore avant la révolution avec ce lambeau d'inscription: 
«li cœr du grand roi Charles qui conquit Sicile. » La 
présence de Marguerite n'étant plus nécessaire à Naples, 
cette princesse revint en France. En pissant à Rome, elle reçut 
la bénédiction du Pape, et, de retour dans sa patrie, elle se 
retira à Tonnerre, où elle était déjà au mois de mai 1285. 

A celte époque, le château des comtes de Tonnerre était 
bâti sur le petit monticule qui s’élève à peu près au milieu 
du plateau. C’est là que la ville haute était alors construite. 
Tout porte à croire que la veuve du roi Charles habita cet 
antique manoir, en attendant les constructions qu’elle pro- 
jetait de faire exécuter. 

Sur les bords de la rivière et près de la ville basse existait 
un vaste enclos, dépendant du domaine de la reine ; il était 
coupé par les eaux d’une fontaine appelée Fontenille. 
Marguerite choisit cet emplacement pour y construire une 
« Maison-Dieu, » but constant de scs pensées. On a cru, dit 
Robert de Luyt, que le motif qui poussa cette princesse à 
fonder cet hôpital, fut de racheter la dette que son mari avait 
contractée envers la justice divine, par la mort de Conradin 
et de Frédéric d’Autriche, auxquels il fit trancher la tête à 
Naples, le 26 août 4269. 

Une fois le logement des pauvres terminé, Marguerite 
s’occupa de celui qu'elle devait habiter. Sa sollicitude pour 
les malheureux était si grande, qu’elle avait d’abord choisi 
la meilleure exposition pour la salle des malades, c’est-à-dire 
le midi. Elle fit donc construire son château au nord de 
l’immense salle que nous voyons encore, et à proximité de 
le chapelle. 

Il se composait d’un corps de bâtiment longeant cette 
chapelle, à une distance de quinze mètres, entièrement 
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construit en pierres de taille ; les pignons étaient revêtus de 
riches tablettes, les pointes étaient surmontées de nombreux 
fleurons et de grandes lucarnes éclairaient les combles. 

L’intérieur du bâtiment était coupé par deux murs de 
refend formant la principale division des appartements. 

Le rez-de-chausséc se composait de différentes pièces de 
service, dans lesquelles on remarquait des poutres armées au 
moyen d’un appareil assez curieux ; bien que déjà fortes par 
elles-mêmes, il était nécessaire de les renforcer en raison de 
leur grande portée et des lourds planchers qu’elles sup- 
portaient. Un lien formant cintre surbaissé était placé 
dessous la poutre et assemblé avec embrèvement dans une 
pièce de bois, fixée perpendiculairement sous chaque extrémité 
et noyée à peu près dans la maçonnerie. D’autres liens cir- 
culaires venaient encore consolider cette armature, en 
remplissant les vides ou les tympans formés par la poutre et 
l’arc du cercle. 

Selon toute apparence, le rez-de-chaussée du château 
contenait, du temps de la reine, les pièces nécessaires au 
service de l’hôpital, une immense cheminée, qui existait dans 
la pièce centrale, indiquant positivement la cuisine. Le 
premier étage était divisé en plusieurs grandes salles, avec 
cheminées en style de la fin du xin* siècle. 

Lorsqu’on démolit ces vieux et intéressants monuments 
pour faire place au nouvel hôpital, véritable carrière de 
pierre, on découvrit les carreaux joints à cette notice et 
disposés comme à la feuille d’ensemble ci-jointe. 

Ils formaient l’entourage de l’âtre d’une des grandes 
et belles cheminées murées depuis longtemps. Plusieurs de 
ces carreaux portaient les marques du feu ;-la plupart sont 
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aux armes de Bourgogne ancien et de France -Anjou (4). 

Il est inutile de faire remarquer l’union intime qui existe 
entre les «marguerites» et les «fleurs de lys ». Ces emblèmes 
sont répétés sur chaque carreau : si l’un d’eux représente 
les armes de Bourgogne, une fleur de lys les surmonte ; il en 
est de même si les armoiries d’Anjou y sont rendues, une mar- 
guerite les couronne. C’est vraiment une admirable époque 
que celle du moyen-âge, oit les sentiments du cœur se 
mêlaient ainsi à tous les actes de la vie. Ces armes d’Anjou 
et de Bourgogne, ces fleurs de lys et ces marguerites, mille 
fois répétées, ne sont-elles pas pour ceux qui savent les 
comprendre, l’expression de l’amour, des regrets et du 
souvenir puissant que Marguerite conservait pour son époux. 

En arrivant à l’économat de l’ancienne « Maison-Dieu » de 
Marguerite de Bourgogne, M. Camille Dormois a réuni, dans 
un cadre, un morceau de la couronne de cette princesse, 
avec d’autres reliques fort précieuses ; on remarque entre 
autres, une bague en or dont le chaton renferme une petite 
émeraude. Cette bague fut trouvée au doigt de Marguerite, 
lors de l’exhumation du 19 mai 1826; cette cérémonie avait 

(i) Les carreaux aux armes de Bourgogne ancien et de Fance-Anjou 
dont parle ici M. Amé ne se trouvent point dans te carrelage qui 
forme le sujet de la planche chromo-lithographiée dont il a fait don 
à la Société. Cette planche ne représente que l'une des nombreuses 
rosaces formées par la combinaison des différentes variétés de car- 
reaux qui ont été retrouvées par M. Camille Dormois. On peut juger 
des détails en examinant les échantillons déposés au Musée dépar- 
temental, et on se rendra compte de l’ensemble charmant de ces 
sortes de carrelages en visitant la rosace restaurée de l’hOpital de 
Tonnerre et en consultant la belle planche publiée par M. Amé dans 
sa monographie des carreaux vernissés du département. 
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eu lieu à l’occasion de l'érection d’un nouveau monument, 
sur les restes de la fondatrice, en remplacement du tombeau 
primitif détruit pendant la révolution. La population entière 
de Tonnerre voulut assister à cet acte solennel de réparation, 
dicté par un haut sentiment de convenauce qu’on ne saurait 
trop apprécier. 
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NOTICE SUR DES CARREAUX ÉMAILLÉS 


PROVENANT D’UN HOTEL CONSTRUIT A TONNERRE 
AU XVI* SIÈCLE. 

Par M. Camille DORMOIS. 

(Séance du 8 novembre 1860.) 

En parcouran t les rues de Tonnerre, le touriste observateur 
porte ses regards sur la façade d’un ancien manoir situé rue 
des Fontenilles, et vulgairement nommé l’hôtel d’Uzès ou 
maison Chamon. La description qui en a été donnée par 
B. Victor Petit dans l’Annuaire de l’Yonne (année 1855, 
P- 468), nous dispensera de revenir sur les détails de Celte 
«belle et curieuse construction. » Un tonnerrois ami des arts, 
H. Bizet, lui a aussi consacré quelques lignes et dans l’élan 
de son admiration il dit : « On a beaucoup vanté la fameuse 
* maison de François I« r , enlevée de Moret pour être reeons- 
« truite à Paris aux Champs-Elysées. J’ai vu, j’ai admiré 
« cette maison avec de célèbres artistes ; je me suis trouvé 
« ensuite à Tonnerre avec ces mêmes hommes et nous avons 
« vu ensemble la maison Chamon, et ensemble nous avons 
« dit que eette maison était de beaucoup plus belle que celle 
« de François I", etc. » 

Ce manoir n’est plus, à beaucoup près, ce qu’il a été. 
Divisées entre plusieurs propriétaires, les ailes ont été 
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remaniées, et un malencontreux hangar élevé dans la cour 
vient masquer une partie des sculptures. Quoiqu’il en soit, 
une vue de ce qui reste vient d’étre prise par un dessinateur 
de la maison Didron; elle fera, sans doute, l’objet d’une 
publication. 

Selon M. Victor Petit la construction daterait du règne de 
Charles IX (1560 à 1574); M. Bizet la fait remonter au 
règne de Henri II (1547 à 1559): Est -elle postérieure à 
l’incendie presque général de la ville de Tonnerre en 1556? 
la question est difficile à résoudre. Cependant l’écusson aux 
armes des Challon et Husson, sculpté sur le culot de la niche 
que l’on voit à l’angle de l’aile droite, viendrait contredire 
les opinions émises sur l’époque de la construction, puisque 
ces armes appartiennent à un membre de la maison de Husson 
dont l’existence remonterait au milieu du xv« siècle. Comment 
concilier leur présence avec les dates admises par les archéo- 
logues ? 

On prétend aussi que cet hôtel aurait été construit ou 
habité par la comtesse de Tonnerre Louise de Clermont, 
devenue duchesse d’Uzès par son mariage avec Antoine de 
Crussol, comte puis duc d’Uzès. Cette descendante de Anne 
de Husson et de Bernardin de Clermont posséda en effet le 
comté de Tonnerre de 1540 à 1596, époque de son décès ; 
mais nous ne connaissons aucun acte, aucune charte éta- 
blissant la possession par elle de l’hôtel qui porte son nom. 
Plusieurs documents viennent, au contraire, nous indiquer un 
autre possesseur vers cette même époque. 

Les bâtiments de service de l’iiôlel étaient en face, mais 
séparés par la rue, ils occupaient une place qui faisait partie 
du clos de l’hôpital, laquelle fut cédée en 1 530 à bail à cens 
et à rente en emphitéose, « à honorable homme et saige 
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Jeban-Canelle esieu pour ie roy nostre sire eu l’élection de 
Tonnerre et Aucerois, » à la charge de bâtir une maison sur 
cette place. Selon toute apparence le nouveau propriétaire fit 
construire des bâtiments de service consistant en deux 
pavillons que l’on voit encore aujourd'hui séparés par une 
basse-cour faisant face à la cour d’honneur, et c’est sans 
doute lui qui fit graver sur la couverte de la porte de cette 
basse-cour les mots msi frvstra que l’on y lit, de même que 
sur les murs de l’hôtel ; on sait que ces deux mots forment 
l’abréviation de l’inscription qui existe sur la façade princi- 
pale : N1SI DOMINVS CVSTODIERIT DOMVM, FMVSTRA VIGILAT (JVI 
CVSTODIT EAU. 

Des actes de 1558 et de 1625 nous montrent encore la 
famille Canelie propriétaire des communs de l’hôtel, acces- 
soires qui devaient nécessairement suivre le sort de la 
propriété principale. Les carreaux dont nous allons parler, 
offrant les mêmes modèles et les mêmes dessins dans l’un et 
l’autre des bâtiments, ne viennent-ils pas aussi établir leur 
réunion dans la même main; ajoutons qu’après le xvi® siècle 
la rue des Fontenilles, nommée quelquefois aussi ruelle 
Jean Uérard, prit le nom de rue de Bernouil en l’honneur des 
membres de la famille Canelie qui furent seigneurs de 
Bernouil. 

Différents actes que nous avons consultés établissent que 
Louise de Clermont et Antoine de Crussol.son deuxième mari, 
voyageaient beaucoup et qu’ils ne résidaient pas ordinairement 
h Tonnerre. Après son deuxième veuvage, Louise de Clermont 
ajoutait à ses titres de duchesse et de comtesse celui de 
princesse de Soyon. En 1569 et 1574 elle était au châtead 
de Maulne près de Crusy. En 1573 à Tournon, en 1575 
A Paris, en 1577 à Sainl-Prival, en 1579 à Port-Sainle-Marie, 
Sc. hist. 40 
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en 4685, le 9 Septembre, au château du Louvre à Paris, en 
4687, au mois de Juillet, à Tonnerre, « au logis de noble 
homme Henry Canelle seigneur de Vaulichère et du fief de 
Fizotal. » Cè logis faisait sans doute partie de l’hôtel qui 
nous occupe, puisque M. Henry Canelle possédait, avec son 
frère Jacques Canelle, seigneur de Bernouil, et pour chacun 
une portion, la place cédée par l’hôpital vers 1530. Au mois 
de Septembre 4588 la duchesse d’Uzès était à Beaucaire, 
en 4591 en Languedoc, puis en Dauphiné où elle donnait 
des ordres pour lui préparer « le logis de l’hôpital de Ton- 
nerre. » 

En 4592 elle habitait en effet ce logis où elle n’avait aucune 
.provision puisqu’elle y consomma 24 cordes de bois qui lui 
furent fournies par l’hôpital, ainsique le foin nécessaire pour 
ses chevaux. En quittant cette maison elle délivra une ordon- 
nance de remboursement du prix de ces denrées. 

C’est sans doute dans ce logis qu’elle décéda en f 4596. Nous 
avons déjà parlé de son cercueil qui fut établi par le menui- 
sier Henry Sourdin, chargé aussi d’acheter les substances 
employées pour « embosmer » la défunte; opération qui 
occasionna une dépense de 4 livres 5 sols 6 deniers pour 
4 livres de poix noire, un quarteron de goudron, une aune de 
toile et deux pintes de sel. 

Ne peut-on pas conclure de tout cela que Louise de 
Clermont n’a pas été propriétaire de la maison qui nous 
occupe? L’écusson aux armes de Challon et Husson ne 
prouverait rien en faveur de cette duchesse à laquelle il est 
étranger, sa mère, Anne de Husson, ayant été la dernière 
comtesse de ce nom. 

Sans vouloir rechercher la transmission de propriété du 
m&noir de la rue des Fontenilles jusqu’à nos jours, nous 
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dirons qu’en 1793 il était la propriété de M. de Chamoii, 
émigré, et qu’il fut transformé en maison d'arrêt pour empri- 
sonner les suspects 

Que ce soit la comtesse de Tonnerre ou le seigneur de 
Bernouil qui ait construit ou habité cette maison, le luxe qui 
la caractérise n’en mérite pas moins l’attention des archéo- 
logues. Ce luxe se reproduisait à l'intérieur par de somptueux 
pavages en carreaux de terre cuite émaillés dont nous avons 
pu étudier les débris dansles bâtiments de l’hôtel et dans ceux 
de la basse-cour. Nous avons recueilli les dessins de 18 
variétés qui nous paraissent assez intéressantes pour faire 
l’objet de cette notice (Voir la planche ci-jointe). Neuf de ces 
carreaux sont connus, ils sont les seuls que nous ayons pu 
indiquer à M. Amé lors dé sa publication sur les carreaux 
vernissés du xn® au xvi® siècle. Sur l’un on lit : « vive le 
roi ; » sur l’autre : c'est mon plaisir. » D’autres, que nous 
venons de découvrir portent différents dessins, et des armoi- 
ries qui devaient appartenir à des familles de la localité autrés 
que celle des Canelle dont le blason n’a rien de commun avec 
ceux que nous offrent nos carreaux (1). Tous sont à deux 

(1) Nous avons essayé avec l’aide bienveillante de M. l’abbé Laureau, 
de rechercher à quelles familles appartenaient les écussons repro- 
duits sur les carreaux émaillés qui forment l’objet de cette notice. 

Le 1" est bien évidemment l’écusson de France ; on le trouve parmi 
les alliances des seigneurs de Dannemoine. Le 2 e donne une légende 
assez commune ; mais nous ignorons à quel écusson elle appartient. 

La légende du 3* appartient à la famille de la Rochefoucault. Noua 
n’avons rien à dire du 4* et du 5" qui se retrouvent dans presque 
toutes les constructions du xv* et du xvi* siècle. 

L’écusson du 6° appartient aux ducs de Foix ; cet éensson se trou- 
vait au château de Dannemoine parmi ceux de la famille. 

Le 7*, le 8* et le 12* nous sont inconnus et nous font regretter 
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teintes : le fond est rouge marron, les ornements sont de 
couleur jaune. Nous en avons remarqué plusieurs qui ne sont 
pas émaillés , ils portent l’écusson de France et divers dessins 
faits en creux avec empreinte sans aucun verni (Voirie u° 48). 

Ces carreaux groupés avec art produisaient un ensemble 
que nous regrettons de ne pouvoir indiquer, les débris se 
trouvant épars et sans ordre ; heureux toutefois d’avoir pu 
sauver de l’oubli ces curieux débris en reproduisant les 
dessins qui les décorent. 

M. Amé a essayé de reproduire ce carrelage dans un char- 
mant plan d’ensemble qui n’a qu’un tort, c’est de n’être pas 
tout à fait exact, puisqu’il n’a connu que 9 variétés des car- 
reaux qui la composaient, tandis qu'aujourd’hui nous en pu- 
blions 48. Ces carreaux étaient assemblés quatre par quatre 
et séparés par d’antres carreaux verts émaillés offrant la même 
disposition. 

Quant à la provenance de ces carreaux, on peut la fixer 
sans trop de difficulté. Plusieurs fabriques existaient en Cham- 
pagne au xvi e siècle et l’église de Saint-Nicolas, de Troyes, 
offre plusieurs carreaux absolument semblables aux nêtres; 
parmi ceux de Troyes il en est qui portent le millésime de 
4552, et rien ne nous empêche d’accepter et la date et la 
provenance pour le carrelage de la maison de Tonnerre. 

l’abseuce d’un Armorial de l’Yonne. Espérons que ce travail sers 
entrepris quelque jour dans ce Bulletin. 

Le 10« (de gueules, à trois coquilles d’or) appartient aux d’Amanzé, 
•n Bourgogne. 

Le 1 1* est probablement l’écusson d’Angleterre , quoique les 
. léopards soient mal placés ; il se trouve parmi les alliances des 
selgnours de Dannemoine. (Note des Secrétaires.) 
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FOUILLE» DIRIGÉES EN 4890 DANS LES GROTTE» 
D’ARGT-8UR*CURE. 

Par M. H. MONCEAUX. 

(iUfÿrtl IS AMI b etfjnW la 16 déettebr» T459J». 

Messieurs,- 

S^e« levœuNpae yens aviez exprimé, je m suis transporté • 
*ètte année aa* grottes d'Arcy, poar y continuer les recher- 
ches commencées l’anDée dernière. Efl attendant que je puisse 
^wiaatire'èf vatrëapprMttâon ïe- Mémoire <jae je prépare sur 
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ces grottes et sur les résultats géologiques de nos fouilles , 
j’ai voulu satisfaire votre impatience bien légitime en plaçant 
sous vos yeux une partie des richesses que j’ai rapportées 
pour notre Musée. Vous ne voyez là qu’une bien faible partie 
des ossements fossiles que je suis parvenu à retrouver, mais 
il y en a assez pour que vous puissiez juger par vous-mêmes 
de l’importance de ces pièces pour l’histoire naturelle et la 
paléontologie de nos contrées. 

J’ai aussi l’honneur de placer sous vos yeux le plan par 
terre et le profil en long de la grotte principale, que M. l’In- 
génieur d’Avallon a bien voulu dresser pour notre Société, et 
bientôt , je l’espère , avec son aide et son concours bienveil- 
lant, je pourrai vous présenter le plan de la seconde grotte et 
de l’ensemble de la colline, avec la triangulation du plateau, 
ce qui nous fera juger au juste là direction des coiirants dans 
les grottes et le point véritable de la sortie des eaux de l’autre 
côté de la montagne. 

Ces différentes études du terrain nous permettront peut- 
être d’établir pourquoi les débris anté-diluviens sont si rares 
dans la grotte principale et en si grand nombre dans la grotte 
des Fées. Car, nous pouvons dès aujourd’hui le dire, quoique 
nous ayons fait faire plusieurs fouilles considérables, nous 
n’avons trouvé aucun ossement de l’époque diluvienne dans 
la grotte principale, et les fragments d 'hippopotame trouvés 
en 1 829 par M. de Bonnard, dans la salle dite de la Vierge, sont 
les seuls débris authentiques qu’on y ait rencontrés jusqu’à 
présent; nous essaierons plus tard d’en donner la raison, et 
pour aujourd’hui nous nous occuperons seulement d’un fait 
important relatif à la grotte des Fées, qui sera désormais la 
véritable caverne ossifère. 

Comme je vous le disais l’an dernier, nous n’avons pas eu 
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seul le privilège de faire des recherches à Arcy et des débris 
précieux sont allés enrichir des collections étrangères à notre 
département. Cependant, après avoir exploré le sol diluvien 
de la caverne pour la seconde fois, pendant huit jours, avec 
de nombreux ouvriers, nous croyions être parvenu à réunir 
tous les éléments nécessaires pour reconstituer la faune de 
l’époque diluvienne dans nos contrées, lorsqu’une nouvelle 
inattendue est venue nous surprendre et mettre à néant nos 
prétentions au repos. 

Vous savez que la détermination de l’époque précise où 
l’homme a paru sur la terre a toujours fait le tourment des 
savants en général et des géologues en particulier. Combien 
de fois la présence de cet homo diluvii testis du savant 
Scheuchzer n’a-t-elle pas été signalée et démentie bientôt 
après? Combien de fois le philosophe n’a-t-il pas dû sourire 
en voyant cette impuissance du Roi de la création à donner 
l’heure précise d’où il pût dater l’ère de sa puissance sur le 
reste des êtres? 

Eh bien 1 Messieurs, s’il faut en croire la chronique, 
l'homme serait décidément contemporain de toutes ces races 
d'animaux éteintes, de toute cette nature colossale dont vous 
avez quelques échantillons sous les yeux I Les grottes d’Àrcy 
auraient conservé des preuves irrécusables de la contempo- 
ranéité de l’espèce humaine et de diverses espèces animales 
aujourd’hui éteintes I 

Loin de nous la pensée de nier un fait avancé par une per- 
sonne digne de foi à tous égards, mais il nous semble qu’en 
attendant que l’auteur de la découverte ait publié lui-méme 
un fait aussi important pour la géologie et l’histoire, nous 
devons faire tous nos efforts non pas pour vérifier, mais bien 
pour aider, s’il y a lieu, par notre témoignage, à la démons- 
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tratfoo des théories fionrelle» qui surgiront peufrôtre bientôt. 

N< lemafquis de Yibrayéa trouvé, nous a-Mmdit, om ntd* 
chaire inférieure d'homme, avec les débris des race* fossile* 
rencontrées à Arcy) il nous semble qu’il appartient à notre 
sooiété et qu’il est même de son devoir de poursuivre aux 
grottes d’Arcy des recherches qui peuvent avoir de ai grandes 
conséquences. 

Quant h nous personnellement, noua n’avons encore, il est 
vrai , reconnu aucun débris humain , au milieu de l’énorme 
quantité d’ossements que nous avons rapportés ; mais vous ne 
pouvez douter, Messieurs, que noua n’ayons le plus vif déair dé 
pouvoir dire un jour comme saint Thomas, mdi, et d’atiacber 
notre témoignage et peut-être notre nom à une découverte 
aussi intéressante. 

La question de la présence de l’homme dans le diluvium 
est du reste agitée de nouveau par les géologues. La décou- 
verte de haches et d’instruments en silex dans la vallée de la 
Somme a vivement préoccupé, depuis quelque temps, le monde 
savant, Meus avais vu nous-même les silex taillés présentés 
à la dernière séance do la Société géologique par M. Gtaudry, 
et nous avons pu constater que nous avions bien sous les 
yen* des ouvrages sortis de la main de l’homme. 

Admettra«t-on maintenant plusieurs divisions ou plutôt 
plusieurs époques bien distinctes dans lé diluvium, c’est ce 
qui nous paraît inévitable, si l’on veut concilier tentes les 
théories sérieuses, mais on aéra bien longtemps encore avant 
d’avoir une série de faits assez imposante pour qu’qn puisse 
en déduire des conclusions certaines. 

Du reste, ai la géologie, qui est une science née d’hier, n’a 
pu jusqu’à présent fournir ouonn renseignement sur l’ancien* 
noté du genre humain au-delà de ee que nous offrent les do* 
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cuments historiques, cela ne prouve pas qu’elle n’y arrivera 
pas un jour. Il n’y a certainement pas impossibilité , il est 
même probable que l’homme a vécu à la même époque que 
des mammifères qui sont ses voisins les plus proches dans la 
série zoologique et qui ne peuvent vivre que dans les mêmes 
conditions atmosphériques. Il est évident que là où ces énor- 
mes pachydermes .et ces carnassiers si nombreux trouvaient 
une existence facile, l’homme pouvait également vivre et sub- 
sister. Toute la question serait alors de savoir si, au moment 
du dernier cataclysme qui a bouleversé le monde et détruit 
tant d’espèces, l’homme n’exislàit pas déjà dans l’Asie qui fut 
son berceau bien évident ; si enfin il avait déjà commencé ses 
migrations vers le qprd de l’Europe en disputant à toutes ces 
races perdues maintenant les forêts, les fleuves et les marais 
immenses où ils vivaient tranquilles. En attendant des preu- 
ves irrécusables, cette dernière proposition a paru et paraîtra 
toujours très-douteuse en présence des faibles moyens que 
l'homme avait à sa disposition pour surmonter tant d’obsta- 
cles et se défendre avec succès contre des ennemis innombra- 
bles et puissants. 

Hais je m’aperçois, Messieurs, que je me suis laissé séduire 
par la grandeur dju sujet ; j’ai abordé là une question qui de- 
mande une étude plus approfondie et des connaissances beaiw 
coup plus grandes que les miennes. A d’autres plus autorisés 
le soin de soulever un coin du voile qui recouvre les mystères 
de notre origjne ; à nous le soin plus modeste d’apporter 
quelques pierres à l’édifice, et de continuer la devise inscrite 
sur la bannière de notre Société : Collig.it et élaborât. 
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NOTICE 


SUR LE GENRE METAPORHINUS ET LA FAMILLE 
DES COLLYRITIDÉS. 

Par M. G. COTTEAU. 


Si parmi les Echinidès fossiles il est un type qui mérite de 
fixer l’attention, c’est sans contredit celui des Metaporhinus. 
Représenté par un petit nombre d’èspèces toutes fort rares, 
ce genre est remarquable non seulement par sa forme étrange, 
mais plus encore par la nature particulière dë ses caractères. 
En raison de la rareté des exemplaires connus et de leur 
mauvaise conservation, quelques-uns de ces caractères ont 
jusqu’ici échappé à l’observation, et les auteurs qui se sont 
occupés de ce genre sè sont mépris sur ses affinités les plus 
importantes. Lorsque nous avons décrit les Metaporhinus 
Censoriensis et Michelini du coral-rag inférieur de Châtel- 
Censoir et de Druyes, nous ne connaissions ni la structure 
de leur ambulacre impair ni la disposition de leurs plaques 
apiciales, et nous n’avons pas hésité, comme l’avait fait avant 
nous d’Orbigny, à réunir ces deux espèces au genre Collyrites. 
Depuis cette époque, nous avons eu à' étudier, dans nos 
Echinidès de la Sarthe, une nouvelle espèce de Metaporhinus 
parfaitement conservée. Les caractères qu’elle nous a pré- 
sentés, nous les avons retrouvés, en les recherchant avec 
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attention, dans nos exemplaires de l’Yonne, et aujourd’hui 
nous sommes à même de décrire d’une manière précise le 
genre Metaporhinus et- d’assigner à ce type curieax la place 
qu’il doit occuper dans la série. 

Nous rappellerons d’abord en peu de mots l’histoire du 
genre :.il fut établi, en 4 844, par H. Michelin, lors de la réu- 
nion de la Société géologique de France à Chambéry, pour un 
moule intérieur siliceux dont la localité et le gisement n’é- 
taient pas connus (4). L’échantillon qui servait de type 
(Metaporhinus Michelini) ne fut figuré qu’en 4846 dans la 
Revue zoologique; M. Michelin y rapporta des moules sili- 
ceux identiques à celui qu’il possédait et recueillis par nous 
aux environs de Druyes (2). En 4847, MM. Agassiz ét Desor 
éprouvent quelque doute sur la valeur du genre Metaporhinus, 
et dans le Catalogue raisonné ne le considèrent plus que 
comme un simple sous-genre des Dysaster (Collyrites) (3). Nous 
avons à peu près adopté cette manière de voir, en 4847, dans 
une note sur le Dysaster Michelini (4), et en 4853, dans nos 
études sur les Echinides de l’Yonne (5). Telle a été également 
l’opinion de d’Orbigny, en 4853, dans la Revue zoologique (6) , 


(1) Michelin, Réunion extraordinaire à Chambéry, Bull. Soc. géol. 
de France, 2* ser., 1. 1 , p. 270. 

(2) Michelin, Note sur le nouv. genre Metaporhinus, Rev. zool., 
9* année, pl. II, flg. 1-3, 1840. 

(3) Agassiz et Desor, Catal. rais, des Echin., Ann. sc. nat, 3 s sér., 
I Vin, p. 33, 1847. 

(4) Cotteau, Note sur le Dysaster Michelini, Bull. Soc. des sc. hist. 
et nat. de l’Yonne, 1. 1 , p. 97, pl. II, flg. 3, 1847. 

(5) Cotteaü, Etudes sur les Ech. foss. de l’Yonne, 1. 1 , p. 288, 1888. 

(6) -D’0rbigny, Note rectif. sur divers Echinoïdes, Rev. et Mag. de 

zool., 2« sér., t VI, p; 27, 1883. ' 1 2 3 4 5 6 
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et l'année suivante dans la Paléontologie française (!}. A 
cette même époque* M. Michelin protesta contre cette réunion 
et maintint le genre Metaporhinua(£). 11. Deser en fit au- 
tant, et dans le Synopsis des Echinides fossiles (3), le sous- 
genre du Catalogue raisonné de 4847 est de nouveau admis 
comme un genre distinct : « filous ne connaissons pas eneere, 
dit fil. Desor, les détails de plusieurs organes importants* 
en particulier de l’appareil apicial; en attendant, la forme du 
test est tellement bizarre et exceptionnelle qu’on ne peut pas 
se dispenser d’en tenir compte. » Les organes dont parle 
M. Desor nous sont à présent connus et viennent démontrer 
qu’à la forme extérieure du test correspondent d«6 modifi- 
cations profondes et essentielles, qui ne peuvent plus laisser 
d’incertitude, comme on le verra par la description suivante, 
sur l’importance et la nécessité de ce genre. 

Genre Metaporhinos, Michelin, 1844. 

Testa ovali, elongata, subcordlforiii, aitôce inftata, glbtoa, eotfet, 
postice obliqua» latoraliter dediva, interne turgida. Vertiee an lice) 
ambulacris disjunctis, dissimilibus, impari simpilci, paribus apeta- 
loïdeis. Ano ovali, postico, sæpius sub testa expansa, vel in sulco 
patente. Ore antico, transversim ovali. 

Test de taille moyenne, ovale, un peu plus long que large, 
subcordiforme et quelquefois dilaté à l’ambitus; face supé- 


(1) D’Orbigny* Paléontologie française, Terr. crétacés, t. vi, p. #1, 
1884. 

(%) Michelin, Note aur 'quolques Ecbinides foss., Rev. et Mag- de 
WoU, V 8, 1884 

(3) Desor* Synops. des Ecb. foss., p. MO, 1887. 
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neuve trèfr-élfvée, gibbeüçe et sqillaate ea avant, obliqae ea 
arrière, décliva sur la» côtés ; face ioférieure renflée, aatam- 
mentdans l’interanbuiaere impair. < 

Sommet trèf-eaeeatrîque en avant; sillon antérienr pins ou 
moins prononcé, souvent presque nul. 

Ambalaorea fortement disjoints et d’une structure diffé- 
rente; ambutoere impair droit, composé de pores simples, 
petits, subeiroulaires, rangés par paires obliques, assez ser- 
rés près- du sommet, s’espaçant vers l’ambitus. Ambulacres 
pairs arrondis, ftéxueox, apétaloïdes (4), composés de pores 
virgulaires, obliques, opposés l’an à l'autre, simples et plus 
espacés vers l’ambitus et surtout à la face inférieure, se 
rapprochant, «t se multipliant près du péristome; plaques 
ambulacraires d’autant plus hautes que les pores sont plus 
espacés. 

Appareil apicial disjoint et subcompacte, formé en avant 
de quatre plaques génitales superposées et se touchant par le 
milieu ét de trois plaques oceflaires intercalées aux angles 
des plaques génitales, et en arrière de deux petites plaques 
oeellaires placées au sommet des ambulacres ; les deux cen- 
tres ambulacraires sont sans doute reliés, comme chez les 

(1) Les ambulacres sont apétaloïdes lorsque les zones porifèros 
descendent en ligne droite jusqu’au péristome et sont composées de 
pores plus ou moins allongés, souvent virgulaires et inégaux et s'es- 
paçant au fur à mesure qu’ils s'éloignent du sommet. Us se distinguent 
à la fois et des ambulacres simples dont les pores sont arrondis, 
toujours égaux et uniformément espacés dans toute leur étendue, et 
des ambulacres subpélaloïdes dont les pores s’espacent au fur à 
mesure qu’ils s'éloignent du sommet et forment à la face supérieure 
un pétale allongé au Heu de descendre en ligne droite jusqu'au 
pémtomp. 
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Collyrites, par une série, de petites plaques complémentaires. 

Anus ovale, supra-marginal, s’ouvrant tantôt à fleur du 
test, tantôt au sommet d’un sillon subcaréné sur les bords 
et quelquefois sous une expansion du test très-prononcée. 

Péristome situé à la face inférieure, excentrique en avant, 
transversalement elliptique, suboaduleux sur les bords. 

Tubercules très-petits, crénelés, perforés, subscrobiculés ; 
granules fins, abondants, homogènes surtout à la face supé- 
rieure, plus inégaux et plus espacés en dessous. 

Le genre Metaporhinus comprend sept espèces qui appar- 
tiennent aux terrains jurassique et crétacé : 

4. — Metaporhinus sarthasbnsis, Cotteau, 4860. 

Syn. Metaporhinus sarlhasensis, Cotteau et Triger, Ech. foss. de la 
Sarthe, pi. LVIII, flg. 6 - 10 , 1860. 

Espèce de taille moyenne, ovale à l’ambitus, élevée et 
gibbeuse en avant, oblique en arrière, arrondie et renflée sur 
les côtés. Sillon antérieur nul ; ambulacre impair droit, assez 
large, composé de pores simples et espacés; ambulacres 
pairs antérieurs subflexueux, arrondis au sommet; ambu- 
lacres pairs postérieurs à peu près identiques aux deux 
autres, mais formés de pores plus petits. Anus elliptique, 
s’ouvrant en arrière à fleur du test, un peu au-dessons des 
ambulacres. Péristome très-excentrique en avant. 

Localité. — Domfront (Sarthe). Etage batbonien. Très- 
rare. Coll. Düguet. 

2. — Metaporhinus MichelIni, Agassiz, 4854. 

Syn. Metaporhinus MicheHni , Bull. Soc. géol. de France, 2*.sér., 
1. 1 , p. 270, 1844. — /d., Mich., Note sur le nouv. genre Metaporbiaus, 
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Rev. zool., p. B, pl. II, flg. 4-5, 1840. — Dysaster Michelini, Agas. 
et Des., Calai, rais, des Ech., Ann. sc. nat, 3* sér., t. vin, p. 33, 1847. 
— Id., Cot., Note sur le Dysaster Michelini, Bull. Soc. des sç. hist. et 
nat de l’Yonne, pl. Il, flg. 3 (excl. flg. 1 et 2), 1847. — Id., Prod. de 
Paléont. strat., t. n, p. 20, n* 400, 1880. — Collyrites Michelini, 
d’Orb., Note reet. sur div. genres d’Ech., Rev. et Mag. de zool., t. vt, 
p. 27, 1853. — Metaporhinus MicheUni, Mlch., Note sur quelques 
Ecb. foss., Rev. et Mag. de zool., t. vu, n° 8, 1884. — Collyrite» Mi- 
chelini, d’Orb., Paléont. franç., Ter. crétacés, T. vi, p. 51, 1854.— Id., 
Cot, Etudes sur les Ecb. foss. de l'Yonne, t i, p. 259, 1855. — 
Metaporhinus Michelini, Des., Synopsis des Ecb. foss., p. 211, 1857. 

Nous ne reviendrons pas sur la description que nous avons 
donnée dans nos Etudes sur les Echinides fossiles de l’Yonne. 
Cette espèce, la plus anciennement connue, sert de type ati 
genre ; elle sera toujours facilement reconnaissable à sa face 
antérieure tronquée presque verticalement, très-saillante et 
prolongée en forme de rostre, à son sommet plus excentrique 
en avant que dans les autres espèces, à ses côtés fortement 
déclives, à ses ambulacres postérieurs arrondis, subflexueux 
et très-éloignés de l’anus. 

Localité. — Druyes, Châtel-Censoir (Yonne). Coral-rag 
inf. (calcaire à chailles). Assez rare. 

Coll. Michelin, ma collection. 

3. — Metaporhinus censoriensis, Desor, 4 857 
(Collyrites, Cott., 1855). 

Stn. Dysaster Michelini (pro parte), Cott., Note sur le Dysaster 
Michelini, Buil. Soc. des sc. hist. et nat. de l’Yonne, 1. 1 , p. 99, pl. II, 
flg. 1-2 (excl. flg. 2), 1847. — Collyrites Censoriensis, Cott, Etudes 
sur les Ech. foss. de l’Yonne, 1 1 , p. 262, pl. XL, fig. 6-7, 1855. — 
Metaporhinus Censoriensis, Des., Synopsis des Ecb. foss., p. 211, 
1850. 
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Cote espèce* dent cous ne connaissons qu'un seul éèhau*- 
tlîlofn, a été également décrite et figurée dans nés Etudes sut 
les Ecbinides fossiles de l'Yonne. Confondue dans l'origine 
avec la précédente, elle s’en distingue par son ensemble plus 
(tonique, sa face supérieure moins saillante en avant et plus 
oblique en arrière, soi sommet moins excentrique, ses am*- 
bttlaeres postérieurs moins arrondis et plus divergents, et 
surtout par une expansion latérale remarquable qui se montre 
à l’ambitus et forme une saillie très-apparente au-dessus de 
l’anus. 

Localité. — Châtel-Censoir (Yonne). Coral-rag »nf. (cal- 
caires blancs et pizolitiques supérieurs au calcaire à chailles). 
Très-rare. 

Ma collection. 

4. — Mjstàpobhinus Gueymabpi, Albin Gras, 4849- 

ÈtH. Mêtttporfifnut Gueymatéi,K. Gras, dors. foss. de l'Isère, p 1 . #, 
pl. V, flg. 4-6, 1848. — Id. Catal. des cot^S oiga». dèPIS^Ve, p. 36, 
n° 48, 1882. — Collyrites Gueymardi, d’Orb., Palêont. franç., Terrains 
Cfétadés, (. VI, p. 85, pl. 883, 1883. 

Espèce de taille moyenne, ovale, élargie ait milieu, 
rétrécie et échancrée au deux extrémités, renflée surtout en 
avant, marquée dans le sens du diamètre antéro-postérieur 
d’une carène apparente, tronquée presque verticalement eu 
avant et en arrière, déclive en forme de toit sur les côtés. 
SfiHon s’étendant du soumet à la bouche, large surtout vers 
l'ambrfüs. Anus recouvert par ta saillie de la càrëne posté- 
rieure, placé bien au-dessus des ambulacres, à la partie 
supérieure d’u» sillon vertical, saillant m les bords et «pu 
se prolonge à la face inférieure en aréa subtrianguLÉ»^ 
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Affiin Gras, en décrivant celle espèce, signale la stnléturedes 
pores, qui, bien que non conjugués, sont un peu allongés et 
obliques, de manière à donner à chaque paire ta forme d’un 
accent circonflexe. Cette disposition très-remarquable, et que 
M. Desor croyait spéciale au Hetaporhinus Gueymardi, se 
retrouve dans toutes les espèces du genre. 

Localité. — Le Fontanü, près Grenoble (Isère). Terrain 
néwomreu inférieur. Rare. 

Musée de Grenoble. 

&. — - Mtiupoaamtrs Gras», Gotleaa, 4860. 

Espèce de tarflle assez grande, ovale, allongée, subcerdi- 
ferme} ftww supérieure renflée, conique, subgfbbéuse eti 
*v«t, plus oblique eu arrière, rapidement déclive snr les 
côtés. Silfon antérieur large mais peu profond, éctoaflcvatei 
légèrement fambiftrs. Amis s’ouvrant fort près du bord pos- 
térieur sous une expansion du test très^tffloaeée ; sitlotl 
anal nuL Péristpma itrè^escentrique en avant, situé dans une 
dépression apparente. 

Cette espèce se rencontre associée au Metaporhinus Guey- 
mardi ; mais ello s>n distingue boitement par sa taille plus 
forte, son Sommet moites excentrique su face supérieure plus 
coqique et plus oblique en arrière, son anus s’ouvrant plus 
bas et sous une saillie très-prononcée du test* Ce dernier 
caractère, ainsi que sa face supérieure conique, la rappro- 
chent dtevMtag&dw Metaporitraus Cemoriensîa ; elle «n diffère 
cependant par sa forme' pfus ovale, son sflfoff antérieur plus 
apparent, sa: face inférieure moins- renflée, son expansion 
anale plus saiüante en arrière et motem wnsiWe W les eôté» 
eten avautdo la bouche; 
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Localité. — Fontanil (Isère). Terrain néocomien inf. 
Très-rare. 

Ma collection. 

6. — Metaporhinus Verneuilli, Cotteau, 4860. 

Espèce de petite taille, très-allongée, échancrée aux deux 
extrémités, subcordiforme, dilatée et renflée en avant, plus 
étroite en arrière. Sommet apicial fortement excentrique; 
sillon antérieur large et profond ; pores espacés ; plaques 
ambulacraires aussi hautes qne larges. Anus s’ouvrant au 
sommet d’un sillon très-accusé, caréné sur les bords. 

Cette espèce se rapproche par quelques-uns de ses carac- 
tères du Metaporhinus Gueymardi ; elle s’en éloigne par sa 
forme générale plus allongée, plus dilatée en avant, plus 
étroite en arrière, par son sillon antérieur plus profond, ses 
pores ambulacraires moins serrés, ses ambulacres postérieurs 
plus rapprochés de l’anus. 

Localité. — Espagne. Etage néocomien. Très-rare. 

Coll, de Verneuil. 

7. — Metaporhinus Munsteri, Desor, 4867 
(Spat., Goldf., 4826). 

Syn. Spatangusbicordatus, Goldf. (nonLeske),Petref. allem., p.lSl, 
pl. XLVI, flg. 8, 1826. — Dysaster Munsteri, Des., Monog. des Dysas- 
ter, p. 28, pl. iv, flg. 4, 1842. — ld., Ag. et Des., datai, rais, des Ecb., 
Ann. sc. nat., 5 e sôr., t. vm, p. 33, 1847. — Metaporhinus Munsteri , 
Des., Synops. des Ech. foss., p. 211, 1887. 

Espèce de petite taille, ovale, presque aussi longue que 
large, cordiforme, dilatée en avant, étroite en arrière, pro- 
fondément échancrée à ses deux extrémités, très-élevée no- 
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tamment dans la région antérieure qui est tronquée presque 
verticalement, déclive en forme de toit sur les côtés, sub- 
carénée dans le sens du diamètre antéro-postérieur. Sommet 
.très-excentrique en avant ; sillon antérieur profond, surtout 
vers l’ambitus. Anus recouvert par la carène postérieure, 
s’ouvrant au sommet d’un canal fortement creusé et qui se 
termine à la face inférieure par deux petites protubérances. 

Cette espèce offre quelques rapports avec le Metaporhinus 
Gueymardi ; elle s’en distingue par son ambitus plus cordi- 
forme, moins allongé et plus étroit en arrière, par sa face 
supérieure plus élevée, par ses ambulacres postérieurs moins 
éloignés de l’anus, par son sillon anal moins profond à la face 
inférieure. 

Localité. — Terrain crétacé du Mecklembourg ? Très-rare. 

Musée de Munich, coll. Michelin. 

Les espèces que nous venons de passer en revue, bien 
qu’elles se lient entre elles par un grand nombre de carac- 
tères communs, constituent trois groupes dont on fera peut- 
être un jour des coupes génériques distinctes, mais que nous 
nous bornons aujourd’hui à signaler comme de simples divi- 
sions du genre Metaporhinus. 

1" GROUPE. 

Ambulacre impair & fleur du test ; \ 

Anus élevé, non recouvert par une ex- j 
pansion du test ; pas de sillon anal. / 

2 e GROUPE. 

Ambulacre impair logé dans un sil- i 
Ion à peine apparent ; anus très-bas, f 
recouvert par une expansion du test; j 
Pas de sillon anal. ■ 

Se. nat. 


Met. Michelini. 

Met. Sarthasehsis. 

Met. Censoriensis. 

Met. Grasi. 

2 
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3* «ApQBff 

^mbulacre impair logé dans im sil- 
lon très-profond ; anus élevé, non re- 
couvert par une expansion du test; 

Sillon anal très-apparent. 

le premier groupe est spécial au terrain jurassique; sur 
les deux espèces du second groupe, la première appartient 
au terrain, jurassique et la deuxième au terrain crétacé; 
les espèces du troisième groupe proviennent du terrain cré- 
tacé : toutes ces espèces sont fort rares, et jusqu’ici ou peut 
les considérer comme parfaitement caractéristiques, dé? cou- 
ches dans lesquelles on les rencontre. 

A quelle famille appartient le genre Metaporhinus? Ijevcas- 
nous, comme on l’a fait jusqu’ici, le laisser dans les Colly- 
ritldés , à la suite des Collyrites et des Dysaster f... Ne 
serait-il pas plus naturel, en raison de ses ambulacres pres- 
que pétaJoïdes et surtout de sGu arnhulacre iippaird’un aspect 
si djiférent, de te ranger parmi les Spataagidée, dans le voir 
sjnuge des Holastcr et des Cardiaster?... Au premier abard 
la question .peut sembler délicate ; car les Metaportunus, par 
l’ensemble de leurs caractères, participent à la fois de l’uae 
ou de l’autre de ces familles. Nous iCfloyon» cependant devoir 
maintenir ce genre parmi les Colljritidés en nous appuyant 
principalement sur la disjonction de ses ambulacres. Les 
pores ambulaeraires correspondent, on le sait, aux organes de 
la respiration, et leur disposition à la surface du test doit 
nécessairement réagir sur l’organisation intérieure de l’ani- 
mal. Dans presque tous les Echinides l’ensemble de ces pores 
rayonne autour d’un centre unique ; chez un très-petit nom- 
bre seulement les ambulacres se divisent et viennent aboutir 
à deux points distincts ; cette disposition dans le système 


Mut. Qcev*usdi. 
Met. Vbbnboilm. 
Met. Münsteri. 
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respiratoire est assurêmem «n caractère de premier ordre. 
Les genres chez lesquels elle existe sont anjousd’hai au 
nombre de quatre : les Collyrkes, tes Dysnster, les Grasia et 
Iss Metaponhinus ; iih forment par esta même une famille 
irès-nataielle ; ce serait en détruire rhasmonie*qoe d'en dis- 
traite les HeUrporiMnus, quelle que soit de reste le structure 
de leurs pores ambulacraires. 

Mais à oôté de cette question s’en présente nue autre plus 
générale* non moins importante et résolue dans des sens 
bien différents. 

Quelle est 1 a place qtm là famille des GoMyritidés, telle 
que nous l’adtneitooo, doit oeonper dams - la série des Bchi*- 
niées? 

L’opinioa des auteurs a beaucoup varié à ce sujet : Des 
Moulins, lorsqu’il établit, en 4839, son genre Collyrites, qui 
correspond à peu. près exactement à la fatnüie des Coïlyri- 
tidés, le place entre les Nocleolites et les Ananchytes, insis- 
tant surcoût su les affinités qu’il présente avec ce dernier 
genre (4). Agaseiz, dans ses premiers travaux, sans connaître 
la mémoire de Des Moulins, adopte la même Classification, 
ai ed 4896, dame, le Prodrome d’une Monographie des ra- 
diaires (2), en 4839, dans la description des Ecbinodermes 
fossile» de la Skiisse (3), le genre Dysastor est rangé en tête 
de la grande famille des Spatangoïdes. L’année suivante, 
cependant*. Agassia abandonne celte opinion, et dans le 'Cata- 
logua systematicus, le genre Dysaster est reporté parmi les 


(4) Des Boulins, Etudes sur les Ech., p. 46, 4838. 

(î) Agassiz, PrtKt. d'une Monog. des radiairôs, Mém. de la Soc. des 
sc. nat. de Neuchêtel, 1. 1, p. 183, 1836; 

(3) Agassiz, Descript. des Echin. foss. de la Suisse, p. 1, 1839. 
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ClypeastrOïdes qui comprenaient alors les Cassidulides(l). 
C’est aussi la classification suivie par H. Desor dans l'Intro- 
duction qui précède sa belle Monographie des Dysaster (2). 
Plus tard/ les deux savants naturalistes renoncèrent à cette 
manière de vqjr, et dans le Catalogue raisonné des Echinides 
le genre Dysaster figure de nouveau au nombre des Spatan- 
goïdes (3). En 1850, Forbes revient sur la question ; le genre 
Dysaster, suivant lui, ne saurait conserver la place que 
MM. Âgassiz et Desor viennent de lui assigner/ et la forme 
des ambulacres, combinée avec la structure de la bouche, 
suffit pour démontrer qu’il appartient certainement à la famille 
des Cassidulides (4). A cette même époque, Albin Gras établit 
pour les genres Dysaster et Metaporhinus sa famille des Dy- 
sasteridés, mais il n’en discute pas les rapports zoologiques 
et la classe comme M. Agassiz près des Spalangidés (5). Eu 
1853, d’Orbigny commence la publication des Echinides cré- 
tacés et s’occupe tout d’abord de la famille des Dÿsastéridés 
à laquelle il restitue le nom plus ancien de Collyritidés. Non 
seulement il lui conserve la place qu’elle occupe dans le Cata- 
logue raisonné, mais il y réunit trois genres, les Echinocorys, 
les Holaster et les Cardiaster, qu’on avait toujours considérés 
comme de véritables Spatangidés (6). D'Orbigny ne voit 
qu’une différence générique entre les ambulacres disjoints 

(1) Agassiz, Catalogus systematicus Ectyp. foss., p. 3, 1830. 

(2) Desor, Monog. des Dysaster, p. 8, 1842. 

(3) Agassiz et Desor, Catai. rais, des Echinides, Ann. sc. nal., 
3* sér., U vid, p. 31, 1847. 

(4) Forbes, Memoirs of Geol. surv. Echinodermatce, Dec. in, 1880. 

(8) Albin Gras, Oursins foss. de l’Isère, p. 68, 1848. 

(6) D’Orbigny, Paléontologie française, Terrains crétacés, t. vi, 
p. 44, 1883. 
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des Collyrites et les ambulacres plus ou moins espacés des 
Echinocorys et des Holaster; c’était tenir trop peu de compte 
d’un caractère, suivant nous, d’une grande valeur ; aussi la 
famille des Collyritidés, telle qu’elle est circonscrite dans la 
Paléontologie française, n’a-t-elle point été adoptée. H. Wright 
(1) dans son grand ouvrage sur les Echinodermes fossiles 
d’Angleterre, suit la classification proposée par Forbes et 
range la famille des Collyritidées bien loin des Spatangidés. 
Tout récemment M. Desor est arrivé dans le Synopsis à un 
résultat à peu près identique (2). 

• Telle est l’histoire de la famille des Collyritidés; si dans 
la méthode la place qu’on lui assigne a éprouvé tant de va- 
riations, il faut l’attribuer non seulement à la nature inter- 
médiaire de ses caractères, mais aussi à la difficulté de les 
bien reconnaître. L’étude que nous venons de faire des genres 
qui composent cette famille, et notamment du genre Metapo- 
rhinus, nous permet d’examiner à notre tour la question. 

L’analogie des Metaporhinus avec les Echinocorydés et 
les Spatangidés, surtout avec les Holaster, ne saurait être 
un instant contestée. Il suffit de grossir à la loupe les détails 
du test pour constater entre ces deux genres une identité 
presque complète dans la structure des ambulacres et du 
sillon antérieur, dans la disposition des plaques ambula- 
craires à la face inférieure, dans la forme du péristome et la 
place excentrique qu’il occupe. En venant se ranger si près 
des Holaster, le genre Metaporhinus entraine nécessairement 
à sa suite les Collyrites et les Dysaster dont il ne saurait être 
séparé, ainsi que nous l’avons vu plus haut.' Du reste, dans 


(t) Wright, Monog. on the Brit. toss. Echinodermata, p. 40, 1884. 
(2) Desor, Synops. des Ecb. foss., p. 198. 
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ees deux dernisre genres noua retrouwns également dhaonn- 
brames «ffîniééa avec les Eohinocoryéé* ; le caractère qui 
las eai éloigne le plus, suivant M. Dasor, cesont tours ambu*» 
biens simples; eempesés de pores partout à peu près égale* 
ment espacés. « Qu’un regarde, daL-il, les Jknanchydées pur 
la faee inférieure et l’on retrouvera le véritable type des 
Spatalngoïdes, savoir de très-larges plaquesambithueraioBseD 
générai lisses et penné» d'une sente paire de pores, tandis 
que cbai les Bysaster les. plaques ambulacraires de la tore 
supérieure ne subissent aucun dumgeHieirt sensible et sont 
beaucoup plus petites epne lbs plaques 1 inter ttmbuteoraires. •» 
La. diffiéosnoe est loin d’être anusi prononcée que l'indique 
daas seni texte et ses figures te savant auteur du Synopsis. 
Naus avons sous les yuan ua exemplaire admirablement con- 
serré da CaHjffiteB elièptiea,. type du genre; en l'étudiant. à le 
kntpe on rwoanait, il est vote, que te&cinq aoabulaeres, d’une 
structure' à peu près identique, sont composés à ia face su- 
périeure depores serrés et homogènes, mais en dessous cotte 
oaiformieé disparatt ; les- pores n’espaeent, s'amoindrissent; 
tes plaques «'allbngont d’une manière sensible et lesambw* 
bntecres presque lisses ressemblent à s’y méprendre à ceux 
des Ecbinocorys et des Holaster. Les potes de la foce supé- 
rieur* eux-mêmes, bien qu'ils paraissent simples au 1 premier 
aspect, sont en réalité svbvirgulaires, opposés l’un à Patrtre, 
et la rangée interne es?t toujours moins développée que la 
rangée externe, 11 y a loin, comme en le voit, de ces ambu- 
lantes que nous avons désignés sous le nom à'apétaloMês h 
ceux des Echiuoeenidés, composés du semmetà'la bouehe-de 
pores simples et uniformémentespacés. Si à ce caractère essen- 
tiel, nous joignons la forme du test, de l’anus et du périslome, 
nous n’hésiterons plus à ranger la famille des Cûlfycitidés 
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pris des Echinocorys et des Holaster, et à lui restituer, après 
l'examen et ta comparaison minutieuse de ses caractères, une 
place que Des Moulins et Âgassiz lui avaient donnée dans 
l’origine seulement d’après sa physionomie générale. 

La famille des Collyritidés mérite à tous égards l'attention 
des naturalistes. C’est un type intermédiaire d’autant plus 
carieux à étudier qu’il réunit en lui des caractères spéciaux à. 
plusieurs autres familles. Abondant surtout dans les étages 
du terrain jurassique, il représente seul pendant toute cette 
période, malgré la disposition si différente de ses ambulacres, 
la grande famille des Spatangidés qui plus tard se multiplie 
avec tant de profusion dans les mers crétacées, tertiaires et 
actuelles. Ainsi tout s’enchaine et se lie dans le développe- 
ment des êtres ; la nature n’a rien fait de brusque et de 
tranché; les formes» au premier aspect disparates, s’unissent 
entre elles par des caractères intermédiaires, qui pour avoir 
longtemps échappé à l’observation, n’en sont pas moins réels. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. t. Appareil apicial et ambulacres antérieurs du Metaporhinus 
Barthasensis; A, ambulacre impair avec pores simples; B, B, ambu- 
lacres pairs avec pores virgulaires, opposés; C, plaque génitale 
madreporiforme : D, D, D, plaques génitales; E, E, E, plaques ocel- 
laîres; F, plaques coronales. 

Fig. 2. Péristome du Metaporhinus Sartbasensis ; A, péristome ; 

B, B, B, B, B, plaques ambulacraires péris tomal es d’autant plus irré- 
gulières qu’elles se rapprochent du péristome. 

Fig. 5. Péristome et ambulacre postérieur-inférieur du Collyrites 
elliplica ; A, péristome ; B, B, plaques ambulacraires péristomales ; 
G. C, C, C, plaques ambulacraires inférieures ; D» D, plaques ambu- 
lacraires infra-marginales. 

Fig. 4 Peristome et ambulacre postérieur inférieur de l’Echinocorys 
vWgaris ; A, péristome ; B, B, plaques ambulacraires péristomales ; 

C. G, C, plaques ambulaeraires inférieures; D, D, plaques ambu- 
lacraires infra-marginales. 
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NOTICE SUR QUELQUES ESPÈCES DE COLÉOPTÈRES 

* Prises aux enviroas d'Auxerre et de Chdtel-Censoir. 


Par M. OGIER DE BAULNY. 


Le travail qui suit traite des Insectes Coléoptères que 
H. Cotteau, l’un de nos savants collègues, a recueillis aux en- 
virons d’Auxérre et de Chàtel-Censoir, il y a déjà plusieurs 
années et dont il a bien voulu enrichir ma collection. 

Ce travail aurait été peu intéressant et surtout trop long 
si j’avais voulu entreprendre de faire le catalogue des Coléop- 
tères trouvés par M. Cotteau. Aussi me suis-je borné à donner 
deux listes d’insectes ; l’une contient les espèces nouvelles 
pour la Faune parisienne et aussi quelques espèces qui 
n’om pas encore été trouvées en France ; l'autre renferme des 
espèces rares qui ont déjà été rencontrées auprès de Paris, 
mais qui méritent toutefois d’étre signalées.* 


Digitized by LjOoq le 


25 


COLÉOPTÈRES NE l’ TONNE. 

A ces deux premières listes, j’en ai ajouté une troisième 
plus considérable que les deux premières, et qui n’èst pas 
sans quelqu’intérét. C’est le catalogue de tous les Charan- 
çons trouvés par M. Cotteau ; cette famille formait une grande 
part dans les Insectes qu’il a bien voulu me donner, aussi je 
présume que mon catalogue contiendra la grande majorité de 
ce que l’on peut trouver dans le département de l’Yonne. 

Le savant naturaliste Robineau-Desvoidy, dont la mort a 
été une grande perte pour l’Entomologie, et qui est une des 
gloires scientifiques non seulement du département de l’Yonne, 
mais de la France entière, Robineau-Desvoidy, malgré ses 
immenses travaux sur les insectes de l’ordre des Diptères, a 
trouvé le temps encore de recueillir les Coléoptères du canton 
de Saint-Sauveur. Il avait commencé même à publier, dans le 
bulletin de la Société des sciences de l’Yonne, un catalogue 
descriptif des Insectes Coléoptères de son pays. Ce catalogue, 
qui était sans doute peu de chose à ses yeux, est fait de main 
de maître; seulement il n’a eu le temps d’en publier qu’une 
bien faible partie, il n’a paru que la famille des Lonoicornes 
et la première moitié de celle des Phytophages ou Chrtso- 

RÉUNES. 

Mon catalogue de la famille des Rhtncophores ou Cha- 
rançons, peut donc être considéré comme une suite, bien in- 
férieure sans doute, des deux mémoires du savent Robineau- 
Desvoidy. 

Je rappelle, avant de commencer mon énumération, que 
j’ai suivi l’ordre du Catalogue des Coléoptères d’Europe de 
H. de Marseul , qui adopte entièrement la classification de 
Schoenherr dans sa monographie des Curculionites. Le ca- 
talogue de M. de Marseul est, en outre, le plus récent et sans 
contredit le plus exact. 
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ESPÈCES NOUVELLES POUR LA FAUNE PARISIENNE. 

f. ANoftOWttwis {Atfmum) dolèn*, Saîilherg. 1 exemptaire. 

Syn : A. tristis, Dejean. 

M. L. Fairmaire.qui publie en ca momept une Faune des 
Coléoptères de France, ne parle pas de cette Espèce; il m’a 
dit n’en avoir pas vu un seul individu français. Cependant 
BL de Marseul, dans son catalogue des CoIéoplères.d’Europe, 
indique la France parmi les habitats de cette Espèce. L’indi- 
cation de M. de Marseul, regardée comme erronée par plu- 
sieurs entomologistes,, est donc maintenant très-certaine. 

8- Hoplia cæ&ulea, Drury. 2 ex. 

Gettb Espèce «e trouve oommuuémént dans le midi' et le 
centre de lia Brance* elle se prend encore sur les rives de la 
Loire, maisvà iiai connaissance, elle n’anrant pas été rencontrée 
phw.prèsde Paris. 

8. Buprestis (Dteerca) ænea, Linné, t ex. 

Je n’ai pas connaissance que cette espèce ait été trouvée à 
Paris. 

4. Lamura rutilans, Fabr. 3 ex. 

Cette belle espèce est indiquée du midi de la France par 
tous les auteurs que j’ai consultés. Cependant j’en ai vu plu- 
sieurs exemplaires qni provenaient de Beaune (Bourgogne). 
Un de mes amis, M. G., de Senpeville, en possède un individu 
qui a été pris à Métis (Allier). Mais la capture de M. Cotteau 
est bien plus, précieuse, parce qu’elle a eu Meui dans le rayon 
de la Faune parisienne. 
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5. Agrilus latiçornis, IlUger, 4 ex. 

6. Corymbites au nous , Paq^er, Var. swwaxus, Pauzer. 
4 ex. 

7. Telephorus discicollis, Dejean ? 3. ex. 

Cette Espèce n’a pas encore été décrite, ce qui explique 
pourquoi elle ne se Prouve pas dans les catalogues. Elle habite 
la Provence; MM. Delarouzée et Grenier l’ont prise à Hyères, 
en 4858. 

8. Ohophluo brevicollis, Mulsant. 4 ex. 

Cette espfcoe «tfest décrite que depuis 1838; aussi est-elle 
ignorée de plusieurs entomologistes. On ne l’a pas encore si- 
gnalée aux environs de Paris. 

9. Bruchus sertatuS, Illlger. 1 ex. 

H. de Marseul donne à cette Espèce pour seuls habitats 
l'Allemagne et l’Italie, il ne parle pas de la France. Il est fort 
probable cependant que cette espèce a été rencontrée dans 
notre pays/ 

10. Tychius hæmatocepbalus, Gyllenhal. 1 ex. 

D’après le catalogue de M. de Marseul, la Suisse serait 
l’unique patrie de cette Espèce. 

41. Orchesvbs chïjwtos, Bobéman. I ex. 

Jolie petite espèce;]* ne crois pas quelle ait déjà été prise 
à Paris. 

« 

12. Mecinus co al agis, Germar. 3 ex. 

Le catalogue de M. de . Marseul a&sigue pour patrie à eette 
espèce l’Allemagne et l'Autriche. Le Mecinue collaris est 
très-certainement une espèce nouvelle .pour la Faune fran- 
çaise. 
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13. Leptura hast ata, Fabricius. 1 ex. 

Cette espèce est méridionale, d’après les divers auteurs que 
j’ai consultés. 

14. Clythra axillaris, Lacordaire. 2 ex. 

Cette espèce est nouvelle pour la Faune parisienne. 

IL 

ESPÈCES RARES DE LA FAUNE PARISIENNE. 

15. Carabus intricatus, Linné. 1. ex. 

Syn : Carabus cyaneus, Fabricius. 

Cette espèce a été prise assez souvent dans la forêt de Fon- 
tainebleau, mais elle est fort rare dans les autres localités des 
environs de Paris. 

16. Lebia crux-minor, Linné. 1 ex. 

17. Callistus lunatus, Fabr. 1 ex. 

Ce joli carabique est toujours rare; il vit sous les pierres 
dans les terrains secs et calcaires. 

18. Chlænius velutinus, Duftschmidt. 1. ex. 

1 9. Diachromus germanus, Linné. 3 ex. 

20. Ophonus columbinus, Germar. 1 ex. 

21 . ' — sabulicola, Panzer. 1 ex. 

22. Feronia (Molops) terricola, Fabr. 1 ex. 

23. Haliplus obliquus, Fabricius. 5 ex. 

24. Choleva scitula, Erichson. 1 ex. 

25. Phalacrus corruscus, Panzer, 10 ex. 

26. Epuræa æstivà, Linné. 1 ex. 
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27. Sarrotriom clavicorne, Linné. 4 ex. 

• » 

28. Onthophagos taürus, Linné. Quelques exemplaires. 

M. Cotteau a pris deux individus de la Var. rufipes, Mul- 

sant; je ne sais si cette belle variété a déjà été prise à Paris. 

29. Onthophagus vacca,. Linné. Quelques exemplaires, 
parmi lesquels se trouvaient un mâle et une femelle de la va- 
riété basalis, Mulsant. 

30. Oniticellus flavipes, Fabr. 4 ex. 

34. Aphodiüs rufescens, Fabr. Quelques ex. 

32. — immundüs, Creutzer. Quelques ex. 

33. — iNQUiNATDs, Fabr. 3 ex. 

34. Hopua farinosa, Linné. 4 ex. 

Syn : H. squamosa , Fabr. 

H. Argentea, Poda, Mulsant. 

35. Amphimallus ater. Herbst. 2 ex. 

36. Osmoderma eremita, Linné. 2 ex. 

Ce bel Insecte vit sur le saule, il paraît à la fin du prin- 
temps. Sa larve vit aux dépens des troncs cariés du même 
arbre. L’Osm. eremita répend une forte odeur de cuir de 
Russie. 

37. Capnodis tenebrionis, Linné. 4 ex. 

Je ne sais si cette espèce a déjà été prise à Paris. 

38. Ancylocheira octogcttata, Linné. 3 ex. 

Ce beau Bupreste est toujours rare. 

39. Trachys ænea, Manerheim. 4 ex. 

40. Synaptus filiformis, Fabr. Quelques ex 
44 . Campylus linearis, Linné. 3 ex. 
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42. Limonids parvulub, Panïer. t'es. 

S vn : h. Mus, llliger. 

43. Ludius febrîigineüs, Linné. 4. ex. 

Cette belle espèce est généralement rare ; elle habite sur le 
sanie. 

43 bis. Cortmbites hæmatodes, Fabr. 1 ex* 

Cette jolie et rare espèce a été trouvée à Tourgf (Yonne) 
par mon parent M. O., du Fort» dans les premiers jours du 
mois de juin 1860. 

44. Dasites nobilis, llliger. 4 ex. 

M. de Marseul indique à tort lia France méridionale, à pro- 
pos de cette espèce, car cette année, je Fai trouvée en assez 
grande quantité à Enghiea» près Paris. 

45. Clercs mctillarius, Fabricius. 5 ex. 

Belle et rare espèce. Elle vit sur le chêne. 

46. H&dobia imperialis, Linné. \ ex: 

Cette espèce n’est pas commune. 

47. Pyrochroa rubens, Fabr. 5 ex. 

Cette espèce vit dans les troncs pourris des saules. 

48. Nacerdes melanura, Linné. 2 ex. 

49. ■ Anoncodës ustülata, Fabr. 2 ex. 

50. Bruchcs rcfimanus, Bofaeman, 2 ex. 

Celte espèce habite la France méridionale, d’après le ca- 
talogue de M. de Marseul. 

54. Tropideres ALBtR09TB*s,.HerJas4.1 ex. . 
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6% Swersosoues corsll, Fabsr. § en. 

B ne finit pas confbndre cette espèce avec te Strnphotomu» 
obesue, Marsham, 8t. Coryli, Bobéman, (fai est si commun 
dan* toute la France. D’après le catalogue «te If. de Marseuï, 
hStrvph. Coryli, Pabr., habite le midi de la France ; cepefr- 
daol je l’ai trouvé à Paris, mais il y est fort rare. 

53. Cleonus turbatus, Shalberg. 3 ex. 

Syn : Cleon. glamus r, Gyllenhal. 

Belle et rare espèce. 

6*. CtiEONos EXcoRt'ATcs, Gyllenhal. h ex. 

55. — plicatus, Olivier. 4 ex. 

Cette belle espèce a 4414 été prise à Farm,; mais elley est 
extrêmement rare : elle habite sur le saule, 

56. Phytonoi^üs posticus, Gyllenhal. 4 ex. 

57. — parcus, id. 3. ex. 

Cette espèce est fort tare; jp n§ sais si elle a déjà «lté puise 
1 Paris. 

5$. PüYfrOBioirus lownuvs, Bobéman. 4 en. 

59l Ijracbtrhlubo* altebnans* GyUanhaL. 2 ex. 

Cette espèce a déjà été trouvée à Paris, mais elfe y est rarei 

60. Lixus pollinosus, Germât; 1 ex. 

Bniva»! le- catalogue do M. de Mftrseul, cette espèce serait 
méridionale ; j’en ai vu cependant des individus qui prove- 
naient de Paris. 

61. Coryssomerus capccincs, Becket. 

Cette jolie petite espèce a déjà été prise aux environs de 
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Paris, mais elle y est extrêmement rare; j’en ai parlé à plu- 
sieurs entomologistes, ils m’ont tous dit ne l’avoir jamais 
trouvée. On ignore la plante sur laquelle vit le Cor. capucinus, 
je suis persuadé cependant qu’il en est une qu’il affectionne de 
préférence à toutes les autres. M. Cotteau a pris une dizaine 
d’individus de celte rarissime espèce. Le faciès remarquable 
du Coryssomerus capucinus, seule espèce de ce genre, le 
fait aisément distinguer de tous les autres genres. 

Le 26 mai 1 859, j’ai capturé un individu du Cor. capucinus 
à EnghieD. Je descendais une avenue ombragée qui conduit 
au lac, et je promenais mon filet fauchoir au milieu d’une 
herbe haute et humide (1). 

62. Mjccotrogus cuprifer, Panzer. \ ex. 

63. Mononychus salviæ, Germar. 4 ex. 

Cette espèce est rare à Paris. 

64. Ceuthorhynchus arator, Gyllenhal. 1 ex. 

63. — campestris, Gyllenhal. 4 ex.' 

66. Œgosoma scabricorne, Fabr. \ ex. 

Robineau-Desvoidy, dans son catalogue des Longicornes 
du canton de Saint-Sauveur, dit n’en avoir trouvé qu’un indi- 
vidu ; celui de M. Cotteau est donc le second pris dans le dé- 
partement de l’Yonne. 

67. Clytüs liciàtus, Linné. 1 ex. 

Cette espèce est fort rare. Mon collègue et excellent ami, j 


(i) J’ai trouvé dans ma collection un autre individu du Corysso- 
merus capucinus, Becket. Je l’avais capturé au mois d’Août 1857, 
en fauchant des prairies un peu humides près de Coulommiers (Seine- 
et-Marne). 
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M. 6. de Baran, l’a prise plusieurs fois sur un tas de bois 
dans la forêt de Saint-Germain, en mai et juin 1859. 

68. Clytus jiysticus, Linné. 1 ex. 

69. — plebejus, Fabr. 4 ex. 

70. Obéré a pupillata, Gyllenhal. 1 ex. 

71. Phytæcia NiGRicorms, Fabr. 1 ex. 

79. Clythra bucephala, Fabr. 1 ex. 

Cette espèce est rare à Paris. 

73. Cryptocephalü8 iMPEW alis, Fabr. 1 ex. 

74. — coRDioBR, Linné. 1 ex. 

75. — coryli, Linné. 1 ex. 

Cette belle espèce est rare à Paris. 

76. Haltica lythri, Aubé. 5 ex. 

77. — excisa, Redtembacher. 1 ex. 

Cette jolie altise est rare. 

78. Hypbraspis reppensis, Herbst. 1 ex. 


m 


CATALOGUE DES RHYNCHOPHORES OU CHARANÇONS 
DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 


Genre BRUCHUS, Linné. 
Bruchus dispar, Gyll. 

— DISPERQATUS, Gyll. 

— VARIUS, Oliv. 

— cisti, Fabr. 

— Stn. canus, Germ. 

Sc. nat. 


5. Bruchus pisi, Linné. 

6. — rufimanvs, Botaem 

7. — SERTATU8, llliger. 

8. — LUTEICORN1S, Illig. 

9. — nubimjs , Bohera. 

10. _ ater, Marsh. 

— Stn. cisti, Fabr. 
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SEMiNARius, Linné. 

Syn. grànariüsjp ayk. 


>. — RADiOLüs/klrby. 

m. — énopoRDi/Kirby. 


Genre SPERMOPHAGUS , Schœnllerr. 

12. Sp. càrdui, Bohem. 

Genre URODON, Schœnherr. 

13. Urooon rufipés, Fabr. 

14. — sutüràlis, Fabr. 

Genre BRACHYTARSÜS, Schœnherr. 

15. Br. scabrosus, Fabr. 


35. 

36. 

Î1. 

& 8 . 

139. 

40. 


brevirostre. Herbst. 
ulicis, Forts. 
malvæ, Fabr. 
fagi, Linné. 

■'■StH. 'étpHmis, Hfeïbst. 
FLAVIPBS,' Fabr. 
trifolii, Linné. 
àïN. œs(îvum> Germ. 


Genre TROPIDERES, Schœnherr. 

16. Tropideres àlbirostris, Herbst. 

Genre APODERUS, Olivier. 

17. Ap. coryli, Linné. 

— Syn. avellanœ, Linné. 

Genre ATTELABÜS, Linné. 

18. Att. curculionoïdes, Linné. 
Genre RHYNCHlTÉS,‘ Herbst. 


19. Rh. 

AURATUS, SCOp. 

20. — 

bacchüs, Linné. 

21. — 

æquatus, Linné. 

22. — 

CONICUS, Illig. 

— 

Syn. alliariœ , Fabr. 

23. — 

pauxillus, Germ. 

24. - 

germanicus, Herbst. 

— 

Sy v. mimtw8, Gyll. 

25. — 

populi, Linné. 

26. — 

betületi, Fabr. 

27. — 

betulæ, Linné. 


Genre APIOfî, Herbst 

28. Apion pomonæ, Fabr. 

29. — 

craccæ, Linné. 

30. — 

atomarium, Kirby. 

— 

Syn. acium % Gyll. 

31. — 

tenue, Kirby. 

32. — 

æneüm, Fabr. 


j 41. — MiNiATüM, Germ. 

. 42. — hæmatodes, Kirby. 

— Syn. frumentarium , Payk. 
fJ Ï3. SENicüLüs, Kirby. 
i 44. ONONiSÿ Kffrby. 

45. — virens, Herbst. 
l m. ' - t#fcto<‘6,'ïR*i>k 
v Ul. ■ — viüiaceum, Kirby. 

48. — pisi, Fabr. 

Genre CNEORHINUS, Schœnherr. 

1 49. / CN. i ^Èififci'Hjs^t , âbr. 

— Syn. albicans , Bohem. 

50. Gn. exaratus, Marsh. 

| — Syn. plumbeus, Marsh. 

Genre STROPHOSOMUS, Bilberg. 

51. Str. obesos, Marsh. , 

;a — Sïn. coryli, Boheman. 

52. Str. coryli, Fabr. 

— Syn.' Wtàtthisy Bohem. 

53. Str. retusus, Marsh. 

— Syn . 

— 'ôtiyôpSï Béfàem. 

54. Str. faber, HettWt. 

Genre SCIA^HltOS , j Schœhlierr. 

55. Sc. MüRicATUS^Fàbr. 
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Genre EÜSOMUS, Germar. 

56. Eus. ovulüm, Germ. 

Genre TANYMECUS, Germ. 

57. Tan. palllatus, Fabr. 

Genre SITONES, Germar. 

58. . Sit. tibialis, Herbst. 

— Syn. geniculatus, Farh. 

59. Sit. àmbigüüs, Gyll. 

60. — sulcifrons, Thumb. 

61. — crinitüs, Oliv. 

62. Sit. Var. : iineellüs, Gyll. 

63. — flavescens, Marsh. 

— Syn. octopmctatu8 9 Farh. 

64. Sit. LiNEATUs, Linné. 

65. — hispidclüs, Fabr. 

Genre POLYDROSUS, Germar. 

66. Pol. ündàtus, Fabr. 

67. — plànifrons, Gyll. 

68. — impressifrons, Gyll. 

69. — flayipe8, De Geer. 

70. — sericeus, Schâll. 

Genre METALLITES, Germar. 

71. Met. marginatus, Steph. 

— Syn. ambiguus, Gyll. 
Genre CLEONUS, Schœnherr. 

72. Cl. ophthalmicüs, Rossi, 

73. — excoriatus, Gyll. 

74. — TRisuLCATüfj, Herbst. 

75. — cinereus, Schrank. 

76. — àlternans, Oliv. 

77. — sülcirostris, Linné. 

78. — plicatos, Oliv. 

79. — türbatüs, Scball. 

60. — Syn. glawcus, Gyll. 


Genre ALOPHÜS, Schœnherr. 
81. Alop. trigüttatüs, Fabr . 

— Syn. 8ingulari8 , J. Duv. 

Genre LIOPHLOEÜS, Germar. 
83. L. nubilus, Fabr. 

Genre BARYNOTüS, Germar. 

83. B. obscurüs, Fabr. 

Genre MINYOPS, Schœnherr. 

84. M. carinatus, Linné. 

85. — variolosüs, Fabr. 

Genre LEPYRUS, Germar, 

86. L. colon, Linné. 

Genre HYLOBIUS, Schœnherr. 

87. H. àbietis, Linné. 

Genre MOLYTES, Schœnherr. 

88. M. coronàtus, Linné. 

Genre PHYTONOMUS, Schœnherr. 

89. P. pünctatüs, Fabr. 

90. — rumicis, Fabr. 

91. — pollux, Fabr. 

92. — plantaginis, de Geer. 

93. — mürinus, Fabr. 

94. — variabilis, Herbst. 

95. — polygoni, Linné. 

96. — meles, Fabr. 

97. — posticus, Gyll. 

98. — parcus, Gyll. 

99. — constans, Bohem. 

100. — nigrirostris, Fabr. 

Genre PHYLLOBIUS, Germar. 

101. P. calcaratüs, Fabr, 
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102. P. alnêti, Fabr. 

103. — ARommxBât Uinéw 

104. -rt tBLojiûeay Unnè. 


OGIËR DE BAULNY. 

Genre RîflflOCŸLLÜS, Gertnar. 
fl 26. R. latirostris, Latr. 


105. — PYRi, Umb 

— Syn. vespertinus , Fabr. 

106. P. betulæ, Fabr. 

107. -r HfWFORMlfct M0T91IU 

Genre TRÀCHYPftLÆW, Qttmap. 

408. T, §f)4*5flt Ww** 

— Syn. sqafiriçulu g, paylç, §çh. 

109. T. scabriçu),u§, Linné. 

— Syn. scaber, Schœnh. 

— . *-• fcEÏARIUB, GylK 

110. T. ALTERNANS, fiyU» 

SçbwKfc 

111. O. BRUNNIPES, OUv. 

112. P. GRiSEUî^ QjiV. 

Genre OTIORHyNÇmJ^ Ççpnar. 

113. 0. scabrosüs, Gy II. 

114. — picipes, Fabr. 

115. — raücüs, Fabr. 

116. — liüustici, Linné. 

117. — sutéAlWs, Fabr. 

118. — ovàtus, Linné. 

Genre LIXÜS, Schœnherr. 

119. L. angustatus , Fabr. 

120. — pollinosus, Germar. 

121. — FILIFORMIS, Pabf. 

Genre L^R}^, 

122. L. coNSPE^nf, 

123. — jaceæ, Fabr. 

124. — îürRinatus, Gyir. 

123. — carlin*, Oliv. 


Genre MAGDALINOS, Germar. 
1». M. cerasi, Linné» 

128 - — 4 TWWXIJ», Fabr, 

<29. — CARB0N4WD^, E4|U|4, 

— . Su. at*am#ntarim, Germ. 

130 . M. prcni, Linné. 

131. — flatkorwis, GyJK 

Genre ERIRülNDS, Schœnherr. 

132 . E. acriddlos, Linné. 

133 . — festoca, Herbst. 

134 . — torax, Fabr. 

133. — iiacropos, Redt 

136. — tremol*, Payfc. 

137. Trr fFfWI», j 

138 . — plavipeî, p^ni. ^ 

139. — TORTUE, LiBtQ, ' £ 

Genre AttfHQNMIIi&.âarmw. * 

140 . A. dlhp, 4 e G*(\ 1 

141. — pomorhh, Linné. 

142. — rubi, Hefbst, 

Genre BALAN^S, ft«rin?uf. 1 

143. B. owAftoHuj, (Aantk. i 

144. B. nocüm, Linné. ^ 

$45. — TüttBATüs^ Gyil. 

146. — villosüs, Fabr. j 

$47. — brassic®, Fabr. I 

$48. — PYRRffOcERAS, tiarsb. ^ 

Genre CORY$&Ç>M&ftUS,,, §ftfeœnlier*l 
<49. cAPDciNU»,Becket. 1 

Genre TV0UBJ8, «èWtaar. 

IttO. T. QPiNQOBPorteM’rtt^ JMftné. 1 
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151 . T. ™www, fUr. 

151 — TOMENTOSW, pe^b^l). 

153. — jdnceüs, Reichenb. 

154 . — FLAYlCOLLîS, îteph. 

155 . — MELILOTI, S tt flli . 

1% rr WMUT9WWW» Q)f|L 

157 . — sPARspTps, Oliv. 

Gen^r MJCÇOTpQGPg, {tehœnhçrr. 

158 . M. ccpRiFERf Panz. 

159 . - picirostris, fa^r, 

Genre SIBYNES, Schœnherr. 

180 . S. càptüs, fferbsp 
161 . — primitus^ Herbat, 

0. QÜERÇÇS, IfiRBé. 

— MEi^NOCEPHALÜS, OliV. 

— *lni, tonné, 
ta. - ilicis, Fabr. 

< 88 . - iota, Fabr. 

187. — salicis, Linné. 

« 8 . - stigma, Germ. 

189 . - crinitüs, Bohem. 

Genre BARIDIÜS, Schœnherr. 

P». B, uspip#, OfERU 
( 71 . t, AunMtÿLivnAu 
C»M CRYPTQJUÎYNÇHUS, Illiger. 
®- <** \mmt WfiRér 
Genre COELIODES, Schœnherr. 

Ï8. C. qüercus, Fabr. 

W. — güttdla, Fabr. 

— sübrüfüs, Herbst 
78. — didymds, Linné. 

77 . — EX1GÜDS, Oliv. 

Genre MONONYCHUS, Germar. 

78 . M. pseüdacori, Fabr. 


179. M. 8ALYIÆ, GCMI. 

Genre AMÀLU8, Schœnherr. 

180. A. scortillum, Herbst 

Genre GEUTHORY^CHUS, Schœnh. 

181. G. macula alba, Herbst 
483. — ARATOR, Gyfî. 

183. — syrites, Germ. 

184. — àssimilis, Payk. 

485. — BRT8IMI, Fabr. 

486. — coNTRAcrtra, Marsh. 

487. — 4IWMUS, CMIt 
— Stn. 

188. G. FLORALïiy Payk 

189. — BORRAum*, Fabr. 

490. — wURA,Fabr. 

191. — trimaculatus, Fabr. 

192. — CAMPESTR1S, dyfl. 

193. — chrysanthème Germ. 

194. — rügülosus, Herbst 

195. — melanostictus, Marsh. 

196. — quadridens, Panz. 

197. — » EtlWfflGBlt 6yR. 

198. — ' mcfcoiLis 1 , GyH. 

rm $ut, almd<h Germ- 

199. ^ MAPty Koch* 

500 . _ cyànipënnis, Germ. 

$Ql, — troglodytes, Fabr. 

Genre RHINONCUS, Schœnherr. 

202. R. castor, Fabr. 

203. — pericarpius, Fabr. 

204. — guttalis, Grav. 

Genre CIONÜS, Clairville. 

205. G. scROPHULARiAS, Linné, 

206. — verbasci, Fabr, 
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207. G. thapsüs, Fabr. 

208. — rqrtulanüs, Marsh. 

209. — blattariæ, Fabr. 

210. — fraxini, De Geer. 

Genre GYMNÆTRON, Schœnherr. 

211. G. teter, Fabr. 

212. — noctis, Herbst. 

213. — antirrhini, Germ. 

214. — or aiiin is, Gyll. 

215. — PLANTARÜM, Germ. 

Genre MECINUS, Germar. 

216. M. pîr aster, Herbst 

217. — collaris, Germ. 

218. — circulatus, Marsh, 

Genre BAGOUS, Germar. 

219. B. lütosus, Gyll. 


Genre OROBITIS, Germar (I) 

220. O. cyaneüs, Linn. 

j 

Genre NANOPHYES, Schœnherr. 

221. M. lythri, Fabr. i 

Genre SPHENOPHORUS, Schœnherr. 

222. Sp. abbreviatüs, Fabr. 

Genre GALANDRA, Clairville. 

223. G. oranaria, Linné. 

224. — oryzæ, Linné. 

Genre COSSONUS, Clairville. 

225. G. lineark, Linné. 

Genre RHYNCOLUS, Latreille. 

226. Rh. culinaris, Germ. 

227. Rh. cylindrirostris, Oliv. 

228. Rh. punctulatus, Schœnh. 

i 


(1) Schœnherr et les catalogaes de MM. deMarseol, Domhet Schaum, placent les Genres 
Bagout et Orobitis auprès de G. Cmthorhynàhut ; il n’existe, ce me semble, aucun rapport 
entre ces trois genres. Le Genre Bagous me paraît se rapprocher du G. Micnvus. Le 
G. Bauidius aossi ne poUrrait-il pas être rapproché'des deux genres précédents ? Il serait 
le lien entre les Gyhnetion et les Mccinus. > 

Quant au Genre Orobitls, il doit d’après son faciès se placer auprès du G. Nanophybs avec 
lequel il a beaucoup de rapports; en outre les Orobitis ont les mêmes habitudes que les 
Nanophyes et se trouvent dans les mêmes endroits. 
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CATALOGUE 

MÉTHODIQUE ET RAISONNÉ 

DES PLUTES QUI CROISSENT NATURELLEMENT 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L’YONNE, 
par M. Eug. RAVIN. 


Le travail que nous offrons aujourd’hui à nos collègues de 
la Société des Sciences est le résultat de nos observations et 
de nos courses dans le département de l’Yonne pendant les 
dix années qui viennent de s’écouler. Nous aurions préféré 
attendre pour le publier qu’il fût plus complet, car nous ne 
nous dissimulons pas que plusieurs genres sont imparfaite- 
ment étudiés, mais les encouragements nombreux que nous 
avons reçus nous engagent à ne point différer davantage. 

Aussi bien un travail de cette nature ne peut jamais être 
complet de prime abord et nous prenons l’engagement'aujour- 
d’hui de publier chaque année sous forme d 'addenda les 
observations qui nous seront fournies par nos collègues en 
même temps que nos nouvelles découvertes, s’il y a lieu. 

Sc. nat. 4 
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Si cette partie de notre catalogue que nous apportons est 
. accueillie favorablement, et nous osons l’espérer, nous en 
publierons successivement la deuxième partie qui renferme 
les plantes les plus difficiles' i étudier, c’est-à-dire les plantes 
cryptogames. 

Pour aujourd’hui, nous nous contenterons de présenter la 
liste des plantes phanérogames, qui croissent spontanément 
dans le département de lionne; Tous les échantillons ont 
été déposés par nous au Musée de la Société, et le jardin 
botanique de la ville, dont la direction nous est confiée, 
possède la plupart des espèces signalées. 

Le département de l’Yonne appartient au bassin de la 
Seine et pour une très-petite portion au bassin de la Loire. 
Il est compris entre les 0° 29’ et 2° 0’ 20” de longitude 
orientale du méridien de Paris et les 47° 18’ 40”, et 48° 24’ 
40” de latitude boréale. 

D’après l’évaluation de la Statistique de la France (1 834), 
la, surface du département est de 728,747 hectares ou 
7,2$7 lil. carrés. Son périmètre est de 640 kilomètres ainsi 
distribués : entre l’Yonne et l’Armançon 270 kil. ; entre l’Ar- 
mançon et la Cure 70 kil. ; entre la Cure et l’Yonne 83 kil. ; 
entre l’Yonne et le Loing 4 02 kil. ; entre le Loing et l’Yonne 
415 kil. — Ç’est le résultat de nos excursions à travers ce 
champ d’études assez vaste que nous donnons aujourd’hui. 

Si l’on consulte l’excellente statistique géologique de 
MM. Raulin etLeymerie, on voit que notre département, placé 
au point de jonction de plusieurs grandes régions naturelles, 
présente de grandes variations dans son sol ; on]peut dire avec 
M. Raulin que six régions élémentaires, le Morvan, la Terre- 
Plaine, la Bourgogne, la Puisaye, le Gâtinais et le Sénonais 
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se partagent le département de l’Yonne et occupent des 
espaces plus ou moins grands. 

Au point de vue botanique on peut établir quatre régions 
qui nous serviront de base pour étudier la distribution 
géographique des plantes dàns l’Yonne. Nous aurons donc : 

La région granitique qui comprend la partie sud de 
1 Àvaitonnais, depuis Pont-Aubert jusqu’à la Nièvre ; 

•&» La région jurassique qui s’étend dans le centre et l’est, 
depuis A vallon jusqu’à Auxerre, et de Châtel-censoir jusqu’à 
la Côte-d’Or ; 

3® La région crétacée qui occupe la partie nord du dépar- 
tement ; 

A® La région sablonneuse à l’ouest. 

Nous ne prétendons point dire, en admettant cette division, 
que chacun de ces terrains ne renferme que des plantes 
spéciales, loin de là notre pensée ; nous savons au contraire 
que beaucoup d’espèces sont communes à tous. Néanmoins 
un grand nombre d'autres existent pour les caractériser et 
leur donner une végétation particulière ; on observe encore 
pour certaines espèces des rapprochements entre les sables 

du terrain crétacé, le granité, la craie et le terrain juras- 
sique. 

I. Région Granitique. — Le sol de cette région, arrosé 
Par le Cousin, la Cure et le Trainclain, est très-accidenté ; 
on n y trouve point de plaines : partout des montagnes cou- 
vertes de bois, des vallées étroites, des rochers escarpés réunis 
èn masses imposantes ou disséminés çà et là dans les champs, 
dans les cours d’eau, impriment à la contrée un aspect pitto- 
resque et particulier ; des bois nombreux arrêtent l'écoule- 
ment et l’évaporation des eaux, qui entretiennent dans le 
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pays une fraîcheur remarquable; aussi la végétation, quoique 
très vigoureuse, y est-elle sensiblement retardée. Elle est carac- 
térisée particulièrement par la présence des plantes suivantes : 

Ranunculus aconitifolius, Corydalis solida, Cardamine 
sylvatica, Thlaspi sylvestre, Slellaria nemorum, Chrysosple- 
nium oppositifolium, Impatiens noli tangere, Rubus idæus, 
Sambucus racemosa, Senecio fuschii, Doronicum parda- 
lianches, Digitalis pnrpurea, Luzula maxima, Asplénium 
septentrionale, Âspidium aculeatum. 

II. Région Jurassique. — Dans cette région, le sol est 
très -perméable, peu boisé; des coteaux nus, des rochers 
arides, des plaines découvertes, sous l’influence du soleil 
s’échauffent plus que partout ailleurs; aussi la végétation 
y est-elle riche et variée; nons citerons comme caractéris- 
tiques de celte région les plantes suivantes : 

Adonis æstivalis, autumnalis, flammea; Anemone pulsa- 
tilla, sylvestris; Ranunculus gramineus, Helianthemum 
pulverulentum, procumbens; Hesperis matronalis, Thlaspi 
montanum, Arabis brassicœformis, Ononis natrix, columnæ; 
Coronilla minima, Hippocrepis comosa, Araelanchier vulga- 
ris, Libanotis montana, Trinia vulgaris, Ptychotis hetero- 
phylla, Peucedanum cervaria, Laserpitium lalifolium, Arte- 
misia camphorata, Pyrethrum corymbosum, Xeranthemum 
cylindraceum, Tragopogod major, Aster amellus, Podosper- 
mum laciniatum,Convolvulus cantabrica, Hyssopusofficinalis, 
Veronica teucrium, Lithospermum purpureo-cseruleum, 
Globularia vulgaris, Phyteuma orbiculare, Muscari lelievrii, 
Alopecurus utriculatus, Avena pratensis, Kæleria setacea, 
Ceterach officinarum, Polypodium robertianum. 
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III. Région Crétacée. — La végétation de cette région 
a beaucoup de rapport avec celle du terrain jurassique; i 
n’y a rien d’étonnant qu’il en soit ainsi, les plaines y sont 
découvertes, les coteaux arides, les bois clairs ; on trouve 
dope là pour les plantes les mêmes moyens d’existence. 

Aussi on y rencontre, comme dans le calcaire jurassique, 
les espèces suivantes : 

Ànlhyllis vulneraria, Coroniila minima, Teucrium monta- 
num, Papaver somniferum, Carduus teuuiflorus, Ononis 
natrix, columnæ ; Circium oleraceum, Fœniculum officinale, 
Festuca rigida, Arabis arenosa, Genista pilosa, Helianthe- 
mura procumbens , pulverulentum ; Tbalictrum collinum , 
Fumaria parviflora, Saponaria vaccaria, Adonis æstivalis, 
autumnalis ; etc., etc. 

Les espèces qui suivent sont caractéristiques de la craie 
dans l’Yonne : 

Petasites vulgaris, Linaria supina, Inula germanica, Sisym- 
brium supinum , irio; Carduus crispus, Cbenopodium, 
glaucum, Réséda phyleuma, Spiranthes autumnalis, etc., etc. 

IY. Région des Sables. — Le sous-sol de cette région 
est argileux ; il empêche l’infiltration des eaux qui se rassem- 
blent dans les bas-fonds, pour former des étangs, des maré- 
cages, des tourbières. Les parties découvertes et en pente 
exposées au midi sont très arides, très brûlantes, peu d’es- 
pèces peuvent y croître. On y voit çà et là quelques pieds 
rabougris de Aira canescens, Jasione montana, Calluna 
vulgaris, au milieu des Lichens ; mais aussitôt qu’on rencon- 
tre un peu d’humidité, l’aspect change et la végétation devient 
très variée. C’est ainsi qu’on trouve dans les bois Selinum 
carvifolium, Ulex nanus, Gentiana pneumonanthe , Hypo- 
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chæris maculata, Peucedanum gallicum, oreoselinum ; He- 
liantheraum guttatum, Seduni elegans, Mellitis grandiflora, 
Genista angli.ca, Ceptaurea nigra, Arnica montana, Pyrok 
rotundifolia, etc. Dans les lieux découverts on rencontre 
Inula graveolens, Anthémis nobilis, Filago montana, arven- 
sis; Chamagrostis minima, Lychnis visçaria, Silene conica 
Cynodon dactylon, Spergularia segetalis, Juncus capitatus, 
Plantago arenaria, Veropica tripbyllos, acinifolia; Festuca 
uniglumis, Chrysanthemum segelum, Corrigiola littoralis, 
Cicendia pusilla, Microcala filiformis, Spergula subulata, etc. 
Dans les lieux marécageux on voit : Lobelia urens, Salix 
repens, Lycopodium inundatum, Tillæa muscosa, Drosera 
rotundifolia, Er}ca tetralix, Cyperus flavescens, Spiranthes 
æstivalis, Eriophorum angustifolium , Helosciadium repens, 
Carum verticillatum, Nardus stricta, etc. Dans les tourbières, 
Osmunda regalis, Menyanlhes trifoliata, Elodes palus tris, 
Potamogeton oblongum, Ranunculus hederaceus, Galium 
uliginosum, Carex biligularis, stellutata ; Drosera intermedia, 
Blechnum spicant, Juncus obtusiflorus, squarrosus ; Polys- 
tichum spinulosum, etc. 

Dans les régions que nous venons de parcourir, chaque 
.plante choisit la place qui convient le, mieux à son organi- 
sation. Les unes vivent dans les bois montueux , clairs , 
comme Doronicum pardaliancbes, Gentianalutea, germanica, 
ciliata ; Inula salicina, Orchis simia, Anemone sylvestris, 
Géranium sanguineum, Ranunculus gramineus, Phyteuma 
orbiculare ; les autres dans les bois couverts, comme Neottia, 
nidus avis, Asarum europæum, Melica uniflora, etc. D’autres 
sur les côteaux arides, Coronilia minima, Hyssopus officiualis, 
Convolvulus cantrabrica, Artemisia camphorata, Medicago 
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miniraa, Ficus carica, Anemone pulsatilla, etc. D’autres 
accompagnent partout les moissons : telles sont, Buplevrum 
rotundifoliura, Àlsine tenuifoiia, Radiola linoïdes, Gaucalis 
daucoïdes, Turgenia latifolia, Delphinium consolida, Galeo- 
psis ladanum, ochroleuca - , Adonis æstivalis, autumnalis; 
Nigella arvensis, Galium tricorne, Orlaya grandiflora, 
Matricaria chamomilla, etc. 

Certainesautres affectionnent, soit les prés humides, comme 
Alopecurus utriculatus, Œnanthe lachenalii, peucedanifoüa ; 
Lychnis floscuculi, Senecio paludosus, Triglochin palustre, 
Scbænus nigricans, Parnassia palustris, Thalictrum flavum ; 
soit les bords des ruisseaux, des étangs, des rivières ; de ce 
nombre sont : Caltha palustris, Spiræa ulmaria; Lithrum 
salicaria, Salix alba, cinerea, aurita, viminalis ; Alnus gluti- 
nosa, Carex riparia, acuta ; Scirpus maritimns, sylvaticus, 
Bidens tripartita, cernua; Lysimachia vulgaris, Potentilla 
snpina, Alisma ranunouloides, Polygonum persicaria, etc., 
ou bien habitent les eaux mêmes, comme Typha angustifolia, 
Sparganium ramosum, simplex ; Alisma plantago, Sagiltaria 
sagittæfolia, Ranunculus fluitans, Naias major, minor ; les 
fotamogeton, Glycerla fluitans, Hippuris vulgaris, les My- 
riophyllum, les Gallitriche, Œnanthe fistulosa, phellandrium ; 
etc. Beaucoup d’autres avoisinent toujours les habitations, et 
croissent au pied dos murs, sur les toits, les décombres, les 
fumiers ; parmi celles-ci, on trouve Sempervivum tectorum, 
Iris germanica, Dalura stramonium, Hyosciamus niger, 
Cbenopodium murale, Amaranlhus sylvestris, Cbelidonium 
majus, Lepidium ruderale, etc. 

li en est encore un certain nombre qui vivent aux dépens 
des autres, celles-ci sur le tronc des arbres comme le gui 
(viscum album), celles-là sur les racines, comme les oroban 1 - 
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ches (Orobanche ramosum, galii, epithymum, ametbystea, 
etc.) ; d’autres étreignent de leurs mille bras les luzernes, les 
bruyères, les polygala, le houblon, absorbent tous les sucs 
nutritifs de ces diverses plantes elles font mourir; aussi leur 
a-t-on donné le nom de Teignes (Cuscuta minor et major). 

On voit d’après ce qui précède que les différents terrains 
de notre département sont représentés dans la Flore par des 
espèces spéciales à ces terrains, espèces qui leur donnent 
souvent une physionomie particulière. Certains botanistes, 
tout en admettant la grande influence, au point de vue 
physique et chimique, du sol géologique, n’ont voulu voir 
dans les plantes examinées sous cet aspect que trois catégo- 
ries : les espèces indifférentes , les espèces des terrains 
calcaires et celles des terrains siliceux. Cela peut être vrai si 
l’on examine la chose d’une manière générale, mais nous ne 
pouvons nier que nos terrains ne soient nettement caractérisés 
par leur flore et nous préférons de beaucoup cette division. 
Nous voyons bien quelquefois certaines plantes caractéris- 
tiques d’un terrain se retrouver dans un autre, mais elles s’y 
trouvent alors dans des conditions exceptionnelles et les 
échantillons sont presque toujours isolés. C’est ainsi qu’on 
trouvera quelquefois parmi les roches à base de silice et 
d’alumine des plantes calcicoles, mais alors ces roches 
renferment aussi une petite proportion de chaux carbonatée, 
qu’elles livrent en se désagrégeant peu à peu. 

L’addition de la chaux comme fumure des terres arables, 
enfin la présence d’une notable proportion de silice dans 
certains calcaires sont presque immédiatement dévoilés par 
tes végétaux qui apparaissent à leur surface et font voir 
l’exception à côté de la règle. 
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Après avoir reconnu plusieurs grandes régions botaniques 
dans le département, il est de notre devoir d’indiquer 
quelques-unes de nos herborisations aux botanistes qui 
voudront le parcourir à leur tour. Nous allons donc prier le 
lecteur de nous suivre pour un instant dans nos excursions. 

<o Herborisation dans le calcaire des environs 
d’Auxerre. 

Si l’on sort d’Auxerre par la porte du Pont et que l’on 
prenne la route de Lyon, le premier chemin que l’on rencontre 
est celui d’Egriselles. Sur le talus de gauche entre le \ •* et le 
2« kilomètre, on remarque çà et là exposé au midi le pavot 
cornu ( Glaucium flavum), si reconnaissable à ses longs 
fruits arqués siliquiformes. Le Fesluca rigida nous apparaît, 
en même temps que la suavité de leur odeur nous fait 
découvrir dans les haies les Rosa dumetorum, rubiginosa, 
Lemanii, dumalis. En revenant sur les céteaux qui bordent 
la route de Lyon, nous trouverons, selon la saison, Ànemone 
pulsatilla, Carex gynobasis, Ophrys apifera, Papaver somni- 
ferum, Rubus tomentosus, Globularia vulgaris, Ononis 
natrix, columnæ ; Medicago minima, Ptychotis heterophylla. 
Au pied des céteaux, à droite de la route, s’étend la prairie 
marécageuse de Sainte-Nitace. Là nous trouverons en abon- 
dance Alopecurus utriculatus, Œnanthe lachenalii, Orchis 
galcata, Festuca arundinacea, Glyceria airoîdes, Valeriana 
dioïca, Epipactis palustris, Orchis conopsea, Chara bispida, 
fragilis. Dans les haïes qui bordent la route, la vigne étale 
en liberté ses longs sarments et, sur le talus du fossé entre le 
3* et 4* kilomètre, le Bunias orientalis est complètement 
naturalisé. Plus loin on voit, sur la gauche, le petit bois de 
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Côte-Neuve où croissent l’Ophrys pseudospeculum, Thalictrum 
montanum, Teucrium montanum. De là jusqu’à Saint-Bris la 
végétation est la même que celle des côteaux, mais au-delà 
de celte petite ville nous ferons une ample moisson. Les bois 
situés entre Saint-Cyr, Iraney et Saint-Bris, renferment une 
grande quantité d’espèces intéressantes parmi lesquelles nous 
distinguerons Laserpitium latifolium, Gentiana lutea, ger- 
manica ; Asarum europæum, remarquable par sa racine à 
saveur poivrée; Hypericum montanum, Cytisus supinus, 
Genista pilosa, Âvena pratensis, Pbalangium ramosum, 
Orchis simia, fusca; Aceras pyramidalis, Ophrys myodes, 
Epipactis ensifolia, latifolia, atrorubens; Cephalanthera 
rubra, Narfcissus poeticus, Neottia nidus avis, Libanotis 
montana, Phyteuma orbicularis, Odontites lutea, Pyretbrum 
corymbosum. Dans les champs vous récolterez Iberis amara, 
Erysimum orientale, -Euphorbia falcala; puis sur le sommet 
des côteaux qui environnent Iraney, le Gentiana germanica 
elle Micropus erectus, vous apparaîtront tandis que vous dé- 
couvrirez Arabis arenosa dans les vignes et Pbalangium ra- 
mosum sur les mergers. 

Après avoir traversé Iraney par une vallée étroite, on arrive 
à, la riyière que l’on traverse à Yincelottes ; Vincelles se 
trouve tout près et derrière Vincelles les bois de d’hôpital cou- 
vrent le sommet des côteaux; les pentes offrent un gazon court 
formé par le Carex bumilis entremêlé çà et là de Helian- 
themum procumbens. Les Ranunculus gramineus, Xhlaspi 
montanum, Amelanchier vulgaris, Lithospermum purpureo- 
cæruleuro, Aneraone sylvestris, Grchis simia, habitent les 
bois ; on rencontre dans les prés humides, au Val-de-Mercy, 
Narcissus poeticus; dans les baies, Berberis vulgaris ; sur les 
bords des chemins et des champs, Fumari* parviflora; Poly- 
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gala austriaca ; flans le bois des Brosses situé au-dessus de 
Coulanges-Ia-Vineuse, on trouve Aceras anthropophora; 4 
Jussy, dans les champs, Orlaya grandiflora, dans les vignes 
Tulipa sylvestris. 

Les essences qui constituent les bois que nous avons 
parcouru dans cette première excursion sont : le chêne, le 
charme, l’érable, l’alisier, l’allouchier, le courgelier, quelque- 
fois le hêtre. 

2° Herborisation dans les sables des environs 

d’Auxerre. 

En sortant d’Auxerre par la porte d’Eglény, si l’on prend 
l’ancienne route de Saint-Georges, on aborde au sommet de 
la côte le terrain sablonneux-ferrugineux. Là, dans les 
chanpps qui environnent la tour autrefois moulin de Saint- 
Georges, on trouve eu abondance Festuca unigluiùis, 
Plantago arenaria, Brassica cheïranthus, Aira caneseens ; 
sur les talus de la route, Armeria plantaginea; dans, lès 
taillis de droite, Sedum elegaas, Orcbis bifolia ; dans ceux/ 
de gauche, Qrchis chlor^ntha, Genjsta tinctoria, Pyrola; 
rolundifolia, Festuca tenuifolia ; àunkilomètre ptusàgauche 
se trouvent d’autres taillis où croît le Chlora perfoiliata ; dans- 
les vignes situées entre les deux taillis que je viens de ciier, 
abonde le Lathyrus tuberosus. Dans les moissons on trouvera/ 
Chrysanthemum segetum, Vicia varia, Lathyrus hirsutus* 
Herniaria hirsuta ; sur les bords des champs et des chemins, 
Buplevrum tenuissimum, Carex tomentosa, Oxaiis stricts ; 
dans les petits bois entre Perrigny et Saint-Georges, Sanicula 
europæa, Lathyrus nissolia, Petroselinum segetum. Ge- 
dernier ne se trouye q ( ue dans l’allée perpendiculaire au grand 
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chemin; de là, si l’on regagne la route en passant par 
Saint-Georges, après avoir traversé le ruisseau de Baulches, 
toujours en suivant la route, on passera dans les bois de 
Charbuy, très-agréables pour le promeneur mais n’offrant 
rien de remarquable ; les Genista anglica, Erica tetralix, 
Aira flexuosa se présentent à chaque pas. Dans les chemins 
creux qui conduisent à Cbarbuy, sur les talus à l’ombre des 
grandes baies, fleurissent les Viola odorata et subcarnea, 
tandis que sur les bords des prés, le Trifolium molinerii 
étale ses fleurs d’un blanc jaunâtre ou rosé. 

Au-delà de Charbuy, la route traverse un bois de pins qui 
s’étend jusqu’à Riot; là se trouve un étang qui alimente un 
moulin, et c’est dans cet étang même que pousse le Menyan- 
tbes trifoliata; dans les veruées marécageuses on trouve 
Stellaria uliginosa, Cardamine amara, Carex paniculata, 
Veronica montana, Galeobdolon luteum. En se dirigeant au 
nord, on traverse Vieuxchamp et d’autres hameaux de 
Charbuy. Les chemins sont bordés de haies oh l’on rencontre 
fréquemment le néflier, le prunier, l’agripaume (Leonurus 
cardiaca) ; au-delà de Charbuy, on arrive dans les bruyères 
situées entre Charbuy, Perrigny et Appoigny; ces bruyères 
sont aujourd’hui presque défrichées, mais dans les parties 
encore incultes et humides, on peut recueillir en abondance 
Ulex nanus, Carex pulicaris, Rhyncospora alba, Carum 
verticillatum , Salix repens, Spiranthes æstivalis, Lobelia 
urens, Radiola linoldes, Ulecebrum verticillatum, Microcala 
füiformis. 

Dans les bois humides autour des bruyères, on rencontre 
Géntiana pneumonanlhe , Hypochæris maculata , Selinum 
carvifolium, Centaureanigra, Erica tetralix; dans les portions 
sèches des bruyères on peut recueillir Inula graveolens, 
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Filago lutescens, Anthémis nobilis, Gnaphalium dioïcum , 
Spergula subulata, Mænchia erecta. En se rapprochant 
d’Appoigny, près du bois appelé la Biche, les bruyères 
deviennent tourbeuses ; elles sont habitées par Elodes palus- 
tris, Eriophorum angustifolium, Potainogeton oblongum, 
Kanunculus hederaceus, Lycopodium inundatuna, Galium 
uliginosum, Osmunda rcgalis, Nardus stricta. 

En traversant le ruisseau de la Biche, on quitte les bruyères 
pour reprendre immédiatement les sables ; on trouve alors 
dans les chemins les Cynodon dactylon, Silene conica; 
Veronica verna, Saxifraga granulata, Linaria pelisseriana, 
Gagea arvensis, et surtout le Lychnis viscaria qae l’on ne 
rencontre nulle part ailleurs ; on peut revenir à Auxerre, en 
.passant par les Bries et Bruande. Dans les bois, avant d’arriver 
à ce' hameau, croît en très-grande abondance le Sedum 
telephium ; c’est là la plus belle station de cette plante dans 
l’Yonne. 

3° Herborisation dans le granité , sur les bords 
du Cousin. 

Si l’on veut se rendre un compte exact de la richesse 
botanique et de la beauté grandiose de notre Avallonnais, il 
faudra se rendre à Pont-Aubert pour remonter de là le cours du 
Cousin. A Pont-Aubert même dans un lieu tourbeux, sur la 
rive droite de la rivière, on trouve l’Epilobium palustre ; pas- 
sant ensuite sur la rive gauche on pourra recueillir, dans les 
fentes des rochers, Asplénium lanceolatum, et en poursuivant 
plus loin Corydalis solida, Stellaria nemorum, Digilalis pur- 
purea, Allium ursinum, Impatiens noli tangere, Aspidium 
angulare, Luzula maxima, Sedum sexangulare ; 'après avoir 


Digitized by LjOoq le 



62 FLORE DE L’YONNE. 

remonté la rive gauche deux kilomètres environ, le chemin 
se perd, car il est barré par les rochers, et il faut pour conti- 
nuer sa route, ou grimper sur les rochers et tourner les bois, 
ou repasser sur la rive droite, à l’aide des débris de roche qui 
encombrent partout la rivière ; on s’expose, il est vrai, à se 
mouiller légèrement si l’on fait un faux pas, mais on y gagne 
une délicieuse promenade, et l’occasion de recueillir, vers 
un moulin à tan, llllmus effusa; dans les taillis, Scilla 
bifolia; sur les rochers, Festuca poa, Asplénium septentrio- 
nale, etc. Arrivé à Avallon, on reprendra la rive gauche ; 
dans les bois, à mi-côte, on trouvera Doronicum pardalian- 
éhes, Sambucus racemosa, Galium harcynicum, plus loin, 
sur les bords mêmes du Cousin, Epilobium spicalum, le 
rare Meconopsis cambrica ainsi que les Rubus idæus et* 
glandulosus; dans les lieux humides, Chrysosplenium opposi- 
tifolium, Ranunculus aconilifolius, Folystichum spinulosum, 
Corrigiola littoralis. Ensuite passant encore sur la rive 
droite, on retourne à Avallon, par les côteaux sur lesquels 
on trouve l’Hyperieum Iinearifolium, Illecebrium verticilla- 
tum, Lychnis sylvestre, etc. 

4» Herborisation dans la craie, de Thorigny 
à Pont-sur-Yonne. 

En sortant de Thorigny dans la direction du nord, on 
trouve dans les champs, outre les espèces communes aux 
terrains calcaires, quelques plantes intéressantes en assez 
grande abondance, Fumaria parviflora, Adonis æstivalis, 
flammea ; on aperçoit quelques pieds du Galiuui anglicum, et 
ehose remarquable, c'est que dans l’Auxerrois celte espèce 
ne croit que dans les terres sablonneuses. En continuant 
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toujours dans la même direction, on né tarde pas à atteindre 
des côteaux peu boisés, sur lesquels on pourra recueillir 
Rubus gland ulosus, Thalictrum monlanum, Ononis columnæ, 
Orobanche teucrii, Helianthemum procumbens et pulveru- 
lentum, et dans les bois des Granges le rare Pyrola rotundi- 
folia, grâce à la découverte qu’en a faite le très-obligeant 
M. Bonjour. 

Entre Thorigny et Saint-Martin, le long de l’Oreuse, les 
prés sont souvent bordés par une belle mauve, le Malva italica. 
A Fleurigny, tout en visitant l’œuvre de Jean Cousin et le 
château dont les souvenirs historiques pourront faire oublier 
au touriste, pour un instant, ses préoccupations botaniques, 
on pourra recueillir le Saponaria vaccaria et l’Adonis autum- 
nalis. L’Hypericum tetrapterum apparaît dans les préà 
humides, tandis que sur les bords des ruisseaux on voit par- 
tout le Cirsiumoleraceum étaler ses grandes feuilles radicales. 
La végétation devient alors tout à fait uniforme. 

A Pont-sur-Yonne, sur le pont même, croît le Sisymbrium 
irio, au pied du parapet et dans les interstices des marches de 
l'escalier qui conduit dans la petite île placée' au milieu de la 
rivière. Cette petite île devra toujours être Visitée par les bota- 
nistes car. elle donne asile à une plante bien rare pour notre 
département ; nous voulons parler du Sisymbrium supinum 
qui se trouve là en compagnie du Medicago media et du 
Sinapis nigra. 


5° Herborisation à Laroche et ses environs. 

Terrain crétacé inférieur. 

À la sortie de la gare du chemin dè fer, à Laroche, il existé 
une chambre d’emprunt arrosée par un ruisseau ; une humi- 
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dité permanente permet, malgré le peu de terre végétale qui 
s’y trouve, le développement d’un grand nombre de plantes 
aquatiques, parmi lesquelles on sera heureux de trouver Epi- 
lobium palustre, Carex pseudo-cyperus , Carex distans, 
Scirpus tabernæmontani, Typha latifolia ; à Laroche devant 
les maisons, sur le talus boisé delà route et vers’ la rivière, 
se trouve le Tordylium maximum, plante rare chez nous, 
tandis qu’elle est citée comme commune dans la flore du 
centre de la France; plus loin, sur le quai, au pied des 
murs de l’auberge du Petit-Matelot, croit le Lepidium rude- 
rale, espèce bien reconnaissable à l’odeur forte et désagréa- 
ble qu’elle exhale; aussi la sent-on très-bien avant de la 
voir. Les champs sont couverts par la Linaire couchée (Lina- 
riasupina).On rencontre çà et là l’Isatis tinctoria, l’Erysimuin 
cheïriflorum, et dans les haies le Rosa tomentosa. 

A Looze on trouve la Belladone (Âtropa belladona). Dans 
les bois autour de Looze, Asperula odorata ; sur les pelouses 
sèches, Aceras antropophora, Orchis ustulata, Ophrys apifera; 
près Brion, sur le versant ouest d’un côteau nu dont le 
sommet est couvert par le Genisla pilosa, se trouve la plus 
belle station dans l’Yonne du Polygala austriaca dont toutes 
les fleurs sont roses. Les champs autour de Brion et Migennes 
n’offrant plus rien de remarquable, on se rendra sur les 
bords du canal de Bourgogne, vers le pont qui conduit à 
Cheny; là, sur la rive droite du canal jusqu'à Laroche, les fossés 
sont marécageux et l’on pourra recueillir Blysmus compres- 
sas, Carex ampullacea et vesicaria, et sur le fond du canal 
même, en face la gare de Laroche, les Naias major et minor, 
le Nitella stelligera, Utricularia neglecla, Ranunculus diva- 
ricatus , enfin , sur les bords du canal, Verbascum pblo- 
moides. 
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Il serait superflu de nous étendre davantage sur nos 
excursions; le résultat de nos herborisations est tout entier 
dans notre catalogue, puisque uous indiquons les lieux précis 
où nous avons recueilli les espèces rares ou peu communes. 
Toutefois nous devons prévenir les botanistes qui plus tard 
parcourront l’Yonne, qu'ils ne retrouveront plus certaines 
stations de plantes qui déjà sont complètement bouleversées, 
notamment celles qui affectionnent les bruyères sèches ou 
humides. Depuis la pratique du drainage que nous avons vu 
venir avec effroi, mais avec encore plus de respect, beaucoup 
de terres jusqu’alors incultes mais très appréciées par nous 
pour la variété de leur végétation, ont été assainies. Aujour- 
d'hui déjà les seigles remplacent les Lobélies, les Spiranlbes 
d’été, le Salix repens. Ces pauvres déshéritées n’ont point 
encore disparu complètement des domaines qu’elles possé- 
daient depuis tant de siècles et leur présence dans les sillons, 
malgré le soc de la charrue, semble protester contre son 
envahissement. 

Après avoir jeté un coup-d’œil sur l’ensemble de là 
botanique de notre département, il nous reste, pour compléter 
cette introduction, déjà bien longue, à citer les différents tra- 
vaux publiés ou manuscrits sur la flore de l’Yonne qu’il nous 
a été donné de consulter. 

C’est aux Sénonais que revient l’honneur de s’étre occupés 
les premiers de la flore de leur pays. En 1604, Thomas 
Montsainct, chirurgien à Sens, fit paraître chez Georges Ni- 
verd, imprimeur devant la prévôté, un catalogue de plantes 
rangées par lettres alphabétiques. Ce catalogue eut deux 
éditions successives qui sont représentées toutes deux dans 
la bibliothèque de notre Société. 

Sc. nat. 6 
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Thomas Montsainct dédia son travail à M. de Provenchères, 
conseiller et médecin du Roi, et lui donna pour titre : Le 
Jardin sénonois cultivé naturellement d’environ six cents 
plantes diverses qui croissent à moins d’une lieue de la 
Ville et Cité de Sens. 

Quoique ce travail bien imparfait ne soit que le cata- 
logue très-sec des plantes observées par l’auteur, il n’en 
est pas moins précieux pour l'époque à laquelle il fut publié. 
Malheureusement Montsainct n’a donné ni stations ni loca- 
lités. Nous devons ajouter aussi que beaucoup d’espèces 
du Jardin sénonais n’appartiennent pas à la flore de Sens. 
Montsainct a soin de prévenir avant d’entrer en matière que 
son jardin contient des plantes cultivées ; il faut dire cepen- 
dant que la plupart des espèces signalées croissent encore 
aujourd’hui dans l’Yonne. 

Les numéros qui se trouvent à la suite de chaque espèce 
mentionnée accompagnent les noms d’auteurs et renvoient le 
lecteur « aux Autheurs qui ont plus familièrement escrit le 
portraict et la vertu d’icelles. » 

Le catalogue est précédé d’un Avis au lecteur et d’une 
EpUre dans laquelle Montsainct nous montre que l’indifférence 
du plus grand nombre pour l’étude des sciences naturelles 
n’est pas chose nouvelle. Nous pourrions en effet appliquer à 
notre travail de 1 860 ce qu’il disait du sien en 1 604 : « Cestte 
curieuse recherche sera possible peu estimée de ceux qui 
ressemblent au coq, lequel foule aux pieds le diamant qu’il 
ne cognoist. Ce n’est aussi mon intention de leur être 
agréable, il me suffist de plaire à ceux qui, par un iugement 
solide, font état des choses selon leur mérite et valeur. » 

On trouve encore, en tête du catalogue qui nous occupe 
trois petites pièces d’auteurs différents qui, tous les trois, 
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ont célébré dans leurs vers le travail de Thomas Montsainct. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur ce catalogue ; 
nous citerons seulement pour ne plus y revenir les espèces 
les plus intéressantes. Ainsi nous y avons reconnu : Adonis 
æstivalis, L., un Androsxmum indéterminé, Melissaofficinalis, 
L.,Asclepia svincetoxicum, L , Asarum europœum, L., Aqui- 
legia vulgaris, L.,Phvsalis alkekengi, L., Œnanthe phellan- 
drium, Lam., Teucrium bothrys, L., Chlora perfoliata, L., 
Calaminlha officinalis, Mœnch., Leonurus cardiaca, L , Chry- 
santhemum segetum, L., Lalhyrus palustris, L., Galium 
bocconi, Ail. (probablement la Var. (3. hirtum du G. sylvestre , 
Poil.) ; Centaurea solstitialis, L., Carduus marianus, L., Sy- 
simbrium erucastrum (espèce que nous n'avons pas rencon- 
trée) ; Inula helenium, L , Gentiana lutea, L., et G. cruciata ; 
Gratiola officinalis, L., Hieracium sabaudum, L., Hioscyamus 
albus. Sa! via sclarea, L., Hyssopus officinalis, L., Narcissus 
poeticus et pseudo-narcissus, L.; Nymphæa alba, L., Oxalis 
acetosella, L., Neotlia ovata, Rich., Glaucium flavum, Crantz, 
dnemone pulsatilla, L., Potentilla supina, L., Teucrium mon- 
tanum, L., Senecio fuschii, Gmel , Trapa natans, L., un 
Xantbium qui n’est pas déterminé, etc., etc. 

Le second document qui nous soit parvenu sur la botanique 
du Sénonais est le manuscrit conservé dans les Archives de la 
Société archéologique de Sens et qui nous a été très-obli- 
geamment communiqué par cette Société. L’œuvre de Thomas 
Montsainct avait sans doute porté ses fruits, et l’étude de la 
botanique, mise en vogue par son catalogue, était devenue un 
goût particulier aux Sénonais, puisque nous trouvons en 1660 
un apothicaire et deux médecins réunissant leurs observations 
et leurs études et les classant dans le manuscrit qui nous est 
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resté avec ce titre : Historia plantarum senonensium a 
Bartholomeeo Guichard apothicario, collecta, in sequen- 
tem indicem representatur, cum synonimis et natali solo ; 
nec non consiliis D. D. Gilotte et Villers Medicorum. 

Barthélemy Guichard connaissait bien la Flore des envi- 
rons de Sens ; on voit, en parcourant son Manuscrit, qu’il a 
recueilli lui-mérae les plantes dont il parle. Il possède bien 
ses auteurs et les critique quelquefois en opposant à leurs 
descriptions les espèces qu’il a sous les yeux. L’œuvre de 
Guichard embrasse la Flore des champs et celle des jardins ; 
elle renferme environ 1,000 espèces dont 600 spontanées et 
400 cultivées. L’ordre alphabétique a été adopté comme dispo- 
sition. L’auteur donne le nom de la plante au moyen d’une 
phrase comme cela se pratiquait avantLinnée ; puis viennent 
la synonymie, la station, les localités précises, quand les espè- 
ces mentionnées méritaient quelque intérêt par leur rareté. 
11 a connu autour de Sens plusieurs plantes qui ont disparu ou 
qui n’ont pas été retrouvées depuis à notre connaissance: 
citons par exemple les Rubia tinctorum, Ophioglossum vul- 
gatum, Androsæmum officinale. Il cite beaucoup de plantes 
rares qui le sont encore aujourd’hui, Verbascum nigrum, 
Chrysanthemum segetum, Chlora perfoliata, Dianthus Carthu- 
sianorum, Carduus crispus, Teucrium scordium, In ula bri- 
tannica, etc. 

En somme, la Flore de la partie septentrionale de notre 
département n’a pas changé beaucoup depuis 200 ans. Nous 
avons eu soin de relever toutes les localités indiquées par 
B. Guichard et nous nous empresserons de citer toutes les 
espèces rares qu’il a signalées. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur le botaniste 
sénonais; nous savons qu’un de ses compatriotes a l’intention 
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de lui consacrer une notice particulière dont il est bien 
digne à tous égards ; nous laisserons donc à notre collègue 
M. Julliot l'honneur de tirer complètement de l’oubli B. Gui- 
chard et son oeuvre, ce qu’il fera certainement beaucoup 
mieux que nous ne pourrions le faire nous-méme. 

De 1660 à 1760, c’est-à-dire pendant un intervalle de cent 
ans, les botanistes des pays qui forment aujourd’hui le dépar- 
tement de l’Yonne ne se sont signalés par aucun travail 
spécial sur la Flore de leur contrée. A cette époque les élèves 
apothicaires, étudiants en pharmacie, comme on dit aujour- 
d'hui, n’étaient pas tenus de suivre les cours ; leur stage dans 
le laboratoire de leur premier maître était donc beaucoup plus 
long et le maître apothicaire devenait le professeur obligé de 
ses élèves ; c’est ce qui explique les nombreux manuscrits 
composés par les apothicaires de l’ancien temps sur la bota- 
nique et les autres matières de l’enseignement médical. Mais 
nécessairement ces travaux devaient être des traités généraux 
embrassant la science dans son ensemble et non pas des 
études sur des sujets particuliers, bornés à la localité. Pour 
ne citer qu’un exemple de ce que nous avançons, nous indi- 
querons le manuscrit donné par M. Mérat-Guillot à la Biblio- 
thèque d’Auxerre [B. Man. 61, 733 pages écrites). 

Eléments de Botanique ou Méthode pour connaître les 
plantes, par M. Bonnet, Pharmacien. — Auxerre, 1760. 
Tel est le titre de ce Manuscrit qui débute par une longue 
exposition des principes de botanique en faveur à cette époque 
et qu’il serait superflu d’examiner ici. « Cet ouvrage, dit 
« l’auteur en terminant, sera divisé en trois parties : dans la 
« première on cherchera de quelle manière il faut réduire les 
« espèces de plantes dans leurs genres ; dans la deuxième 
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« comment il faut disposer les genres dans leurs classes, et 
« dans la troisième le dénombrement des classes et des genres 
« suivant les règles proposées. » 

Ce Manuscrit contient encore : 

Un Dictionnaire des termes employés dans l’ouvrage; 

2° Un Catalogue du Jardin des Plantes de Paris ; 

3° — des Arbres fruitiers et forestiers ; 

A 0 — des Plantes exotiques ; 

5° Une explication des vertus des plantes, véritable traité 
de botanique médicale et partie indispensable dans tous les 
ouvrages de cette époque, où l’étude des propriétés attribuées 
à une foule de plantes préoccupait beaucoup plus que l’étude 
de leur structure. 

. Le premier malheur de la botanique, a dit J.-J. Rousseau, 
est d’avoir été regardée dès sa naissance comme une partie 
de la médecine. Cela fit qu’on ne s’attacha qu’à trouver qu 
supposer des vertus aux plantes et qu’on négligea la con- 
naissance des plantes mêmes. 

Mais nous venons parler de Jean-Jacques et nous allions 
oublier que cet illustre philosophe apporta son contingent 
dans les explorations botaniques de nos contrées et qu’il dut 
certainement, par ses divers séjours à Auxerre, exercer une 
certaine influence sur la direction des travaux deRonnet et de 
Mérat, à la suite de leurs excursions dans le pays. 

Le manuscrit de Bonnet renfermait le germe d’une idée qui 
fut fécondée quelque temps après par Rousseau. Nous vou- 
lons parler de ses Fragments pour un dictionnaire des 
termes d'usage en Botanique. Nous ignorons quel était l’ami 
que Rousseau venait visiter à Auxerre, mais nous savons 
qu’il ne restait pas inactif pendant son séjour dans le pays 
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et nous le voyons dans une de ses lettres à M. de La Tou- 
relle (1) mentionner comme abondante dans nos contrées la 
grande gentiane, le Bulbo-castanus, l'Œnanthe fisiulosa, 
l’Anemone pulsatilla. 

En 1760, du reste, on sentait déjà la nécessité d’études 
plus approfondies; les Sociétés et Académies de province fon- 
dées pour la plupart en 1749 et 1750 commençaient à apporter 
leur contingent et à imprimer une bonne direction aux travaux 
scientifiques. La Société des Sciences et Belles-Lettres d’Au- 
xerre, autorisée par lettres du roi, en 1 749, avait répandu peu 
à peu dans notre pays le goût des sciences naturelles en même 
temps que plusieurs de ses membres avaient compris le 
véritable rôle des Sociétés locales. C’est ainsi que nous voyons, 
dans la séance du 26 octobre 1762, M. Marie des Chesnez, 
directeur sortant, rappeler qu’avant tout la Société doit se 
rendre utile à son pays et proposer tout un programme 
d'utilité publique. M. Housset, le nouveau directeur, repre- 
nant ce projet quelques jours après, invite les membres de la 
Société à se partager les questions selon leur spécialité, et 
' nous trouvons M. Mérat, maître en pharmacie, chargé de la 
partie botanique et chimique. 

C’est à partir de cette époque que ce dernier s’occupa sans 
relâche de réunir les matériaux de la Flore qu’il avait entre- 
prise sous le nom de Histoire des Plantes qui naissent dans 
le comté d'Auxerre et dans les environs et à laquelle il ne 
milia dernière main qu'en 1778. 

Avant de porter notre jugement sur celte œuvre importante 
on nous permettra de dire quelques mots sur l’auteur de cet 

(1) Lettres adressées à M. de La Tourette, conseiller à la cour des 
monnaies de Lyon, 1770, (lettre V). 
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ouvrage et de citer la notice biographique que le docteur 
Mérat, botaniste distingué et bien connu, a placé en tête de 
l’œuvre de son grand-père, lorsqu’il fit don de son manuscrit 
à la ville d’Auxerre en 1826. 

«Laurent-Germain Mérat, né à Auxerre en 1712, issu d’une 
des plus anciennes familles bourgeoises de cette ville, fit ses 
études chez les Pères delà Doctrine chrétienne à Noyers. Un 
goût décidé pour l’étude des sciences le porta à embrasser la 
pharmacie et à cultiver surtout la botanique, pour laquelle il 
eut toujours un penchant prononcé. Il eut l’occasion à Paris 
de lier connaissance avec MM. de Jussieu, Thouin, Aubriet, 
etc., il y connut aussi Linnée, si célèbre depuis, qui voyageait 
alors pour augmenter son immense savoir. 

« M. Mérat s’établit à Auxerre en 1740 et y pratiqua la 
pharmacie de la manière la plus honorable jusqu’en 1790, 
époque de sa mort; il a laissé dans cette ville les souvenirs 
les plus flatteurs. Son savoir, sa modestie, surtout l’aménité 
de son caractère et une bonté inépuisable l’ont rendu cher à 
ses concitoyens et sa mémoire est encore en honneur parmi 
ceux qui ont eu l’avantage de le connaître. 

« Il a beaucoup travaillé, mais n’a jamais rien fait impri- 
mer ; il fut l’un des membres les plus actifs delà Société des 
Sciences et Belles-Lettres d’Auxerre jusqu’à sa dissolution 
en 1772. 

« Voici la liste des ouvrages manuscrits de Laurent-Ger- 
main Mérat : 

1° Histoire des Plantes qui naissent dans le comté d’Au- 
xerre et dans les environs. 4778. 

C’est le présent ouvrage ; une autre copie existe dans ma 
bibliothèque. 

2° Traduction des genres de Plantes de Linnée. Sous ce 
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titre cet ouvrage renferme, outre la traduction française des 
genres de Linnée, les espèces de la deuxième édition du Spe- 
cies du même auteur '(ma bibliothèque). 

« Si ces deux ouvrages eussent été imprimés lors de leur 
terminaison, ils eussent été très-utiles et eussent obtenu un 
grand succès. 

3° Traduction du traité des plantes de Magnol, intitulé : 
Noms caracter Plantarum opus postumum (ma biblio- 
thèque). 

4° Mélanges de Botanique ; ce sont des traductions de 
Taillant, Linnée, Âdanson, etc., etc. » 

M..Boreau a eu l’occasion de voir une seconde copie de ce 
manuscrit en tête duquel se trouve une autre notice biogra- 
phique par P. G. Mérat, curé de Chitry. C’est à cette notice 
que l’auteur de la Flore du centre de la France a emprunté ce 
qu’il dit du Botaniste auxerrois. Élève distingué d’Antoine et 
Bernard de Jussieu, il sut mériter, dit M. Boreau, leur estime 
et leur amitié ; il avait fait de tels progrès dans l’étude du 
dessin, sous le célèbre Aubriet, que ces illustres professeurs 
proposèrent de l’adjoindre, comme botaniste dessinateur, 
à l’expédition scientifique des membres de l’Académie des 
Sciences dirigée par La Condamine ; mais l’amour des plantes 
l’avait entraîné dans les Alpes, on ne put le trouver à Paris 
pour lui confier cette fonction. 

Il parcourut alors diverses parties de la France et de l’Eu- ^ 
rope,et revint, riche de connaissances, exercer la pharmacie 
à Auxerre, oh il s’occupa en même temps de réunir dans son 
jardin un grand nombre de plantes rares. 

Le manuscrit dont parle M. Boreau et que nous n’avons pu 
retrouver, était encore précédéde six planches destinées à faire 
comprendre les définitions des termes de botanique. De ces 


Digitized by LjOoq le 



64 


FLORE DE L’YONME. 

planches, copiées sur celles du Philosophica botanica de 
Lin née, deux sout dessinées au crayon et retouchées à la 
plume par l’auteur, et les quatre autres, dessinées à la plume, 
sont l’ouvrage de J. Baumé, son ami, le même qui fit son por- 
trait et plaça ces quatre vers au bas du tableau : 

De tous les végétaux il counaît la nature, 

Philosophe, il décrit leurs vertus, -leur culture; 

Savant pour être utile, et sans prétentions, 

Son mérite fait seul sa réputation. 

Le 26 octobre 1 762 Mérat lisait dans l’assemblée publique 
de la Société d’Auxerre une Nomenclature des différentes 
espèces de raisins qui sont connues dans notre finage, au 
nombre de trente-huit, et des réflexions sur. les qualités dt 
chaque espèce et sur le terrain qui leur convient. 

Nous n’avons pu retrouver ce Mémoire qui serait si intéres- 
sant à consulter aujourd’hui’et nous ne pouvons que regretter 
la pénurie de la Société d’Auxerre de cette époque, qui ne put, 
malgré ses succès, publier les Mémoires de ses membres. En 
1769, des lettres patentes du roi autorisèrent cette Société à 
prendre le titre à’ Académie royale des Sciences et Belles- 
Lettres d'Auxerre. On pouvait espérer dès lors que les tra- 
vaux de l’Académie allaient prendre un nouvel essor ; mais eu 
1772 survint un arrêt qui suspendit les séances et força les 
^académiciens d’Auxerre à travailler chacun de son côté. 

Mérat continua ses herborisations et entreprit alors de 
rédiger son histoire des plantes du comté d’Auxerre qu’il 
termina en 1778. Dans l’introduction qui précède cette œuvre 
remarquable, l’auteur s’explique sur. le but et le plan de son 
ouvrage : 

« L’ouvrage que nous entreprenons ici, dit-il en commen- 
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çant, bien loin d’être enfermé dans les bornes d’une simple 
nomenclature, présente l’histoire des plantes qui croissent 
sur le territoire d’Auxerre et dans les environs à dix ou 
douze lieues à la ronde. Cette histoire est divisée par classes, 
genres et espèces ; à la tête de chaque genre on trouvera la 
description complète de la fleur; les espèces sont aussi ran- 
gées chacune sous leur genre, avec leur description, leurs 
propriétés, les lieux où se trouvent les differentes plantes, 
leur durée et le temps de leur floraison. » 

L’auteur continue en décrivant la méthode qu’il a adoptée, 
puis il se résume ainsi : 

« De tout ce qui vient d’être dit, il résulte donc que la fleur, 
étant la partie de la plante qui frappe au premier abord, doit 
être et servir de premier fondement à une méthode générale 
pour assurer les classes avec plus d’avantage, et que la jonc- 
tion des calices des étamines et des embryons est absolument 
nécessaire pour statuer plus solidement sur la différence des 
genres et de leurs espèces. C’est pourquoi nous avons suivi 
dans cet ouvrage la méthode de M. de Tournefort, pour les 
classes, et celle de M. Linnæus pour toutes les descriptions, 
afin de faciliter par cette réunion la connaissance des plantes 
par principes à ceux qui auraient dessein de s’adonner à celte 
science. » 

Mérat a certainement exploré à fond la flore des environs 
d’Auxerre ; peu d’espèces lui ont échappé ; il a étudié sur le 
vif les plantes qu’il décrit, et si l’on est étonné de rencontrer 
dans son ouvrage des plantes qui ^appartiennent pas à la 
localité, il prévient dans son introduction que certaines 
espèces ont été naturalisées ; nous citerons comme exemple 
Rubia tinctorum, Spiræa filipendula, Pæonia corallina. As 
irantia major, Acorus calamus, etc, 
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Chaque genre est décrit minutieusement ; puis il énumère 
les espèces en donnant leurs caractères, leur nom vulgaire, la 
station, la localité pour les plantes rares, la date de la florai- 
son, quelquefois celle de la fructification et enfin les propriétés 
médicinales. 

Quand on étudie aujourd’hui l’ouvràge de Mérat, on voit 
que, pendant le laps de temps relativement fort court qui nous 
sépare de lui, la distribution de beaucoup d’espèces a varié, 
quelques-unes même ont disparu. Ainsi Mérat cite sans 
désigner la localité beaucoup d’espèces, ce qu’il ne fait que 
pour les plantes assez communes. Nous trouvons dans cette 
catégorie Lycopodium inundatum, Ophyoglossum vulgare, 
Trifolium montanum, les Scilla bifolia et Âutumnalis, l’Iris 
fœtidisima, les Narcissus pseudo-narcissus et poeticus, Lych- 
nis viscaria, Tordylum maximum, Gentiana ciliata, Âsperugo 
procumbens, etc. Aujourd’hui toutes ces espèces sont rares 
dans l’Yonne. 

D’autres plantes ont quitté les localités qu’il désigne; de 
ce nombre sont Andryala integrifolia ; Tulipa sylvestris qui 
croissait en abondance à Saint-Amatre ; Butomus umbella- 
tus qui a quitté les bords de l’Yonne ; Géranium sanguineum, 
disparu des bois de Saint-Bris ; Glaucium flavum qui n’existe 
plus dans la plaine des Capucins ; Androsæmum officinale et 
Hypericum quadrangulum que je n’ai pu retrouver dans les 
bois de Charbuy; Drosera intermedia, absent maintenant des 
bruyères tourbeuses de la Biche. L’Adoxa moschatellina a 
abandonné les bois de Saint-Bris où il croissait abondam- 
ment ; enfin on chercherait vainement sur les bords du ruisseau 
de SaiDt-Marlin le Samolus valerandi cité par notre auteur. 

Je ferai remarquer ici un fait curieux, c’est l’existence du 
temps de Mérat du Lobelia urens dans les bois de Saint-Moré 
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et sur les chaumes de Yincelottes, tandis qu’aujourd’hui on 
ne trouve cette plante que dans les lieux sablonneux humides 
de la Puisaye et à Perrigny. Dans son texte, Mérat donne à 
cette fleur la désignation suivante : « Corolle monopétale 
irrégulière, un peu labiée, à tube cylindracé. » 

D'autres plantes semblent être devenues plus communes et 
établissent la compensation ; nous citerons comme exemple 
le Tragophogon major assez commun dans les champs 
pierreux, sur les côteaux stériles et que Mérat ne décrit pas. 

Nous arrêtons ici nos observations sur la Flore de Mérat ; 
nous citerons à leur lieu et place toutes les espèces mention- 
nées dans son catalogue qui ont traita notre travail; de même 
que pour les espèces du Sénonais reconnues par B. Guichard, 
nous constaterons les droits de l’auteur à là découverte de 
certaines plantes rares. 

Après une oeuvre aussi importante que celle de Mérat, il 
n’était guère permis à ses contemporains d’aborder un travail 
quelconque sur la Flore de nos contrées. Nous trouvons bien 
une Flore de Bourgogne publiée en 1782 par Durande, 
médecin à Dijon, mais il s’agit de la Flore de la Haute-Bour- 
gogne ; nous n'avons rien à voir dans cet ouvrage. 

Mérat n’avait pas publié sa Flore, mais il en avait fait 
plusieurs copies qui contribuèrent sans doute à perpétuer dans 
la famille le go&t de la botanique avec les traditions de travail, 
car nous voyons Pierre-Germain Mérat, fils aîné du précédent, 
curé de Chitry-le-Fort, cherchant vingt ans après à se constituer 
un Vade-mecum d’herborisations. La Bibliothèque d’Auxerre 
(D.-S. 63) possède un manuscrit portant pour titre : Manuel 
botanique. Ce manuscrit, écrit tout entier de la main de Pierre- 
Germain Mérat, est subdivisé en deux parties. Dans la deuxième 
l’auteur a réuni tous les genres exotiques ou étrangers à nos 
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contrées et la première nous paraît une pâle copie de l’ouvrage 
de Laurent Germain sur les plantes des environs d’Auxerre. 
Mais si le curé de Chitry n’a rien produit par lui-même, il a 
droit cependant à toute l’estime et à toute la reconnaissance 
des botanistes, car c’est lui qui développa chez son neveu ce 
goût pour les sciences naturelles qui l’a rendu célèbre depuis 
e t en a fait une de nos illustrations auxerroises. 

En 1800, François-Victor Mérat, petit-fils de Laurent 
Germain, obtenait le prix de botanique au concours de l’école 
de médecine. Ce fut le point de départ de sa longue carrière 
scientifique et, si nous n’avons point ici à rendre compte de 
travaux qui s’éloigneraient de notre sujet , nous devons 
toutefois en rappeler quelques-uns qui constateront l’influence 
que notre compatriote le docteur Mérat a conservée pendant 
plus de cinquante ans sur les études botaniques. 

En 1 81 2, il faisait paraître sa Fiore des environs de Paris', 
dans cet ouvrage, qui a eu l’honneur de quatre éditions 
formant plus de dix mille volumes, les plantes phanérogames 
et cryptogames sont décrites en français et c’est sans contredit 
ce qui, outre le mérite réel de l’ouvrage, a contribué à son 
grand succès; en facilitant le travail aux étudiants. 

On lui doit aussi sous le nom de Nouveaux Éléments de 
botanique, un ouvrage qui eut six éditions et fut tiré à plus 
de vingt mille exemplaires. 

La liste des nombreux travaux du docteur Mérat ne peut 
trouver place ici et le docteur Bouchardat a retracé dans une 
notice nécrologique, justemént appréciée, tous 16s droits de 
notre compatriote à la reconnaissance des savants ; n’oublions 
pas que, dans les dernières années de sa vie, Mérat avait 
voulu donner son adhésion aux travaux de notre Société en 
devenant l’un de ses membres correspondants. 


Digitized by LjOoq le 



INTRODUCTION. 


69 

C’est ici le lieu de dire quelques mots d’un homme qui, 
quoiqu’il n’ait rien laissé spécialement sur la botanique do 
département, s’est occupé chez nous de cette science pendant 
de longues années, 

Pierrc-François-.Ubéric Deville, né à Angers, le 4 5 avril 
1773, fut reçu docteur en médecine en 1795; il épousa la fille 
d’Alexandre Soûlas, médecin en chefde l’hospice civil et mili- 
taire de Sens et obtint au concours en l’an iv (1798) la chaire 
d’histoire naturelle à l’école centrale d’Auxerre. Pendant son 
séjour dans notre ville, il a publié plusieurs dissertations sur 
l’histoire naturelle, et les mémoires du lycée de l’Yonne con- 
tiennent plusieurs notes de lui. On connaît de lui un Mémoire 
mm Aloès qui a fleuri dans le département de l'Yonne, 
Auxerre, an xi (1812), in-8°. On lui doit aussi la Botanique 
de J. J. Rousseau, un vol. in-12, recueil de ce que cet écri- 
vain a laissé sur celte science, avec des notes fort intéres- 
santes sur la méthode de Tournefort, et le système de Linnée. 
Cette publication accompagnée de huit planches eut l’honneur 
de deux éditions. Membre assidu de la Société linnéenne de 
Paris, Deville mûrissait le projet de faire la Flore du dépar- 
tement et de venir se fixer chez son fils à Villeneuve-PArche- 
vêque, lorsqu’il fut subitement enlevé par le choléra le 18 
avril 1832. 

Le docteur Robineau-Desvoidy, tout en s’occupant spécia- 
lement d’études zoologiques, avait exploré à fond la Puisaie 
et connaissait bien la botanique de cette contrée; mais ses 
observations, ayant toutes pour but l’histoire des mœurs et 
des habitudes des insectes, la Botanique n'a jamais été pour 
lui qu’une science accessoire. 

Un autre docteur en médecine, M. Sagot, aujourd’hui chi- 


Digitized by LjOoq le 



70 


FLORE DE L’YONNE. 

rurgien de la marine à la Guyane, a exploré pendant long- 
temps les environs de Mailly-le-Château et l’on peut dire 
qu’aucune plante de cette partie du département ne lui a 
échappé. Il a été le correspondant actif de M. Boreau qui lui 
doit bon nombre d’observations sur la Flore département. 

Le docteur Sagot n’a point dit un adieu éternel, il faut 
l’espérer, à son pays natal et, bien qu’aujourd’hui il lui soit 
donné d’explorer des contrées beaucoup plus riches sous* le 
rapport de la végétation, nous ne pouvons nous empêcher de 
penser qu’il reviendra quelque jour ici nous apporter le fruit 
de ses études et de ses explorations lointaines. 

Si l’on en excepte l’ouvrage de M. Boreau, ( Flore du 
centre de la France ), qui mentionne une centaine d'espèces 
intéressant le département et que nous rappellerons en temps 
utile, nous pouvons dire que nous avons passé en revue tous 
les travaux intéressant la botanique de nos contrées jusqu’à 
la fondation de notre Société en 1 847. Depuis le commence- 
ment du siècle jusqu’à cette époque l’étude des plantes parait 
avoir été complètement abandonnée dans le département 
Là Société des sciences historiques et naturelles est venue 
fort heureusement réveiller, si l’on peut parler ainsi, les 
instincts scientifiques que nos pères nous avaient légués et 
nous pouvons dire avec quelque orgueil aujourd’hui, nous 
tous membres de la même famille, que bien peu de Sociétés 
ont atteint d’uné manière aussi complète le but qu’elles 
s’étaient proposé. 

Mais ne nous éloignons pas du sujet et terminons cette 
revue par la liste des travaux sur la Flore du pays, publiés 
dans notre Bulletin depuis 4847 : 

4° Des Graines considérées comme caractères phytolo- 
giques, par M. Déy, i, 46. 


Digitized by LjOoq le 



INTRODUCTION. 7J 

2° Flore des Grès ferrugineux du département de 
l’Yonne, par M. Déy, i, 209. 

3° Catalogue des Plantes croissant naturellement dans 
le département de l'Yonne, par MM. Déy et Courtaut. 
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Celle publication importante, interrompue par le départ de 
M. Déy, ne remplissait qu’imparfaitement le but proposé; 
c’est ce qui nous a engagé à entreprendre la Flore de l’Yonne 
et à en disposer les différentes parties sur un plan métho- 
dique. 

4° Note sur un Champignon nouveau pour la Flore 
française, découvert aux environs d’Auxerre (Tulostoma fim- 
briatum, Fries.), parM. Déy. 

5° Synopsis des Mousses de l’Yonne, par M. Déy, t. vi, 
p. 105 et 209. 

Cette œuvre consciencieuse et parfaitement conçue est 
restée inachevée par suite des nombreuses occupations de 
l’auteur ; nous ne pouvons que regretter cette circonstance 
en attendant que nous soyons prêt à proposer un travail 
complet sur ce sujet difficile. 

Nous signalerons en dernier lieu la notice lue à Sens par 
M. Courtaut en séance publique, [Aspect botanique de l’ar- 
rondissement de Sens, vi, 474). 

La revue des travaux sur la botanique de nos contrées 
s’arrête ici ; espérons que notre œuvre ne sera pas la dernière 

Sc. nat. 6 
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publiée sur la botanique par notre Société, maintenant surtout 
que le goût de l’histoire naturelle se répand de plus en plus. 
N’avons-nous pas comme preuve de ce dernier symptôme la 
fondation dans l’Yonne de deux nouvelles Sociétés scienti- 
fiques. Le Bulletin de la Société A' Éludes d’Avallon a déjà 
montré qu’on peut compter sur de nouveaux efforts de la part 
des membres de cette Association. Quant à la Société Lin- 
néenne de Sens, fondée en 1 808, elle n’a rien encore publié, 
si l’on excepte ses statuts, et nous ne pouvons que lui 
souhaiter bonne santé et longue vie. 

Notre catalogue se divise naturellement en deux parties. 
Les plantes phanérogames forment la première et c’est celle 
que nous publions aujourd’hui. Quant à la seconde, composée 
essentiellement des cryptogames, nous attendrons, pour la 
produire, que celte partie de notre travail soit complète et que 
toutes les difficultés inhérentes à cette partie peu connue de 
la Flore, soient surmontées. 

La classification suivie pour ce catalogue est celle du 
prodrôme de de Candolle. L’ouvrage qui a été constamment 
notre guide est celui de M. Boreau, directeur du jardin bota- 
nique d’Angers, l’un des membres correspondants de notre 
Société [Flore du centre de la France ) . 

Nous nous sommes appliqué à réunir, pour chaque plante 
signalée, le plus de renseignements possibles. C’est ainsi 
qu’on trouvera à chaque numéro du catalogue le nom, la 
synonymie, la station et la localité précises, l’exposition, 
aussi souvent que cela aura été possible, l’époque delà florai- 
son, la durée d'existence, la nature du sol, enfin les observa- 
tions particulières qu’il nous a été donné de recueillir. 

Nous avons pensé qu’il serait bien de construire des clefs 
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analytiques pour les familles, les genres et les espèces. Notre 
catalogue deviendra ainsi plus pratique ; il servira de guide 
pour l’étude des plantes de l’Yonne, en même temps qu’il 
deviendra un livre élémentaire .destiné à propager le goût de 
notre science favorite, si utile dans ses applications à l’agri- 
culture, à l’industrie, à la médecine. 

Enfin, notre catalogue ainsi disposé réunira encore, comme 
dernier avantage, d’être conforme aux instructions de la 
Commission instituée parle Ministre de l’Instruction publique 
pour s’occuper de la Description scientifique de la France, 
immense ouvrage dont nous appelons la réalisation de tous 
nos voeux. 

Il nous reste à adresser des remerciements aux différentes 
personnes qui ont bien voulu nous venir en aide dans notre 
trarail. En première ligne nous placerons M. Boreau, qui 
nous a aidé de ses conseils avec une bienveillance et un 
empressement qu’on ne saurait trop louer. 

Citons ensuite les personnes qui, dans le département, ont 
bien voulu venir à notre aide, soit parleur coopération efficace 
sur les lieux, soit par leurs envois : 

M. Blanche, instituteur à Mailly-la-Ville, plantes du terrain 
calcaire ; 

M. Dubon, inspecteur des Eaux et Forêts, qui a bien voulu 
mettre à notre disposition les plants de toutes les essences 
forestières spontanées dans le département ; 

M. Grenet, docteur en médecine à Joigny , quelques 
plantes de cet arrondissement ; 

M. Guérin, instituteur à Serrigny, espèces du Tonnerrois ; 

M. Juliot, professeur au lycée de Sens, plantes du Séno- 
nais ; 
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M. Moreau, pour ses communications sur la station de 
différentes espèces. 

M. Tétrel, receveur de l’Enregistrement à Lisle-sur-le- 
Serein, pour ses envois de plantes de l’Âvallonnais ; 

Enfin M. Prot, inspecteur des écoles primaires, ami dévoué 
et compagnon joyeux de beaucoup de nos excursions. 
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Alton. 

Ail. 

Allioni. 

Anders. 

Anderson. 

Andrez. 

Andrezionski. 

J. Baub. 

Jean Baabin. 

Bell. 

Bellardi. 

Bernb. 

Bernbardi. 

Bertol. 

Bertoloni. 

Besser. 

Besser. 

Borkh. 

Borkbansen. 

Bonn. 

Bonning . 

Bog. 

Bogenb. 

Bor. 

Boreau. 

Braun. 

Braun. 

Cass. 

Cassinl. 

Cbaix. 

Chaix. 

Cbaub. 

Cbaubart 

Cos. et Germ. 

Cosson et Germain. 

Coolt. 

Coulter. 

Craotz. 

Crantz. 

Curt. 

Curtis. 

Dalech. 

Dalechamp. 

D.C. 

Decandolle. 

Des f. 

Desfontaines. 

Desr. 

Desva ux. 

Dietr. 

Dietricb. 

Don. 

Don. 

Dofr. 

Dufresne. 

Dobam. 

Duhamel. 

Dan. 

Dunal. 

Durand. 

Durande. 

Ehrh. 

Ehrhard. 

Fenzl. 

Fenzl. 

Forst. 

Forster. 

Fries. 

Fries 

Gœrln. 

Gœrtner. 

Gaud. 

Gaudin. 

Gili. 

Gillies. 

Gn. Gmel. 

Gmelin. 

God. 

Godron. 

Good. 

Goodenough . 

Griseb. 

Griseb a ch. 

Gass. 

Gussone. 

Hall. 

Haller. 

Haw. 

Haworth. 

Hjjne. 

Hayne. 

Heist. 

Heister. 

Hoffm. 

Hoffmann. 

Hopp. 

Hoppe. 

Horn. 

Hornemann . 

Host 

Host. 

Jacq. 

Jord. 

Jacquin. 

Jordan. 

Kit. 

Kitaibel. 

Koch. 

Koch. 

Kœl. 

Kœler. 

Kontb. 

Kunth. 

Lamk. 

Lamarck. 

Lag. 

Lagasca. 

Lapeyr. 

Laoeyrouse. 

Lalourette. 

Latourette. 

Léman 

Léman. 

Leysser. 

Leysser. 

Lamotte. 

Lamotte. 

Lee. et Lam. 

Lecoq et Lamotte. 

Lebm. 

Lebmann. 


Lejeune. 

L’ber. 

Lejeune. 

L'héritier. 

Lindl. 

Lindley. 

Llnk. 

Link. 

L. 

Linneus. 

Lob. 

Lobel. 

Loisel. 

Loiseleur-Deslonchamp 

Lorey. 

Lorey et Duret. 

Marsch. 

Marschall. 

Medik. 

Medikus. 

Mérat. 

Mérat. 

Mcy. 

Meyer. 

Mill. 

Miller. 

Mœnch. 

Mœnch. 

Moris. 

Morison. 

Murr. 

Murray. 

Mut. 

Mutel. 

Nestl. 

Nestler. 

P. B. 

Palissot de Beauvois 

Panz. 

Panzer. 

Pers. 

Person. 

Poil. 

Pollieh. 

Presl. 

Presl. 

Rau. 

Rau. 

Red. 

Redouté. 

Rich. 

Richard. 

Reich. 

Reichembach. 

Retz. 

Retzius. 

Rœhl. 

Rœhling. 

Rœm. etScbultz.Rœmer et Schultz. 

Roth. 

Roth. 

St.-Hil. 

Saint-Hilaire. 

Savi. 

Savi. 

Salisb. 

Salisbnry. 

Schlectbt. 

Schlechtendal. 

Schrad. 

Schrader. 

Schrank. 

Schrank. 

Scbreb. 

Schreber. 

Scbulti. 

Schultz. 

Scop. 

Seub. 

Scopoli. 

Seubert. 

Sibthorp. 

Sibthorp. 

Smith. 

Smith. 

Soy. 

8oyer-Viltemet. 

Spach. 

Spacb. 

Spenn. 

Spenner. 

Spreng. 

Sprengel. 

Stev. 

Stevens. 

Sw. 

Swartz. 

T. 

Tournefort. 

Tabern. 

Tabernœmontanas. 

Vahl. 

Vahl. 

Vaill. 

Vaillant. 

Vent. 

Ventenat. 

Vig. 

Viguier. 

Vill. 

Villars. 

Waldst et Kit. 

Waldstein et Kilalbell. 

Walp. 

WalTr. 

Walpers. 

Wallroth. 

Webb. 

Webber. 

Weihe. 

Weihe. 

Willd. 

Wllldenow. 

Wimm. 

Wimmer. 

With. 

Withering. 

Wulf. 

Wulfen. 
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EXPLICATION DES SIGNES ET DES ABRÉVIATIONS. 


<D ANNUELLE. — Plante ne fleurissant qu’une fois, germant au printemps et mourant 
avant l’hiver de la même année. 

© BISANNUELLE. — Plante ne fleurissant qu’une fois, mais] germant dans l’année qui 
précède l’année où elle meurt. 

% VIVACE. — Plante h souche herbacée ou ligneuse, continuant ii vivre un certain 
nombre d’années indéterminé. 

b LIGNEUSE. — Plante h tige ligneuse, continuant b vivre pendant un nombre d’années 
indéterminé et portant chaque année des fleurs et ces fruits. 

1 S16NE DE CERTITUDE. — Après l’indication d’une localité, ce signe indique que 
nous avons trouvé la plante nous-même; après un nom propre, il signifie que nous avons 
vu des échantillons authentiques de la plante trouvée par le botaniste cité. 

C . C. C. — Très vulgaire, partout et très-abondant. 

C. C. — Très-commun, répandu dans tout le département. 

C. — Commun dans tout le département. 

A. C. — Assez commun, fréquent dans un certain nombre de localités ou se ren- 
contrant çh et 1 b dans toutes les régions. 

A. R. — Assez rare. 

R. — Rare. 

R. R. — Très-rare. 

R. R. R. — Très-rare et peu abondant h la localité indiquée. 
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CLEF ANALYTIQUE DES FAMILLES. 


( Plantes présentant de véritables fleurs, c’est-à-dire pourvues 
d’étamines et de pistils. (Plantes phanérogames). ... 2 

Plantes dépourvues d’étamines et de pistils. (Plantes crypto- 
games.) 155 

Ï Fleurs pourvues d’un calice et d’une corolle ou d'une seule 

enveloppe colorée pétaloïde 3 

Perianthe jamais pétaloïde ou nul 104 

I Fleurs dioïques, c’est-à-dire plantes ne présentant sur le 
même individu que des fleurs d’un même sexe, mâle ou 

femelle 9S 

Toutes les fleurs n’étant pas unisexuelles sur le même indi- 
vidu. Fleurs hermaphrodites, ou monoïques ou polygames; 4 

4 j Etamines, 2 à 12 5 

i Etamines nombreuses 6 

5 ( Ovaire libre 15 

l Ovaire adhérent 75 

6 ( Filets des étamines soudés en tube. . , . Malvacées (xv) 
l Filets des étamines non soudés 7 

! Etamines insérées à la gorge du calice ou à la base de ses di- 
visions. . Rosacées (xxviii,'. 

Etamines insérées sous l’ovaire ou autour de l’ovaire. . . 8 

( Pétales très-inégaux, les supérieurs palmatipartits. . . « 

® J Résédacées (vii). 

(Pétales non palmatipartits 9 

9 j Ovaire simple à carpelles soudés 11 

( Ovaire à carpelles libres ou soudés inférieurement. ... 10 

! Fleurs hermaphrodites, pétales 5 à 15, quelquefois nuis. . , 

Renonculacées.{ 1). 1 

Fleurs monoïques. Pétales 3. . . . Alismacées. (lxxxvi). 

ji ) Calice à 2 sépales, corolle à 4 pétales. . Papavéracées, (iv). 

\ Plus de 2 sépales ; .... 12 

! Pétales disposés sur plusieurs rangs, plantes aquatiques à 

feuilles arrondies nageantes Nymphœacées (iii). 

Pétales sur un rang, plantes terrestres • 13 

13 j Fruits ligneux indéhiscents, arbres. . . . Tiliacées. (xVi). 

' Fruits déhiscents, polyspermes, plantes herbacées . . • là 

! Filets des étamines réunis à la base en plusieurs faisceaux, 

3 à 5 styles Hypérictnées. (xvii). 

Filets libres, 1 style . Cistinées. (viii). 
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CLEF ANALYTIQUE 


[ Fleurs pour? ues d’un calice et d’une corolle dialypétale ou 


15 J d’une seule enveloppe florale péta loïde 16 

0 | Fleurs pourvues d'un calice et d’une corolle gamopétale à 
f pétales soudés plus ou moins 50 


16 i Corolle irrégulière 17 

0 t Corolle régulière ou presque régulière 23 

17 i 2 sépales Fumariacées. (v). 

(4à7sépales 18 


Calice à 5 sépales, les deux intérieurs pétaloïdes, étamines 8, 


18 | anthères unilobées Polygalées. (xi). 

( Calice gamosépale, anthères bilobées 19 


19 j Fleurs munies d’un éperon 20 

y j Fleurs sans éperon. * 21 


« 0 ( Etamines libres, capsules à trois valves. . . Yiolariées. (ix). 
u ( Etamines cohérentes,capsulesàcinq valves. Balsaminées.(xxiii). 


( Sépales presque libres, pétales supérieurs palmatipartits. . 

Résédacées . (vil). 

Sépales soudés en tube, pétales non palmatipartits. ... 22 

(Etamines à filets soudés en tube, fruit à une loge 

22 j Légumineuses . (xxvii). 

(Etamines à filets libres, fruit ï 3 loges. Hippocastanées.{x ix). 

23 j Carpelles libres ou presque libres. ... * 24 

° \ Carpelles soudés en un seul ovaire 27 

! Feuilles épaisses charnues, carpelles et pétales en nombre 

égal, plantes grasses Crassulacées. (xxxvi). 

Feuilles jamais charnues 25 


j Graines nombreuses dans chaque loge. . Âlismacées. (lxxxv 
f Graines 1-2 dans chaque loge 

f Pétales 3 Âlismacées . (Ixxxvi 

l Pétales 5 Renonculacées, (i] 

( Styîe 5 soudés en uh long bec avec le prolongement de Taxe 

27 Géraniacées. (xxij 

( Un ou plusieurs styles jamais prolongés en bec. . . . 

< Plantes ligneuses. 

i Plantes herbacées quelquefois sous ligneuses 

m j Etamines opposées aux pétales 

t Etamines alternes avec les pétales ou en plus grand nombre 

q f Arbrisseau muni de vrilles Ampélidées. (xx) 

dü t Arbrisseau dépourvu de vrilles 

q j Pétales sur 2 rangs, arbrisseau épineux. Berbéridées. (ii) 
dA t Pétales sur 1 rang, arbrisseau non épineux. Rhamnées. (xxvi) 


26 


28 

29 
33 

30 
32 

31 


( f 
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(Coques indéhiscentes du frai t pourvues chacune d’une aile 

32 \ membraneuse. Acérinéet. (xviii). 

( Fruit déhiscent, dépourvu d'aile. . . Célastriné et. (xxv). 

(Plante toute blanchâtre écailleuse.. . Monotropacée*. (liv). 
dd ( Plantes jamais blanchâtres 33bis 

», / Plante d’une odeur fétide très-pénétrante, fleurs jaunes. . . 

.y j Rutacées. (xxiv). 

1S ( Plante d’une odeur non fétide 34 


! Fruit uniloculaire polysperme à placenta central libre ou mo- 
nosperme. les étamines s'étant alors jamais tétradynames. 
Fruit à plusieurs loges ou uniloculaire à placentas pariétaux, 
ou monosperme, les étamines étant tétradynames. . . . 


35 


Feuilles munies à la base d’une gaîne qui entoure la tige. . 

Polygonacéet . (lxxiv). 

Point de gaîne à la base des feuilles 


3g ( Etamines 5 opposées aux pétales. . Plumbaginacées. (lxx). 
< Etamines alternes avec les pétales ou en plus grand nombre. 


37 Calice à 2 ou 3 sépales Portulacée* (xxxiv). 

Calice à 4 ou 5 sépales 


3g (Fruit déhiscent polysperme. . . . Caryophylléet (xii). 
(Fruit indéhiscent monosperme. . . Paronychiées, (xxxv). 

39 {Une seule enveloppe florale colorée pétaloïde 

( Deux enveloppes florales, un calice et une corolle 

49 ( Ovaire surmonté par 3 styles. . . Colchicacées. (lxxxix). 
1 1 style 

41 (Fruit capsulaire déhiscent Liliacées. (xci). 

| Fruit charnu bacciforme Âsparagée s. (xc). 

42 (Sépales disposés sur 2 [rangs. . . . Lythrariées. (xxxii). 

\ Sépales disposés sur Un rang 

( 4 sépales, 4 pétales en croix, 6 étamines tétradynames. . . 

. . . . • ........ . Crucifère s. (vî). 

Etamines non tétradynames. 

u ( Styles 2 Saxifragées. (xxxviii). 

1 Styles 1-3 ou 5 

4 5 (Feuilles trifoliolées Oxalidées. (xxii). 

I Feuilles simples . 

4g ( Etamines soudées à la base Ltnacées. (xiv). 

t Etamines libres 

4^ (Feuilles toutes radicales ou alternes * . . 

(Feuilles opposées ou verticillées 

4« ( 5 Etamines. . prosérqcées . . (x). 

40 1 10 Etamines • . . . . Pyrofacécs (tin) . 


35 

39 


36 

37 

38 


40 
42 

41 


43 


44 

45 

46 

a 

48 

49 
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4g ( Pétales 3, sépales 3 : . . Elatinées (xiii). 

( Pétales 4-5, sépales 4-5. ..... Caryophy liées, (xii). 

50 f Etamines opposées aux lobes de la corolle. . 51 

(Etamines alternes avec les lobes de la corolle. .... 52 

51 f 1 £ l ? le et 1 8ti 8 mate JPrimulacées. (lvi). 

(5 Stigmates Plumbaginacées, (Ixx). 

*0 ( Carpelles soudés en un ovaire simple. 54 

(4 Carpelles distincts 53 

53 ( Etamines 5, feuilles alternes Borraginées. (lxiii). 

( Etamines 4, 2, feuilles opposées, tige carrée. Labiées. (Ixix). 

54 ( P^ an ^ es nmnies de vrilles. . . . Cucurbitacées . (xxxiii). 

( Point de vrilles 55 

55 ( Etamines à filets soudés en 1 ou 2 faisceaux 56 

(Etamines libres 

C 5 Etamines soudées à la base, fleurs régulières 

56 J • • ; Âsclépiadées. (lx). 

v 6 à 10 étamines fleurs irrégulières 57 

57 ( 6 Etamines, 2 sépales Fumariacées , (v). 

1 8. 10-Etamines, 5 sépales libres ou soudées 58 

53 f 8 Etamines, sépales libres Polygalées. (xi). 

1 10 Etamines, sépales soudés . . . Légumineuses. (xx\ ii). 

/ Etamines en nombre égal ou en plus grand nombre que celui 

59 < des pièces de la corolle 60 

\ Etamines en nombre moindre * . 69 

( Calice à 2 ou 3 sépales Portulacées . (xxxtv). 

(Calice à 4 ou 5 sépales, 61 

( Etamines en nombre double de celui des pièces de la corolle. 6lWs 
(Etamines en nombre égal 62 

61 f Corolle à 5 divisions profondes. . . . Pyrolacées fliii). 
bis (Corolle à 4 divisions Ericacées . (lii). 

( Corolle scarieuse Plantaginacées . (Ixxi). 

I Non 63 

{ Arbre ou arbrisseau à feuilles épineuses persistantes. . . . 

IlicinéeSi (lvii). 

Plantes herbacées 64 

g. ( Plantes non parasites, feuillées. . . Convolvulacées. (Ixii). 

04 (Plantes non parasites, feuillées 65 

r Fruit à 3 ou 4 graines ; tiges ordinairement volubiles. . . . 

65 ] Convolvulacées . (Ixii). 

'Fruit à graines nombreuses; tiges non volubiles 66 
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DES FAMILLES. 81 

Î Stigmate en anneau, surmonté par une couronne de poils, co- 
rolle à lobes tronqués obliquement, feuilles coriaces persis- 
tâmes. A pocynacées. (lix). 

Stigmate non surmonté par des poils, feuilles non persistantes. 67 

/Corolle persistante sur le fruit après la floraison, feuilles pres- 

67 1 que toujours opposées Gentianées. (lxi). 

(Corolle non persistante, feuilles alternes 68 

/ Anthères bilobées fruit souvent bacciforme. Solanacées, (lxiv). 
(Anthères unilobées, fruit jamais bacciforme. Verbascées . (lxv). 

69 f Arbres ou arbrisseaux, étamines 2. . . . Oléacées. (lviii). 

Dy ( Plantes herbacées 70 

( Fleurs bleues nombreuses réunies en tête globuleuse. . . 

70 . Globulariées. (xlv). 

Fleurs jamais réunies en tète 71 

Plantes jamais vertes, parasites sur les racines du caille lait 

71 du serpolet et autres Orobanchacées. (lxvii). 

Plantes vertes jamais parasites. 72 

( Ovaire à 4 loges monospermes, feuilles opposées .... 

Verbénacées. (Ixviii). 

Ovaire h 1 ou 2 loges, polyspermes 73 

» q (Ovaire à 2 loges Scrophulariacées. (lxvi). 

a ( Ovaire à 1 loge 74 

( Loge contenant 3 graines, feuilles simples. Portulacées. (xxxiv). 

( Loge polysperme, feuilles très-découpées. Lentibulariées. (1 v;. 

75 f Anthères soudées en un tube engainant le style. .... 76 

(Anthères non soudées en un tube engainant le style. ... 78 

I Fleurs sessiles sur un réceptacle commun entouré d’un invo- 
lucre, étamines insérées sur la corolle. Composées . (xlvii). 

Fleurs pédicellées, étamines non insérées sur la corolle. . . 77 

77 ( Corolle irrégulière à 1 ou 2 lèvres. . . Lobéliacées. (xlix). 
(Corolle régulière Campanulacées , (l). 

Fleurs monoïques, fruit hérissé d’épines. 

78 .....* Ambrosiacéet. (xlviii). 

Fleurs hermaphrodites 79 

/'Fleurs sessiles munies chacune d’un involucelle et réunies en 
7 g | grand nombre sur un réceptacle commun entouré d’un in- 

j volucre Dipsacées. (xlvi). 

V Fleurs sans involucelle 80 

gg | Périanthe à 6 divisions pétaloïdes. . 81 

( Plantes pourvues d’un calice et d’une corolle 83 

j Fleurs très-irrégulières, ovaire à 1 loge. Orchidées, (xcv). 

( Fleurs régulières, ovaire à 3 loges. . . 62 
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CLEF ANALYTIQUE 


82 (5 Etamines. 

(6 Etamines 

«a (Pétales soudés plus ou moins, 
( Pétales libres 


. lridées. (xclii). 
Amaryllidées. (xcii). 


84 I £* anles munies de vrilles. . . . Cucurbitacées . (xxxiii). 

t Pas de vrilles 

85 ( Etamines non insérées sur le tube de la corolle 

(Etamines insérées sur le tube de la corolle 


84 

90 


85 

86 
87 


gg (Sous arbrisseau. , 
° ( Plante herbacée. . 

g« ( 1 à 3 étamines. . 

< Plus de 3 étamines 


. Vacciniées. (li). 
Campanulacées. (1). 

Valérianées. (xliv) 


g 8 ( Etamines opposées aux pièces de la corolle. Primulacées. (lvi). 

( Etamines alternes avec les pièces de la corolle. . . ... 89 


89 f E eu !îî es °PP° sées Caprifoliacées . (xlii). 

( Feuilles verticillées Rubiacées. (xliiit. 

90 f 2 Pétales, 2 étamines Onagraires . (xxix). 

( Plus de 2 pétales, plus de 2 étamines, 91 


gj (Plantés herbacées 92 

(Plantes ligneuses * . 95 


| Fruit à l â 4 graines 93 

t Fruit polysperme 94 


93 


2 Styles, fleurs en ombelles, feuilles alterne^ 

Ombellifères. (xxxix). 

1 style, feuilles opposées ou verticillées. Haloragées. (xxx), 


(Ovaire h 4 loges, 
t Ovaire à 2 liges. 


. Onagraires. (xxix). 
Saxifragêes. (xxxviii). 


95 | Fruit à 2 ou 5 loges monospermes. . . Araliacées . (xl). 

t Fruit uniloculaire polysperme. . Grossulariées, (xxxvii). 


96 < Corolle à pétales libres 97 

( Corolle à pétales soudés 100 


9 - ( Plante parasite sur l’écorce des arbres. Lotanthacées . (xli). 
t Plante non parasite. 98 

98 f ^ r ^ res ou arbrisseaux Rhamnées. (xxvi). 

(Plantes herbacées. . . . 99 

99 (Fleurs en ombelles. ...... Ombellifères (xxxix). 

( fleurs jamais en ombelles Caryophyllées. (xii). 

-gg t Fleurs sessiles sur un réceptacle commun. Covtposées. (xlvii). 

* t Fleurs non réunies sur un réceptacle commun 101 
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101 f Plantes munies de vrilles. . . . Cueurbitacées. (xxxiii). 

(Pas de vrilles 

102 \ Coro,,e à 5 divisions Valérianées.. (xliv). 

(Enveloppe florale à 6 divisions 103 


pamuscules filiformes ou ovales épineux, simulant des feuil- 

,es - • , . Asparagées. (xc). 

I Plantes feuillées Dioscorées . (xciv). 


plantes flottant librement à la surface de l’eau, tige articulée 

104 1 a P‘ anie Lemnacées. (xcix). 

( Plante ne présentant jamais une tige articulée, aplanie. . . 


105 


105 f Fleurs dioïques 106 

( Fleurs monoïques, polygame/ ou hermaphrodites 117 


1 oo f Stores ou arbrisseaux 107 

(Plantes herbacées 1H 


107 ( Arbrisseau parasite Loranthacées. (xli;. 

(Arbres ou arbrisseaux non parasites 108 


( Périanthe à 6 divisions ; fleurs portées sur des ramuscules 

ovales épineux Asparagées. (xc). 

Enveloppe florale constituée par des écailles ou des bractées. 109 


, (Feuilles persistantes . Conifères. (Ixxxv). 

( Feuilles -non persistantes 110 


110 


Feuilles opposées, fleurs en grappes . . Oléacées. (Iviii . 

Feuilles alternes, fleurs en chatons 

Salicinées. (lxxxi). 


plante submergée, feuilles ondulées presque épineuses, fruc- 

U1 tifiant sous l'eau Potamées , (lxxxvii). 

Plantes ne fructifiant jamais sous l’eau. 


112 


112 p eu ^ es linéaires k nervures parallèles. Cyperacées. (xcvi). 
(Feuilles à nervures ramifiées 113 


H3 peuilles composées impari pînnées. • • Rosacées, (xxviii). 

( Feuilles simples, rarement palmatiséquées 114 

| Une gaine membraneuse embrassant la tige à la base des 

114 j feuilles Polygonacées. (Ixxiv). 

(Pas de gaine membraneuse 115 


Fruit contenant plusieurs graines, étamines 8, 12. . . . 

Euphorbiacées. (lxxviii). 

Fruit à une seule graine, éfamines 4-5 116 

(Feuilles alternes Salsolacées. (Ixxiii) 

(Feuilles opposées Urticées. (lxxix). 

IU ( Arbres ou arbrisseaux 116 

(Plantes herbacées 127 
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118 f Feuilles composées imparipinnées. 119 

( Feuilles simples 1*20 

119 /Feuilles opposées Oléacées. (Iviii). 

(Feuilles alternes Juglandées. (lxxxiii;. 

120 $ Fleurs hermaphrodites 121 

( Fleurs monoïques 122 

121 1 1 Style, sous arbrisseau Thymélées , (Ixxv). 

** (2 Styles, arbres Urticées. (Ixxix). 

122 ( FeuilIes aciculées, persistantes. . . . Conifères, (lxxxv). 

* t Feuilles jamais aciculées 123 

123 f FeuiI,es opposées persistantes. . Euphorbiacées . (lxxviii). 

( Feuilles alternes 124 

( Fleurs femelles jamais en chatons. . Quercinées. (lxxxii). 

124 ! Fleurs femelles en chatons, ou renfermées dans un réceptacle 

( charnu 125 

Î Chatons fructifères succulents ou fruits renfermés dans un 

réceptacle charnu Urticées. (Ixxix). 

Chatons fructifères jamais charnus . . 126 

126 ( Chatons cylindriques ou ovoïdes. . . Bétuîinées. (Ixxx). 
t Chatons sphériques Platanées. (Ixxxiv). 

! Fleurs sessiles sur un axe charnu renfermé dans une spathe 

en forme de cornet Aroïdées. (c). 

Fleurs non renfermées dans une spathe 128 

( Fleurs monoïques, fruits hérissés d'épines 

128 ] Ambrosiacées. (xlviii). 

( Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, fruits jamais hérissés. 129 

(Calice à 8, 12 divisions 130 

129 < Calice à 2, 6 divisions, ou nul, ou remplacé par des bractées ou 
( des soies 131 


/Etamines 6 Lythrariées. (xxxii /. 

AdU (Etamines 1 h 4 Rosacées (xxviii). 

iqi / Feuilles composées imparipinnées. . . Rosacées . (xxviii). 

Adl { Feuilles non composées imparipinnées ou bitripinnatiséquées. 132 

1Q0 / Feuilles verticillées 133 

( Feuilles non verticillées 134 

.«O ( Feuilles très-découpées Cératophyllées , (xxxi). 

Add ( Feuilles entières Haloragées. (xxx). 


Périanthe à 6 divisions scarieuses ou herbacées 135 

134 Périanthe à 4,5 divisions, ou nul, ou remplacé par des brac- 
tées ou des soies 137 
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135 [ E eu Ü! eô é ! a rgtes à nervures ramifiées. Polygonaeées . (lxxiv). 
(Feuilles linéaires il nervures parallèles 136 

*36 f ^ rianl ^ e à divisions scarieuses. . , . Joncées. {Ixxxviii). 
(Penanthe à divisions herbacées. . . Alismacées. (Ixxxvi). 

137 f 9 vaire com P° s é de plusieurs carpelles 138 

( Ovaire simple 

138 f £J antes terrestres Renonculacées . (i). 

( Plantes submergées. . . Potamées. (Ixxxvii). 

( Plantes complètement submergées, feuilles ondulées, fructi- 

139 < fiant sous l’eau Potamées. (Ixxxvii). 

(Plantes jamais submergées, ne fructifiant pas sous l’eau. . 140 

140 f ^ eurs raun ies d'un calice ou d’une enveloppe caliciforme. 141 

( Fleurs entourées de bractées ou de soies 153 

14] ( Fruit contenant une graine 

( Fruit contenant plusieurs graines . 148 

j Une gaîne membraneuse qui entoure la tige, à la base des 

142j feuilles Polygonaeées . (lxxiv*. 

( Pas de gaîne 

j Etamines alternes avec les pétales filiformes rudimentaires. 

143 ) • P arony chiées, (xxxv). 

( Etamines non alternes avec des pétales rudimentaires. . . 144 

144 ( Etamines insérées à la gorge du calice 145 

( Etamines insérées au fond du calice, ou sous l’ovaire. . . 146 

145 (Etamines 8, ovaire libre Thymélées. (Ixxv). 

( Etamines 4-5, ovaire soudé avec le calice Santalacées . (lxxvi). 

( Feuilles munies de stipules, plantes hérissées de poils pi- 
quants, irritants Urticées . (lxxix). 

Feuilles sans stipules, plantes glabres ou pubescentes non 
piquantes 147 

147 ( Calice scarieux Amaranthacées . (lxxii). 

I Calice herbacé ou charnu Salsolacées (lxxiii). 

U# j Ovaire soudé avec le calice 149 

(Ovaire libre 151 

( Périanthe à 3 lobes, ou tubuleux, prolongé en une languette 

149 { unilatérale Anstolochiées . (Ixxvii) 

( Calice à 4-5 lobes 150 

15ûf S * ylel * * * Onagraires. (xxix). 

(Styles 2 Saxifragées. (xxxviii). 

151 f ^ ru ' 1 uniloculaire polysperme. . . Caryophy liées, (xii). 

( Fruit à plusieurs loges monosper mes 152 
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152 f P* anles terrestres Euphorbiades. (Ixxviii). 

(Plantes aquatiques. ....... Haloragées (xxx). 

( Etamines nombreuses, fleurs monoïques, les mâles et les fe- 
melles groupés séparément en épis serrés ou en tête globu- 
leuse Typhacées . (xcviii). 

Etamines 2-3: fleurs hermaphrodites ou monoïques, solitaires 
a Faisselle d'une ou deux bractées réunies en épis ou en 
épillets 154 

15 . t Fleurs solitaires à Faisselle d’une*bractée. Cypéracées. (xevi). 
t Fleurs entourées chacune de 2 bractées. Graminées, (xcvii). 

Ib5 f ^ as ^ eu *^ es » rameaux verticillés 156 

° ( Des feuilles, rameaux non verticillés 157 

I Fructifications réunies en épis au sommet des tiges et des ra- 
meaux Equisétades. (cii). 

Fructifications jamais réunies. en épis. . Characées. (civ), 

Î Feuilles petites, rapprochées, imbriquées sur la tige, fructifi 
cation à l’aiselle des feuilles. . . Lycopodiades. (ciii). 
Feuilles jamais imbriquées, fructifications agglomérées au 
sommet des feuilles ou sur la surface inférieure des feuil- 
les Fougères, (ci). 
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CATALOGUE MÉTHODIQUE ST RAISONNÉ 

DES PLANTES 

•■1 crtftMe*l Mtarelleneat dut le département de l’Yoa 


PREMIÈRE PARTIE. 


PLAWTËi PHAKÉBOGA3IG8. 

CLASSE PREMIÈRE. 

DICOTYLÉDONÉES. 


SOUS CLASSE l 1 *. — WCOTTLÉDOKÉES DIALYPÉTALES. 

F am. I. — RENO N CD LACÉ ES. 

(Ranunculaceæ, Juss. gen. 251). 

1 ( Feuilles alternes ou radicales 2 

~ / Fleurs irrégulières en casque ou éperonnées 

55 \ Fleurs régulières. . . 

* i Fleurs en casque. Aeonitum. (xiii). 

* I Fleurs éperonnées • . • 

. | Fleurs à cinq éperons. . * .... Aquilegia. (xi). 

4 ( Fleurs à un éperon ... ... . . Deiphinium. (xii). 

( Fleurs n’ayant qu'une seule enveloppe fltfrale ordinairement 

5 < pétaloïde 

(Fleurs pourvues d'un calice et d’une corolle 

j Un in volucre au-dessous de la fleur. . . Anemone. (iii). 

0 { Pas d’involucre. 7 

7 #Un seul carpelle devenant une baie. . . . Actea . (xiv), 

7 ( Plusieurs carpelles. 8 

( Feuilles composées Thalictrum. (ii). 

® 1 Feuilles simples • Caltha . (viii)* 

Sc. nat. 1 
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! Toutes les feuilles, radicales, linéaires, entières 

• My o surus. (v). 

Feuilles n’étant pas toutes radicales entières. ..... 10 

20 ( Pétales munis d’une écaille à la base ; fleurs jaunes. ... 11 

< Pétales sans écailles; fleurs jamais jaunes 12 

22 { Sépales 5; pétales 5 Ranunculus . (vi). 

< Sépales 3 ; pétales 6 â 12 Ficaria. (vii). 

2 o ( Fleurs rouges ; carpelles en épis Adonis, (iv). 

t Fleurs bleuâtre ou vertes 13 

i Fleurs bleuâtres; feuilles à segments capillaires 

23J Nigella. (x). 

i Fleurs vertes souvent bordées de rouge; feuilles pédalées, pal- 
V miséquées Uelleborus. (ix). 

i. clematis. (l. gen. n. 696). 

i. CL. VITALBA, L. — Haies et buissons. Juillet, Septembre. — 
Calcaires principalement. — y . C. 

Cette espèce se rencontre çà et là dans tons les terrains; le granitique fait 
exception. Vulg. herbe aux Gueux. 


n. THAUCTRVH. (i*. gen. n. 697). 

( Fleurs et fruits groupés en bouquets compacts au sommet 

1 j des rameaux ; étamines non pendantes. . T. Flavum. (4). 

(Fleurs et fruits distants; étamines pendantes 2 

2 t Des feuilles à la base de la tige. ... T. collinum. (2). 
t Des gaines à la base de la tige. ... T. montanum. (3). 

— L TH. COLLINUM, Wallr. — T . saxalile, D. C. (pro parte) ; T. 
flexuosum , Reich; T. Jacquinianum , Koch. — Coteaux 
arides, bois découverts. — Serrigny (Guérin) ! Saint-Bris! 
Saint-Cyr! — Nord-ouest. Juin, Août. — -Calcaires.— A. R. 

Ne se rencontre que sur les montagnes. ' 

3. — 2. TH. MONTANUM, Wallr. — T. minus, (Auct). — Côteaux ari- 
des. Augy ! Saint-Bris ! Irancy ! Thorigny ! — Mai, Juillet. 
— Calcaires. — A. C. 

Vulg. petit pigamon. 

3. TH. FLAVUM,* L. — Prairies marécageuses, bords des ri- 
vières. — Juin, Juillet. — y. C. 

Vulg. grand pigamon. 

Ne se rencontre pas dans les prairies marécageuses dea montagnes. 


ni. ajvemomjb. (l. gen. n. 694). 

2 (Fleurs violettes A. pulsatilla. (1). 

* t Fleurs jaunes ou blanches, ou rosées 


2 


| Fleurs jaunes 

t Flpiira Kl 


Fleurs blanches ou rosées 


A. ranuneuloïdes , (4). 


2 

3 
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Î Fleurs glabres; racines horizontales très-fragiles 

A. nemorosa. (2). 

Fleurs velues en dehors A. sylvestrit. (3). 

5. — 1. A. PULSAT1LLA, L. — Puisât ilia vulgaris. Mill. — Co- 
teaux herbeux arides.— Mars, Mai.— «Calcaires. — y. C. dans 
FAuxerrois et le Tonnerrois. R. Ailleurs. 

Vulg. Coquelourde. 

6. — 2. A NEMOROSA. L — Dans les prés, les bois. — Mars, Avril. 
— Partout. — *. C. C. 

Abonde dans les bois sablonneux et argileux; vulg. Sylvie. 

7. — 3. A. SYLVESTRIS. L. — Clairières des bois montueux, Saint- 
Bris ! Mailly-Château ! Ouaine! Val-de-Mercy ! —Sud-ouest. — 
Mai, Juin. — Calcaires. — y. R. 

Croit en abondance au Val-de-Mercy. La station a une longueur de 
plusieurs kilomètres, mais peu large. 

U4 A. RANUNCULOIDES, L. — Bois montueux, prés couverts. 
— Avril, Mai — Calcaires. — V. R. 

Cette plante a été trouvée dans l’Vonne h Mailly-Château par M. Sagot, 
„ (Boreau, 3« éd.). Mérat la cite aussi, mais sans nom de localité. 

iv. ADONIS, (l. gen. n. 698). 

, ( Pétales obovales concaves A. autumnalis. (1). 

{ Pétales oblongs plans 2 

4 ( Pétales irréguliers; base de la tige hérissée. A. flammea. (3). 

[ Pétales réguliers ; tige non hérissée à la base. A. œstivalit. (2). 

9. — 4. A. AUTUMNALIS. L. — Moissons, sur le plateau entre Es- 
camps et Gy-FEvêque! Thorigny! — Mai, Juillet. — Calcaires 
argileux. — ®. A. R. 

Vulg. Goutte-de-Sar\g. 

10. — % A. ÆSTIVAL1S. L. -Moissons à Saint-Bris! Cruzy!-Mai, 
Juillet. — Calcaires. — d>. A. R. 

Croît seulement sur le sommet des côteanx. Mérat la cite sans nom de 
localité. 

H. — 3. A. FLAMMEA. Jacq. — A. anomala. Wallr. — Moissons à 
Auxerre! Escamps! Gurgy! Chemilly et le Sénonaist — Mai, 
Juillet. — Calcaires. — ©.A. C. 

Citée par Mérat sans localité et par B. Guichard dans les moissons de 
Chambertrand. Le docteur Grenet de Joigny nous en a adressé un échantillon 
récolté h Cbamplay. 

v. myositrus. (is. gen. n. 394). 

Il — M. MINIMUS, L. — Moissons humides à Bleigny ! Appoigny ! 
Villeneuve-Saint-Salves ! Auxerre! Perrigny! Charbuy! la 
Puisaie! — Avril, Juin. — Sables ferrugineux. — ©. A. R. 
Cette espèce est aussi citée par Mérat, mais sans nom de localité. 
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VI. RAIIIICVLII9. (Hall. Helv. ii, 68). 


. i Fleurs blanches. 
1 ( Fleurs jaunes. 


/ Pédoncules opposés aux feuilles, penchés à la maturité. . . 3 

2 \ Pédoncules terminaux dressés, pubescents, blanchâtres. . . 


« (Feuilles toutes réniformes R. hederaceus . (1). 

d | Plusieurs feuilles ou toutes découpées filiformes 4 


. (Découpures des feuilles parallèles. . . R. fluitans. (5). 

4 l Découpures des feuilles divergentes 5 

( Pétales dépassant peu le calîcfe; 8 à 10 étamines.. .... 

5 j . R- trichophyllus. (3). 

i Pétales dépassant beaucoup le calice ; étamines nombreuses. 6 

I Toutes les feuilles découpées filiformes 1 

Feuilles supérieures flottantes, réniformes, lobées .... 

R. aquaUiis. ( 2 ). 


( bécoupures courtes, raides, disposées en cercle régulier ; pé- 
doncules beaucoup plus longs que les feuilles. . . . 

R. divaricatus. (4'. 

( Découpures molles, divergentes en tout sens j pédoncules dé- 
passant peu les feuilles R aquatilis. (2). 


8 (Feuilles entières 

° t Feuilles plus ou moins découpées 

! Feuilles sessiles ; fleurs grandes. . . 

Feuilles inférieures pétiolées; fleura petites. ..... 
T..... . R . flammula. (9) 

10 ( Calice glabre ; plante terrestre . . H. gramine/us. (7) 
AU i Calice velu ; plante aquatique. . . . , R . lingua. (8) 

| Racine émettant des rejets rampants. . . R> repens. (16) 
1 < Racine sans rejets rampants, ou bulbiforme 

12 f Feuilles glabres 

A ( Feuilles velues . 


I Ovaires saillants hors de la corolle; feuilles florales entières 
fleurs petites, d’un jaune pâle. . . . R- sceleratus. (18). 

Ovaires non saillants; feuilles supérieures découpées; fleurs 
d'un beau jaune R- üuticotnus. (10). 

( Carpelles avec des pointes raides sur leurs faces ou des tuber- 

( Carpelles lisses 

1( . (Carpelles hérissés de pointes raides. . . R> arti^nsis. (20). 
0 ( Carpelles tuberculeux R • (19). 
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( Calice réfléchi sur le pédoncule ; racine bulbeuse 

R. bulbosus. (17). 

Calice non réfléchi, seulement étalé; racine non bulbeuse. . 17 

1 Pédoncules sillonnés; feuilles souvent tachées de brun. . 

JL nemorosus. (14) 

Pédoncules cylindriques 18 

< Lobes des feuilles aussi longs que larges , . . 19 

A0 (Lobes des feuilles plus longs que larges. . R rectu s. (12). 

! Lobes des feuilles ne se recouvrant pas par leurs bords. . . 

R. Steveni. (11). 

Lobes des feuilles élargis, se recouvrant par leurs bords. . 20 


Î Bec des carpelles long et crochu. . . . R. mlgatus. (13) 

Bec des carpelles très-court, très-peu crochu 

R . friesanus . (15) 


13. — 1. R. HEDERACEUS, L. — Lieux fangeux — Toucyl Appoigny! 
Quarré-les-Tombes \ — Mai, Septembre. — Sables ferrugi- 
neux et granité. — y, R. 


14. — 2. R. AQUATIL1S, Dodon. — Batrachyum heterophyllum , 
Fries. — Fossés, mares. — Avril, Juillet. — C. 


15. - 3. R. TR1CHOPHYLLUS, Chaix, Godron. — R . cap il la cens, 
Thuill.; R . pectinatus , Dub.; R. paucistamineus , Tausch. 
Cosson et Germain. — Mares, fossés, ruisseaux. — Mars, 
Juin. — #. A. C. 

Sur la vase desséchée elle présente une forme naine. 


16. — A. R. D1VAR1CATUS, Schrank. — R . circinnatus , Sibth.; R. 

aquatilis, b. L.; R rigidtis, Holfm. — Canaux, à Laroche! à 
Tanlay! — Juin, Septembre. — R. 

17. — 5. R. FLUITANS, Lamk .— R (luviatilis , Wild.; R. peucedani - 

. folius, Thuil.; R . aquatilis , d. L. — Eaux courantes. — Mai, 
Septembre. — 2. C. C. 

18. — 6. R. ACON1TIFOLIUS, L. — Bois taillis humides, rive gau- 

che du Cousin, Avallon, près le bâtiment nommé la Papeterie 
(M. Moreau) 1 — Nord-est. — Mai, Juillet.— Granité. — 2. R. 

19. — 7. R. GRAMINEUS, L. — Dans les bois montueux; abonde 

entre Vincelles et le Val-de-Mercy ! — Ouest. — Mai, Juin. 
— Calcaires. — 3 e . R. 


20. — 8. R. LINGUA, L. — Etang de la Coudre, à Venoy! — Juin, 

Août. — Calcaires. — R. R. 

21. -9. R. FLÀMMULA. L. — Fossés, ruisseaux des bois. — Mai, 

Septembre. — Partout. — C. C. 
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22. — 10. R. AURICOMUS, L. — Bois montueux humides. — Avril, 

Mai. — Calcaires, — 2. C. 

23. — 11. R. STEVENI, Andrz.— /?. acris, Jord. — Dansles prés.— 

Mai, Juin. — Partout. — y. C. 

24. — 12. R. RECTUS, J. Bauh. — R . acris , L. (pro parte). — Dans 

les prés. — Mai, Juillet. — 2. A. C. 

25. — 13. R. VULGATUS, Jordan. — Bois, pelouses sèches. — Merry- 

sur-Yonne (Sagot in Boreau). — Mai, Juin.— Calcaires.— 9 e . R. 

26. — 14. R. NEMOROSUS,D.C.— R. Lanuginosus , Dub.; R . sylva - 

ticus , Gren. — Bois humides. — Avril, Juillet. — Calcaires. 
— C. 

27. — 15. R. FR1ESANUS, Jord.— /?. sylvaticus , Fries.;/?. Acris, D. 

C. — Bois montueux, au pied de la tour de Sennois, Saint- 
Bris î — Mai, Juin. — Calcaires. — R. 

28. — 16. R. REPENS, L. — Les champs, les vignes, les prés — 

— Avril, Octobre. — Partout. — C. C. 

29. — 17. R. BULBOSUS, L. — Dans les champs, les prés, les bois. 

— Avril, Octobre. — Partout. — ?. C. C. 

30. — 18. R. SCELERATUS, L. — Mares, fossés, à Venoyl Chevannes! 

Héryî etc.l— Mai, Septembre. — Terrain argileux.— ®. A.R. 

31. — 19. R. PH1LONOTIS, Ehrh. — R. hirsutus , Aït. — Dans les 

champs, les vignes. — Mai, Septembre. — Partout.— ®. C.C. 
Cette espèce abonde principalement dans les vignes des calcaires. 

32 . — 20. R. ARVENS1S, L. — Dans les moissons, les vignes. — 

Mai, Juillet. — Terrain sablonneux et calcaire. — <D. C. 

Autour d’Auxerre on l’observe plus fréquemment dans les sables. 

vu. ficaru. (Dill. nov. gen. 108). 

33. — F. RANÜNCÜLOIDES, Mœnch. — Ranunculus flcaria, L. — 

Lieux humides des prés, bois, haies. — Mars, Mai. — Par- 
tout. — C. C. 

vin . CALTHA. (L. gen. n. 703). 

34. — C. PALÜSTRIS, L. — Lieux marécageux, prés. — Mars, Mai. 

— Partout. — V. C. C. 

h. HELLEBORUi. (l. gen. n. 702). 

33. — H. FÆTIDUS, L. — Lieux pierreux, bords des chemins. — 
Février, Mai. — Calcaires. — jjc. C. 

Vulg. Bellebore. pied de Griffon; médicinale. B. Guichard la signale déjà 
en 1660, dans les lieux montueux, près de l’église de Saint-Martin; Mératl* 
cite sans nom de localité et prétend que cette plante placée sur les tas de blé 
en chasse les charençons. 
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x. mcELLA, (Im gen. n. 683). 

56. — N. ARVENSIS, L. — Dans les moissons, 4 Auxerre 1 Moné- 
teau ! Chemilly ! etc.! — Juin, Septembre. — Calcaires argi- 
leux. — ®. A. R. 

Valg. Patte d’araignée. 

n. aqotiægia. (1.. gen. n. 684). 

37. — A. VULGARÏS, L. — Bois secs, coteaux arides. — Saint-Bris ! 

Irancy! Mailly-la-Villet Tonnerre! Ancy-le-Franci Cruy! — 
Mai, juillet. — Calcaires. — 2. C. 

Valg. Âncolie , cultivée, ornement. 

xii. DEULPHimoK. (e. gen. n. 681.) 

38. — D. CONSOLIDA, L. — Dans les moissons. — Juin, Septembre. 

— ©.a 

Valg. pied d’oiseau . 

xiii. ACOXiTUBi ( (l. gen. n. 682). 

39. — A. NAPELLUS, L. — A. neubergen$e,D. C. — Lieux couverts, 

bords des eaux, bords de la Cure entre Quarré et Chastellux. 
(Boreau). — Août, septembre. — Granité. — R. 

Vulg. Aconit , casque romain ; médicinale, ornement. Vénéneuse. 

xiv. actæa. (t. gen. n. 644). 

40l — A. SPICÀTA, L.— Bois couverts.— Saint-Bris ! Coulange-la-Vi- 
iteuse! Saint-Moréî Tanlay! — Mai, Juin. — Calcaires. — 
?. R. 

Mérat avait aussi trouvé celte espèce à Saint-Bris. 


Fam. II. — BERBERIDÉES. 

(Berberideæ Venten. tabl. ni, 83). 
i. lEBBMii, (i* gen. n. 442). 

41. — B. VULGARÏS, L. — Dans les haies. — Auxerre ! Val-de- 

Mercy! — Avril, Mai. — Calcaires. — Arbrisseau. — A. C. 
Vulg. Epine vinette; fréquemment cultivé. 

Fam. ffl. — NTMPHÉACÉES. 

(Nympheaceæ. Salisb. in Konig, ann. bot. n, 69). 

^ i Calice à 4 sépales, fleurs blanches Nymphœa. (i). 

(Calice à 5 sépales, fleurs jaunes Nuphar . (il), 

I. xybiphæAi (Smith, prodr. fl. Græc. i, 361). 

42. — N. ALBA, L. — Dans les étangs. — Moutiers, près Saiut- 
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Sauveur ! étang des Luneauxà Bléneau! — Juin, Août. — 9. 
A* C. 

Dans la Puisaie, nulle ailleurs ; viilg. Nénuphar blanc, lys d'étang, 
il. kjphab. (Smith, prodr. fl. grœc. i, 361). 

43. — 4. N. LÜTEÜM, Smith. — Nymphœa lutea , L. — Eaux tran- 
quilles. — Juin, Août. — Partout. — V. C. C. 

Vulg. Nénuphar . 


Fam. IV. — PAPAVÊRACÊES. 

(Pàpàveràceæ. Juss. gen. 233, pari). 


, . Capsule globuleuse ou oblongue I 

î Capsule siliquiforme 3 

o { Fleurs jaunes Meconopsis (ii). 

'Fleurs jamais jaunes Papaver. (i). 

o j Capsule très allongée arquée à deux loges. . Glaueium. (iii). 

( Capsule à une loge Chelidoniumi <iv). 


i. papaver. (Tourner, inst t. 119). 

. (Capsules hérissées de poils raides 

1 l Capsules glabres . 

o f Capsules ovales arrondies P. hybrtdum. (1) 

(Capsules allongées en massue. . . . P. Argemone, (2) 

I Feuilles pinnalipartiies, velues. . . . • 

Feuilles sinuées dentées, glabres, glauques. .... *. 
P . somniferum. (8) 

4 i Capsules arrondies P . Rhœas. (7) 

( Capsules allongées. . 

k f Stigmates atteignant les bords du disque. P . Lecoquii , (5) 

t Stigmates n’atteignant pas les bords du disque 

( Capsule atténuée du sommet à la base. . P. Lamottei. (6) 
Capsule atténuée depuis son milieu. . P. collinum. (3) 
Capsule brusquement atténuée à la base, disque conique. 

P . modestum , ( 4 ) 


î 

3 

4 

5 

6 


44 . — 1 . P. HYBRIDUM, L. — Moissons à Auxerre! Serrigny (Guérin)! 
— Mai, Juillet. — Calcaires. — <$. R. R. 


A3. — 2. P. ARGEMONE, L. — Lieux pierreux incultes. — Mai, 
Septembre. — Calcaires. — ©. C. C. 


46 . — 3. P. COLLINUM, Bogenh. — P. Dubium , L. (pro parte). — 
Lieux incultes, pied des murs, décombres. — Mai, Septem- 
bre. — Calcaires. — ©. C. 


f 
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47. - 4. P. MODESTÜM, Jord. — Lieux cultivés humides, çà et 

là. — Mai, Août. — Sables et calcaires. — ®. A. G. 

48. — 5. P. LECOQUII, Lamot. — P. dubium , Lecoq et LamoL — 

Dans les vignes, les jardins. — Mai, Juillet. — Calcaires. — 
® C. 

49. — 6. P. LAMOTTEI,Boreau. — P. dubium , Lam.; P. dubium, v ar. 

lævigatum , Lecoq et Lam. — Lieux secs, berges de l’Yonne. 
Mai, Juillet. — ®. C. 

50. — 7. P. RHÆAS, L. — Moissons et prairies artiflcielles. — 

Mai, juillet. — Partout. — ®. C. C. 

Vulg. Coquelicot; médicinale. 

51. — 8. P. SOMNIFERUM, L. — P. Hortcnse, Huss. — Dans les 

vignes, bords des chemins ; Auxerre 1 Vincelles ! Arcy t le 
Sénonais île Tonnerroisî --Juin, Août. — Calcaires. — (D. A.C. 
Volg. pavot; médicinale. 

il. meconopsis, ( Viguier. Diss. Pav. p. 48). 

52. — M. CAMBRICA, Vig. — Papaver cambricum , L. — Dans les 

broussailles, sur la rive gauche du Cousin, en face l’ancienne 
papeterie (M. Moreau), à Avallon ! bois d’Avallon (Jacob in 
Boreau) ! dans les champs ( Thierry)! — Sud. — Mai, Août. 
Granité. — V. R. R. 

m. culaijciijii. (Tourner, inst. t. 430). 

53. — G. LUTEUM, Scop. — G. flavum , Crtz.; Chelidonium glau - 

cium, L. — Bords des chemins, talus des ravins; Auxerre ! 
bord de l’Yonne, rive gauche, sur la grève entre Bassou et 
Laroche ! — Ouest. — Juin, Août. — Calcaires. — 2 R. 

Valg. pavot cornu. Mérat dit que cette plante croit en abondance dans la 
plaine des Capaeins, commune d’Auxerre ; elle est disparue aujourd'hui de 
cet endroit. 

iv. chelidomicm. (Tournef. inst. t. 116). 

34. — c. MAJUS, L. — Sur les murs, dans les haies. — Mai, Octobre. 
— Partout. — C. C. 

Vulg. chélidoine, éclaire ; vénéneuse. 


Fam. Y. — FUMABIACÊES. 

(Fumariàcées. D. C. Syst. n, 405). 

j {Eperon court, capsule arrondie monosperme Fumaria (ii). 

* Eperon allongé, capsule allongée polysperme Corydalis. (i). 

I. CORYDALIS. (D. C. Syst. Il, 113). 

33. — C. SOUDA, Smith. — C. bulbosa , D. C. C. digitata, Pers.; 
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Fumaria bulbota , var. solida , L. — Dans les haies, les bords 
des bois, à Pontanbert! (Moreau). — Mars, Avril. — Granité. 


— *. R. 

U. vwwêamma. (l. gen. n. 849). 

Î Sépales suborbiculaires dépassant largement la base de la co- 
rolle F. micrantha. (4). 

Sépales ovales ou linéaires, dépassant peu ou point la corolle. 2 

a t Fruit arrondi ou globuleux, non échancré au sommet. . . 3 

( Fruit plus large que long, déprimé au sommet 5 

( Sépales n'atteignant pas le tiers de la longueur de la corolle. 4 


3 J Sépales égalant ou dépassant le tiers de la longueur de la co- 

( rolle F . Wirtgeni. (1). 

4 i Fleurs blanchâtres ; capsule apiculée. . F. parviflora. (6). 
(Fleurs rosées; capsule arrondie. . . .- F.vaillantii. (5). 

5 / Plante diffuse, un peu volubile; fleurs pâles. F . media. (2). 

0 ( Plante dressée, non volubile; fleurs rouges. F . offUinalis . (3). 

56. — 4. F. WIRTGENI, Rock. — Dans les moissons à Sens ! — 

Mai, Septembre. — Calcaires. — ®. R. 

57. — 2. F. MEDIA, Lois. — Lieux cultivés ; Auxerre t Champs! *- 

Mars, Juillet. — Calcaires. — ©. A. R. 

58. - 3. F. OFFICINALIS, L. — Dans les champs, les vignes.— 

Avril, Octobre. — Partout. — ©. C. 

Volg. fumeterre ; a Seignelay on rencontre la forme vernale a grandes 
fleurs d'un rouge foncé ; médicinale. 

59. — 4 . F. MICRANTHA, Lagasc. — F . densiflora , D. C. ? — Lieux 

cultivés. — Auxerre! Sens ! — Mai, Septembre. — Calcaires. 
— ®. R. 

60. — 5. F. VAILLANTII, Loisel. — Dans les champs, les vignes. 

— Mai, Juillet. — Calcaires. — ®. R. 

Cette espèce est excessivement abondante dans les vignes snr le sommet 
d es céteaux de l’Auxerrois. 

61. — 6. F. PARVIFLORA, Lamk. — Dans les moissons, au Val-de- 

Mercy ! le Sénonais ! — Juin, Septembre. — Calcaires. — 
CD» R. 

C. Dans le Sénonais ; R. ailleurs. 
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Fam. VI. — CRUCIFÈRES. 


(Cruciferæ. Juss. gen. 237). 


j ( Fruit linéaire ou lancéolé (silique) 2 

1 l Fruit presque aussi large que long (silicule) 22 

o ( Siliques partagées en articles transversaux: Raphanus. (xii). 
i Siliques non partagées en articles transversaux. 3 

« ( Fleurs jaunes 4 

t Fleurs blanches, ou roses 14 

. \ Silique terminée par un bec très-long 5 

4 * Silique terminée par un bec très-court ou nul 9 

5 j Feuilles auriculées amplexicaules 6 

1 Feuilles ni auriculées ni amplexicaules * 7 

6 t Feuilles supérieures entières ou dentées. . Brassica. (x). 

0 { Feuilles supérieures incisées 12 

7 (Bec cylindrique ou conique Brassica . (x) 

' (Bec ni cylindrique ni conique . . 8 

« (Bec très-long comprimé; calice étalé. . . . Sinapis. (xi). 

8 t Calice drissé, bec nul, ou court 9 


Feuilles entières Cheiranthus. (i). 

Feuilles incisées ou dentées 10 


t Silique tétragone Erysimum. (ix) . 

Aü t Silique cylindrique ou anguleuse 

i. ( Calice étalé Sinapis. (xi). 

1 ' Calice dressé ou un peu ouvert 

( Galice dressé ; silique à 4 angles inégaux. . Barbarea. (iii). 


12 \ Calice un peu ouvert; silique cylindrique, anguleuse ou ellip- 
* tique 


1 Silique cylindrique 'ou elliptique ; graines disposées sur deux 

rangs dans chaque loge Nas'turtium (ii) . 

Graines sur un rang ; silique souvent anguleuse 

Sysimbrium. (vii). 


11 

12 


13 


14 (Feuilles ailées'ii folioles distinctes 

14 t Feuilles simples ou lobées 

( Souche horizontale, écailleuse ; silique terminée par un bec 


15 j distinct Dentaria. (vi). 

* Pas de souche horizontale écailleuse ; bec nul ou très-court. 

.g (Silique comprimée Cardamine. (v). 

I Silique cylindracée nasturtium (ii). 

(Silique appliquée Contre la tige Arabis. (iv). 

i Silique plus ou moins écartée. * 


15 

17 


16 


18 
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18 j Feuilles profondément pinnatifldes. - . Sisymbrium, (viii). 

t Feuilles entières ou fleurs roses 19 

19 r Silique létragone 20 

t Silique non distinctement tétragone 21 

20 | Feuilles amplexicaules Erysimum (ix). 

1 Feuille non amplexicaule Sisymbrium. (viii). 

«1 f Stigmate formé de deux lames dessées. . . Hesperis. (vii). 

( Stigmate entier Arabis. (iv). 

©2 ( Fleurs jaunes 

l Fleurs blanches ou d’un blanc jaunâtre 23 

23 ( Silicules à bords tuberculeux Senebiera. (xviii). * 

{ Silicules non tuberculeuses 24 

24 j Silicule à sommet échancré ou triangulaire 25 

t Silicule à sommet entier ou presque entier non triangulaire. 30 

2 5 ( Pétales extérieurs plus grands 28 

1 Pétales à peu près tous égaux 27 

2 6 (Feuilles pinnatifldes radicales en rosette. Teesdalia (xxii). 
t Feuilles simples ou dentées, caulinaires. . . Iberis. (xxi). 

2- f Silicule ailée 28 

' \ Silicule non ailée 29 

j Fruit à loges monospermes Lepidium. -(xx). 

( Fruit à loges polyspermes Thlaspi. (xxiii). 

2 q ( Silicule triangulaire Capsella. (xix). 

I Silicule non triangulaire Lepidium. (xx). 

3Û ( Silicule comprimée et entourée d'un bord saillant. ... 31 

u (Silicule ni comprimée ni bordée 32 

qi (Feuilles velues Alyssum (xxvi). 

( Feuilles glabres Thlaspi . (xxiii). 

3 2 f Silicule globuleuse ou ovoïde 33 

1 Silicule oblongue ou elliptique ; petite plante. Erophila . (xxv). 

H3 ( Feuilles de la tige auriculées, amplexicaules. Calepina. (xi v). 

I Feuilles non auriculées Cochlearia , (xxi y). 

o. ( Silicules ovoïdes ou subglobuleuses 36 

* t Silicules fortement comprimées ou triangulaires 35 


ao ( Silicules comprimées pendantes.. .... Isatis (xvii). 

( Feuilles pinnatifldes ou plante aquatique, Naslurtium. (ii). 

* l Plante terrestre 37 
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o~ /Feuilles caulinairês sagittées Nettia. [\v). 

{Feuilles caulinaires atténuées à la base. . Bmias. (xiii). 

i. CHElRAiTHis. (R. Br. Kew. ed. 2. iv, 148). 

62. C. CHE1RI, L. — Sur les vieux murs; Auxerre! Mailly-la-Vilk&l 
Avallon! etc. — Mars, Mai. — A. C. 

Vu Ig. giroflée. 

II. MASTiiRTival. (R. Br. Kew. ed. 2. iv, 440). 


I (Fleurs blanches 2 

Fleurs jaunes S 


{ Folioles des feuilles dissemblables ovales on arrondies. . . 

N. officinale. (1). 

Folioles des feuilles uniformes loncéolées. N. sHfolium. (2). 

3 / Feuilles supérieures entières ou dentées, ft. amphibium. (3) 

{ Feuilles supérieures profondément pinnatifides 4 


. c Pétales ne dépassant pas le calice. . . N. palustre . (6). 

4 ( Pétales deux fois plus longs que le calice 5 

5 \ Siliques île la longueur des pédicelles . N sylvestre. (b). 

( Siliques plus courtes que les pédicelles. . N. anceps. (4). 


63. — 4. N. OFFICINALE, Brown. — Sisymbrium nasturtium , L. 

— Dans les fontaines, bords des ruis s eaux, lieux marécageux. 
— Mai. Septembre. — Partout. — C. C. 
vulg. cresson: médicinale. 

64. — 2. N. SIIFOLjÜM, Reich. — Eaux vives, fossés. — Mai, Sep- 

tembre. — y. C. 

Vulg. grand cresson. 

— 3. N. AMPHIBIUM* Br. ■— Sisymbrium amphibium , L. — Fos- 
sés, mares, étangs, canaux. — Mai, Juillet. — Partout. — y. 
C. C. 

66. — Z|. N. ANCEPS, D. C. — Sisymbrium anceps , Walh. S am* 

phibium . Var. terrestre , L. — Bords des eaux. — Juin, 
Août. — 

67. — 5. N. SYLVESTRE, Brown. — Sisymbrium sylvestre , L. — 

Lieux humides. — Mai. Septembre. — Partout. — . C. C. 

68. — 6. N. PALUSTRE, D. C. syst. — Sisymbrium palustre , D. C. 

Bords des eaux. — Mai. Septembre. — Partout. — §>. C. 

ni. rarbarëa. (R. Br. Kew. ed. 2. iv, 409). 

/Feuilles pinnatiüdes; siliques à pointe obtuse 

}........ B. prœcox. (3). 

{ Feuilles supérieures sinuéés ou dentées 2 
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( Feuilles radicales à lobes tout de môme largeur 

• B. mlgaris . (1). 

Feuilles radicales à lobe terminal beaucoup plus large que les 
latéraux b. Stricta. (2). 


0®* — B. VULGARIS, Brown. — Erysimum barbarœa , L. — 
Bords des eaux. — Avril, Juin. — Partout. — C. 

70. — 2. B. STRICTA, Fries. — B.parviflora , Fries. — Lieux humi- 
des, décombres. — Avril, Juin. — Partout. — ®. C. 

74. — 3. B. PRÆCOX, R. Br. — B. palula, Fries. — Erysimum 
prœcox , Sm. — Lieux cultivés, humides. — Avril, Mai. — 
Alluvion. — (g. — A. C. 

Refleurit en Automne. 

iv. arami. (■» gen. n. 818). 


1 t Feuilles de la tige ni auriculées ni embrassantes 2 

t Feuilles de la tige auriculées embrassantes 3 


o j Fleurs blanches. A. Thaliana. (4). 

I Fleurs roses. .......... A. Arenosa. (5). 

g < Feuilles glabres, glauques, très-entières A ,Brassicœformis.(l). 

{ Feuilles pubescentes denticulées 4 

4 j Graines finement ponctuées A. Sagittata. (2). 

I Graines non ponctuées A. Hirsuta . (3). 

72. — 4. A. BRASSICÆFORMI3. Walroth. — Brassica alpina, L.; 

Erysimum alpinum , Dub. — Bois montagneux ; Misery,Vau- 
la-Ronce ; Saint-Moré (Boreau) ! — Mai, Juillet. — Calcaires. 
— R. 

Se rencontre dans les bois, sur le tunnel de Saint-Moré, b 238 mètres 
environ. 

73. — 2. A. SAGITTATA, Berthol.— Lieux herbeux des bois, côteaux 

calcaires. — Saint-Bris t Mailly-Ia-Ville î etc.i — Mai, Juillet 
— <D. — A. C. 

7 A. — 3. A. HIRSUTA, Scop. — Turrilis hirsuta , L. — Dans les 
prés, à Auxerre t — Mai, Juillet. — Calcaires. — R. R. 

Cette plante est citée par le# auteurs comme ® : j’ai vu fleurir six fois le 
même pied dans mon jardin. 

73. — 4. A. THALIANA, L. — Conringia thaliana , Reich. — Sisym- 
brium thalianum 9 Gaud. — Dans les champs. — Mars, Mai. 
— Sables et granités. — <D. C. C. 

76. — 3. A, ARENOSA, Scop. — Sisymbrium arenosum, L. — Dans 
les champs, les vignes. — Saint-Bris t Irancyl Coulanges! 
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Val-de-Mercy j Ancy-le-Franc ! Sens I etc. — Avril, Juin. — 
Calcaires. — C. 

Refleurit eu Automne et très-abondamment dans les champs d’Ancy-le- 
Franc. 


v. CARMM 11 VE. (l. gen. n. 842). 

. ( Fleurs petites à pétales dépassant peu le calice. . * . . 3 
' 1 Fleurs grandes h pétales trois fois plus longs que le calice. . 2 

Feuilles supérieures à segments linéaires entiers ; fleurs lilas. 

C. pratensis. (2). 

Toutes les feuilles à segments élargis dentés; fleurs blanches. 
C. amara. (1). 


3 j Pétioles h oreillettes sagittées C. impatiens. (4). 

I Pétioles sans oreillettes sagittées. . . . C. sylvatica . (3). 

77. — 1. C. AMARA, L. — Lieux marécageux; dans les vernées au- 
tour de Rio, Lindry ! — Avril, Mai. — Sables. — y. R. 


78. — 2. C. PRATENSIS, L. — Prés, bois, bords des eaux. — Mars, 

Mai. — Partout. — 9 . C. 

Dans les bruyères marécageuses, les fleurs sont blanches. 

79. — 3. C. SYLVATICA, Link. — Lieux herbeux, marécageux, à 

Island ! — Avril, Juin. — Granité. — R. 

80. — 4. C. IMPATIENS, L. — Bords des eaux, rives de l’Yonne 

Auxerre ! — Mai, Juin. — Alluvions. — ®. R. 

Tl. semtaru. (t. inst. t. 110 ). 

81. — D. PINNATA, Lam. — D. pentaphyllos , L. — Bois cou- 

verts, Saint-Moré ! bois d’Arcy (Boreau)! (Avallon) Moreau!— 
Avril, Juin. — Calcaires. — R. 

vil. hesperis. (i^. gen. n. 847). 

82. — H. MATRONALIS, L. — Bois montagneux, Mailly-la-Ville (Blan- 

che)! Mailly-Château ! Merry (Boreau) ! — Mai, Juin. —Cal- 
caires. — 2. R. 

Vulg. Julienne. Mérat a recueilli cette espèce dans le parc de Mailly-le -Châ- 
teau, en 1778. 

vm. sisymbriihi. (Km gen. n. 813). 

2 j Fleurs blanches. . 

I Fleurs jaunes 

! Feuilles larges sinuées dentées à odeur alliacée 

S. alliaria. (5). 

Feuilles pinnatifides non alliacées. ... S. supinum.{ 6 ). 
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( Feuilles bitripinnatiséquées à lobes linéaires. S. sophia . (4). 
3 * (Feuilles pinnalipartites ou hastées 

j Siliques dressées appliquées contre la tige. S. officinale. (1). 
\ Siliques étalées 


_ t Siliques chargées d’aspérités S . asperum. (3). 

/Siliques lisses S. Irio, (2). 


83. — 1. S. OFFICINALE, Scop. — Erysimum officinale, L. —Bords 

des chemins, des champs. — Mai, Octobre. — Partout. - 
. C.C. 

Vulg. Brytimum , herbe aux chantres; médicinale. 

84. — 2. S. IRIO, L. — Lieux incultes, pied des .murs à Poot-sur- 

Yonneî — Avril, Juillet. — Calcaires. — ©. R. 

85. — 3. S. ASPERUM, L. — Lieux mouillés en hiver, autour de 11 

mare de Tétang des Chenets! — Juin, Août. — Calcaire argi- 
leux. — ®. R. 

86. — 4. S. SOPHIA. L. — Vieux murs, décombres, ça et 14. — Mai, 

Octobre. — Calcaires. — ®. C. 

Vulg. sagesse det chirurgiens. 

87. — 5. S. ALLIARI A, Scop. — Erysimum alliaria.L, ; Hesperis allia- 

ria , Lam. ; AUiaria of/icinalis, Andrz. — Lieux humides. — 
Avril, Juin. — Partout. — C. C. 

Vulg. alliaire. 

88. — 6. S. SUPINUM, L. Braya supina, Koch.— Bords des routes, 

environs de Sens (Prot)î Pont-sur-Yonne! — Juin, Septem- 
bre. — Calcaires. — ®. R. 


I. 


IX. ERYSIMUM. (X. gOD. D. 844). 

( Fleurs blanchâtres; feuilles glabres embrassantes. . . . 

1 E. Orientale, (3) 


' Fleurs jaunes ; feuilles atténuées à la hase; 

Siliques égalant environ 2 fois la longueur des pédicelles. 

( , . cheirantoides . ( 1 ). 

< Siliques 6-7 fois plus longues que les pédicelles. . . . 

[ E. chemflorum. (2 

89 _ i. E. CtfHRANTOIDES , L. — Lieux humides. — Auxerre! 
Druyest — Juin, Septembre. — Alluvions. — ®. A. t. 

«0 _ 2 . e. CHEIRIFLORUM, Wallr. — CheiranlhusErysimotdes, L; 

Erysimum hier aci folium, Jacq.; E. odoratum. Koch, * 
murale. Sain t-Hil. ; E. strictum, Derb. ; E. lanceolatum, ] Lorey- 
— Lieux secs et pierreux. — Merry-sur-Yonnel Chatel-c 
soir ! Crain ! Lucy t Mailly-Château î Irancy ! Escohves! tra- 
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vant. Tonnerre (Boreau). Mailly-Ia- Ville t Tanlay! Brion 1 
— Sud. — Juin, Juillet. — Calcaires. — <D. A. E. 

91. — 3. E. ORIENTALE, Brown . — Br assied orienlalis , L ;Brassica 
perfoliata, Lam.; Erysimumperfolialum, Cranti. ;Conringia 
orienlalis, Pers. — Champs cultivés; Auxerre I Saint-Bris! 
Chemilly ! Lindry! — Mai, Juillet. — Calcaires. — ®. A. C. 

x. BRA8MCA. (i,. gen. n. 820.) 

I /Toutes les feuilles pinuatifides. ... B, cheiranthus. (5). 
(Feuilles supérieures entières 2 

q ( Sépales appliqués sur les pétales. . . B. oleracea . (1). 

( Sépales étalés 3 

3 (Feuilles intermédiaires delà tige pétiolées. B. rapa. (2). 

I Feuilles intermédiaires de la tige rétrécies à la base, sessiles. 4 

4 ( Feuilles caulinaires la plupart pinnatifides. B. napu §. (4). 
t Feuilles caulinaires la plupart entières. B. campes tris. (3). 

9®* — 4* B. OLERACEA, L. — Cultivée partout. — Mai, Juin. — 
Vulg. chou ; alim enta ire. 

®3. — 2. B. RAPA, L. — cultivée en grand. — Avril, Mai. — @. 

Vulg. rave ; Alimentaire. 

94. — 3. B. CAMPESTR1S, L. — Cultivée en grand. — Avril, Mai. 

— ©. 

Vulg. Colza ; oléagineuse. 

95. — 4. B. NAPUS, L. — ça et là, dans les moissons, cultivée en 

grand. — Avril, Mai. — ®. 

Vulg. navette; alimentaire. 

96. — 5 B. CHEIRANTHUS, Vill. — B. Erucaslrum , Dub.; B. Chei- 

ranliflora , Duby.;&/aapfe Cheiranthus , Koch. — Bords des 
chemins, bois taillis; Appoigny! Saint-Georges! Avallon! — 
Mai, Septembre. — Sables et granités. — ®. A. C. 

xi. simapks (i,. gen. n. 821.) 

I ( Siliques dressées contre la tige S. nigra . v3). 

(Siliques étalées 2 

( Feuilles supérieures sinuées dentées. . S. arvensis. (1). 

* j Toutes les feuilles profondément pinnatipartites. .... 

I S. alba. (2). 

*• S. ARVENSIS, L. — Dans les champs, les vignes. — Mai, 
Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

Vulg. moutarde sauvage. 

Sc. nat. 8 


Digitized by LjOoq le 



404 FI.0RE DE L’YONNE 

08. — 2. S. ÀLRA, L.— Moissons, ça etlà ; Avallon (Borean). Auxerre! 
— Mai, Juillet — ®. R. 

Vulg. moutarde blanche -, médicinale. Cette espèce était commune du temps 
de Mérat. 

99. — 3. S. NIGRA, L. — Brassica nigra, Rock. — Bords de 

l’Yonne; abonde depuis Régenûes jusqu’à Laroche. — Juin, 
Septembre. — ®. A. R. 

Vulg. moutarde noire ; médicinale. Mérat indique les diplotaxis temji- 
folia ht huralis dans les champs et sur les bords des chemins, sans îndi 
quer de localités spéciales ; nous n’axons jamais retrouvé ces espèces. 

mi. EAPHAMU9. (id. gen. n. 822.'* 

( Silique monilifornie striée ... R. raphanistrum. (2). 

1 (Silique cylindrique non striée R sativus . (1). 

100. — I. R. SATIVUS ; L. — Cultivée. — Mai, Juillet. — ®. 

Vulg. radie ; alimentaire. 

101. — 2. R. RAPHANISTRUM, L. —Dans les champs. — Mai, Sep- 

tembre. — ®. C. C. 

Varie a fleurs jaunes on blanches veinées de violet. 
mu. buiu§, (R. Brown, Kew. ed. 2. iv, 75.) 

102. — 1. B. OR1ENTALIS, L. — Talus de la route de Lyon à 3 ki- 

lom. d’Auxerre (Sainte-Nitace) î — Ouest. — Mai, Juillet. 
Calcaires. — 2. R. * 

Cette plante est complètement naturalisée et est très-abondante dans la 
localité citée. 

x«f. calepin A. (Adans.; et Desv. journ. bot. ni, 158.) 

103. — 1. C. CORVINï,Desv. — Buniaê coohleurioïdês^Vfi\d.;Lœlia 

cochlearioïdes, Pers. — Bords des chemins pierreux ; Au- 
xerre près le moulin de Preuilly î _ — Mai, Juin. — Calcaires. 
— ®. R. R. 

Xv. neslia. (Desv. journ. bot ni, 158.) 

104. — 1. N. PANICULATA, Desv. — Bunias paniculata , D. C.; 

Myagrum pani eu latum, L. — Moissons. - Mai, Juillet. — 
Calcaires. — ®. C. 

Abonde dans les moissons maigres, entre Chemilly et 1* Yonne.. 

XVI. MVAGRVM. (l. n. 894.) 

105. — 1. M. PERFOLIATUM, L. — Cakile perfoliata. fl. fr. — Bans 

les moissons ; Augy I Serrigny (Guérin) 1 — Mai, Juillet. — 
Calcaires. — ®. R. 

xv il. isati®* (l. (gen. n. 824.) 

106. — 1. 1. TINCT ORIA, L. — Dans les moissons pierreuses ;Vin- 
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celles ! Escolives ! Coula nges-la-Vinense j Val-de-Mercy ! 
le Sénonais ! — Mai, Juin. — Calcaires. — A. C. 

Vulg. pastel ; Guichard la signale cans les champs entre Maillot et Malay, 
etc., et Mérat dans les champs de Yinceiles et Bazarnes. 

XVIII sex ebiera. (Poir. Dict. VII, 75.) 

107. — 4. S. CQRONOPUS, Poir. — Cochlearia coronopus, L.; Coro - 

nopus Ruellii , AU.; Coronopus vulgaris , Desf.— Lieux incui- 
tes, pied des murs. — Mai, Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

xix. capsemua. (Vent. t. ni, 410.) 

108. — 4. C. BURSA PASTORIS, Mœnch. — Thlaspi bursa pastoris, 

L. - Partout. — Toute Pannée. — C. C. 

Vulg. bourse à pasteur. 

xx. lepumum. (L. gen. n. 801.) 

l Feuilles caulinaires sagittéesAmpIexicaules 


1 j I. campestre. (3). 

(Feuilles non sagittées amplexicaules 2 

(Feuilles caulinaires entières ou dentées 

2 { L. lati folium. (1). 


( Feuilles caulinaires pinnatipartites à segments linéaires. . 3 

0 (Pétales très-petits ou nuis. . . ê .X. ruderale. (2). 

[ Pétales dépassant longuement le calice. . X. sativum. (4). 

109. — 1. L. LATIFOL1ÜM, L. — Lieux herbeux, incultes; Venoy t — 

Ouest. — Juin, Juillet. — Calcaires argileux. R. 

Cette espèee qui devait être commune du temps de Mérat, puisqu'il la cite 
sans nom de localité a presque disparu aujourd'hui. 

110. — 2. L. RUDERALE, L — Pied des murs, à Laroche! — Ouest. 

— Juin, Octobre. — Calcaires. — ®, R. R. 

111. — 3. L. CAMPESTRE, Brown.— Thlaspi campestre,L . — Bords 

des chemins, champs incultes. — Mai, Juillet. — Calcaires. — 
®. C. C. 

412. — 4. L. SATIVUM, L. — Thlaspi sativum , Desf. — Subspontané, 
autour des habitations. — Mai, juillet. — Cultivée. — ®. 

Vulg. cresson alénois ; alimentaire. 

xxi. iberib. (l. gen. n. 804.) 

1 (Feuilles caulinaires élargies et dentées. . I. amara. (1). 
t Feuilles caulinaires linéaires entières. . I. Durandii . (2). 

143. — 1. I. AMARA, L. — Dans les champs pierreux. — Juin, 
Septembre. — Calcaires. — ®. C. C. 

Vulg. Téraspic des champs. 
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114. — 2. I. DURANDII, Lor. — Champs pierreux; Val-de-Mercy. 

Coulanges-la-Vineuse (Boreau). — Juillet, Septembre. — 
Calcaires. — ®. R. 

xxn, tee§dalia . (R. Br., Kew. ed. 2, iv, 83.) 

115. — 1. T. 1BERIS, D.C. — Iberis nudicaulis , L. — Lieux arides; 

Saint-Georges 1 Perrigny! Appoigny t Avallon! — Avril, Juin. 
— Sables et granités. — A. C. 

xxiii. TBLA9PI. (dill. Giess. 123, t. VI.) 

( Silicule presque plane entièrement bordée d'une aile mem- 


1 ( braneuse large T. arvense . (1). 

( Silicule bordée seulement au sommet 2 


< Style saillant hors dé l’échancrure de la silicule 3 

a (Style non saillant T. perfoliatum. (2). 

8 ( Pétales à peine plus longs que le calice. . T. sylvestre . (3). 

0 i Pétales beaucoup plus longs que le calice 4 

! Etamines environ de la longueur des pétales 

T. arnaudiœ. (4) . 

Etamines beaucoup plus courtes que les pétales 

T . montamm . (5). 

116. — 4. TH. ARVENSE, L. — Dans les vignes, les champs; Appoi- 
gny! Monéteau! Cruay! — Avril, Octobre. — Calcaire argi- 
leux. — <D. A. C. 

117. — 2. TH. PERFOLIATUM, L. — Dans les champs, les vignes. 
— Mars, Mai. — Calcaire argileux. — ®. C. C. 

118. — 3. TH. SYLVESTRE, Jord. — Th. alpestre (auct.). — Dans 
les bois, à Avallon (Boreau). — Avril, Mai. — ®. R. 

119. — 4. TH. ARNAUDIÆ, Jord. — Le long des haies, dans les 
pâturages des montagnes; Island près Avallon! — Ouest. — 
Avril, Juin. — Granité. — ©. R. 

120. — 5. TH. MONTANUM, L. — Bois clairs, à Coulanges ! Vin- 

celles! etc.! — Avril, Juin. — Calcaires. — y. A. C. 

% 

xxrr. cochléaria. (L. gen. n. 803.) 

121. — 1. C. ARMORACIA, L. — Armoracia rusticana 9 Koch. — 
Bords des ruisseaux, près des habitations, à Auxerre ) sub- 
spontanée. — Mai, Juin. — Cultivée. — ©. R. 

Valg. raifort, médicinale. 

XXV. ESOPH1LA. (d. c. Syst. II, 355.) 


i { Lobes des pétales écartés divergents 3 

l Lobes des pétales contigus 2 
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o r Sillcoles arrondies . E. brachyearpa. ( 1 ). 

(Silicules oblongues E . hirtella. (3). 

« f Feuilles linéaires ou lancéolées étroites 4 

' Feuilles oblongues obovales E. majuscula. (5). 

( Sépales ovales; silicules oblongues elliptiques 

, E. glabrescens. (2). 

Sépales oblongs; silicules linéaires oblongues 

. . E. stenocarpa, (4). 

122. — 1 . E. BRACHYCARPA, Jord. — Draba prœcox , Reich. — 
Sur les murs exposés au midi, Auxerre ! — Mars. — Calcaires. 
— ®. C. 


123. — 2 . E. GLABRESCENS, Jord. — Lieux arides. — Mars. — 
®. C. 


KM. — 3. E. HIRTELLA, Jord. — Dans les champs, les moissons. 
Mars. — Sables. — ®. C. 

123. — 4 . E.- STENOCARPA, Jord. — Lieux arides, secs; murs, etc. 
— Mars. — <D. C. 


126. — 5 . E. MAJUSCULA, Jord. — Draba Krockeri , Reich. — Lieux 

secs. — Mars. — Sables. — ®. C. 

Mérat cite le lunaria bibnnis, Mœnch, comme habitant les fossés et les 
haies. Mais il n’indique pas de localité. 

xifi. ae,yssum. (t.'gen. n. 805 ) 

127. — 4. AL. CALYCINUM, L. — Champs, bords des chemins. — 

Mai, Juin. — Partout. — C. C. 


Fam. VII. — RÉSÉDACÉES. 

(Resedàceæ. D. C. Théor. élém. éd. i, 214.) 
i. réséda. (I 4 . gen. 608.) 


. f Calice à 4 divisions R luteola . (3). 

1 (Calice à 6 divisions 2 

2 | Feuilles caulinaires pinnatipartiles. ... R. lutea . (2). 

* t Feuilles entières rarement trifides. . . R. phyteuma. (1). 

128. — 1. R. PHYTEUMA, L. — Lieux secs, bords des routes ; 
environs de Sens (Prot)l Mai, Octobre. — ®. R. 


129. — 2. R. LUTEA, L. — Lieux iqcultes, coteaux arides, murs. 
— Mai, Septembre. — Partout. — @. C. 

Yalg. réséda sauvage. 
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130. — 3. RES. JLUTEOLA, L* — Bords des chemins, décombres.— 
Mai, Septembre. — Partout. — ©. C. 

Yulg. gaude ; industrielle. Mérat indique l’Astrocarpus parparaseenS Wals., 
mais sans donner de localité. p 


Fam. Y III. - CISTINÉES. 
(Cisti. Juss. gen. 294.) 

K. HELUITHEMm. (T. inst. t. 128.) 


. (Feuilles toutes munies de deux stipules 4 

< Feuilles dépourvues de stipules, au moins les inférieures. . î 

o f Ti ge grêle herbacée ; plante annuelle. . fl. guttatum. (1). 

I Tige ligneuse à la base 


S Feuilles planes ovales obtuses ; fleurs en grappes lâches . . 

. . fl. cqmum (2). 

Feuilles linéaires; pédoncules uniflores. fl, procumbens. (3). 

4 l Fleurs jaunes H.mlgare. (4). 

( Fleurs blanches 5 

( Feuilles à bord enroulé; calices couverts d'une pubescence 

courte, étoilée. II. pulvenàentum. (6). 

| Feuilles planes ; calices hérissés de longs poils sur les angles 
\ . . . fl. appeninum. (5). 

131. — 1. H. GUTTATUM, Mill. — Cistus guttatus, L. — Moissons et 
taillis, dans les lieux secs; Fleury ! Monétau! Gurgy! —Ouest. 
Juin, Août. — Sables ferrugineux. — ®. A. R. 

Mérat cite cette espèce sans désignation de localité. 

132. — 2. H. CANUM, Dunal. — Cistus canus , L. — Lieux secs, co- 
teaux arides, indiqué par Bureau à Voutenai. Merry. Mailly- 
Château. — Mai, Juillet. — Calcaires. — y. R. 

133. — 3. H. PROCUMBENS, Dunal . — Helianthemum fumana( auct. 
plur.). — Pelouses sèches, arides; Tonnerre! Merry îThori- 
gny! Coulanges! — Juin, Août. — Calcaires. — ¥. R. 

134. — 4. H. VULGARE, Gært. — Cistus helianthemum , L. — Bords 
des chemins herbeux, pelouses sèches. — Mars, Septembre. 
— Calcaires. — V. C. 

135. — 5. H. APPENINUM, Pers. — Cistus appentnum^L. — Côteaui 
secs; indiqué par Boreau à Châtel-Censoir. Môilly-Château. 
Serrigny (Guérin) ! — Mai, Juillet. — Calcaires. — ¥. R. 

Cette espèce est citée par Mérat sans désignation de la localité. 

136. — 6. H. PULVERULENTUM, D. C. — Cistus puiwrrulentus , 
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Thuill.; CMus polifoliux , Vill. — Coteaux arides, chemins 
herbeux, bords des bois. — Mai, Juillet. — Calcaires. — y. CL 

Le H. Fumai» a, Mil), et H. Ümbbllatum, Mill. sont signalés par Mérat sans 
désignation de localité. Nous n’avons point encore rencontré ces espèces. 


Fam. IX. — VIOLARIÉES. 

(Violarieæ, D. C. fl. Fr. iv, 801.) 


. i Pédoncules radicaux; sépales obtus 2 

1 ( Pédoncules portés sur une tige feuillée; sépales aigus. . . 7 

2 ( Souche émettant des rejets rampants fouillés 3 

1 ( Pas de rejets rampants F. hirta. (1). 

3 i Feuilles ovales ob longues, plus ou moins aigues 5 

* i Feuilles subôrbiculaires obtuses 4 

. / Fleurs d’un bleu Yiqjet ou blanches. ... F. odorata . (4). 

* 'Fleurs earnées ou lilas. ..... F. subcamea. (3). 

! CiIs égalant la largeur des stipules 6 

Cils beaucoup moins longs que la largeur des stipules. . . 

wr <n\ 


0 < Eperon et capsule non violacés vireseent. (6). 

! Stipules profondément découpées à lobe médian très 'grand, 

foliacé. . 9 

Stipules entières ou seulement incisées 8 

c Fifffgg violet clair; éperon blanchâtre. . F. riviniana. (7). 

8 t Fleurs Wenes; éperon jaunâtre F. canina. (8). 

S Lobe médian des stipules peu ou point denté 

F, segetalis . (15). 

Lobe médian denté. 19 

( Corolle grande, à nuances veloutées. . . F. tricobr. (9). 
'Corolle petite, blanche, on tachée de bleu ou de Jaune. ... U 

/ Eperon dépassant sensiblement les appendices du calice. . . 

XI î F. provostii . (14J- 

( Eperon peu ou point saillant 12 

S Bractéoles placées à 2 ou 3 centimètres du calice à la maturité 

du fruit F. agrettis . ai'. 

Bractéoles très-rapproebées du calice 13 

( Pétales supérieurs d'un beau violet. . . F. Lloydii. (10). 

13 ! Fleurs blanchâtres ; pétales supérieurs quelquefois lavés de 
( violet au sommet. iji 

.. (Capsule ovoïde F. rurafù. (12). 

14 (Capsule allongée F. Desegliseù (13). 
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viola, (l. Tournef. inst. 419, t 236.) 

187. — I. V. H1RTA, L. — Les baies, les buissons. — Mars, Mai. 

— Partout. — y. C. C. 

138. — 2. V. PERMIXTA, Jord. — Dans les haies, les broussailles ; 
Venoy ! Perrigny! — Mars, Avril. — A. G. 

439. — 3. V. SUBCARNEA, Jord. —Dans les haies; Mailly-Château. 
Merry. Coulanges-sur-Yonne (Sagot in Boreau). Charbuy ! 

— Mars, Avril. — Calcaires et sables. — ®. A. R. 

140. — 4. V. ODORAT A. L. — Haies, prés, bois j Auxerre î Charbuy! 

Toucy! — Mars, Avril. — y. A. C. 

Valg. violette odorante ; médicinale. 

141. — 5. V. SCOTOPHYLLA, Jord. — Bois secs, broussailles; 

Merry-sur-Yonne. (Sagot in Boreau). — Février, Avril. — 
Calcaires. — R. 

442. — 6. V. VIRESCENS, Jord. — Dans les bois, Magny (Boreau). 

— Février, Avril. — Calcaires. — 2. R. 

443. - 7. V. RIV1NIANA, Reich. — V. canina, D.C. — Haies, bois, 

lieux humides; Appoigny! A vallon t etc. — Avril, Mai. — 
Sables et granité. — C. 

444. — 8. V. CANINA, L. — Lisières des bois, bruyères. — Avril, 

juin. — Sables. — 2. C. j 

445. — 9. V. TRICOLOR, L. — Cultivée. — Mai, Septembre. — ®. 

Valg pensée . On la tronve fréquemment autour des habitations sur les 
décombres. 

446. — 10. V. LLOYDH, Jord. — Moissons, à Perrigny! Charbuy!- 

Mai, Septembre. — Sables. — ®. peu C. 

147. — 41. V. AGRESTIS, Jord. — Bords des champs, lieux culti- ^ 

vés. — Mai, Septembre. — ®. C. 

148. — 12. V. RURALIS, Jord. — Champs cultivés. — Mai, Sep- 

tembre. — <D. C. 

449. — 43. V. DESEGLISEI, Jord. — Vieux murs humides, siliceux, 

Avallont — Avril, Septembre. — ®. R. 

450. — 44. V. PROVOSTir, Bor. — Lieux frais, champs en friches; 

Sainte-Nitace! Auxerre! — Avril, Septembre. — Calcaires 
argileux. — ®. R. 

Les graines sont jaunes et irrégulièrement ovales. 

. 451. — 15. V. SEGETALIS, Jord. — V. arvensis (auct ). — Dans les 
champs. — Mai, Septembre. — Sables. — ®. C. 
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Fam. - X. DROSÉRACÉES 

(Deoseraceæ, D. G.) 

, /Feuilles glabres Pamatsia. (11). 

1 j Feuilles chargées de poils glanduleux rouges. Drotera. (D. 

i. DKOSERA. (Km gen. n. 391.) 

Î Feuilles arrondies à pétiole velu ; tige dressée 

D. rotundifolia. (1). 

Feuilles allongées à pétiole glabre; tige coudée à la base* . 
D. intermedia (2). 

152. — 1. D. ROTUNDIFOLIA, L. — Dans les tourbières, les 
bruyères marécageuses ; Bleigny! Perrigny! Charbuy ! Bran- 
ches! Saint-Sauveur l — Juin, Août. — Sables ferrugineux. 
— V ou ®. A. C. 

Vulg. rouolis. Lieux tourbeux autour de la Biche (Mérat). 

153. — 2. D. INTERMEDIA , Hayne. — Dr. longifolia % Smith. — 
Lieux tourbeux ; autour de l’étang de la Marcennerie, près 
.Saint-Sauveur ! — Juillet, Septembre. — Sables. — ¥. R. 
Lieux tourbeux autour de la La Biche. (Mérat). 

n. PABNA8SIA. (Tourner, inst. t. 127.) 

154. 1. P. PALUSTRIS, L. — Dans les prés marécageux; An- 

dryes! Druyes! environs de Sens (Prot)! — Juillet, Octobre. 
— Calcaires. — ' %. A. R. 

Obs. — Cette espèce ne se trouve pas dans les sables et le granité de 
l’Yonne, et pourtant, elle est citée comme abondante dans ces deux terrains, 
dans le centre de la France. 

Mérat l’indique h Toucy et à Saint-Sauveut. 


Fam. XI. — POLTGALÉES. 

(Polygaleæ. Juss. Ann. mus. xiv, 386.) 

v. polygala. (î/. gen. n. 851.) 

( Bractées formant une houppe au sommet des jeunes grappes. 

1 J P. Lejeunei. (3). 

'Bractées plus courtes que les fleurs 2 

I Ailes à nervure moyenne ne s’anastomosant pas avec les la- 
térales P. austriaea. (5). 

Ailes à nervures s'anastomosant entre elles 3 

( Rameaux florifères la plupart opposés ; grappe peu fournie. 

3 \ P. depressa. («). 

d j Feuilles altèrnes ou rapprochées en rosèttés sur la tige ; grappe 
l inulti flore 4 
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I Rameaux florifères pariant du centre des rosettes de feuilles. 

4 ] • *..... P. calearea . (4), 

( Rameaux florifères ne partant point d une rosette de feuilles. 5 


/ Tiges redressées; ailes plus larges que la capsule 

J _ P. vulgaris. (1) 

* diffuses, capsule plus large que les ailes. .... 
P. oxyptera , (2). 


155. — t. P. VULGARIS, L. — Prés, bois, pelouses, haies. — 
Avril, Juin. — Partout. — G. 

Vulg. polvgala. On rencontre soavent Ja variété a fleurs roses, dans les 
endroits ombragés. 


150. 2. P. OXYPTERA, Reich. — Bords des chemins herbeux 

de$ bols. — Mai, Septembre. — 2. C. 


157. — 3. P. LEJEUNEI,Bor. — P. verviana, Lej. (pro parte). — Pe- 

louses sèches ; (Merry-sur- Yonne. Brosses (Sagot in Boreau). 
— Mai ; Août. — Calcaires. — R. 

158. 4. P. CALCAREA, Schultz. — P. amara, Dub.; P. amarella, 
Gosson et Germ. — Coteaux herbeux, lisières 'et allées des 
bois ; Auxerrei Saint-Brie! Iraney ! Coulanges! Tonnerre! — 
Avril, Juin. — Calcaires. — ®. A. C. 

Abondante sortent dans les calcaires durs. 


159 5. P. AUSTRIACA, Crantz. — Pelouses découvertes des 

montagnes, à Brion! TonnerreJ! (Val de Nercjr, Prot)! — 
Ouest. — Mai, Juin. — Calcaires. — R. R 

A Brion, dans la craie, nous n’avons va, M. Protêt moi, que des individus 
il fleurs roses, & racines grêles comme dans une plante annuelle.. 

A Tonnerre, dans le calcaire dur, on ne rencontre que des indivKtal 
fleurs d’an bleu tendre. 


160. — 6. P. DEPRESSA, Wenderoth. — P. serpyllacea , Weih. - 
Bruyères humides. — Avril, Juin. — Sables. — C. 


F am. XI, - CARVOPHVLLÉES 

(Caryophyilj#, Jüss. gen. 299.) 

. / Calice 5 sépale soudés en tube. . 

1 { Calice A sépales libres 

2 ( Calice muni d’un calicule à la base. . . . Dianthus- (11). 

1 l Calice dépourvu de calicule. . . . 

6 13-5 Styles 


% 

7 


3 

4 

5 
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4 i Calice tubuleux 5 denté ; onglet trèê-leog. Saponaria . (iil). 
(Calice campanulé à 5 divisions; onglet court. Gyptophila. (i). 

* {3 Styles 

*5 Styles Lyehnis . (vi). 

g ( Calice tubuleux ; fruit sec . Silene. (v). 

(Calice campanulé; bruit charnu Çucubalus (iv). 

» 1 10 étamines 

{ Moins de 10 étamines 

« f 3 Styles 

8 (5 Styles.. 


8 

13 

9 

12 


j Pétales profondément divisés. . A . . 

( Pétales entiers ou â peine échancrés. 

. . Stellaria. (x). 

10 

( Feuilles avec des stipules scarieuses . 
(Feuilles sai s stipules 

. Spergularia . (xi). 

11 

/Capsule à 3 valves 

| Capsule h 6 valves • . . 

. . . AUine. (xil). 

. Arenaria . (xiiî). 


j Pétales entiers . . . 

(Pétales bifides ou échancrés.. . . 

. Spergula. (viii). 

. . Cerastium. (xv). 


(3 Styles 

( 4 Styles 


14 

15 

j Pétales dentés 

(Pétales bifides 

. Holorteum. (ixL 
. . . Stellaria . {x). 


( Capsules s’ouvrant en 4 valves. . . 

( Capsules s’ouvrant en 8, 10 valves. . 

. . , Sagina, (vii). 

. . Mœnchia , (xiv). 



i. «ypsophiu. (l. gen. n. 768.) 

161. — G. MURALISjL. — G.serotina, Hayn. — Moissons, clairières 
humides des bois, Monétau! Forêt d’Othet etc. — Juin, Oc- 
tobre. — Sables. — ®. A. C. 


il. g. diaithis. (■*. gen. n. 770.) 

( Ecailles dm calicule herbacées, aigues, velu es 

D. armoria* (2). 

Ecailles du calicule" scarieuses, glabres 

I Ecailles plus longues que le calice ; fleurs petites d'un rose 

pâle D. prolifer. (1). 

Ecailles plus courtes que le calice; fleurs grandes d'un beau 
rose . D. carthusianorum. (3). 


2 


461 — 1. D. PROLIFER, L. — Lieux secs, berges des rivières, 
bords des chemins..-- Juin, Septembre. — Partout, — <P. C.C. 
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463. — 2. D. ARMERIA, L. — Lieux secs ombragés, dans les haies, 
les bois. — Mai, Octobre. — Sables. — C. 

i64. — 3. D. CARTHUS1ANORUM, L. — Lieux secs, lisières des bois 
montueux ; Baon î Tonnerre! Saint-Moré! — Juin, Septembre. 
— Calcaires. — A. R. 

Yolg. Mllet de t chartreux. B. Guichard l’a rencontrée sur les bords 
de la route royale, dans les bois de Pontigny. 

UI. g. 0APOIARIA. (L. gen. n. 769.) 

! Calice cylindrique; plante vivace. . . S. ofllcinalis. (2). 

Calice à 5 angles très-prononcé ; plante annuelle 

S. vaccaria. (1). 

165. — 4. S. VACCARIA, L. — Dans les moissons pierreuses; Au- 
xerre! Cruzy! Pimelles! Fleurigny! — Juin, Juillet. — Cal- 
caires. — ®. À. R. 

Cette espèce était commune du temps de Mérat. 

166. — 2. S. OFFICINALIS, L. — Lieux humides, dans les prés, 
bords des rivières. — Juillet, Septembre. — Partout. — 

C. C. 

Vulg. saponaire, médicinale. 

IV. CUCVBALIJ8. (l. Sp. 591.) 

467. — 4. C. BACCIFERUS, L — - Lieux frais, dans les haies, à Venoy! 
Seignelay! Héry! Perrigny! etc. — Juillet, Septembre. — 
Calcaires argileux et sables. — peu C. 

Indiqué dans les baies du Sénonais (Guichard). 

v. SILENE, (l. gen a n. 772.) 


l ( Calice velu ou pubescent 4 

(Calice glabre ou presque glabre 2 

o { Tige faible portant 1 à 4 fleurs. . . , S rupicola. (3). 

I Tige grande pluriflore 3 

o j Feuilles très-peu rétrécies à la base. . 5. brachiata. (I). 

I Feuilles rétrécies à la base 5. oleracea (2). 

( Dents du calice triangulaires courtes ; plante vivace. . . 

. S. nutani. (4), 

Dents du calice longues subulées ; plante annuelle. . . • & 

. ( Calice conique à 30 stries. S. conica . (5). 

0 ( Calice oblong à 10 stries S. noctiflor a. (6;. 


468. — 1. S. BRACHIATA, Jord. — S. in/lata (auct.) — Bords les che- 
mins, lieux cultivés. — Juin, Octobre. — Calcaires. — c> 
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169. — 2. S. OLERACEA, Bor. — S. inflata oleracea, Fie. Reich.— 
Dans les champs cultivés. — Juin, Octobre. — Calcaires. — 
Tf.» G* 

470 — 3. S. RUPICOLA, Bor. — S. inflata minor (Mor.) — Co- 
teaux élevés, Tonnerre! — Juin, Octobre. — Calcaires.— 
*. R. 

471. — 4. S. NUTANS, L. — Bois secs, montueux, rochers ; Saint- 
Bris ! Irancy ! etc. — Mai, Août. — Calcaires. — y. C. 

172. — 5. S. CONICA, L. — Lieux arides, bords herbeux des che- 

mins ; Charbuy 1 Appoigny l — Mai, Juillet. — Sables. — ®. R. 

173. — 6. S. NOCTIFLORÀ, L. — Moissons, autour du château de 

Maulnes ! Cruzy ! — Juin, Septembre. — Calcaires. — <D. R. R. 

vi. lychmis. (Tourner, inst. t. 175.) 

I Pétales profondément découpés en lanières divergentes. . . 

L. flotcuculi. (2). 

Pétales entiers ou bifides 2 

o j Pétales bifides 

* * Pétales entiers 

. ( Fleurs blanches L. vespertina (3). 

't Fleurs roses L. diurna. (4). 

! Divisions du calice dépassant les pétales. . L. githago . (5). 
Divisions du calice plus courtes que les pétales; plante vis- 
queuse sous les nœuds L. viscaria. (1). 

474. — 1. L. VISCARIA, L. — Viscaria purpurea, Wim. — Talus des 
chemins creux, Appoigny 1 lieu dit l’Étroit. — Versant est du 
côteau. — Mai, Juillet. — Sables. — y. R. R. 

Très-abondante dans la localité citée, nulle ailleurs. 

Citée dans l’Yonue par Mérat sans indication de localité. 

173. — 2. L. FLOSCUCULl, L. — Lieux marécageux, prés, bois 
humides. — Mai, Juin. — Partout. — x. C. C. 

Cultivée è fleurs doubles. 

476. — 3. L. VESPERTINA, Sibthorp. — L. dioica , D. C.; L. dioïca 9 
Var. b. L.; Melandrium pratense, Rocl.; Silene pratensis, 
God. — Dans les haies, les champs, les prés. — Mai, Septem- 
bre. — Partout. — * ou ©. C. C. 

177. — 4. L. DIURNA, Sibthorp. — L. sylvestris , Hoppe.; L. dioïca , 
Var. a. L.; Melandrium sylvestre , Rocl. — Lieux frais, haies, 
prés, bois; forêt de Pontignyî Avallonnais ! — Avril, Août. — 
Sables et granité. — y. A. C. 

Cette espèee est bien plus abondante dans le granité que dans les sables 
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178. — 3. L. (HTHAGO, Lam. — Avrostma Qithago, L. — Dams 
les blés. — Juin, Juillet — ®.-C. C. 

Yulg. nielle, bruine . 


vn. iagiia. (ii* gen. n. 176 .) 


| Tiges couchées radicantes; feuilles non ciliées 

1 { S . procumbeus . (1). 

f Tiges droites ; feuilles ciliées plus ou moins à la base. . . 2 



Sépales étalés en croix plus courts que la capsule 

S. apetala. (2). 

Sépales dressés aussi longs que la capsule pédoncules sou 
vent glanduleux 5. patula . (3). 


179. — 1. S. PROCUMBEN9, L. — Lieux humides. — Mai, Octobre. 
— Dans les sables principalement. — C. C. 


180. — 2. S. APETALA, L. — Lieux humides. — Mai, Octobre. — ‘ 
Sables. — <D. A. C. 


181. — 3. S. PATULA, Jord. — Champs sablonneux, humides, Per* 
rignyl Charbuy! — Mai, Octobre. — Sables. — ®. R. 


toi. spergcla. (l. gen. n. 586.) 


Feuilles munies de stipules. 

1 Feuilles sans stipules; plante pubescente. . • 

S. subulata. (1). 


2 


Feuilles sillonnées en dessous ; graines munies d’une bor- 
dure étroite S . arvensis. (2). 

Feuilles non sillonnées ; graines munies d’une large bordure 
membraneuse S. pentandra. (3). 


2 


182. — 1. S. SUBULATA, Swartz. — Sagina subulata , Wim. — 

Moissons humides ; Charbuy! Appoignyl Perrigny! — Ver- 
sant est du côteau. — Mai, Septembre. — Sables. — R. 

Le Spbhg. hodosa, L. Indiqué par Mérat dans les lienx sablonneux an peu 
hamides n’a pas été retrouvé depuis. On doit en dire autant dn spbhg. SA6h 
noides, L.. indiqué par le même botaniste dans les lieux sablonneux. 

183. — 2. S. ARVENSIS, L. — Dans les champs cultivés. — Mai, 

Octobre. — Sables. — ®. C. 

Vulg. epergule . 

184. — 3. S. PENTANDRA, L. — Pelouses sèches des bois, à 

Bleigny! Charbuy f — Mars, Mai. — Sables. — A. R. 


n. HOLOSTEim. (c. gen. n. 136.) 

485 . — 4. h. UMBELLATUM, L. — Champs, bords des chemins. — 
Mars, Mai — Partout. — ®. C. C. 

j 
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X. mtaULAfciA' (K,, gérl. ». Mi.) 

, f Feuilles inférieures pétiolées 

* Feuilles toutes sessiles. 

Î Tiges présentant sur l'une de leurs faces une Hgne de poils. 

. . S. media. (2). 

liges sans ligne de poils. ..... $. nemorum . (1). 

3 ( Pétales beaucoup plus longs que le calice. S. holottea . (3). 
( Pétales plus courts que le calice ou le dépassant peu. . . . 

I Bractées ciliées ; pétales dépassant un peu le calice. . . . 

S graminea . (4). 

Bractées non ciliées ; pétales plus courts que le calice.. . . 
8.uliginosa, (5). 


4 


186. — 1. S. NEMORUM, L. — Lieux ombragés, humides. — Abon- 
dante sur les rives d u Cousin jusqu’à Pont-Aubert! — Mai, 
Juillet. — Granité. — *. R. 


187. — 8. S. MEDIA, yvi\\. —Alsinè media, L.^ Lieux cultivés, murs, 

décombres. — Toute Tannée. — Partout. — ®. C. C. C. 

Volg. mouron. 

188. — 3. $. HOLOSTEÀ, L. — Dans les haies, les bois. — Avril, 

Mai. — Partout — y. C. C. 

186. — 4. S. GRAM1NËA, L. — Haies, prés, bois. — Mali, Septem- 
bre. — Partout. — C. C. 


190. — 5. S. ULIGINOSA, Murray. — S . aquaiica , Poil.; Larbrœa 
aquatica . A. Saint-Hil. — Lieux tourbeux, Appoigny ! Lindry ! 
etc. — Mai, Août. — Sables. — y. C. 

Sortes bords de la rivière, devant Saint- Antoine et ailleurs dans le Séno- 
vais. (Guichard). 


XL SPEnetJLiAU, (Pers. Ench. bot.) 

Î Tige droite, glabre ; fleurs blanches rosées S. segetalis . (1). 

Tige couchée pubescente ; fleurs roses purpurines 

S. rubra (2) 

191. — 1. S. SEGETALIS, Feuzl. — Alsine segetalis , L.; Arenaria 
segetalis , Lamk. — Moissons humides; Venoy! au hameau du 
Buisson. — Est. — Mai, Juin. — Sables. — <D. R. 

Indiquée par Mérat comme très-commune. 

191—2 S. RUBRA, Pers. — Arenaria rybrtt, L. — Bords des che- 
mins herbeux. — Mai, Septembre. — Sables argileux. — <$. C. 

m alsuve. (Wahlb. fl. Lapp. 129.) 

2 j Pédicelles fructifères dressés A. tenuifolia. (1). 

t Pédicelles fructifères étalés A. lot m. (2). 
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193. — i. A. TENUIFOLlÀ,Crantz .— Armoria lenui folia, L.— Mois- 

sons, vieux murs. — Mai, Septembre. — Partout. — ®. C. C. 

Guichard cite cette espèce sur l’église de Maliot et sur on mnr proche les 
Franciscains ; cette plante si commune aujourd'hui dans tout le departement 
était donc rare h Sens de son temps. 

194. — 2. A. LAXA, Jord. — Lieux secs, murs. — Mai, Septembre. 

— Partout. — ®. A. C. 

L’Als. sktacea, Mért et Koch. (Arenaria setaeea, Thuill.) est indiquée 
par Mérat dans les terres sablonneuses. La localité précise n'est pas indiquée 
et nous n’avons jamais trouvé cette espèce. 

un. abemaau (l. gen. n. 774.) 


, < Feuilles inférieures pétiolées A. trinervia. (3). 

I Feuilles toutes sessiles 2 

a t Capsule ovale conique A. Leptoclados. (1). 

(Capsule globuleuse A. terpyllifolia. (2). 


195. — 1. A. LEPTOCLADOS, Guss. — Lieux pierreux, vieux murs. 
— Mai, Septembre. — Calcaires. — ®. C. C. 

496. — 2. A. SERPYLLIFOLIA, L. — Sur les murs, dans les champs, 
les bois. — Mai, Septembre. — Partout. — ®. C. 

197. — 3. A. TRINERVIA, L. — Mœringhia trinervia , Koch. - 

Lieux ombragés, humides, Lindryî Toucyl etc. — Mai, Sep- 
tembre. — Sables. — ®. A. C. 

UT. MŒ 1 VCHIA. (Ehrb. Beitr. zur Naturk.) 

198. — 4. M ERECTA. Ehr. flor. der Wet. — Mœnchia qualemella. 

Ehrh.; Sagina erecla , L. — Bruyères sèches, Perrigny 1 
Charbuy ! Appoigny ! — Avril, Mai ! — Sables. — ®. A. C. 


u. CERASfUJiM. (l. gen. n. 585.) 

, ( Pétales beaucoup plus longs que le calice 2 

l Péiales plus courts que le calice ou le dépassant à peine. . . 3 

( Pétales profondément bipartits; feuilles cordiformes ovales. . 

2 j C. aquaticum. (6). 

(Pétales bifides ; feuilles linéaires. ... C. arvense. (5). 

o / Pédicelles plus courts que les bractées. Ç. glomeratum. (2). 
t Pédicelles plus longs que les bractées 4 

• 

a t Etamines et pétales ciliés. ... C. brachypetalum . (3). 
(Etamines et pétales glabres 5 

5 /Sépales aigus C. obscurum . (4). 

( Sépales obtus triviale (1). 
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199. — 1. C. TRIVIALE, Link. — Ceraslium vulgatum, L.; C. vis- 

eosum, Smith. — Champs, prés secs, murs. — Mai, Octo- 
bre. — Calcaires. — *. C. 

200. — 2. C. GLOMERATUM, Thuii. — C. vulgatum , Smith.; C. 

vt3cosum r L. — Lieux cultivés. - Appoigny ! Monéteau ! etc. 
— Mai, Septembre. — Sables. — ®. A. C. 

201. — 3. c. BRACHYPETALUM, Desp. — Côteaux, champs incul- 

tes. — . Mai, Juillet — Calcaires. — ®. C. 

202. — A. C. OBSCURUM, Chaub. — C. glutinosum, Fries.; C. pol- 

lens, Schultz. — Bords des chemins herbeux. — Appoignv i 
Gurgy 1 etc. — Avril, Juin. — Sables et calcaires. — ®. A.C. 

h’ ^i" ^jl^ENSE, L. C . répons , , Mérat. — Champs incultes, 

bords des chemins. — Mai, Juin. — *. C. C. 

20â. — 6. C. AQUATICUM, L. — Myosanthus aquaticus, Desv.; 
MalacMum aqualicum, Fries. — Lieux humides, bords des 
eaux. — Avril, Juin. — V. C. 


Fam. XIII. — ELATINÊES. 

(Elatineæ, Cambess. in Mém. Mus. xviti, 225.) 
i. éuthe. (i^ gen. n. 685.) 

205. — EL. HEXANDRA, D. C. — El. paludosa, a. Sm. — Etang 
de la Marcinerie près Saint-Sauveur 1 — Juin, Septembre! 
— baDies. — R. 

Citée par Mérat sans localité. 

inondé dis iD( ! iqnée P 31, Mérat comme habitant les fossés 

inondes de 1 Aoxerrois. Nous n avons pas rencontré cette espèce. 


Fam. XIV. — LINACÉES. 

(Lineæ, D. C. Prodrom. i, 423.) 

1 (Ç a Ü ce 4 5 sépales entiers. . . ... r,„« m m 

1 Calice à 4 divisions bitrifides * . ’ fladîoia (ii). 

«. uireiu. (i. gen. n. 389.) 

1 f Pleora , rosW, on Maicbe*.' . * galliewm - 3 

: : : : : f-rrTT» . 

Sc. nat. 9 
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q /Fleurs rosées X. tenui folium. (4). 

d ( Fleurs bleues 4 

/ Tige droite; sépales égalant la capsule; plante annuelle. . 

) X. usitatissimuty . (2). 

4 ) Tige couchée; sépales plus courts que la capsule ; plante vi- 
\ vace X. Loreyi. (3). 

206. — 1. L. GALLICUM, L.— Dans les champs, les moissons de la 

montagne du Pont-de-Pierre, versant nord. Flogny, (Juliot) t 
la Puisaie î — Juin, Septembre. — Terrain argileux. — ®. R. 

207. — 2. L. USITATISSIMUM, L. — Çàetlà. — Dans les champs. 

Mai, Août. — ®. 

Volg. lin. 

208. — 5. L. LOREYI, Jord. — Linum montanum, Lor. et auct — 

Côteauxarides. — Saint-Bris! Quennes! Chitry î Irancy! etc. 
— Mai, Juillet. — Calcaires. — 2. A. C. 

209. — 4. L. TENUIFOLIUM, L. — Coteaux herbeux. — Sud. - 

Juin, Septembre. — Calcaires. — 2. C. 

210. — 5. L. CATHARTICUM, L. — Prés, bois, pelouses. — Mai, 

Septembre. — Partout. — ®. C. C. 

U. radiola. (Gm., SysL i, 289.) 

211. — R. LÏNOIDES, Gm. — Linum radiolum , L. — Lieux humi- 

des, dans les bois, les moissons. — Charbuy! Perrigny! La 
Puisaie î — Juin, Octobre. — Sables. — A. C. ’ 


Fam. XV. — BfALVACÉES. 

(Màlvaceæ, Juss. gen. 271, part.) 

. /Calicule à 3 folioles libres Malva. (i) 

} Calicule à 6, 9 folioles soudées à la base. . . Althœa . (ii). 

i. HAiiVA. (l. gen. n. 841.) 

2 /Feuilles supérieures à divisions dépassant le milieu du Limbe. 
\ Feuilles à divisions n'atteignant pas le milieu du Limbe. . . 

| Corolle petite, blanche rosée. . . . M. rotundifoliç. (1) 
2 J Corolle grande, purpurine, devenant bleue par la dessication 
( Jf. sylvestris. (2). 

g / Folioles du calicule, linéaires étroites 

(Folioles du calicule, ovales. 
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malvacées. 


j caulinaires divisées Jusou’à la cAte 

[Feu, lies caulinaires 1 divi^ons^^gnani 


m 


212 . 

213. 

214 . 

218. 

216 . 

217 . 


Jf. italien. (4). 

i atteignant pas la côte. . . 

Î -. M. aleea. (3). 

euilles caulinaires à lobes linéaires oblongs; fleur odorante. 

Feuilles caulinaires à lobes linéaires élrôits^'fl^ramodores’. 
M. laciniata. (6). 

' cotïbrS-ïarOctîbre.' Z P^tïut.’ ® P lf d dé ' 

Vulg. petite mauve. 

~ bre M _ S ïamut T - S, ® L c7 C DanS les cham P s - ~ Mai - Octo- 


Valg. grande mauve ; médicinale. 

Kn^Vboif^'r,,^ D 1 n3 ‘ es P rés . I«s - Forètde Ponli- 

fcf «ÎSSSt îx? - **• s * p “ m ' 

Citée par Guichard dans les bois humides et les haies. 

~ PféS à Th0rigny • , - ,uto ’ 

~~ Au^rre i* n.â^Tr’ L< ~ , Bords des routes, prés, taillis. — 
Mai SeDtemi»» l-Censoir! ! Asnières I Chamou ! Avallon t — 
ai, septembre. — Calcaires et granité. — <D. A, C. 

(Mérat).^ mtülDS ’ ,e Ion # da ruisseau de Saint-Martin à Auxerre 

~ Mai M Sep A temb?e TA Z D s^ le 7^ a ^ jjf haie3 ‘ ~ Perri ^ ! ~ 

J : * 

tt. althæa. (l. gen. n. 839 .) 

I F Toum ^ n,euses bIanchâtres ; pédoncules plus 

Juin; SepteS-i'. 7eu Li C UX hUmides ’ P^s. - Toucy! 

__ Gnichard ’ comme 
chamn/ 11 ^^ 1 '^’ L ‘ Dans les haies, sur les bords des 
__ M p . ’J^ S coteaux. — Auxerre 1 Venoy ! Saint-Bris ! etc. 
Mai, Septembre. - Calcaires. — ®. A. R. 
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Fam. XVI. — TILI AGEES. 

(Tiliaceæ, Juss. gen. 289 ) 
i. tiua. (i*. gen. n. 660.) 

i Feuilles pubescentes dans toute rétendue deleur surface infé- 

, ) rieure 2 

1 f Feuilles velues en dessous seulement dans l’angle de ramifi- 
\ cation des nervures principales. . . T. parvifotia. (1). 

I Bractées pubescentes n’atteignant pas la base du pédoncule. 

T. grandi folia. (2). 

Bractées glabres décurrentes jusqu’à la base du pédoncule. 
T. corallina. (3). 

220. — 1. T. PARVIFOLIA, Ehrb. — T . sylvestris, Desf.; T. micro- 
phylla , Vent.; T . europœa , g. L. — Bords du Cousin (rive 
droite) entre Avallon et Pont-Aubert î — Juin, Juillet. — 
Granité. — R. Spontané. 

Planté çà et là dans. les avenues. 

221. — 2. T. GRANDIFOLIA, Ehrb. — T. platyphyllos , Scop. - 
T. mollis , Spach. — Dans les bois l forêt de Frétoy. — Mailly- 
Château. Merry. Saint-Moré (Sagot in Boreau). — Juin, 
Juillet. — Calcaires. 

Les promenades publiques, les avenues sont spécialement plantées de cette 
espèce. Une espèce voisine, le tilia argentea, Desf., se trouve dans la conr 
du presbytère de l’église Samt-Pierre à Auxerre.' 

222. — 3. T. CORALLINA, Sm. — Dans les bois.— Merry-sur-Yonne. 
Mailly-Château (Sagot in Boreau). — Juin, Juillet. — Calcai- 
res. — R. 


Fam. XVII. — HYPERICINEES. 



(Hypericineæ, D. C. fl. Fr. éd. m, iv, 860.) 

Le genre Androsæmüm qui figure le premier dans la famille des Hypérici- 
nées tfest point représenté dans notre catalogue. _ _ . . . îc 

L’A. officinale est signalé par Guichard comme abondant dans les dois 
de Maillot et rare ailleurs. Mérat le cite aussi dans les bois de çnarDay, 
mais pour notre compte personnel, nous ne l’avons rencontré nulle pan « 
nous croyons qu’il a disparn. 


Fleurs présentant entre chaque faisceau d étamines une écaille 
hypogyne jaune, pélaloïde, apprimée sur l’ovaire. E Iodes, (n) 
Fleurs dépourvues d’écailles hypogynes pétaloïdes. . • • 
Hypericum. (i). 


i. hypericum. (u. gen, n. 902.) 


1 




t Sépales à bords ciliés glanduleux. 

{ Sépales non ciliés glanduleux . t 


5 

2 


Digitized by LjOoq le 



HYPÉRIC1NÉES. 


123 


o { Tiges faibles et étalées sur la terre. . . E. humifutum. «). 
( Tiges dressées 

-V 

f Sépales obtus ; feuilles presque dépourvues de points trans- 

3 J lucides if. quadrangulum. (2). 

(Sépales aigus; feuilles parsemées de points translucides. 

. (Tige à deux lignes peu saillantes. . . H.perforatum . (3). 
(Tige à quatre lignes très-saillantes. . H. tetrapterum. (1). 

5 ( Plante velue ...... H. hirsutum. (8); 

(Plante glabre 

( Sépales ovales obtus if. pulchrum. (6). 

(Sépales lancéolés linéaires 

Tige presque nue au sommet; feuilles ovales 

- H. montanum. (7) 

' Tige feuillée jusqu’au sommet ; feuilles linéaires . . . . 

H. linearifolium (5). 


3 

4 

8 

7 


223. — 1. H. TETRAPTERUM, Fries. — H. quadrangulare , Smith. 
— Bords des fossés, des ruisseaux, dans les bois, les prés. 
— Juin, Septembre. — Partout. — 3*. C. 


224. — 2. H. QUADRANGULUM, L. — H . dubium, Leers. — Lieux 
frais, couverts. — Environs de Sens, Juliot! — Juillet, Août. 
— Calcaires. — R. 


Mérat cite cette espèce sans indication de localité et Guichard dit qu'elle se 
trouve fréquemment sur le bord des ruisseaux ; elle était donc plus commune 
alors qu’auj ourd’bui. 


225. — 3. H. PERFORATUM, L. — Dans les champs, les haies, les 

bois. — Juin, Août. — Partout. — ?. C. C. 

Vulg. millepertuis ; médicinale. 

226. — 4 . H. HUMIFUSUM, L. — Bruyères humides, bois, clairs. — 

Mai, Septembre. — Sables et granité. — 3 e . C. 

227. - 5. H. LtNEARIFOLIUM, Wahl. — Bruyères sèches à Aval- 

Ion 1 — Sud. — Juin, Août. — Granité. — 2. R. R. 


228. - 6. H. PULCHRUM. L. — Bois humides. — Juin, Juillet. — 
Sables. — 2. C. 

Guichard l’a signalée dans les bois de Maillot, Moutard. 


229. — 7. H. MONTANUM, L. — Bois montueux secs. — Saint-Bris ! 

Tanlay ! le Sénonais! — Juin, Août. — Calcaires. — 2. A.R. 

230. — 8. H. H1RSUTUM, L. — Lieux secs ombragés. — Juin, 

Août. — Calcaires. — 2. C. 

L’Hyp. ascyron, L. que nous n’avons jamais rencontré, est cité par Mérat 
dm les bois de Grenon ot de Laborde, près Auxerre. 
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II. elrdes, (Spach., S. àBuff., v, 369.) 

231. — E. PALUSTRIS, Spach. — Hypericum elodes, L. — Lieux 
tourbeux, prairies marécageuses. Charbuy ! Appoigny! 
Branches!-^ Juin, Septembre. — Saoles. — R. 


Fam. XVIII. — ACÉRINÉES. 

(Acerineæ, D. C. Théor. élém, éd. n, 244.) 
i. ACER. (l. gen. n. 1155 ) 

^ i Fleurs en corymbe dressé 

( Fleurs en grappes pendantes. . . A. pseudo-platanus. (1). 

« ( Lobes des feuilles aigus A. platanoïdes. (2). 

i Lobes des feuilles obtus A. campèstré (3). 

232. — i. A. PSEUDOPLATANUS, L. — A . montanum , Dub.— Fré- 

quemment planté sur les routes autour d'Auxerre. — Mai. 

Vulg. Sycomore. Guichard cite le sycomore qui existait à Sens de son 
temps sur la place Saint-Hilaire. 

233. — 2. A. PLATANOÏDES, L. Planté fréquemment sur les 

routes autour d’Auxerre et dans les parcs. — Avril, Mai. 
Vuig, faux platane. Les pédicelles des fruits persistent pendant l’hiver. 

234. — 3. A. CAMPESTRE, L. — Dans les haies, les bois. — Avril, 

Mai. — C. 

Vulg. Erable. 


Fam. XIX. — HIPPOCASTANÉES. 


(Hippocastaneæ, d. C. Théor. élém. éd. n, 244.) 
i. æscuiajs. (L. gen. n. 462.) 

235. — Æ. HIPPOCASTANUM, L. — Fréquemment planté sur les 
routes, les promenades publiques. — Avril, Mai. 

Vulg. Marronnier d’Inde : originaire de l’Asie. 
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Faji. XX. — AMP ÉLIDÉES. 

(Ampelideæ, Kunth, in Humb. et Bonpl. nov. gen. et sp. y, 223.) 
i. vitis. (ii. gen. n. 284.) 

236. — V. VINIFERA, L. — Dans les liaies. — Juin. — Calcaires. 

Il existe dans l’Yonne un nombre asser considérable de plants, qui seront 
le sqjet d’on travail particulier. 


Fam. XXI. — GÉRANIACÉES. 

(Geranaceæ, D. C. Fl. Fr. îv, 838.) 


1 ( 10 Etamines fertiles Géranium (I). 

*5 Etamines fertiles et 5 stériles Erodium. (2). 


v. «eramiijm. (l. spec. n. 956.) 

2 ( Pétales entiers arrondis au sommet 

1 t Pétales échancrés ou bifides 

2 /Feuilles palmatiséquées G . robertianum . (7). 

(Feuilles n’étant pas palmatiséquées. G. rotundifolium. (6) 


Î Feuilles divisées presque jusqu'au pétiole 4 

Feuilles n’atteignant pas ou dépassant à peine la moitié du 
limbe. ....... 6 

4 ( Pédoncules tous uni flores ou la plupart. G. sanguineum . (1). 
(Pédoncules tous biflores 5 


Coques glabres ; pédoncules plus longs que les feuilles. . . 

5 ) G. columbinum. &). 

\ Coques velues; pédoncules plus courts que les feuilles. . . 

( . . . G . dissectum. (3). 

« (Coques glabres .... C. molle (5). 

° [ Coques velues G. pusillum. (4) 

237. — 1. G. SANGUINEUM, L. — Bois montueux. — Saint-Moré ! 

Voutenay! Mailly-Châteaü! — Mai, Septembre. — Calcaires. 

#. R. 

Saint-Bris, Saint-Moré (Mérat). 

238. — 2. G. COLUMBINUM, L. — Chemins herbeux, dans les 

haies. — Mai, Septembre. — Partout. — <D. G. C. 
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239. — 3. G. DISSECTUM, L. — Prés, haies. — Mai, Octobre. — 

®. C. C. 

240. — 4. G. PUSILLUM, L. — Lieux secs, bords des chemins, 

pied des murs. — Mai, Octobre. — Partout. — ®. C. 

241. — 5. G. MOLLE, L. — Chemins herbeux, les haies, les prés. 

— Mai, Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

242. — 6. G. ROTUNDIFOLIUM, L. — Lieux herbeux secs, bords 

des chemins, des champs, des murs. — Mai, Octobre. — 
Partout. — ®. C. C. I 

243. — 7. G. ROBERTIANUM, L. — Lieux frais, dans les haies, les 

bois, pied des murs. — Avril , Octobre. — Partout. — ©. C. C. 1 

Vnlg. herbe à Hobert. 

u. e»odium. (L’Hér. Géran. t. 2. 6.) 

. ( Pétales tachés à la base E. prœtermitsum . (1). 

1 ) Pétales non tachés E . triviale. (2). 

244. — 1. E. PRÆTERMISSUM, Jord. — Erodium cicutarium (auct. 

part). — Dans les champs, bords herbeux des chemins, 
murs. — Mars, Octobre. — Partout. — ®. C. 

245. — 2. E. TRIVIALE, Jord. — Lieux herbeux. — Mars, Octobre. 

— Partout. — ® ou ®. C. 


Fàm. XXII. — OXALIDÉES. 

(Oxàlideæ, D. C., Prodr,, f, 689.) 
i. oiAUS. (l. gen. n. 382.) 

. t Fleurs blanches rosées ; plante acaule. . O. acetosella. (1). 

( Fleurs jaunes ; plante caulescente. ... O. stricta. (2). 

246. — 1. O. ACETOSELLA, L.— Bois humides, vernées. — Lindryl 

Toucy! Avallon! etc.. —Avril, Mai. — Sables, granité, cal- 
caires. — peu C. 

Vulg. alléluia , pain de coucou; bois des Bries, de Looze (Mérat). Pied 
des murs de Saint-Pierre au nord, bois de Venizy (Guichard). 

247. — 2. 0. STRICTA, L. — Lieux cultivés humides. — Saint- 

Georges! — Juin, Octobre. — Sables. — 3 e . A. R. 

Bois des Bries, de Looze (Mérat). 
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Fâm. XXIII. - BAL S AMI NÉES. 

(Balsamineæ, Ricb. Dict. Hist nat. n, 173.) 

i. impatiemh, (l. gen. n. 1008.) 

248. — I. NOLI TANGERE, L. — Rochers ombragés humides. — Sur 
la rive gauche du Cousin, jusqu'à Pont-Aubert! — Juin, 
Août. — Granité. — R. 


F am. XXIV. — RUTACÊES. 

(Rütaceæ, Juss. gen. 296.) 

I. mjta. (l. syst. 1. 637.) 

249. — R. GRAVEOLENS, L. — Berges de l'Yonne, à Monéteau ! — 
Ouest. — Juin, Août. — Calcaires. — ¥. R. 

Vulg. nue , fréquemment cultivée, médicinale, vénéneuse. 


Fam. XXV. — CÉLASTRINÊES. 

(Celastrineæ, R. Brow. gen. rem. 22.) 
i. CTOMYMCja. (l. gen. n. 271.) 

250. — E. EÜROPÆÜS, L. — Dans les haies, les bois montueux. — 
Mai, Juin. — Calcaires. — C. 

Vulg. bonnet carré , fusain. 


Fam. XXVI. - RHAMNÉES 
(Rhamnbæ, R. Brow. gen. rem. 22.) 

i. KHAMiros. (Lam. Dict. iv, 461.) 

. j Feuilles dentées fl. catharticui. (1). 

I Feuilles entières. . R. frangula. (2). 
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251. — 1. R. FRANGULA, L. — Lieux humides des bois. — Mai, 

Juillet. — Partout. — C. C. 

Yulg. Bourdaine. 

252. 2. R. CATHART1CUS, L. — - Haies, bois, bords des eaux. — 
Juin, Juillet. — Granité et calcaires. 

VnJg, Kerprun ; ne se rencontre pas dans les terrains silieeox; médicinale. 


Fam. XXVI. — LÉGUMINEUSES. 

(Pàpilionàceæ, Lin. Ord. nat. 32.) 


c Calice à deux divisions libres; feuilles épineuses. Ulex. (1). 

1 j Calice non divisé en deux lèvres; feuilles non terminées en 

t épine 

2 I Pétioles terminé par une vrille ou un filet 22 

( Pétioles non terminé par une vrille ou un filet 3 

(Légume monosperme, ou divisé en articles transversaux mo- 

3 < nospermes. 4 

I Légumes non divisés en articles transversaux. .... ! 7 

4 c Légume monosperme; fleurs rouges. . Ohobrychis. (xix). 

(Légume polysperme; fleurs jaunes ou rosées 5 

5 r Légume sinué échancré. . . . . . Hippocrepis. (xviii). 

( Légume droit ou arqué non échancré. . 6 


6 ( Légume renflé Coronilla. (xvi). 

t Légume comprimé Ornithopus. (xvii). 

7 ( Tige volubile; carène en spirale. . . . Phaseolus. (xxv). 

I Tige non volubile; carène non contournée en spiràle. . . , 8 

8 f Style filiforme roulé en spirale. , . . Sarothamnus. (iij. 

( Style non en spirale 9 


^ (Feuilles unifoliolées 10 

( Feuilles à plusieurs folioles. 11 

10 ( Calice à 2 lèvres Genista. (iv). 

t Calice à 5 dents Lathyrus (xxiiij. 

,, (Etamines monadelphes, c’est-à-dire toutes soudées. ... 12 
(Etamines diadelphes, 9 soudées et 1 libre 15 


(Calice à 5 divisions linéaires; folioles dentées. Ononis. (vi). 
(Calice à 2 lèyre» ou à 5 dents ; feuilles entières* .... 13 
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( Calice renflé vésiculeux enveloppant le fruit. 

. . . . . V . Anthyllis. (vii). 

Fruit plus long que le calice - lé 

14 t Calice fendu supérieurement jusqu'à la base. Spartium. (iii). 
(Calice à deux lèvres Cytisus. (v). 

K '/Légume à 2 loges Astragalus. (xv). 

0 (Légume à 1 loge 16 

/Légume renflé vésiculeux ColuUa . (xiv). 

I Légume non renflé. 17 

/Feuilles à folioles nombreuses ; arbre épineux 

17 J . . . / . . . Robinia. (xiii). 

t Feuilles trifoliolées ; plante herbacée. ........ 18 

jg /Légume en spirale ou fa Ici forme. . . . Medicago . (viii). 


( Légume droit 


19 


j Légume suborbjculaire ou oblong 20 

* (Légume allongé linéaire. 21 

20 ( Fleurs en têtes ou en épis serrés. . . . Trifolium, (xi). 

1 Fleurs en grappes effilées allongées. . . . Melilotus. (x). 

ni /Légume arqué comprimé Trigonella. (ix). 

1 (Légume droit cylindrique Lotus, fxii). 

22 (Style comprimé canaliçulé inférieurement. . Pisum. (xxii). 

(Style non canalicuié. 23 

/Style filiforme . *24 

16 (Style aplani 1 25 

ai /Dents du calice de la longueur de la corolle. . Ermrn. (xx). 
(Dents du calice plus courte» que la cdrolle.. . Vieia. (xxi). 

or j Pétiole terminé par une vrille Lathyrus (xxiii). 

( Pétiole terminé par un filet court. . . . Orobus. (kxiv). 


i. tiLfiiK. (li. gen. n. £81.) 

Calice velu ; bractées plus larges que la pédicelle 

. U. europœus. (1). 

Calice pubescent; bractées plus étroites que le pédicelle. . 

. . . . . . . . V . Û. nahus. (2). 

253. — 4. U, JSUROPÆUS, L. — Lieux secs, bords des bois. — 

Perrigriy! Bleigny ! Venoy ! Aval ton ! — Janvier, Juin. — 
Sables et granité. — £. A. C. 

Vulg. jonc marin. Très-abondante sur la route de Paris (Guichard.) 

254. — 2. U* NANJÜS, Smith. — Bois et bruyères humides. — Perri- 
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gny! Charbuy ! Branches! Appoigny ! — Juillet, Octobre. — 
Sables. — ¥. A. R. 

Vulg. Bruyère jaune. 

n. #4EOfH,4M!iu8. (Wimmer. Fl. Schles, 278.) 

255. — 4. S. SCOPARIUS,Koch. — Sparlium scoparium, L. ; Cytisus 

scoparius, Linck. — Lieux incultes, bords des chemins. — 
Avril, Juin. — Sables. — ?. C. C. 

VuJg. genêt A balaie. 

ni. 0PAHTIOI. (i*. gen. n. 858.) 

256. — 1. S. JÜNCEUM, L. — Çà et là autour des jardins. — Juin, 

Juillet. — 3 e . 

Vulg. genêt d'Espagne-, cultivée, ornement. 

rr. «emiota. (L. gen. n. 859.) 


, ( Sous arbrisseau épineux G. anglica. (1). 

I Sous arbrisseau non épineux % 

~ i Rameaux comprimés ailés G. sagittalis . (3). 

* 'Rameaux jamais comprimés ailés 3 

« ( Corolle pubescenle soyeuse G. pilota. (5). 

d (Corolle glabre 4 


/ Tige dressée ; pédicelle de la longueur du calice 

a \ • • G. tinctoria . (2). 

) Tige couchée ; pédicelle 3 fois plus long que le calice. . . 

^ •..(?. prostrata . (4). 

257. — 1. G. ANGLICA, L. — Bois et bruyères humides. — Avril, 

Juin. — Sables. — C. 

258. — 2. G. TINCTORIA, L. — Dans les bois, les endroits incultes 

des champs. — Juin, Septembre. — Partout. — C. 

259. — 3. G. SAGITTALIS, L. — Cytisus sagittalis , Koch.— Co- 

teaux arides, bois montueux. — Mai, Juillet. — Sables et 
calcaires. — C. 

Sur les côteaux calcaires, cette plante est plus robuste dans tontes ses par- 
ties ; les rameaux de ta tige sont nombreux, fermes, droits. 

260. — 4. G. PROSTRATA, Lam. — G. halleri , Reyn.; Sparlium 

decumbenSf Durand; Cytisus decumbens^ Walp. — Côteaux 
secs. — Environs de Serrigny (Guérin) ! L'isle-sur-le-Serein 
(Tetrel) ! — Mai, Juillet. — Calcaires. — 9 e . R. 

261. — 5. G. PILOSA, L. — Taillis, côteaux secs, bois. — Appoigny! 

Saint-Bris! Tonnerre! Brion! etc. — Avril, Juin. — Sables 
et calcaires. — ?. A. G. 
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▼. CYTisug. (î* gen. n. 785.) 

. » Fleurs en grappes mulliflores pendanles. C, laburnum. (1). 

1 (Fleurs dressées réunies en tête au sommet des rameaux. . . 2 


a (Tige et rameaux dressés C. capitatus. (3). 

* ( Tige et rameaux couchés C. supinus . (2). 


262. — 4. C. LABURNUM, L. — Çà et là, dans les haies, cultivé 

dans les bois. — Mai. 

Vnlg. faux ébénier. 

263. — 2. C. SUPINUS, L. — Bois montueux, coteaux, bords her- 

beux des chemins, bois. — Mai, Juillet. — Calcaires. — 

A. C. 

264. — 3. C. CAPITATUS, Jacq. — Coteaux secs herbeux, taillis 

à Vireaux î — Est. — Juin, août. — Calcaires. — R. R. 
Fréquemment cultivée comme plante d’ornement. , 

vi. ononis. (l. gen. n. 863.) 


, t Fleurs roses. . 2 

( Fleurs jaunes 3 


( Divisions du calice plus courtes que le fruit 

O. campestris . (2). 

Divisions du calice plus longues que le fruit. ..... 
O. repens. (1). 

« ( Fleurs sessiles O. columnœ. (3). 

* î Fleurs pédicellées. O. natrix. (é). 

265. — i. O. REPENS, L. — O, arvensis , Lam.; O. procurrens, 
Wallr. — Champs incultes. — Juin, Septembre. — Partout. 
— C. C. 

Vulg. arrite-bœuf ; médicinale. 

266. — 2. O. CAMPESTRIS, Koch et Ziz. — O. spinosa, L. — Lieux 
secs, herbeux, incultes. — Chemilly ! Auxerre! — Juillet, Sep- 
tembre. — Calcaires (grève). — 2. A. R. 

267. — 3. O. COLUMNÆ, Ail. — O. parviflora , Lam. — Coteaux 
arides — Auxerre! Coulanges-la- Vineuse 1 Châtel-Censoirî 
le Sénonais! — Sud. — Juin, Août. — Calcaires. — A. R. 

268. — A. O. NATRIX, L. — Coteaux herbeux, bois, bords des 
chemins. — Juin, Août. — Çalcaires. C. 

Guichard cite cette espèce sur les bords du bois de Moutard, exposition 
sud. 
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yu. wniiii. ‘(l, gen. n. 864.) 

269. — 4. À. VULNERARIA, L. — Lieux herbeux incultes, bois, 
haies. — Mai, Juillet. — Calcaires. — 2. C. C. 

viii. MEDiOAttô. fi*, gen. n. 899.) 


. ( Légume épineux, * 5 

1 (Légume non épineux 2 

2 j Légume monosperrae réniforme. ' . . .. if lupulina. (4). 

A \ Légume polysperme, falciforme, en anneau ou en spirale. . 3 

o ( Légume formant 2 tours de spirales. . . if. satina. (1). 

■ ( Légume falciforme ou en anneau 4 

. ( Légume falciforme if. falcata. (3). 

4 (Légume formant 1 tour de spirale. . . . M. media. (2). 

{ Plante glabre ou ne présentant que quelques poils longs. • 

if. mandata. (5). 

Plantes velues à poils courts M. minima (6). 


270. — 4. M. SAT1VA, L. — Cultivée partout — Juin, Septembre. 
— 2. C. 

Vulg. luzerne. 

274. — 2. M. MEDIA. — Lieux incultes, bords des chemins, haies. - 
Juin, Août. — Calcaires. — 2. A. C. 

272. — 3. M. FALCATA, L. — Lieux secs, vieux murs. — Juin, Oc- 

tobre. — Calcaires. — C. . . 

273. — 4. M. LUPULINA, L. — Dans les prés, les chaipps, sur les 

chemins. — Mai, Octobre. — Partout. — ® ou ©. C. C. 
Vulg. Lupuline ; cultivée. 

274. — 3. M. MACULATA, Wild. — M. arabica, Ail. — Dans les 

prés, pied des murs. — Mai, Juillet. — Partout;. — ®. C. 

275. — 6. M. MINIMA, Lam.— Coteaux arides. — Saint-Bris! Mailly- 

Château ! — Mai, Juillet. — Calcaires. — ®. A. C. 

Le MEDJCA60 RiGiDüLA, L., cité dans les haiey du chemin de César, an 
midi, (Guichard) n’a pas été retrouvé dans l’Yonne. 

ix. tmgomella. (l. gen. n. 898.) 

276: — 4. T. FOENUM GRÆCUM, L. — Dans les champs. — Juin, 
Juillet. — (D. 

Cultivée en grand, fourragère. 

x. iielilotcts. (Tournef. Inst. t. 229.) 

, j Fleurs blanches M. alba. (3j. 

1 t Fleurs jaunes 2 
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2 (Légume glabre. . M. arvenni. (I). 

(Légume pubescent M. altissima. (2). 


277 . - 1. M. ARVENSIS, Wal. — M .. officinal^ , Lam. — M. ko - 

chiana , D. C. — Dans les prairies artificielles, bords des 
chemins. — Juin, Septembre. — Partout. — ©. C. Ù. 

Vulg. Mélilot ; médicinale. 

278 . — 2. M. ALTISSIMA, Thuil. — M. officinale (auct.) ; M. ma • 

crorhiza , Gr. et God. — Lieux frais, dans les baies, les bois, 
les prés. — Juillet, Septembre. — Aliuvions. — <D. C. C. 

279 . — 3 . M. ALBA, Ders. — Meli lotus vulgaris, W.; M. Imcantha , 

Koch. — Lieux herbeux, incultes; Sens. — (Jutiot) t — Juillet, 
Août. — Calcaires. — ®. R R. 


u. trifolium. (Tournef., Inst. t. 228.) 

! (Fleurs jaunes. ... . . . . . . . . . . . 

t Fleurs purpurines, roses, blanches ou d’un blanc jaunâtre. 

2 /Calice fructifère vésiculeux réticulé. T fr agi fèrum. { 11). 

( Galice jamais vésiculeux à la maturité du fruit 

3 / Calice glabre. 

( Calice velu au moins sur les dents 

4 ( Fleurs d’un blanc jaunâtre T. ochroleucum. (8). 

t Fleurs rouges, roses ou blanches 

5 ( Fleurs en épis cylindrique 

1 Fleurs en tête arrondie 

3 (Folioles linéaires ou oblongues. 

i Foliotés arrondies et en cmur 

7 (Fleurs d’un rouge vif. T. incarnatum. (2). 

(Fleurs d’un rose pâle T. molinerii. (3). 

Tiges ei feuilles glabres; calice à division inférieure deux fois 
g plus longue que les supérieures. . . . T. rubens (1). 

(Plantes pu descentes ou velues ; divisions du calice à peu près 
v égales 


r Dents du calice de la longueur de la corolle 

9 J T. arenivagum. (6) 

'Dents du calice beaucoup plus longues que la corolle. . 

Î Dents du calice dépassant deux fois la corolje. T. arvense (4) 
Dents du calice, ne dépassant pas deux fois la eorolle. „ , t 
T. agrestinum. (5) 

! F leurs en tête, portées par des pédoncules distincts. . . 

. . ...... * . .. . - . u . 2\ montanum. (14) 

Fleurs en tête sessiles à l’aisselle des feuilles 
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12 j Têtes de fleurs placées le long de la tige. . T. scabrum . (7). 
t Tètes de fleurs placées au sommet de la tige ou des rameaux. 


13 f Calice pubescent. T. praiense. (10). 

I Calice glabre T. medium . (9). 

14 4 Tige rampante radicante. T. repen t. (12). 

( Tige dressée non radicante T. élégant . (13). 

I Stipules supérieures courtes et ovales 16 

! Stipules allongées lancéolés aigues. . . T. aureum . (15). 

( Fleurs d’un beau jaune d’or. ..... T. patent . (19) 
t Fleurs d’un jaune pâle. 17 

i Capitales composés de plus de 20 fleurs 18 

f Capitules composés au plus de 15 fleurs; T. procumbent. (18). 

! Pédoncules égalant les feuilles ou les dépassant très-peu. . 
T. campettre. (16). 


( Pédoncules dépassant les feuilles. T. pteudo procumbeut. (17). 

280. — 4. T. RUBENS, L. — Lieux secs; bois montueux, coteaux.— 
Saint-Bris î Saint-Cyr! Irancy! Tonnerre! Ancy-le-Franc! 
Cruxy ! etc. — Juin, Juillet. — ¥. A. C. 

284. — 2. T. INGARNATUM, L. — Bords des chemins, dans les 

champs, çà et là. — Mai, Juillet. — Sables. ®. A.C. 

Vulg. trèfle incarnat ; cultivé en grand. 

282. — 3. T. MOLINERII, Balbis. — T. incarnatum, Var. (auct).- 

Prairies artiflcielles, prés. — Mai, Juillet — Sables. — ®. 
peu C. 

283. — 4. T. ARVENSE, L. — Dans les champs, les bois clairs, les 

bruyères sèches. — Juin, Septembre. — Sables. — ®.C.C. 

28 A. — 3. T. AGRESTINUM, Jord. — Lieux incultes, bords des 
chemins. — Juillet, Septembre. — Sables et calcaires. — 

(D. C. 

285. — 6. T. ARENIVAGUM, Jord. — Lieux secs, bords des bois, 

des chemins. Juin, Septembre. — Sables et calcaires , 
(grèves). C. 

286. — 7. T. SCABRUM, L.— Pelouses arides des côteaux.— Saint- I 

Moré ! — Mai. — Calcaires. — ®. R. 

287. — 8. T. OCHROLEUCUM, L. — Lieux frais, taillis, prés, pâtu* j 

rages, bords des bois. — Juin, Juillet. — Partout. — 9. C.C. 

288. — 9. T. MEDIUM, L. — T . flexuosum, Jacq.; T. alpettrty 

Dub. — Lieux secs, herbeux, prés, bois. — Juin, Août — 
Calcaires et sables. 9. C. 

289. — 40. T. PRATENSE, L. — Prés, bois, bords des chemins, des 

eaux. — Mai, Septembre. — Partout. — y. C. C. , 
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290. ~ 41. T. FRAGIFERUM, L. —Bois, pelouses, chemins her- 

beux. — Juin, Septembre. •— Partout. — ?. C. C. 

291. — 42. T. REPENS. L. — Dans les prés, bords herbeux des che- 

mins, des routes. — Mai, Septembre. — Partout. 2. C. C. 

292. — 13. T. ELEGANS, Savi. — Lieux frais, bois, talus des fossés. 

-Saint-Georges! Perrigny ! Auxerre! L’Isle-sur-Sereinî 
— Juin, Septembre. — Sables argileux. — A. fc. 

293. — 14. T. MONTANUM, L. — Prés humides vers le moulin, à 

Baon! — Mai, Juillet. — Calcaires. — R. 

294. — 13. T. AUREÜM, Poil. — T, agrarium , W. Schreb., D. C.; 

Duby , Rock. — Prés et bois secs. — (Avallon. Saint-Sauveur. 
(Boreau). Saint Bris! dans le bois de Senois. — Sud. — 
Juin, Juillet. — Calcaires. — ©. R. 

295. — 16. T. CAMPESTRE, Schreb. — T. agrarium , Poil. Wild.; 

T . procumbens , a majus , Koch. — Moissons, bois clairs. 
— Juin, Octobre. — Sables. — ®. C. 

296. — 47. T. PSEUDO-PROCUMBEN3, Gmel. — T. procumbens b . 

minus , Koch. — Lieux secs, herbeux. — Mai, Juin. — 
Sables et calcaires. — ®. C. 

297. — 18. T. PROCUMBENS, L. — 7\ minus , Smith ; T. tfoWum, 

Abbot.; T. filiforme , Schreb. — Dans les prés, sur les pe- 
louses, champs en friches. — Mai, Juillet. — Partout. — 
®. C. 

298. — 49. T. PATENS, Schreb. — T. aureum, Thuil.; T. pari - 

siense , D. C.; T. spadicum, Dub. — Prés humides. — Mai, 
Août. — Partout. — ®. C. C. 

xii. lotus, (u. gen. n. 897, part.) 

| Pédoncule portant de 8 à 12 fleurs ; calice à divisions étalées 


1 < avant la floraison L. uliginosus. (3) 

(Pédoncules à 1 à 6 fleurs; divisions du calice dressées. . . 2 

o (Pédoncule portant 1 à 3 fleurs L. diflusus . (4). 

t Pédoncule portant 4 à 6 fleurs 3 

o (Folioles et stipules obovales. . . . L, corniculatus. (1). 

d (Folioles et stipules linéaires. .... L. tenuifolius. { [2). 


299. — 4. L. CORNICULATUS, L. — Champs en friches, lieux her- 

beux. — Mai, Octobre. — Partout. — y. C. C. 

300. — 2. L. TENUIFOLIUS, Reich. — Lotus corniculatus tenuifo- 

lius, L.; L. tenuis, Kit — Prés humides, çà et là. — Mai, 
Septembre. — Alluvions. — A. C. . 

Sc. nat. 10 


Digitized by LjOoq le 



1$Ô FLORE DE L’YONNE. 

501. — 5. L. ULIGINOSUS, Schk. — Lotus major, Smith. — Litfft 

tourbeux et marécageux. — Juillet, Septembre. — Sables. 
— C. 

502. — 4. L. DIFFUSUS, Solander. — Lieux humides. — Flognyl — 

Mai, Septembre. — Alluvions. — ®. R. 

Le Galbga opficinalis, L.. est cité par Mérat snr le bord des prés, sans 
désigner de localité ; nous ne l’avons pas retrouvé. 

xrn. îkoBiHA. (ii. gen. n. 879, part.) 

505. — 1. R. PSEUDO- ACACIA, L. — Cultivé partout, naturalisé 
dans les bois. — Mai, Juin. 

Bois dur et estimé, on l’emploie à faire des pienx, des échalas. 

X1 T, colutea. (e. gen. n. 880, part.) 

504. — 1. C. ARBORESCENS, L. — Dans les bois, les haies. — Au- 
xerre! (Avallon, Boreau). — Juin, Juillet. 

Vulg. baguenaudier ; Mérat le cite dans le bois du Bouchât à Saint-Bris. 

XV. AgrtntA&ALtJS. (li. gen. n. 892, part.) 

. f Fruit hérissé ovoïde renflé noir à la maturité. A. cicer . (î). 

1 t Fruit glabre allongé et arqué. ... A. glycyphyllos. (I). 

508. — i. A. GLYCYPHYLLOS, L. — Dans les prés, les bois, les 
haies, sur les chemins herbeux. — Juin, Septembre. — 
Calcaires. — 2. C. 

306. — 2. A. CICER, L. 7- Dans les moissons. — Courson! (Serri- 

gny ! Guérin). — Ouest. — Juin, Août. — Calcaires.— *. R* 

xvi. coROWiiÆA. (e. gen. n. 883, part.) 

, j Fleurs jaunes C. minima. (2). 

1 f Fleurs blanches rosées G. varia (1). 

307. — 1. C. VARIA, L. — Dans les bhamps, leB haies, les lieux 

stériles. — Juin, Août. — Calcaires. — C. 

508. — 2. C. MINIMA, L.— Coteaux herbeux, clairières des bote. -- 
Auxerre! Saint-Bris! Coulanges! Tonnerre! le Sénonais! 
— Mai, Juillet. — Calcaires. — V. A. C. 

xvii. onmTHOPUS. (l. gen. n. 884, part.) 

I Fruit comprimé arqué, terminé par une pointe crochue. . . 

O. comprestus^ (1). 

Fruit oeu comprimé, non terminé par une pointe crochue. 

. . * O. perpusillus . (2). 
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309. — 1. COMPRESSUS, L. — (Bruyères de Charbuÿ ! Grenet). — 

Sables. — ®. R. R. 

310. — 2. O. PERPÜSILLÜS, L. — Dans les champs, les clairières 

dos bois. — Mai, Septembre. — Sables et granité. — ®, C. 

xviii. hippocrepis. (l. gen. n. 885.) 

311. — i. H. COMOSA, L. — Bords des chemins, des bois. — Mai, 

Juillet. — Calcaires. — ?. C. 

Je pense que la plante trouvée par Guichard, sur les bords des bois de Mail- 
lot et Moutard, et décrite par lui, sous le nom de Lotus erucaphyllos qui non 
est colutea minima, se rapporte b cette espèce. 

XIX. ozvobrychis. (Tournef. inst. t. 211.) 

f Divisions du calice dps jeunes fleurs dépassant la corolle. . 

• t O. collina. (2). 

Divisions du calice des jeunes fleurs ne dépassent pas la co- 
rolle • a saliva. (1). 

312. — 1. O. SATIVA, Lam. — Hedysarum onobrychis, L. — Clai- 
rières des bois, côteaux calcaires. — Mai, Juillet. — Cal- 
caires. — 3 e . C. 

Cultivée partout en prairies artificielles. Yulg. sainfoin. 

313. — 2. O. COLLINA, Jord. — Dans les bois, sur les côteaux. 
— (Andrye, Sogot in Boreau). — Juin, Juillet. — Calcaires. 
— *. R. 


xx. esrvum. (e. gen. n. 874, part.) 


1 j Légume hérissé . hirsutum. (2). 

' Légume glabre 2 

2 [Feuilles pubescentes; fruit court, E. lens. (1). 

( Feuilles glabres ; fruit allongé E. ervilia . (3), 


314. — l. E. LENS, L. — Subspontanée dans les moissons. — Juin, 

Juillet. — Sables. — ®. 

Yulg. lentille ; cultivée en grand ponr ses graines; alimentaire. 

315. — 2. E. HIRSUTUM, L. — Lieux cultivés, haies. — Mai, Sep- 

tembre. — Partout. -7 ®. G. 

Principalement dans les sables. 

E. ERVILIA, L. — Vicia ervilia , YVild. Dans les moissons, 
V| ^iAûiërrel Yal-de-Mercy ! — Juin, Juillet. — Cal- 
l 'mm. — <s>.- peu c. 
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m. vicia» (Tourner, inst. t. 221.) 


Î Fleurs portées sur un long pédoncule 2 

Fleurs axillaires, sessiles, ou portées sur une pédoncule plus 
court que les fleurs 5 

2 j 1 à 4 fleurs au sommet des pédoncules. F. letrasperma (1). 

J Plus de 4 fleurs au sommet du pédoncule 3 

« j Etendard rétréci au-dessus du milieu. . . F. varia. (4). 

( Etendard rétréci au milieu ou au-dessous 4 


. fEtendrrd rétréci au milieu F. cracca. (2). 

\ Etendard rétréci au-dessous du milieu.. F. teüuifoha . (3j. 


5 j Fleurs jaunâtres. 6 

l Fleurs purpurines ou bleuâtres ou blanches.. ..... 7 


6 ( Fleurs solitaires ou géminées; légumes hérissés. F. lutea. (11). 

( Fleurs en petites grappes : légumes glabres. V.sœpium. (12). 

7 ( Folioles larges ; Fleurs blanches tachetées de noir.F./a6a.(13). 

t Folioles petites ovales ou linéaires 8 


8 i Fleurs en petites grappes F. sœpium. (12). 

I Fleurs solitaires ou géminées 9 


g {Légumes glabres; graines cubiques. . F. lathyroïdes. (10). 
t Légumes pubescents dans leur jeunesse ; graines arrondies. 10 


I Toutes les feuilles obovales, écbancrées, mucronées. . . . 

F sativa. (5). 

Folioles supérieures oblongues ou linéaires, non échancréesau 
sommet 11 


J Folioles des feuilles supérieures, aigues au sommet. ... 12 

11 < Folioles des feuilles supérieures, tronquées au sommet. . . 13 

{ Etendard rosé à r extérieur ; calice fendu par le développement 

du fruit F. forsteri (6). 

Etendard rouge foncé; calice non fendu. • F. bobartii. (8). 


{ Folioles supérieures linéaires très-étroites. F. uncinata . (9). 
d l Folioles supérieures oblongues. ... F. segetalis . (7). 

317. — 1. V. TETRASPERMA, Mœnch. — Ervum tetraspermum , L. 

— Lieux cultivés. — Juin, Septembre. — Partout. — C. 

318. — 2. V. CRACCA, L. — Cracca major , Grenier et God.— 

Prés, bois, prairies artificielles. — Juin, Septembre. — Cal- 
caires. — G. 

319. — 3. Y. TENUIFOLIA, Roth. — Dans les haies, les prés, lieux 

herbeux des coteaux. — Auxerre ! — Juin, Septembre. — 
Calcaires. — A. R. 
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320. — 4. V. VARIA, Host. — V. villosa g labres cens (auct.) — 

Moissons. — Saint-Georges ! Perrignyî Appoigny! etc.— r 
Mai, Septembre. — Sables. — ® ou ®. peu C. 

321. — 5. y. SATIVA, L. — Dans les prés, les champs en friches. 

— Mai, Septembre. — Partout. — ®. C. 

Vulg. vosce ; cultivée, alimentaire. 

322. — 6. V. FORSTERf, Jord. — Lieux herbeux incultes, taillis, 

bords des bois, à Perrignyî — Mai. Juillet. — Sables argi- 
leux. — ®. R. 

323. — 7. V. SEGETALIS, Thuil. — V. angustifolia, a. Koch. — 

Dans les moissons. — Juin, Juillet. — ®. C. 

324. — 8. V. BOBARTII, Forster. — V. nigra , Duby.; V angusli - 

folia , Roth. — Lieux secs, dans les taillis, bords des bois. — 
Mai, Juillet. — Sables et calcaires. — ®. A. C. 

325. — 9. V. UNCINATA, Desv. — Lieux secs, taillis, bords des 

bois. — Seignelay! Chemilly! Monéteau ! — Mai, Juin. — 
Sables. — ®. peu C. 

326. — 10. V. LATHYROIDES, L. — Ervum soloniense , L. Duby. 

Lieux herbeux, incultes. — Appoigny 1 Charbuy! — Avril, 
Mai. — Sables. — ®. A. R. 

327. — il. V. LUTEA, L. — Moissons. — Auxerre! Saint-Georges 1 

Appoigny î etc. — Mai, Septembre. — Sables. — ®. A. C. 

328. — 12. V. SÆPIUM, L. — Dans les haies, les bois, les buissons 

des coteaux. — Mai, Juillet. — Calcaires. — C. 

Dans les endroits ombragés, humides, les fleurs sont blanches : fies La 
Rupelle ; Sainte-Nitace, à Auxerre. 

329. — 13. V. FABA, L. — Faba vulgaris , Mœnch. — Naturalisée 

çà et là, autour des habitations. — Juin, Août — ®. 

Vulg. Fève ; cultivée, alimentaire. 


x.xn. pisvtm. (i* Tourner, inst. t. 215.) 

. r Fleurs blanches P. sativum. (2)/ 

t Fleurs rouges ou violettes 2 

a ( Etendard bleuâtre ou violet P. arvense. (1). 

A (Etendard rose. P. elatius (3). 

330. — 1. P. ARVENSE, L. — Çà et là dans les champs. — Juin, 
Août. — ®. 

Vulg. pote de pigeon ; cultivée rarement. Dans les baies, h Villeroy (in 
Guichard). 
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331. — % P. SAT1VUM, L. — Çà et là dans les champs, bords des 

chemins. — Mai, Juin. — 

Vulg. petit pois ; cultivée en grand à Appoigny, Gurgy; alimentaire. 

332. — 3. P. ELAT1US, M. B. — P. eldtum , D. C. — Prairies artifi- 

cielles. — Mai, Juillet. — Partout. — C. 


xxiii. LATHYMJS. (i*. gen. n. 872.) 


t Feuilles à rachis dépourvu de folioles. 
{ Feuilleo de 1 à 4 paires de folioles. . . 


/ Fleurs jaunes ; stipules très-amples foliacées sagiltées. . 

J L. apkaca. (1) 

j Fleurs roses; stipules très-petites, rachis allongé élargi simu- 
lant une feuille entière I. nissolia , (2) 




( Pédoncules portant 1 à 3 fleurs 

t Pédoncules portant plus de 3 fleurs 

S Pédoncule muni d'un filet grêle qui fait paraître la fleur comme 

latérale 

Fleur terminale 


ï Pédoncule coùrt L. sphœricus. (3). 

5 ] Pédoncule allongé égalant ou dépassant la feuille. . . . 
( £. angulatus. (4) 

< Légume hérissé ; pédoncule portant 1 à 3 fleurs. L. hirsutes. (6) 
0 l Légume glabre ; pédoncule uniflore 

/ Légume & bord supérieur offrant 2 ailes membraneuses; fleurs 

» ) souvent blanches . I. sattvus . (5) 

1 Légume à bord supérieur étroitement brodé; fleurs rouges. 

\ Z. eicera. (6) 

... Z. pratensis. (9 y 


8 i Fleurs jaunes 

° (Fleurs roses ou bleuâtres.. 

9 | Tige anguleuse non ailée Z. tuberosUs. (8) 


10 


[ Tige ailée membraneuse.. 

f Ailes desrpétiolçs* plus étroites que celles de la tige ; pédoncule 
dépassant & peine la feuille ; fleurs roses bleuâtres. . . 

. . . . . ... I. sylmstris. (10) 

) Ailes des pétioles, égalant celles de la lige; pédoncule dépassant 
beaucoup la feuille ; fleurs grandes d’un beau rose. . . . 

Z. latifolius. (Il) 


10 


333. — 4. L. ÀPHACA, L. — Champs en friches, moissons, prés. — 
Mai, Juillet — Partout. — ®. C. 


334. — 2. L. NISSOLIA, L. — Lieux humides, . moissons, taillis, 
bords des bois. — Perrigny ! SainMieorges î Villeneure-Saint- 
Salvest Héry! — Mai, Juillet. — Sables. — <2>. peu C. 
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555 , _ 5 . l. SPHÆRICUS, Retz. — L. angulatus , Chaub. — Dans 
les moissons à Toucy. — Mai, Juillet. — Sables. — ®. R. 

336. — 4. L. ANGULATUS, L. — L . hexaedrus , Chaub. — Bords 
des champs à Saint-Georges t Mai, Juillet. — Sables. — 
®. A. R. 

Nous rapportons h cette espèce, la gesse 2) feuilles capillaires à frnits an- 
guleux, indiquée par Mérat, dans les bois, les buissons, les friches. Guichard 
la note aussi dans les moissons du Sénonais à Cui et Evry. 

557 . __ 5 . l. SATIVUS, L. — Çà et là, dans les champs. — Mai, 
Juillet. — <S>. 

Vulg. pois gras, pois carré. Cultivée. 

338. — 6 . L. CÏCERA, L. — Çà et là, dans les moissons, les champs 

en friches. — Mai, Juillet. <S>. 

Vulg. getce; cultivée. 

339. — 7. L. HIRSUTUS, L. — Dans les moissons. — Juin, Septem- 

bre. — Sables. — ®. C. 

340. — 8 . L. TUBEROSUS, L. — Lieux cultivés, vignes, prés. — 

Juin, Août. — Sables et calcaires argileux. — C. 

Vulg, martusiot. 

344 . — 9 . l. PRATENSIS, L. — Lieux humides, prés, haies. — 
Juin, Août. — Partout. — 2 . C. C. 

342. — 10. L. SYLVESTRIS, L. — Lieux secs, buissons, bois. — Au- 
xerre! Saint-Bris! Venoyl Joignyt etc. — Juin, Septembre. 
— Calcaires. — peu C. 

Bois de Saint-Pierre, de Maillot (Guichard). 

243. — 11. L. LATLFOLIUS, L. — Haies des vignes. — Auxerre, à 
gauche de la route d’Egriselles! — Juin, Septembre, r— Cal- 
caires. — R. R 
Cité aussi dans les haies par Mérat. 

Le lat. palustris, L., est cité par Mérat dans les bois humides, sans dé- 
signation de localité ; nous ne l’avons jamais rencontré. 

xjuw. OR«Bti§. (l. geo. n. 871.) 

344. — 1. 0. TUBEROSUS, L. — Lathyrus macrorhyzus> Wim. — 

Dans les bois. — Avril, Juin. — Partout. — C. 

Mérat, dans son' histoire des plantes des environs d’Auxerre, indique les 
orobas niger, sylvaticus et veraus de L. 

xxv. PHASEOLiis. (l. gen. n. 866 .) 

345. — 1. P. YULGARIS, L. — Juin, Août. — Partout. — ®. 

Vulg. haricot ; cultivée en grand; alimentaire. 
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Fam. XVIII. — ROSACÉES. 


(Rosaceæ, Jus. geo. 354, 336, 340.) 


j ( Enveloppe florale non pétaloïde 2 

( Fleurs munies d’un calice et d une corolle colorée pétaloïde. 4 

2 < Feuilles simples palmées Alchemilla. (xi). 

1 Feuilles composées imparipinnées 3 

( 4 Etamines; fleurs hermaphrodites. . . Sanguisorba. (i il). 


i Stipules libres ; arbrisseaux ou arbres quelquefois pourvus 

4 J d’épines, mais jamais d’aiguillons. ...... . 5 

J Stipules plus ou moins adhérentes au pétiole; plantes herba- 

\ cées ou arbrisseaux munis d'aiguillons. (Rosées). ... 15 

5 ( Ovaire libre (Amygdalées) 

l Ovaire soudé avec le calice (Pomàcées) . ! 9 

6 ( Fleurs en fascicules corymbiformes Prunus . (iii). 

(Fleurs solitaires ou géminées ’ 7 

7 i E! enrs , r ? ses Persica (ii). 

( Fleurs blanches 

8 ( Noyau marqué de fissures étroites . . . Amygdalus. (i). 

(Noyau lisse Prunus, (iii). 

g 1 Fruits à noyaux 10 

. (Fruits à pépins. n 


10 j Fleurs en corymbes ; 2à3 noyaux . . . Cratœgus (xv). 
* Fleurs ordinairement solitaires; 5 noyaux. Mespilus (xvii). 


,, ( Pétales lancéolées ; petit arbrisseau. . . Amelanchier . (xvi). 

( Pétales suborbiculaires ; arbres souvent élevés 12 

12 ( Calice à divisions foliacées ; fruit cotonneux. Cydonia . (xviii). 
(Calice à divisions courtes; fruit non cotonneux 13 


l3 ( Fleurs en corymbe ramifié Sorbus. (xxi). 

( Fleurs en fascicules non ramifiés 14 


Î Fruit atténué à la base; styles libres. . . . Pyrus. (xix). 
Fruit profondément ombiliqué à la base; styles soudés à la 
base Malus, (xx). 

15 / Fleurs en épis allongé Agrimonia (x), 

(Fleurs non disposées en épis 16 

16 ( Calice dépourvu de calicule 1? 

10 ( Calice muni d’un calicule. f 19 
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17 t Tige sans aiguillons Spirœa. (iv). 

(Tige munie d’aiguillons 18 

18 (Carpelles renfermés dans le tube du calice . Rota, (xiv). 
l Carpelles non renfermés dans le tube du calice. Rubus. (vi). 

19 ( Style terminal, genouillé, très-long Geum. (v). 

(Style latéral 20 


20 ) £ leurs rouges Comarum. (viii). 

(Fleurs jaunes ou blanches • 21 

oi ( Fruit charnu, succulent Fr ag aria . (vii). 

\ Fruit sec Potentilla. (ix). 


i. AMYCiDALVS. (l. gen. n. 619.) 

346. — 1. A. COMMUAIS, L. 

Cultivée çà et là ; vulg. amandier. Comestible; médicinale. 


iv. peisica. (Miller. Dict. des Jard.) 


347. — 4. PERSICA VULGARIS, Mill. — P. vulg arts , L. — Dans les 
vignes. — Mars, Avril. 

Vulg. Pécher ; cultivée. 

L’abricotier, irmeniaca vulgaris, Lam.; Prunus armeniaca. L. est partout 
. cultivé dans les jardins. 


ni. pmuMUS. (t. gen. n. 620.) 

Î Fleurs disposées en fascicules corymbiformes ou ombelli- 

formes 

Fleurs solitaires ou géminées 


2 ( Arbrisseau très-épineux. ....... P. spinosa. (I). 

(Arbrisseau peu épineux i ... . 

3 ( Fruit dressé de grosseur médiocre. . . P. fruticans. (2). 

( Fruit gros ordinairement penché • 

4 (Jeunes rameaux pubescents P. insititia. (3). 

( Jeunes rameaux glabres P. pruna. (4) 

5 f Fleurs en fascicules corymbiformes . . P. ma ha le b. (9). 

0 (Fleurs en fascicules ombelliforme* 

6 ( Fruit à saveur acide . P. cerasus. (8). 

( Fruit à saveur douce 


7 ( Fruit petit à saveur un peu amère. ... P. avium. (5). 
' ( Fruit assez gros; saveur non amère. 

Î Fruit marqué d’un sillon profond ; chair ferme. . . . , 

P. duracina. (7), 

Fruit non profondément sillonné ; chair molle. P. Juliana. (6). 


3 

4 


9 

6 

7 

8 
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348. — 4. P. SPINOSA, L. — Haies, champs en Triches. — fL Mars, 

Mai. — fr. Automne. — Partout. — C. C. 

Vulg. Epine noire ; arbrisseau dont les fruits sont appelés prunelles. 

349. — 2. P. FRUTICANS, Weihe. — P. spinosa macrocarpa , 

(auct.). — Dans les haies. — fl. Mars,, Mai. — fr. Automne. 

— peu C. 

350. — 5. P. INSITITIA, L. — Dans les buissons. — fl. Avril, Mai. 

— fr. Automne. — Calcaires. — peu C. 

351. — 4. P. PRUNA, Crantz. — P. domestica sylvestris (auct.).— 

Dans les haies. — fl. Avril, Août — fr. Septembre. 

Vulg. Prunier ; cultivée. 

352. — 5. P. AVIUM, L. — Cerasus avium, Mœnch. — Dans les 

bois, les haies. — fl. Avril, Mai. — fr. Juillet, Août. — C. 
Vulg. Merisier. 

353. — 6 . P. JULIANA, Reich. — Cerasus juliana , D. C. — * Dans 

les villages, autour des habitations. — fl. Avril, Mai. — fr. 
Juin, Juillet — C. 

Vulg. Guignier; cultivée. 

354. — 7. P. DURACINA, Reich. — Cerasus duracina , D. C. - 

Dans les vergers. — fl. Avril, Mai. — fr. Juin, Juillet. 
Vulg. Bigarreau ; cultivée. 

555. — 8. P. CERASUS, L. — Cerasus caproniana , D. C. — Sub- 
spontané dans les bois. — fl. Avril, Mai. — fr. Juin, Juillet. 
•Vulg. Cerisier ; cultivée en grand à Saint-Bris! Cbamps! 

356. — 9. P*. MAHALEB, L. — Cerasus mahQleb , Mill. — Bois, 

haies, coteaux. •— fl. Avril, Mai. — fr. Juillet. — Calcaires. 

Vulg, cerisier de sainte Lucie t Knou. Cette espèce sert de sujet sur le- 
quel on greffe tous nos cerisiers. 

it. 0pi%æa. (K*, gen. n. 630.) 

357 . — 4 . SPIRÆA ULMARIA, L. — Prairies marécageuses, bords 

des eaux. — fl. Juin, Août. — fr. Septembre. — Partout. - 
C. C,C. 

Vulg. Reine des prés. 

Le Spiræa filwendul.4, L., indiqué par Mérat le long du Ru de Baulche 
n’a jamais été rencontré par nous, il a probablement disparu. 

Le Spiræa arunccjs. L., trouvé par Mérat le long du ruisseau Saint-An- 
toine, est dans le meme cas que le précédent. 

t. 6 EiK. (i. gen. n. 636.) 

398. — i. GEUM URBANUM, L.— Bords des ruisseaux, les haies, 
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lès bois. — fl. Juin, Août. — fr. Septembre. — Partout. 

*. c. c. 

Vnlg. Benoîte. 


▼i. kvbijs. (la. gen. n. 633.) 


, /Fruit ronge; feuilles planées R. idœus. (1), 

1 ( Fruit noir; feuilles digitées 2 

« (Calice dressé ou étalé après la floraison 3 

* (Calice renversé après la floraison 4 

q f Calice dressé après la floraison R. cœsius. (2). 

9 ( Calice étalé après la floraison. ... H. nemorosm. (3). 

( Tiges chargées de glandes souvent rougeâtres 

4 < R. glandulosut . (4). 

(Tiges peu ou point glanduleuses 5 

! Feuilles blanches tomenteuses sur les deux faces 

R tomentosus (6). 

Feuilles non blanches tomenteuses sur les deux faces. . . 6 


( Feuilles blanches en dessous, vertes en dessus 7 

( Feuilles vertes sur les deux faces 8 


7 ( Tûrion ou tige stérile, poilue R. diteolor. (5). 

1 t Turion ou tige stérile, glabre. . . . R. thyrsoïdeus. (7). 

1 Folioles plissées ou ondulées à la base, cuspidées. . . . 

. . . • R. tuberectus (8). 

Folioles planes acuminées R. fruticosus. (9). 


359. — 1. RUBUS IDÆUS, L. — Bords des ruisseaux des bois, des 

rivières. — Bords du Cousin à Àvallon! Borâs du Train- 
iclain, au pied du monastère de la Plerre-qui-Vife t — Gra- 
nité. — R. 

Vnlg. frœnboitier ; comestible, médicinale; cultivée partout, varie, h fruits 
blancs jaunattès. 

360. — % — R. CÆSIUS, L. — Bords des eaux, champs incultes. 

— 2. C. C. 

La forme aquatique est presque inerme; le fruit est acidulé, agréable; mé- 
dicinale. 

361. — 3. R. NEMOROSUS, Hayne. — R. dumetorum , W. et N. (pro 

piarte) ; R. oorplifolius , D. C. — Dans les haies, sur la route 
d’Egrisellest — 2. C. 

361 — 4 . R. GLANDULOSUS, Bell. — R. hybridus , Wil.; R. bellardi , 
Weih. et N. ; R. hirlùs , Reîch. — Lieux humides des bois. — 
Avallon 1 Forêt de Frétoy l Thorigny ! — Granité et calcaires. 
— A. C. 
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363. — 3. R. DISCOLOR, Weih. et N.— A fructicosus^ Sm. — Dans 

les haies, les buissons — Partout. — y. C. C. 

364. — 6. R. TOMENTOSUS, Borkh. — R. canes cens , D. C. - Co- 

teaux arides, dans les haies, les buissons. — Auxerre à 
Sainte-Nitace t Coulanges-la-Vineuse ! Bailly 1 (Cbastellux, 
Boreau). — Granité et calcaires. — 2. R. 

366 — 7. R. THYRSOIDEUS, Wimmer. — R. fructicosus , Weih. et 
N.; R, candicans , Reich. — Dans les haies, les buissons. — 
2. C. 

Varie h fleurs doubles. 

366. — 8. R. SUBERECTUS, Kuders. — R. fasligiatus , Weih. et N. 

— Dans les haies, bords des bois. — 3 e . C. 

367. — 9. R. FRUT1COSUS, L. (non auct.). — R. plicatus> Weih. et 

N.; R. nitidus , Sm. — Dans les haies, les bois. — C. 

Les fruits de toutes les ronces portent le nom vulgaire de mûres, mûrons. 
11 existe dans le département un grand nombre d’autres espèces. Lear étude 
n’étant pas terminée, nous publierons b part une monographie du genre rdbos 
de l’Yonne. 

vil. FBA6ARU. (l. gen. n. 633.) 

. ( Calice renversé à la maturité F. vesca . (I). 

1 l Calice appliqué sur le fruit à la maturité. . F. collina. (2). 

368. — 1. F. VESCA, L. — Haies, buissons, taillis. — fl. Mai, Juin. 

— fr. Juin. — Partout. — 3 e . C. C. 

Volg. fraisier des bois. 

369. — 2. F. COLLINA, Ehrh. — F. hispida , Dub. — Bords des 

bois secs, à Saint-Bris î — fl. Mai, Juin. — fr. Juin. — Cal- 
caires. — 2. R. 


vin. comakcbi. (l. gen. n. 638 ) 

370. — ]. C. PALUSTRE, L. — Potentilla comarum , Kest. - 
Lieux tourbeux et marécageux. — (Avallon. Saint-Sauveur. 
Boreau.) — fl. Mai, Juillet. — Sables et granités. — 2. R. 

n. poteutilla. (î.. gen. n. 634.) 

. ( Fleurs blanches P fragariastrum. (1). 

I Fleurs jaunes 2 

2 ( Feuilles pinnées. 6 

l Feuilles palmées. 3 

3 ( Calice à 4 divisions F. tormentilla. (4). 

a \ Calice à 5 divisions * 
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4 ( Tiges couchées radicantes; fleurs solitaires. P. reptans. (8). 

4 l Tiges non radicantes ; fleurs réunies en cyme ou en corymbe. 5 

5 (Feuilles blanches en dessous P.argentea. (5). 

0 t Feuilles vertes sur les deux faces P. verna. (2). 

6 (Pétales plus longs que le calice. ... P. anserina. (6). 

I Pétales égalant à peine le calice. .../>. supina. (7). 

371. — 1. POTENTILLA FHAGAHIASTRUVf, Erhr. — P. fragaria , 

Poir.; Fragaria steri lis, L. — Dans les bois découverts, 
les haies. — fl. Mars, Mai. — fr. Juin. — Partout. — C. 

372. — 2. P. VERNA, L. — Bords des champs, des chemins herbeux. 

— Mars, Mai. — Partout. — C. 

Refleurit en Automne. 

373. — 3. P. REPTANS, L. — Bords des chemins, haies, lieux cul- 

tivés. — Juin, octobre. — Partout. — V. C. C. 

Vulg. Quinte feuille. 

37/t, — 4. P. TORMENTILLA, Nestl. Tormentilla erecla, L. —Bois 
humides, bruyères. — Villeneuve! Perrignyt Villefargeau! 
etc. — Juin, Août. — Sables. — 2. C. 

Vulg. Tormentille. 

375. — 5. P. ARGENTEA, L. — Buissons, bords des bois. — Perri- 

gny! Appoigny! etc. — Juin, Juillet. — Sables. — 2. peu C. 

376. — 6. P. ANSERINA, L. — Lieux humides, bords des eaux. — 

Mai, Octobre. — Partout. — G. 

Vulg. Argentine ; souvent les feuilles sont blanches sur les deux faces. 

377. — 7. P. SUPINA, L. — Lieux humides, bords des étangs. — 

(à Bléneau ! Déy. entre Chéroy et Courtenay ! Juliot). — R. 

x. AGRIMOMIA. (l. gen. n. 607.) 

378. — 1. A. EUPATORIA, L — Lieux herbeux. — Mai, Octobre. — 

Partout. — C. 

Vulg. Aigremoine, médicinale. 

xi. alche.hill.v (Tournef. inst. t. 289.) 

I < Fleurs en corymbe terminal A. vulgaris. (I). 

(Fleurs axillaires A. arvensis. (2). 

579. — 1. A. VULGARIS, L. — Bois montueux. — Garenne de Gy- 
l’Évêque ! (Mariotte-Benoît). — Mai, Juillet. — Calcaires. — 
2. R. R. 

Vulg. pied de lion. 
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380. — 2. A. ARVENSIS, Scop. — Aphanes arvensis ; L. — pans 

les champs, les prairies artificielles. — Mai, Septembre. — 

®. C. 

xu. saigvisorba. (l. gen. n. 446.) 

381. — 1. S. OFFICINALIS, L. — Dans les prés, bords des ruis- 

seaux. — Tanlay! — Calcaires. — 2. R. 

xiu. potebicm. (Jord. observ.) 

, / Fruit marqué de fossettes profondes. . P. stenolophum. (1). 

1 { Fruit dépourvu de fossettes profondes 2 

2 < Plante hérissée P . guestphalicum . '2). 

1 ( Plante glabre P. dictyocarpum . (3). 

382. — 4. P. STENOLOPHUM, Jord. — P. muricatum , b. Spach.- 

Pelouses sèches. — Mai, Juillet. — Calcaires. — C. 

383. — 2. P. GUESTPHALICUM, Bœnnh. — P. dictyocarpum , b. 

glaucum Spach. — Dans les prés. — Auxerre t — Mai, Juil- 
let. — Sables et calcaires. — C. 

384. — 3. P. DICTYOCARPUM, Spach. — Lieu* herbeux, prés- 

Mai, Juillet. — Partout. — C. 

Ces trois espèces portent le nom de Pimprenelles. 


jliv. nas*, (t. gen. n. 031.) 


. . Styles soudés en colonne 2 

| Styles non soudés eu colonne 6 

o ( Sépales peu découpés à peine saillants sur le bouton. ... 3 

t Sépales découpés, très-saillants 5 


3 ( Fleurs roses . R. arvina. (6). 

i Fleurs blanches, . . 

. (Folioles luisantes R. bibracteata . (1). 

* Folioles petites d’un vert mat R. arvensis . (2). 


g ( Folioles glanduleuses en dessous. . . R. leucochroa. i4, 
' Folioles non glanduleuses R. systila. (3 

( Sépales entiers • R. pimpinelli folia. (7] 

(Sépales découpés, au moins quelques-uns 

„ ( Folioles mollement pubescentes sur les deux faces. . . 

' t Folioles non mollement pubescentes aur (es deux faces. . 

g ( Calice arrondi R. subglobosa. (37) 

* (Calice ovoïde oblong JR. tomeniosa. (36) 
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{ Folioles très-chargées en dessons de glandes résineuses «do* 

rantes 10 

Peu ou point de glandes en dessous 19 

Î Folioles mollement pubescenles, en dessous 

R. terebinthinacea. (35). 

Folioles peu ou point velues 11 

,, ( Pédoncules lisses 12 

t Pédoncules hérissés 14 

( Calice globuleux R. rubiginoia (glabra). (30). 

12 l Calice oblong . 13 

{ Folioles élargies ; fleurs rosées R. sœpium . (27). 

Folioles étroites; fleurs blanches, jaunâtres au fond ; petit ar- 
brisseau R, agrestis. (28). 

14 ( Calice arrondi 15 

l Calice oblong 18 

je ( Arbrisseau robuste 

0 l Arbrisseau grêle 17 

16 ( Pédoncules solitaires ou peu nombreux. R. rubiginoia (30). 

( Pédoncules en cymes triûdes. ... R. umbellata . (31), 

17 (Aiguillons arqués R. micrantha (33). 

( Aiguillons droits fi. rotundifoUa . (34). 

lg (Calice hérissé R . ntmoron. (2Ô). 

t Calice lisse ou hérissé à la base. ... R. Lemanii (32). 

.g ( Pédoncules hérissés de soies glanduleuses 20 

( Pédoncules non hérissés 28 

2Û (Folioles veines en dessous. 21 

(Folioles glabres 23 

Î Folioles présentant quelques glandes snr les nervures. . 

fi. klukii. (26). 

Folioles non glanduleuses 22 


22 | Folioles doublement dentées glanduleuses. 

( R. friedlanderiana' ($3,. 

23 /Folioles doublement dentées glanduleuses, ...... 24 

| Folioles à dents, la plupart simples * . 1 • 25 


(Folioles velues en dessous. . . . fi, verticillacantha. (il). 


25 j Folioles ovales, aigues ; fleurs rosées. R. mdegavensis. (19), 
* Folioles arrondies ; fleurs d’un rose vif. R koscmciana. (80), 
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( Folioles velues à la face inférieure 27 

( Folioles à face inférieure tout-à-fait glabre 34 

a- j Folioles doublement dentées glanduleuses. A. tomentella . (24). 

11 < Folioles à dents simples 28 

og ( Fleurs blanches; folioles arrondies. . A. oblusifolia . (5). 

M ( Fleurs roses ; folioles ovales 29 

oq ( Folioles velues en dessous sur toute la surface 31 

y ( Folioles velues sur les nervures seulement 30 


dU t Tube du calice globuleux ovoïde. . A. platyphylla. (18). 

31 f Pédoncules nombreux réunis en corymbe. A. corymbifera. (13). 

1 (Pédoncules peu nombreux 32 

q * / Fleurs d’un beau rose vif. .... A. Erythrantha. (14). 

61 j Fleurs d'un rose très-clair 33 


03 ( Folioles ovales, aigues A. deseglisei . (15). 

q . j Folioles simplement dentées 35 

(Folioles doublement dentées 36 


é!X (Calice arrondi A. sphærica. (9). 

oei ( Aiguillons très -rapprochés A. squarrosa. (11). 

36 (Aiguillons épars 37 

( Jeunes rameaux lavés de rouge. . A. malmundariensis. (10). 

1 (Jeunes rameaux peu ou point rouges. . . A. dumalis. (12). 

385. — 1. ROSA BIBRACTEATA, Bast — Dans les haies, bords des 
bois. — Mai, Juillet. — Partout. — A. C. 


386. — 2. R. ARVENSIS, L. — Dans les haies, les bois. — Juin, 

Juillet. — Partout. — C. 

387. — 3. R. SYSTILA, Bast. — A. fastigiata , Bast.; A. ruslica, 

Léman. — Dans les haies. — Mai, Juin. — C. 

388. — 4. R. LEUCOCHROA, Desv. — A, brevistyla, a. D. C. — 

Dans les haies. — Auxerre! Venoy! — Mai, Juin. — Peu C. 

389. — 5. R. OBTUSÏFOLIA, Desv. — A. leucantha , Bast — Dans 

les haies. — Mai, Juin. — Partout. — C. 

390. — 6. R. ARVINA, Krocker. — Bords des sentiers des bois. — 

Venoy! — Juin. — Sables argileux. — R. R. 

Petit arbrisseau. Je n’ai vu que très-peu d’individus è la station indiquée. 

391. — 7. R. P1MP1NELLIFOLIA, D. C. — A. spinosissitna, L.- 
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Buissons, lieux pierreux, (colline des Allouettes à Sougères 
entre Sermizelles et Vézelay, Boreau). — Mai, Juillet. — 
Calcaires. — R. 

Bois de Moutard; exposition sud (Guichard). 

392. — 8. R. CANINA, L. — R. luteliana , Lem. — Buissons, haies. 

— Juin — Partout. — C. 

Varie h feuilles glauques et luisantes. 

393. — 9. R. SPHÆRICA, Gren. — R. canina globnsa , Desv. — 

Dans les haies. — Juin: — Calcaires. 

394. — 10. R. MALMUNDARIENS1S, Lej. — Buissons, haies. — En- 

virons d'Auxerre ! — Juin. — Peu C. 

395. — 11. R. SQUARROSA, Rau. — Dans les haies des lieux arides. 

Auxerre I — Juin. — Calcaires. — R. 

396. — 12. R. DUMAL1S, Bechst. — R. canina , Lem.; R . canina 

glandulosa , Rau. ; R. slipularis , Mérat ; R . biserrata, 
(plur.). — Dans les haies. — Juin. — Partout. — C. 

397. - 13. R. CORYMBIFERA, Borkh. — R. syluestris, Tabern.; R. 

sæpium , Rau. — Dans les haies. — Toucy ! — Juin. — R. 

598. — 14. R. R. ERYTHRANTHA, Bor. — R. sylvtstris , Schultz. 
— Dans les haies. — Juin. — Peu C. 

399. — 15. R. DESEGL1SEÏ, Bor. — Bords des bois. — Villeneuve- 
Saint-Salves î — Juin. — Sables. — R. 

100. — 16. R. DUMETORUM, Thuill. — Dans les haies. — Mai, 
Juin. — C. 

401. — 17. R. URBICA, Léman. — Dans les haies, les buissons. — 

Juin. — Calcaires. — C. 

402. — 18. R. PLATYPHYLLA, Rau. — Dans les haies. — Auxerre t 

Juin. — Calcaires. — R. 

403. — 19. R. ANDEGAVENSIS, Bast. — Dans les haies, les bois.— 

Juin. — Partout. — C. 

404. — 20. R. VERT1CILLACANTHA, Mérat. — R canina ovoïda- 

lis , Desv. — Dans les haies, près Tabattoir d’Auxerre ! — 
Juin, Juillet. — Calcaires. — R. 

405. — 21. R. KOSCINSCÏANA, Bess. — Dans les haies. — Auxerre! 

Juin. — Calcaires. — R. 

406. — 22. R. COLLINA, Jacq. non I>. C. — Dans les haies, buis- 

sons. — Auxerre! Venoy! — Juin. — Calcaires. — R. 

Sc. nat . 1 1 
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407. — * 23. R. FRIEDLANDERIANA , Bess. — Dans les haies. — 
Auxerre, route de Monéteau! — Juin. — Calcaires. — R. 

408 — 24. R. TOMENTELLA, Léman. — Dans les haies. — Toucy! 
— Juin. — Peu C. 

409. — 25. R. TRACHYPHYLLA, Rau. — Dans les haies, les buis- 

* sons. — Auxerre ! — Juin. — Peu C 

410. — 26. R. KLUK1I, Bess. — R. stylosa glandulosa , Ser. — 

Dans les haies. — Auxerre î — Juin. — R. 

4H. — 27. R. SÆP1UM, Thuil. — Dans les haies, les buissons. — 
Juin, Juillet. — Partout. — C. 

412. — 28. R. AGRESTIS, Sav. — R. myrtifolia , Hall —Buissons 
sur les coteaux arides. — Juin, Juillet. — Calcaires. — C. 

413 — 29. R. NEMOROSA, Libert. — R. rubiginosa nemoralis, 
Redout. — Bords des bois. — Perrigny î — Juin. — Sables. 
— peu C. 

414. — 30. R. RUBIGINOSA, L. — Dans les haies, les buissons des 

coteaux, les bois. — Juin. — Partout. — C. C. 

Varie b pédoncules non hispides. 

415. — 31. R. UMBELLATA, Leers. — Buissons, haies. — Auxerre! 

Juin. — Calcaires. — A. C. 

416. — 32. R. LEMANII, Bor. — R . hystrix, Léman. — Bords des 

bois. — Juin. — C. 

4 17. — 33. R. M1CRANTHA, Sm. — Buissons sur les chemins. — 

Milly! — Juin, Juillet. — Calcaires. — R. 

418. — 34. R. ROTUNDIFOLIA, Rehb. — Dans les haies. — Venoy! 

— Juin, Juillet. — Calcaires. — R. 

419. — 33. R. TEREBINTHINACEA, Besser. — Dans les bois du 

Bouchât près Irancy, (in Boreau). — Juin. — Calcaires. — 
R. R. 

420. — 36. R. TOMENTOSA, Smith. — R. villosa , Dub. Dans les 

haies, les bois. — Juin, Juillet. — Partout. — A. C. 

421. — 37. R. SUBGLOBOSA, Smith. — Æ. villosa sylvestris, Desv. 

R. tomentosa, Bess. — Dans les haies. — Châtel-Censoir ! 
Juin. — R. 

*▼. eaATÆGus. (L. gen. n. 622.) 

2 j Feuilles incisées profondément 2 

[ Feuilles crénelées c. pyracaniha. (3;. 


ir 
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, ( Fruit à 2 noyâut ; calice glabre. . . C. a*yaeanthoï3es. fl). 

(Fruit à 1 no^au; calice pubescent. . . C. monogyna. ( 2 ). 

422. — 4. C OXYACANTHOIDES, Ttiuill. — C. oxyacantha , Jacq. 

non L. — Dans les haies, les bois. — Mai. — Partout. — 
C. C. 

Vulg. Aubépine; épine blanche. La plupart des haies sont plantées avec 
cette espèce, et la saivante; leur finit porte le nom de cinelle. 

423. — 2 . C. MONOGYNA, Jacq. — Cratœgus oxyacantha , L. — 

Dans les haies, les bois. — Mai. — Partout — €. C. 

424. — 3 . C. PYRACANTHA, Pers. — Afespilus pyracantha, L. — 

Dans les haies. — Auxerre! — Mai, Juin. — Calcaires. — Ar- 
brisseau. — R. ' 

Vulg. buisson ardent. 

xvi. AMEi.tiiCHiER. (Mœnch, meth. 682.) 

425. — 4. A. VULGAR1S, Mœnch. — Aronia rotundi folia, Pers .5 

Mëspîlus amelanchier , L. — Rochers, coteaux peu boisés. 
— Coulanges-Ia-Vineuse T Mailly-Château t Saint-Moré ! 
(Avallon, Boreau). — Süd-ouest. — Avril, Mai. — Calcaires. 
— Sous-arbrisseau — R. 

xvil. 4ii£pti.i;g. (u. gen. n. 625.) 

426. — 4. M. GERMAN1GA, L. — Dans les haies, les bols. — fl. Mai. 

fr. Automne. 

Vulg. Néflier ; arbre très-souvent cultivé pour ses fruits astringents appelés 
nèfles. 

XVIII. cydomia. (Tourner, inst t 405.) 

427. — 1. C. VÜLGARIS, Pers. — Pyrus cydonia, L. — Naturalisé 

dans les haies. — fl. Avril, Mai, — fr. Octobre. 

Vulg. Coignassier; cultivé fréquemment dans les vergers pour ses fruits 
astringents ; médicinale. 

xix. pymus. (Tourner, inst. t. 404.) 

428. — 4. P. PŸRASTER, L. — P. communis pyra&ter , L. — Dans 

les bois, les haies. — fl. Avril, Mai. — fr. Octobre. — Par- 
tout. — C. C. 

Vulg. Poirier sauvage. Dans les bois du Tonnerrois, cét arbre pons&e une 
haute tige et fournit un bois très-estimé. 

XX. malus. (Tournef. inst. t. 406.) 

429. — 4. M. COMMUNIS, Poir. — Pyrus motus, L. — Dans les 

bois, les haies. — fl. Avril, Mai. — fr. Septembre, Octobre. 
— Partout. — G. C. 

Vulg. Pommier sauvage. 
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ixi. 0OKBV6. ( 14. gen. n. 623.) 

. ( Feuilles pinnatiséquées 2 

(Feuilles lobées ou dentées 3 

2 ( Fruit verdâtre pyriforme S. domestica. (1). 

1 Fruit d un rouge vif, arrondi S aucuparia. (2). 

a f Feuilles blanches tomenteuses en dessous. . S. aria. (4). 

1 Feuilles vertes non tomenteuses. . . . 5. torminalis. (3). 

430. — 4. S. DOMESTICA, L. — Pyrus tordus, Gœrtn. — Dans les 

champs, les bois. — fl. Mai. — fr. Octobre. —Partout. 
— C. 

Vulg. Sorbier ., cultivé pour ses fruits. 

431. — 2. S. AUCUPARIA, L. — Bois montueux. — Quarré. Saint- 

Léger. (Boreau). — Mai, Juin. — Granité. — R. 

Vulg. Sorbier det oiseaux ; fréquemment cultivé dans les parcs. 

432. — 3. S. TORMINALIS, Crantz. — Pyrus torminalis , Ehrh.; 

Cratœgus torminalis , L. — Bois. — fl. Mai. — fr Septem- 
bre, Octobre. — Calcaires et sables. — peu C. 

Vulg. Alisier. 

433. — 4. S. ARIA, Crantz. — Pyrus aria , Ehrh.; Cratœgus aria, 

L. — Bois,.côteaux. — fl. Mai. — fr. Septembre, Octobre.— 
Calcaires. 

Vulg. AUouchier ; arbre peu élevé et très-abondant dans tous les bois du 
calcaire compacte. 


Fam. XXIX. — ON AGRAIRES. 



(Onaorarieæ, Juss. ann. mus. ni, 315,* part.) 


. t Etamines 2 Circcsa. (iii) 

( Etamines 4, 8 

2 j Etamines 4 Trapa. (iv) 

' Etamines 8 

a ( Fleurs roses ou purpurines Epüobium. (i) 

l Fleurs jaunes Ænothera. (ii) 


1. EPiiiOBiUM. (i.. gen. n. 471). 


, Etamines et style arqués E. angustifolium . (1). 

Etamines et style droits 


2 
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3 


0 j Tige cylindrique 

1 l Tige présentant 2 à 4 lignes saillantes. . . F. roseum . (7] 

( Feurs grandes ; boutons mucronés ; feuilles décurrenles. . 

3 J ' E . hirsutûm. i2). 

/ Boutons non mucronés ; feuilles non décurrentes 4 

. (Feuilles entières E. palustre . (6). 

4 \ Feuilles deotées 5 

_ ( Feuilles pubescentes grisâtres. ... F. parviflorum . (3). 
ô t Feuilles glabres ou à peu près B 

( Feuilles arrondies à la base E. montanum. (4). 

t Feuilles atténuées à la base. ... F. laneeolatum. (5). 

434. — 1. E. ANGUSTIFOLIUM , L. — Ep. spicatum , Lam. — 

Lieux frais des bois, les prés. — Rive gauche du Cousin 
au* dessus d’Avallon ! Ancy-le-Franc ! — Juin, Septembre. — 
Calcaires et granité. — R. R. 

Ynlg. Laurier de Saint- Antoine. 

435. — 2. E. HIRSUTUM, L. — Bords des eaux, — Juillet, Septem- 

bre. — Partout. — V. C. C. 

436. — 3. E. PARVIFLORUM, Schreb. — Bois humides, bords des 

ruisseaux. — Juin, Août. — Partout. — C. 

437. — 4. E. MONTANUM, L. — Lieux frais des bois montueux. — 

Juin, Septembre. — Calcaires argileux. — ¥. peu C. 

438. — 5. E. LANCEOLATUM, Seb. et Maur. — Juin, Septembre. — 

3 e . A. C. 

439. — 6. E. PALUSTRE, L. — Lieux tourbeux et marécageux. — 

Saint-Sauveur. Chàtel-Censoir. Avallon. (Boreau). Pont-Au- 
bert! Laroche ! — Juin, Septembre. — Granité et Sables.— 
R. 

440. — 7. E. ROSEUM, Schreb. — Lieux fangeux, fossés autour des 

habitations à Guerchy! — Juillet, Septembre. — Calcaires. 
— R. 


u. œiothera, (i.. gen. n. 469). 

441. — i. OE. BIENNIS, L. — Lieux secs, herbeux. — Bords de 
l’Yonne, à la Maladière! Talus du chemin de fer, Auxerre!— 
Juin, Septembre. — ©.R. 

Vulg. Onagre; cotte plante n’a pas de station fixe; souvent cultivée; Mérat 
la cite aux environs d’Auxerre et indique Ylsnardiapalustris, à l’étang delà 
Biche et au thureau du Bar. 


Digitized by LjOoq le 



{56 FLORE DE l/YONNE. 

ni. cimcÆA* (Km syst. t. i, 27.) 

1 Tige rameuse; pédicel les dépourvus de bractées . . . . 

C. hitetiana (1). 

Tige presque simple ; pédicelles munis de petites bractées. . 
C. irUermtdia. (2). 

442 — 4. C. LUTETIANA, L. — Lieux couverts humides ou maréca- 
geux.— Dans lesvernées, à Toucy ! dans les Iles deB&umont! 
dans TAvallonnais t — Calcaires, sables, granité. — 2. A. R. 

Dans les bois de Saint-Valérien (Guichard). 

Dans les bois des Bries (Mérat). 

445. — 2. €. INTERMEDIA, Ehrh. — Bols humides et couverts à 
Chastellift (Boreau). — Juillet, Septembre. — granité. — 
y. R. 


nr. tkafa. (i* gen. n. 457.) 


UU 4. — 1. T. NATANS, L. — Bords des étangs de la Puisaie, de 
PAvallonnais. — Juin, Août. — Sables et granité. — <D. A. R. 
(Méra d'eau, corimlU : étangs d’Eatrains, de Saint-Sauveu 



Fam. XXX. — HALQRAGÉES 


(Hàlorageæ, R. Brown, rem. 47.) 


'Feuilles toutes pinnatiséquées à segments capillaires. . . . 

1 Myriophyllum. (I). 

Feuilles entières (2) . 


( Feuilles vetttcillées Hippuris. (H). 

2 | Feuilles de la tige jamais verlicillets, les supérieures souvent 
( rapprochées en rosette flottante . . . Calli triche . (iii). 


1 . MYmioPHYixcaf, (Vaillant, act. acad. t, 2. f. 3.) 

(Fleurs en verticille dépourvu de feuilles 

I if. spicatum. (1). 

( Fleurs en verticille muni de feuilles. M. verticillatum. (2). 

445,,— 1. M. SPICATUM, L. — Eaux tranquilles, étangs, canaux. - 
Mai, Août. — Partout. — 2. C. 

446. — 2. M. VERTICILLATUM, L. — Eaux tranquilles, profondes. 
— Juin, Septembre. — Partout. — ?. Ç. 


V 
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u. mm»V9. (ii.gen^n. 14.) 

117. — 1. H. VÜLGARIS, L. — Lieux tourbeux et marécageux. — 
Laroche! Saint-Florentin! etc. — Juin, Août. — 2. peu C. 


in. tiLUTRiCHE. (K., gen. n. 13.) 


j (Feuilles supérieures élargies, disposées en rosette flottante, 
t Feuilles linéaires étroites submergées 


2 i Fruits inférieurs pédicellés C. pedunculata . (3). 

'Fruits sessiles 


3 


« (Feuilles de la tige, linéaires • • 

6 (Feuilles de la tige, ovales C . stagnalis. (1). 

. (Styles dressés C. vemalis. (2). 

4 (Styles divergents C. hamulata. (4). 

, (Fruits sessiles C. hamuluta . (4). 

( Fruits pédicellés C. truncata. (5). 


4 


118. — i. .0. STAGNALIS, Scop. — Eaux tranquilles. — Avril, 

Septembre. — C. 

119. — 2. C. VERNALIS, Kutzing. — Eaux tranquilles. — A. C. 


150. — 3. C. PEDUNCULATA, D. C. — Eaux paisibles, fossés. — 
Auxerre ! — Avril, Septembre. — R. . 


151. — 4. C. HAMULATA, Kutz. — C . autumnalis , (auct.). — Eaux 

profondes et paisibles. — C. 

152. — 5. C. TRUNCATA, Gusson. — Eaux peu courantes. — Canal 

du parc de Tanlay ! — Septembre. — R. 


Fam. XXXI. — CÉRÀTOPHYLLÉES. 

(Ceratophylleæ, Gray, arr. u, 354). 

i. ce»atophylujm. (l. gen. n. 1065. ï 

153. — L C. DEMERSUM, L. — Canaux, étangs, rivières. — Juillet, 
Septembre. — Partout. — C. C. 

Ne fleurit pas dans les eaux où elle est submergée. 
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Fàm. XXXII. — LYTHRARIÊES. 

(Lythrarieæ. Juss. Dict. sc. nat. xxvii, 453.) 

I f Pétales dépassant longuement le calice. . Lythrum . (1). 

* Pétales très-petits, souvent nuis. Peplis. (2). 

i. LYTHRUM. (l. gen. n. 604.) 

. (Fleurs verticillées ; calice pubescent. . L. salicaria . (1). 
t Fleurs solitaires; calice glabre. . . . L hyssopifolia. (2). 

154. — 1. L. SALICARIA, L. — Bords des eaux, lieux humides.— 
Juillet, Septembre. — Partout. — V. C. C. 

Valg. Salicaire. 

A55 — 2. L. HYSSOPIFOLIA, L. — Bords des eaux, champs argi- 
leux humides, çà et là. — Juin, Septembre. — Partout. — 
®. peu C. 

II. peplis. (L. gen. n. 646.) 

486. — 1. p. PORTULA, L. — Lieux humides, fossés, bois. — Juin, 
Septembre. — <D. C. 

Chemin de Régennes, bois de la Biche (Mérat). 


Fàm. XXXIII. — CU CURBITACÊES . 

(Cucürbitàceæ, Juss. gen. 393.) 

2 » Fruit bacciforme; fleurs d'un blanc jaunâtre. Bryonia. (1). 

• Fruit très-gros ; fleurs jaunes 2 

/ Graines entourées d’un rebord épais; corolle à divisions n’at- 
2 ) teignant pas son milieu Cucurbita. (ii). 

( Graines entourées d’un rebord mince ; corolle à divisions pro- 
fondes Cucumis. (iii). 


i. rryoii a. (l. gen. n. 1098). 

457. — 1. B. D10ICA, Jacq. — Dans les haies. — Juin, Juillet — 

Partout. 3 e . C. C. 

Ynlg. Bave de serpent ; médicinale, vénéneuse. 

n. cucuiibita, (l. gen. n. 1091.) 

458. — 1. C. MAXIMA, Duchêne. — Dans les champs. — Juin, 

Août. — 

Vulg. citrouille ; plante potagère cultivée en grand h Âppoigny. 
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ni. cucijiiiis. (fc. gen. n. 1092.) 

. i Fruit ovoïde ; angles des feuilles obtus . . . C. melo. (2). 

1 f Fruit cylindrique ; angles aigus C. sativus. (1)* 


459. — 1. C. SATIVU$, L. — Dans les champs. — Juin. Août. — ®. 

Les fruits jeunes vulg. cornichon e, et les fruits mûrs, concombret, sont 
cultivés en grand à Appoiguy. 

460. — 2. C. MELO, L. — Dans les champs. — Juillet, Septembre. 

_<D. 

Vulg. Melon; cultivée en grand à Appoigny. 

Les espèces des deux genres précédents étaient déjà cultivées en grand à 
à Appoigny du temps de Mérat. 


Fam. XXXIV. — PORTULACÉES. 

(Portulaceæ, Juss. gen. 312, part.) 

j ; Fleurs blanches, Montia. (ii). 

• Fleurs jaunes Portulaca. (i). 

i. pobtiilaca. (la. gen. n. 603). 

461. — 1. p. OLERACEA, L. — Lieux cultivés. — Juin, Octobre. — 

Partout. — ®. C. 

Vulg. Pourpier , pousselaine. 

n. montra, (l. gen. n. 101. 

462. — l. M. MINOR, Gmel. — Monlia fovtana,L .— Dans les champs, 

les moissons. — Avril, Septembre. — Sables. — ®. C. 

Mérat l'indique dans les bois marécageux de Perrigny. 


Fam. XXXV. — PARONYCHIÉES. 


(Paronychieæ, Saint-Hil. mem. plac. lib. 56.) 

a (3 Stigmates Corrigiolta . (ivj. 

i 2 Stigmates , 2 

(Calice à sépales soudés dans la moitié de leur longueur; sti- 

2 j pales soudées Scleranthus . (i). 

(Calice à sépales à peu près libres ; stipules libres 3 
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3 | Calice blanc à divisions aristées Illecebrum. (ii). 

1 Calice vert non aristé Herniaria. (iiij. 

1. SCIÆRAMTHUS. (■.. gen. 11. 562.) 

Î Divisions du calice aigues, à peine scarieised aux bords. . 

S . annuus. (1). 

Divisions du calice obtuses, très* largement scarieuses, blan- 
ches S perennis. (2). 

463. — 4. S. ANNUUS, L. — Dans les champs, les prairies artifi- 
cielles. — Mai, Octobre. — Partout. — (D ou <D. C. 

Vulg. Graveüe, 

^64. — 2, s. PERENNIS, L. — Lieux secs, arides. — Appoigny! 
Perrigny ! Seignelay! etc. — Mai, Octobre. — Sables. — ?. 
A. C. 

il. 1X.K.ECEBUJM. (i,. gen. n. 290.) 

463. — 4. I. VERTICILLATUM, L. — Lieux humides, moissons, 
bois. — Appoigny! Perrigny! Rebourceaux! Avallon! — 
Juillet, Septembre. — Sables et granité. — 2. R. 

111. HERM 1 AR 1 A. (l. gen. n. 308.) 

I \ Plante glabre ; .... H. glabra . (1). 

I Plante velue H . hirsuta. (2). 

466. — 4. H. GLABRA, L. — Dans les champs. — Auxerre! Saint- 
Georges! — Mai, Septembre. — Sables. 3 e . peu C. 

467. — 2. HIRSUTA* L. — Moissons. — Mai, Septembre. — Sables. 

— 3 e . C. 

Vttlg. Herniaire. 

IV. coiuiiGiOLi. (I* gen. n. 378.) 

468. — i. C. L1TTORALIS , L. — Lieux humides. — Charbuy! 
Avallon 1 Quarré ! etc. — Juin, Octobre. — Sables et granité. 
— ®. R. , 

R. dans les sables ; C. dans le granité. 


Fàm. XXXYI. — CRASSULÀCÈES. 

(Crassulaceæ, D. C. in bull. soc. phil. 4801, n. 49, i.) 

. j 3 étamines; apétales Tilleta. (i). 

• i Plus de 3 étamines (2). 
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(4 à 5 pétales Sedwn. (ii). 

* l Plus de 5 pétales Sempervivum. (iii). 


■. tvllæa. (l. gen. n. 177.) 

469. — 4. T. MUSCéâA, L. — Lieux herbeux humides des chemins. 
— Branches ! — Mai, Juillet. — Sables. — < 9 . R. R. 

Môrat a observé cette espèce près de l’étang de la Bicbe. 


n. flEDiiM. (l. gen. n. 616.) 


, < Fleurs jaunes 7 

1 (Fleurs jamais jaunes 2 

2 c Feuilles planes 3 

1 i Feuilles ovoïdes ou cylindriques 5 

„ j Feuilles entières S. eepœa. (3). 

( Feuilles dentées 4 


. ( Feuilles pétiolées, au moins les inférieures. S.purpurascens. (2). 
( Feuilles sessiles s . telephium . (1). 

» /Plante glabre s. album. (4). 

0 t Plante pubescente, glanduleuse au sommet 

( Fleurs sessiles S. rubens . (5). 

0 ( Fleurs pédicellées S. villosum. (6). 

t Feuilles ovoïdes, dépourvues de prolongement au-dessous de 

7 \ leur insertion S. acre . (7). 

* j Feuilles cylindriques, présentant un prolongement au-dessous 
\ de leur insertion 

H ( Feuilles obtuses. S. sexangulare. (8). 

° 1 Feuilles terminées en pointe 

Q i Tige fistuleuse S . élégant. (9). 

y (Tige salide 

i Carpelles atténués en becs plus courts que les étamines. . 

H) ! S. albescens. (10). 

( Carpelles atténués en becs de la longueur des étamines. . . 

f Feuilles menues, sans ordre sur les rejets. S. reflexum. (11). 
11 * Feuilles grosses sur deux rangs irréguliers. S. rupestre. (12). 


6 

8 

9 

10 

11 


470. — 1. SEDUM TELEPHIUM, L. — Lieux humides des bois peu 
couverts, à Perrigny ! bords des chemins, Pimelles ! etc. — 
Août, Septembre. — Calcaires argileux. — peu C. 

Vulg. Herbe à la coupure, htrbe aux charpentiers ; médicinale. 


471 . — % S. PURPURASCENS, Koch. — S. faàaria (auct.). — Bords 
de la Cure à Chastellux (Boreau). — Juillet, Aoqt. — Granité. 
— y. R. 
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* 72 ‘ — s . CE , P ^ A ) L — Bords des chemins des bois. — Venov! 
Charbuy! Samt-Fargeau ! etc. — Juillet, Septembre. - Sa- 
bles et calcaires. — ®. A. C. 


i7a ' ALBÜM f - , L — Lieux secs, sur les murs, les toits, les 

mergers. — Juin, Juillet. — Partout. — V. C. 

Vulg. Trique-madame. 

5. S. RUBENS, L. — Crassula rubens , L. — Lieux humi- 
des, dans les vignes, sur les murs. — Auxerre ! Saint-Geor- 
ges I Seignelay ! elc. — Mai. Juillet. — Partout. — ®. peu C. 


m. — 


*78. 6. S. VILLOSUM, L. — Dans les marais, les tourbières. — 

Quarré-les-Tombes. Saint-Germain des Champs. (Boreau). 
— Juillet, Septembre. — Granité. — © ou #. R. 

476. — 7. S. ACRE, L. — Lieux secs, sur les murs, les toits, bords 
des chemins, des champs. — Juin, Juillet. — Partout. — 

C. c. 


Vulg. Vermiculaire. 


477. 8. S. SEXANGULARE, L. — S. boloniense , Lois. — Lieux 
secs, bords des chemins. — Voutenay. Arcy. Tonnerre. 
Merry. Mailly-le-Château. (Boreau). Mailly-la- Ville! Aval- 
lon ! — Juin, Juillet. — Calcaires et granité. — A. R. 

Guichard cite cette espèce comme fréquente dans les vignes, autour de Sens. 

478. — 9. S. ELEGANS, Lej. — S. rupeslre , Sm. — Lieux secs, 

dans les haies, les taillis, les bois clairs. — Saint-Georges! 
Appoigny! Monéteau! — Juin, Juillet. — Sables. — *. R. 

*79. — 10. S. ALBESCENS, Haw. D. C. — S. rupeslre, Desv.j 
Axzon minus } Dalech. — Clairières des bois monlueux.— 
Courson ! Coulanges-sur-Yonne 1 etc. — Juillet. Août — Cal- 
caires. — S.A. C. 

*80. — 11. S. REFLEXÜM, L. — Lieux secs, rochers, murs, bords 
des chemins et des champs. — Juillet, Août. — Partout — 
C. 


RUPESTRE, L. — Coteaux, lieux pierreux, murs. — 
Juillet, Août. — Calcaires. — 2. C. 


III. 8empeh vitcm . (i,. gen. n. 612.) 

482. — 1. S. TECTORUM, L. — Vieux murs, toits. — Juillet, Sep- 
tembre. — Partout. — peu C. 

Vulg. Joubarbe , artichaut sauvage , Petit-Louis. M^rat, dans son Histoire 
des plantes des environs d’Auxerre, dit avoir trouvé sur les roches de Mailly- 
Chateau, les Sempervivum globosum, L. et Arachnoïdeum , L.; nous n’avon» 
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Fam. XXXVII. - GROSSULARIÉES. 

(Grossularieæ, D. C. fl. fr. iv, 405.) 

*. ribe 9. (■,. gen. n. 281.) 

I ( Tiges épineuses; fleurs axillaires. . . R . uva crispa. (1). 
t Tiges non épineuses; fleurs en grappe (2). 

( Fruit noir ; feuilles très-odorantes ; calice pubescent. . . . 

_ * R. nigrum. '2k 

Fruit rouge ou blanc; feuilles peu odorantes; calice glabre. 
R. rubrum. (3). 

*83. — 4. R. UVA CRISPA, L. — Dans les haies, les buissons. — 
Mars, Mai. — Partout. — Arbrisseau. — C. 

On cultive partout le Ribes grossularia t L , sous le nom de groseiller à 
. maquereau. 

*84* — 2. R. NIGRUM, L. — Dans les vignes. — Avril, Mai. 

Vu Ig. tacts ; cultivé çà et là. Guichard cite cette espèce dans les haies 
autour de Saint-Paul. 

*85. — 3. R. RUBRUM, L. — Bords des ruisseaux, des prés. — 
Venoy ! Gurgyî Iles de Beaumont î Sens! — Avril, Mai. — 
Spontané. — R. 

Vulg. Groseiller à grappes. Les variétés à fruits rouges et blancs sont fré- 
quemment cultivées, dans les vignes. Spontanée dans les aulnes vers le mou- 
lin de Nailly (Guichard). 


Fam. XXXVIII. — SAXIFRAGÊES. 
(Saxifràgeæ, Juss. gen. 308). 


I (Une corolle Saxifraga. ( i). 

I Corolle nulle Chrysosplenium. (il). 

I. 9AXIFBAGA. (t. gen. 559.) 

! Feuilles découpées ou 2 ou 3 lobes; racine fibreuse. . . „ 

S. tridactylites. (1). 

Feuilles crénelées ; racine munie de tubercules 

S. granulata. (2). 

*86. — i. S. TRIDACTYLITES, L. — Lieux secs ou humides, toits, 
murs, chatpps. — Mars, Mai. — Partout. — ®. C. C. 

*87. — 2. S. GRANULATA, L. — Lieux incultes, bords des bois. — 
Mai, Juin. — Sables et granité. — C. 
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11. CHKY§0§PLEIVIIJHI. (L. gei). II. 558.) 

488. — 1. C. OPPOSITIFOLIUM , L. — Lieux humides ombragés, 
Fontaines. — Rives du Cousin à A vallon ! — Avril, Mai. — 
Granité. — C. Dans le granité, nulle ailleurs. 

Environs de Crisenon (Mérat) ; cet auteur cite en outre dans la même 
localité le C. altbrnifolidm, L. 


Fam. XXXIX. — OMBELLIFÊRES. 

(Umbellifereæ, Juss. gen. 218.) 

I Plante épineuse; fleurs disposées en capitule arrondi. 

1 ] , • . . . . . . Eryngtum (iii) 


Plante non épineuse; fleurs jamais en capitule. 


2 | Feuilles pinnaliséquées, ou plusieurs fois ailées. 


Feuilles simples ou pal ma ti parti tes. 

Feuilles entières ou dentées. 

Feuilles palmatipartiles S articula, (ii). 

Hydrocotyle . (i). 
Bupkvrwn (xii). 

5 | Plante dioïque. Trinia. (vi), 


. ( Feuilles crénelées, arrondies, pettées. 

4 \ Feuilles entières jamais peltées. . . 


t Plantes à fleurs hermaphrodites ou polygames. 


, Fruit hérissé d'épines ou de soies épineuses 

0 | Fruit glabre ou velu, jamais épineux 

7 | Fruit terminé par un bec très-allongé. . . Scandix. (mi). 


I Fruit terminé par un bec court ou nul. 


8 t Fruit mûr fortement comprimé et entouré d’un rebord. . 

15 t Fruit peu comprimé, cylindrique, oblong, globuleux ou ailé. 

Fruit entouré d’un rebord épais couvert de poils raides. . 

Tordylium. (xxiv) 

Fruit entouré d'un rebord mince, glabre ou pubescent. . 

(Fleurs jaunes; pétales entiers . . , . PasHnaca (xxii). 
10 J Fleurs blanches, ou d’un blanc jaunâtre, pétales émarginés 
v ou bifides, 

! Pétales extérieurs bifides plus grands que les intérieurs. 

Heracleum. (xxiii) 

Pétales émarginés ou entiers. . . . Peucedanum. (xxi). 

( Fruit à 8 ailes larges, membraneuses, égales* . - . 

Laserpitium. (xxv). 

Fruit non ailé, ou à 10 ailes égales plus étroites que lefruKoa 
présentant à la marge 4 ailes plus grandes que les dorsales. 


6 

3ï 

7 

8 
9 

12 
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* o ( Ailes marginales plus grandes que les dorsales 14 

1 Ailes nulles ou égales enlre elles 15 


Lobes des feuilles linéaires: côtes dorsales ailées. ... 

• 4 | Selinum . (xir), 

j Lobes des feuilles larges; côtes dorsales ûli formes. . . 

{ Angelica. (xx) 


( Fruit cylindrique ou globuleux 16 

X Fruit un peu comprimé, très-souvent didyme 22 

Î Fleurs jaunes ; feuilles â segments linéaires. Fœuiculum. (xv). 
Fleurs blanches ou rosées, ou jaunâtres ; segments jamais li- 
néaires 17 


Fruit globuleux ou subglobuleux; folioles de l’involueelto re 


17 J jetées en dehors Æthusa . (xiv). 

( Fruit oblong ou presque cylindrique 18 

f Calice à limbe presque nul; fleurs d’un jaune pâle. . . . 

Silaus (xviii). 

Calice à 5 dents; fleurs blanches 19 


1Q /Calice à 5 dents allongées . . . . 

iy { Calice b 5 dents courtes 

< Fruit velu ; plantes des lieux secs. . . . Libanotis. (xvii). 

( Fruit glabre ; plantes des lieux humides. . OEnanthe. (xiiij. 

I Feuilles inférieures 1 fois ailées, â segments arrondis; feuilles 
de !a lige à segments linéaires, divariqués. Ptychotis. (viii). 
Feuilles toutes plusieurs fois ailées, à segments non divari- 
qués Seseli. (xvi). 

Pas d involucre ni d’involucelle 

22 ! Un involucre , un involucelle 


20 

21 


23 

25 


\ Fleurs blanches ; pétales échancrés . . 

23 î Fleurs blanches verdâtres ; pétales entiers. . Apium . (iv), 


/Feuilles pin nées Pimpinella. (x). 

24 {Feuilles bipinnées. Carum. (ix). 

0 „ / Calice à 5 dents 


Î Pétales échancrés ; fruit subglobuleux ; folioles de Linvolucre 

souvent incisées. Sium. ixi). 

Pétales entiers ; fruit ovale ou oblong. . Helosciadium 


(Fruits subglobuleux à côtes crénelées. . . Conium. (xxxiv), 

27 { Fruits allongés ou ovales à côtes non crénelées 

( Fruits au moins 3 fois plus longs que larges 

28 X Fruits n’étant pas 3 fois plus longs que larges 


24 


26 

27 


28 

29 

30 
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P < Fruits rétrécis en bec au sommet. . . Anthriscus. (xxxii). 

[ Fruits non rétrécis en bec. , . . Chœrophyllum. (xxxiii). 

o ft ( Fleurs vertes jaunâtres Petroselinum. (v). 

l Fleurs blanches 31 

31 [Ombelles à 2 ou 3 rayons inégaux. . . Petroselinum. (v). 

* Ombelles à plus de 3 rayons Carum (ix). 

32 ( Fruits rétrécis en bec au sommet. . . Anthriscus (xxxii). 

I Fruits non rétrécis en bec 33 


33 / Feuilles une fois ailées Turgenia. (xxix). 

( Feuilles plusieurs fois ailées 34 

34 ( Tiges couvertes de poils apprîmes. . . . Torilis . (xxx). 

I Tiges glabres, ou pourvues de poils non apprimés 35 

3 (involucre à folioles découpées,* ombelles présentant ordinai- 
- J rement an centre une ombelle avortée de couleur pourpre. 

1 Daucus . (xxvi). 

[Involucre nul, ou à folioles entières 36 


( Pétales extérieurs très grands, rayonnants; involucre poly- 

phylle Orlaya. (xxxii 

Pétales extérieurs seulement un peu plus grands que les inté- 
rieurs ; involucre presque nul. . . . Caucalis. (xxviii). 

■. hydrocotyle. (l. gen. n. 325.) I 

489. — 1. H. VÜLGAR1S, L. — Bords des étangs, des mares. — ; 
• Charbuy t Branches ! etc. — Juin, Septembre. — Sables. — 

C. 


Vulg. Ecuelle d’eau; dans les vernées de Grenon (Mérat). 
u. SAiicvLA. (l. gen. n. 326.) 

490. — 1. S. EUROPÆA, L. — Bois humides. — Mai, Juin. — Par- 
tout. — V. A. C. 

Vulg. Sanicle ; médicinale ; Bois du Bouchât h Saint-Bris, bois d’ Aigre- 
ment (Mérat). 

in. eotugiuii. (t. gen. n. 326.) 

.491. — 1. E. CAMPESTRE, L. — Dans les champs, sur les bords | 
des chemins. — Août, Septembre. — Partout. — #. C. ' 
Vulg. Chardon-Roland. 

Mérat cite Astrantia major, L., dans le bois du parc, à Mailly-Châteao. 
iv. apium. (in gen. n. 367.) 

492. — 4. A. GRAVEOLENS, L. — Juillet, Septembre. 

Vulg. Céleri ; cultivée en grand. 
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v. PETBOSEumii. (IIoCTm. umb. 1. 78, 1. 1 , f. 7.) 

, [ Fleurs jaunâtres P . sativum. (1). 

1 Fleurs blanches P . segetum. (2). 


493. — 1. P. SATIVUM, Hoffm. — Apium petrosêlinufn, L. — 

Naturalisée dans les haies, autour des habitations. -- Juin, 
Août. — ©. C. 

Yulg. Persil ; cultivée, aromatique. 

494. ~ 2. P. SEGETUM, Koch. — Sison segetum , L.; Sium sege- 

tum . Lam. — Lieux ombragés humides, taillis. — Saint- 
Georges! — Juillet, Août. — Sables argileux. — ®. R. 

tiiiu. (Hoffm. gen. umbell. 92.) 

Û95. — 4. T. VULGARIS, D. C. — T. glaberrima , Dub.; T. pumita 9 
Reich.; Pimpinella dioïca , L. — Coteaux arides. — Mailly- 
Château! — Ouest. — Mai, Juin. — Calcaires. — ®. R. 

vu. HEXOiCiADiiJM. (Koch, umbell. 125.) 

Y /Ombelles à peu près sessiles. . . . H. nodiflorum. (1). 

(Ombelles longuement pédooculées. ... H. repens. (2). 

*96. - 1. H. NODIFLORUM, Koch. — Sium-L. — Dansles fossés, 
les ruisseaux. — Juillet, Septembre. — Partout. — *. C. 

497. — 2. H. REPENS, Koch. — Sium — L. — Prairies maréca- 
geuses. — Branches! — Juillet, Septembre. — Sables.— 


vui. ptychotis. (Koch, sinop. fl. germ.). 

498. — 4. P. HETEROPHYLLUM , Koch. — Sescli saxifragum , 
L.; Æthusa b uni us , fl. fr. — Lieux secs incultes, coteaux. 
Juillet, Août — Calcaires. — ©. C. 

Manque dans la craie. Mérat cite VÆgopodium podagraria , L. dans les 
haies, sur les décombres : nous ne l’avons pas rencontré encore. 

H. carum. (Koch. umb. 124.) 

I /Ombelles dépourvues d’involucre C. carvi. (2). 

I Ombelles munies d’un involucre 2 


Racine renflée, bulbeuse C. bulbocastanum (3). 

2 Racine non bulbëtose; divisions des feuilles disposées en verti- 
cilles C. verticillatum. (1). 


499. — 1. C. VERTICILLATUM, Koch. — Sium — Lam.; Sison — L. 
— Prairies marécageuses, bois humides, bords des étangs. — 
Perrigny! Charbuyî la Puisaic! — Juillet, Août. — Sables. 
— y. peu C. 

Sc.nat. H 
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800. — 2. C. CARVI, L. — Seseli carvi , fl. fr. — Dans les prés. 
Environs de Serrigny! (Guérin). — Mai, Septembre. — Cal- 
caires. — R. 

Vulg. carvi-, médicinale. 

501. — 3. C. BULBOCASTÀNUM, Koch. — Bunium bulbocastanum. 
— Dans les moissons.- — Juin, Juillet. — Calcaires. — V. C. 
Vulg. boulue, terre noix. 

x. pimpixeula. (i* gen. n. 366.) 

( Tige anguleuse; feuilles radicales à folioles petiolulées. . . 

P. magna : (1). 

Tige arrondie; feuilles radicales à folioles sessiles 

• * • • * . . P. saxifraga. (2). 

502. — 1. P. MAGNA, L. — Lieux frais, dans les prés, les haies. — 
Bords de l’Yonne t — Juillet, Septembre. — Calcaires. — 
2. peu C. 

503. — 2. P. SAXIFRAGA, L. — Coteaux arides, bois, prés. — 
Juillet, Septembre. — Calcaires. — C. C. 

Vulg. Boucage. 


xi. sium. (i.. gen. n. 348.) 

504. — i. S. ANGUSTIFOLIUM, L. — Sium incisufn, Pers.;Be- 
rula angustifolia , Koch. — Ruisseaux. — Juillet, Septem- 
bre. — Partout. — #. C. 

Vulg. Berle, beurle . 

XJU. BUPL^TOUAt. (i.. gen. n. 328.) 

I / Feuilles supérieures perfoliées. . . B. rotundifolium. (3). 

{ Feuilles non perfoliées 2 

i lnvolucelle à folioles plus longues que les fleurs . . .(1). 

j B. tenuissimum. 

Involucelle à folioles plus courtes que les fleurs . . ... 

B , falcalum . (2). 

505. — i. B. TENUISSIMUM, L. — Lieux herbeux des chemins, 
bords des champs. — Juillet, Septembre. — Sables argi- 
leux ferrugineux. — ®. R. 

Guichard, page 21, cite un buplèvre sous te nom de B. angusti folium, lequel 
appartient au B. tenuissimum , L., et ne mentionne pas le B. fàleatm si 
commun partout; n’aurait-il pas pris l’un pour l’autre? Indiquée par Mérat sans 
localité. 

506. — 2. B. FALCATUM, L. — Côteaux herbeux, les haies. — 
Août, Octobre. — Calcaires. — C. C. 

Sur les côteaux exposés au midi, elle fleurit dès le mois de Juin. 
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807. — 5. B» ROTDNDIFOLIUM, L. • — Dans les moissons, les prai- 
ries artificielles. — Juin, Juillet. — Calcaires. — ®. C. C. 


un. œiMicone. (i gen. n. 352.) 


1 j Ombelles latérales opposées aux feuilles. OE.phellandrium . (1). 

(Ombelles terminales $ 

2 {Ombelles à 3 ou 4 rayons. OE. futuîosa. (2). 

( Ombelles à rayons nombreux 3 


3 j Ombelles dépourvues d'involuçre, . OE. ptucedani folia. (3). 
(Ombelles munies d’un involucre . . . OE. lachenalii. (4). 

808. — 1. OE. PHELLANDRIUM, Lara. — Phellandrium aquaticum, 

L. — Eaux tranquilles. — Auxerre! Saint-Sauveur ! Saint- 
Florentin! — Juillet, Août. — 2 ou ®. peu C. 

Vnlg. Phellandrie, ciguë aquatique ; médicinale. 

809. — 2. OE. FfSTULOSA, L. — Lieux marécageux, fossés. — Au- 

xerre! Laroche! Saint-Florentin l etc. — Juin, Juillet. — 

A. C. 


810. — 3. OE. PEUCEDAN1FOLIA, Pol. — Dans les prés humides. 
Mai, Juin. — Partout. *. C. 

Cette espèce n’a été trouvée jqu’une seule fois à Sens par Guichard. 

511. — 4. OE. LACHENALII, Gmel. — OË . rhenana , D. C.; OE. ap - 
proximata , Mérat. — Prairies marécageuses. — Sainte-Ni- 
lace, à Auxerre! — Juillet, Septembre. — Calcaires. — R. 


xiv, æthusa. (i~ gen. 358.) 

512. — 4. JE. CYNAPIUM, L. — Lieux cultivés, décombres. — Juil 
let, Octobre. — ®. C. 

Vülg. petite ciguë. 


xv. vœuktolijii. (A dan s. fera, n, 404.) 

813. — l. F. OFFICINALE, AH. — Anethum fœniculum , L. — 
Coteaux arides, lieux incultes. — Auxerre! Vermenton! La- 
roche ! Pont! — - Juillet, Août. — Calcaires. — V. peu C. 

Vulg. Fenouil ; médicinale. 


xvi. sesexi. (K., gen. n. 360.) 

j [Ombellules dépassées par l’involucelle. . S. coloratum. (2). 
(Ombellules non dépassées par finvolucelle S. monlanum. (1). 

SW- — 1. S. MONTANUM, L. — Coteaux herbeux, bois secs. — 
Bords des chemins. — Août, Octobre. — Calcaires. — y. C. 
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515. — 2. S. COLORATUM, Ehrh, — Seseli bienne , Crantz.; Seseli 

annuum , L. — Bois montueux. — Août, Octobre* — Cal- 
caires. — y. R. 

xvn. ubaioth. (Crantz, auct. 222). 

516. — 1. L. MONTANA, Ail. — L. vulgaris , D. C.: Sese/f 

/îs, Koch.; Alhamanlha libanotis , L. — Coteaux secs, bois 
clairs, mergers, bords des chemins. — Juillet, Octobre. 
— Calcaires. 2. C. 

xviii. silaus. (Besser, in Schultes, syst. vi, 36.) 

517. — i. S. PRATENSfS, Besser. — Liguslicum silaus , Duby.; 

Peucedanum silaus , L. — Dans les prés humides, les bois. 
— Juin, Septembre. — Partout. — C. 

Vulg. Persil bâtard . 

xix. selinum. (i*. gen. n. 337.) 

518. — 1. S. CARVIFOLIA, L. — Allées des bois humides. — Per- 

rignyl — Juin, Septembre. — Sables. — #. R. 

xx. ancelica. (i*. gen. n. 347.) 

519. — 1. A. SYLVESTRIS, L. — Bords des eaux, bois humides. — 

Juillet, Septembre. — Partout. — C. 

Vulg. Angélique sauvage. 

xxi. peucedanum. (i*. gen. n. 339.) 

S Fleurs d’un blanc verdâtre; involucre nul; involucelle à 3 ou 

4 folioles inégales P, carvifolium. (2). 

Fleurs blanches ou rosées ; un involucre, un involucelle. . 2 

2 (Feuilles à segments linéaires entiers. . . JP. gallicum. (1). 

t Feuilles à segments ovales, incisés ou dentés 3 

I Segments glauques, fermes, dentés ; pétioles droits. . . . 

P. cervaria. (3). 

Segments incisés, trilobés ; pétioles contournés 

. P. oreoselinum . (4), 

520. — 1. P. GALL1CUM, Latour. — P. parisiense. D. C.; P. offi- 
cinale, Dub. — Dans les bois, les prés. — Juillet, Septem- 
bre. — Sables. — #. A. C. 

Seulement dans les terrains sablonneux. 

821. — 2. P. CARVIFOLIUM, Wil. — P. chabrœi, Gaud.; Selinm 
chabrœi , Jacq.j Selinum carvi folia, Dub. nonL.; Palimbta 
chabrœi , D. C. — Prés humides. — L’Isle-sur-le-Sereinî 
(Tetrel). — Juillet, Septembre. — R. 
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522. — 3. P. CERVARTA, Lapeyr. — Selinum cervaria , Crantz.; 
Athamantha cervaria , L. — Coteaux herbeux, bois mon- 
tueux. — Juillet, Octobre. — Calcaires. — £. C. 

323. — 4. P. OREOSELÏNUM, Mœnch . — Athamantha or eoselinum, 

L.; Selinum oreoselinum , Fi. fr. — Bois, bruyères. — Perri- 
gny! Charbuy! Appoignyî etc. — Juillet, Août — Sables. 
— .peu C. 

Mil. partiivaca. (Tournef. inst. t. 170.) 

324. — !. P. SATIVA, L. — Coteaux arides, yieux herbeux. — Juil- 

let, Septembre. — Calcaires. — ©. C. 

Vulg. Panait; cultivé. 

xxiii. heraclevbl (L. gen. n. 343.) 


, ( Fruit suborbiculaire H. pratense. (1). 

1 ( Fruit atténué à la base H. œstivum . (2). 


323. — 1. H. PRATENSE, Jord. — Dans les prés, lieux ombragés 
humides. — Mai, Juin. — Partout. — 2. C. C. 

Vulg. berce. 

526. — 2. ÆSTIVUM, Jord. — Bois humides, prés. — Juillet, Sep- 

tembre. — Partout. — c. 

xxiv. tordyliuh. (Tournef. inst. t. 170.) 

527. — 1. T. MAXIMUM, L. — Bords des chemins, pied des murs 

à Laroche ! — Juillet, Août. — Calcaires. — ©. R. 

Mérat la cite sans indiquer de localité. 

xxv. laserpithjm. (l. gen. n. 344.) 

328. — 1. L. LATIFOLIUM, L. — Dans les bois montueux. — Saint- 

Bris, bois du Bouchât! Perrigny! — • Juillet, Août. — Cal- 
caires. — R. 

La variété asperum est la plus C; je n’ai rencontré qne quelques pieds dans 
les bois sablonneux de Perrigny. 

Mérat l’avait déjà trouvée dans le Bouchât, il y a cent ans. 

»lvi. dacccs. (Tournef. inst. t. 161.) 

329. — 1. D. CAROTTA, L. — Dans les prés, les champs, bords 

des chemins. — Juin, Octobre. — Partout. ©. C. C. 

Vulg. carotte sauvage . 

xxvu. orlaya. (Hoffm. umbell. 58). 

530. — 1. O. GRANDIFLORA, Hoir. — Caucalis grandiflora,L. — 
Champs après la moisson. — Pimelles ! Lézines ! Auxerre ! 
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Vaulx î Vallanî environs de Sens, (Juliot) ! —'Juin, Août. — 
Calcaires. — — Abonde à Pimelles, — R. Ailleurs. 

xxvni. CACC4LIS. (l. gen. n. 334, part.) 

531. — 1. CL DAUCOIDES, L. — Dans les champs, les moissons. — 

Mai, Juillet. — Ç. 

Mérat indique comme commun le caucalis lbptophylla, L. 
xxix. turcemia. (Hoffm. umbell. 59.) 

532. — 1. T. LATIFOLIA, Iloffm, — Caucalis latifolia , L. syst.; 

Tordylium lati folium, L. Sp. — Dans les moissons. — Juin, 
Août. — Calcaires. — ®. C. 

xxx. TOEius. (Adanson, fam. ii, 99.) 

c Jeunes ombelles munies d’un in volucre. à 4 ou 5 folioles. . 

1 J 2\ anthriscus. (1). 

t Involucre hul, ou à 1 foliole T. helvetica. (2). 

533. — 1. T. ANTHRISCUS, Gmel. — Tordylium anthriscus , L.; 

Caucalis anthriscus , Scop. — Dans les haies, les buissons, 
les lieux ombragés humides. — Juin, Août. — Partout. — 
©. C. 

534. — 2. T. HELVETICA, Gmel. — Caucalis arvensis , Huds.; 

Torilis infesta , Duby. — Champs après la moisson, lieux 
stériles. — Juillet, Septembre. — Partout. — ©. C. C. 

xxxi. 0 CAID 1 X. (Gærtn. fruct. n, 33.) 

535. — 4. S. PEGTEN VENERIS, L. — Dans les champs, les mois- 

sons. — Mai, Septembre. — Calcaires. — ®. C. 

Vulg. Aiguille de berger. 

xxx II. AMTHRI 0 C 1 J 0 . (Hpffm. umbell. i, 34.) 

. (Fruit épineux. . . . . A* mlyaris. (1).' 

1 (Fruit non épineux 2 

( Ombelles sessilles et latérales à 3, 5 rayons. A . cerefolium . (2). 

2 Ombelles terminales pédonculées à plus de 5 rayons. . . . 

( . A. sylvestris* (3). 

536. _ i. a. VULGARIS, Pers. — Caucalis scandAcina, Roth.; 

Scandix anthriscus , L. — Vieux murs. — Auxerre! — 
Avril, Juin. — Calcaires. — R. _ 

537. ^ 2. A. CEREFOLIUM, Hoffm. — Chœrophyllum sativum , 
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Lam.; Scandix cerefolium, L. — Dans les haies des jardins. 

— Mai, Juin. — Partout ®. 

Vnlg. cerfeuil ; cultivée partout. 

538. — 3. A. SYLVESTRIS, Hoffm. — Chœrophyllum sylvestre, L. 

— Allées des bois humides. — Serrigny (Guérin) ! — Mai, 
Juin. — Calcaires. — 2. R. 

xxxiii. CHÆROPHYLLUBf. (l. gen. n. 358, part.) 

539. — 1. C. TEMULUM, L. — Lieux frais, dans les haies, les 

bois, le pie£ des murs. — Juin, Juillet. — Partout. — ©. C. 

xixnr. comuM. (li. gen. n. n. 336.) 

540. — 1. C. MACU LATUM, L. — Lieux frais, bords des ruisseaux, 

près les habitations, décombres, rues peu fréquentées. — 
Juin, Août. — ©. C. 

Vulg. ciguë y médicinale, vénéneuse. 


Fam. XL. — ARALIACÉES. 

(Araliaceæ, Juss. dict. Il, p. 348.) 

. /Corolle à 5 pétales; feuilles alternes. . . . Hedera . (i). 

1 { Corolle à 4 pétales; feuilles opposées. . . . Cornus, (ii). 

I. hedera. (Tournef. inst. t. 384.) 

541 . __ H. HELIX, L. — Sur les murs, pied des arbres dans 
les bois. — Octobre. — Partout. — C. 

Vulg. Lierre. 

vi. cormus. (l. gen. n. 149.) 

I Pleurs blanches; fruit noir. . . . . . C. sanguinea. (1). 

Fleurs jaunes paraissant ayant Içs feuilles ; fruit rouge. . . 

‘ p C. mas. (9). 

541 — 4. C. SANGUINEA, L. — Dans les bois, les haies. — Mai, 
Juin. Partout. — C. 

Yulg. bois sanguin. 

545. 2 . C. MAS, L. — Dans les bois, les haies. — Mars, Avril.— 

Calcaires. — C. 

Dans tons les calcaires situés au sud du département. 

Vulg. courgellier. 
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SOUS CLASSE Il me — PLANTES A COROLLE GAMOPÉTALE. 


Fam. XLI. - LORÀNTHACÉES. 

(Loranthacæ. Juss. etRich. ann. mus. xn, 292.) 

1. YisciJH. (Tournef. inst. t. 580.) 

544. — 1. V. ALBUM, L. — Parasite sur les pommiers, les poiriers, 
peupliers et l’aubépine; se trouve rarement sur le chêne. — 
Mars, Avril. — Partout. — C. 

Vulg. gui; sert à faire la glu; médicinale. 


Fam. XLII. — CAPRIFOLIACÊES. 

(Caprifoliaceæ, A. Rich. in dict. class. m, 172.) 

. f Corolle irrégulière, tubuleuse; 1 style. . . Lonicera. { iv). 
t Corolle presque régulière ; 4 à 5 styles 2 

! Plante herbacée, grêle; étamines à filets biparlits .... 

Adoxa. (i). 

Plante robuste; étamines à filets entiers 3 

« { Feuilles pinnatiséquées . Sambucus . (ii). 

' Feuilles entières ou lobées Viburnum. (iii). 

✓ 

i. adoxa. (L. gen. n. 501.) 

545. — 1. A. MOSCHATELLINA, L. — Dans les haies, les bois. - 
Environs d’ Aval Ion ! (Moreau), St-Sauveur (Rob.-Desvoidy.) 
— Mars, Avril. — Sables et granité. — 2. R. 

Cette espèce croît abondamment dans le bois du Boucbat près Saint-Bris, 
(Mérat); nous l’y avons vainement cherchée. 

n. sambucus. (L. gen. n. 572.) 

. ( Plante herbacée S . ebulus. (I). 

1 \ Plante ligneuse 2 

i Fleurs en corymbe ; fruits noirs à la maturité. S. nigra. (2). 

2 ] Fleurs en panicule ; fruits rouges à la maturité. . . • 

( S . racemosa . (3;. 

546, — 1. S. EBULUS, L — Dans les champs, bords des chemins. 
— Juin, Août. — Calcaires argileux. — C, 

Vulg. Hièble. 

547. — 2. S. NIGRA, L. — Dans les haies. — Juin. — Partout. - C. 
Vulg. Sureau; médicinale. 
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548. — 3. S. RACEMOSA, L. — Bois montueux humides. — Rive 
gauche du Cousin, à Avallonî — Avril, Mai. — Granité. — R. 
Vnlg. sureau à grappes. 


in. viBOUVtm, (l. gen. n. 370.) 


. | Feuilles seulement dentées. ..... F. lantana. (1). 
< Feuilles lobées F. opulus . (2). 


5Û9. — 1. V. LANTANA, L. — Dans les bois, les baies. — Avril, 
Mai. — Calcaires. — C. 

Vulg. Viorne, mancienne. 

550. — 2. V. OPULUS, L. — Bois frais, taillis marécageux. — Mai, 
Juin. — Partout. — A. C. 

Une variété, appelée vulg. boule de neige, est cultivée fréquemment. 


iv. louceia. (l. gen. n. 233, part) 


. i Fleurs géminées à l’aisselle des feuilles* I. xylosteum. (3). 

1 ( Fleurs en têtes terminales 2 

a ( Feuilles florales soudées, perfoliées. . L. caprifolium. (2). 

1 (Feuilles florales libres L. periclymenum. (1). 


551 . 

552 . 

553. 


4. L. PERICLYMENUM, L. — Dans les bois, les haies. — 
Juin, Septembre. — Partout. — C. 

V ulg. chèvrefeuille sauvage . 

2. L. CAPRIFOLIUM, L. — Naturalisée çà et là dans les 
haies. — Juin, Juillet. — Cultivée partout. 

Vulg. chèvrefeuille. 

3. L. XYLOSTEUM, L. — Dans les haies, les bois. — Mai, 
Juin. — Partout — C. 


Le symphoricarpus racemosus. Mich.. cultivé comme plante d'ornement, 
est naturalisé dans les baies près l’abattoir, b Auxerre. 


Fam. XLIII. — RUBIACÉES. 

(Rubiaceæ, Juss. 196, part.) 

Y ( Calice à 6 divisions. * Sherardia. (fv). 

( Calice à 4 divisions 2 

n t Corolle tubuleuse Àsperula. (iii). 

{ Corolle rotacée. 
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( Corolle à 4 divisions; fruit sec. ..... Galium. (ii). 
3 {Corolle à 5 divisions, rarement 4; fruit bacciferroe. . . . 
Rubia. (i). 


». mbka. (Tournef. inst. t. 38.) 

554. — 1. R. PEREGRINA, L. — Dans les bois montueux de l’Au- 
xerrois l et du Tonnerrois î — Mai, Août. — Calcaires. — 2. 
A. C. 

Vulg*. Garance sauvage. Mérat Fa tromrée dans les bois à Vézelay, Mailly- 
Cbâteau, Troubenay. Guichard la cite entre U porte Saint-Remi et la porte 
commune à Sens, dans les baies. 

Le Rubia tinctorum , L. croît dans les haies près le pré de Bellenave et en 
Champbertrand (Guichard). 


u. CvAiiiuif. (i.. gen. n. 125.) 


, ( Fleurs jaunes 2 

1 Fleurs blanchâtres ou blanches 3 

~ j Feuilles ovales, verlicillées par quatre. . G. cruciatum. (1). 

1 Feuilles linéaires, vertici liées par six à douze. G. verum. (2). 

q ( Feuilles non mucronées. 4 

* i Feuilles mucronées. 6 

[Pédoncules non divergents; feuilles de la tige verlicillées 

4 par six G. constrictum. (12). 

(Pédoncules très-divergents; fèuil les verlicillées par 4, 6. . 5 

5 } Plante grêle ; pédoncules renversés. . . G. palustre. (11). 

t Plante robuste ; pédoncules étalés. . . G. elongatum. (10). 

(Tige denticulée rude 13 

0 (Tige lisse 7 

~ i Lobes de la corolle cuspidés 8 

4 * Lobes de la corolle aigus non cuspidés 11 

8 (Feuilles minces ou veinées 9 

t Feuilles épaisses ne présentant pas de nervures secondaires. 10 

g ( Feuilles obovales G. elatum. (6). 

y l Feuilles oblongues ou linéaires. ... G. dumetorum. (7). 

ia (Tige tombante; feuilles ovales G. album. {S). 

■ t Tige dressée ; feuilles allongées. ... G. erectum (9). 

.. ) Fruits très-tuberculeux G. sakatile. (5). 

1 ( Fruits lisses ou un peu chagrinés. 12 

j Feiiillefr rudes sur les bords. . . . . . G. sylvestre. { 3). 

(Feuilles lisses sur les bords. ... G. commutatum. (4). 

13 ( Pedicellestudourbés en crochet. . . . . G. tricorne. (16). 
i Pédicelles non recourbés 14 
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14 j S eurs f un , beau bUnc - G. uligmotum. (13). 

' Fleurs d un blanc sale ou verdâtre 

15 (S pu i ls ? n P™ cbagfinéf g. anglicum. (14). 

(Fruits fortement tuberculeux .... G. aparine . (15). 

555. — 1. GALIUM CRUCIATUM, Scop. — Valantia cruciata , L. — 
Bois, baies, bords des chemins herbeux. — Avril, Juin. — 
Partout. — 2. C. 

856» — 2. G, VERUM, L. — Dans les prés, sur les bords des che- 
mins herbeux. — Juin, Juillet. — Partout. — C. 

Vulg. Caille lait jaune ; médicinale: 

557. — 5. G. SYLVESTRE, Poli. — Clairières des bois, buissons des 
coteaux. — Juin, Juillet. — Partout. — ¥. A. C. 

Surtout dans les bois sablonneux argileux. 

888. — 4. G. COMMUTATUM, Jord. — Bords des bois clairs. 

Jonches! — Juin. Juillet. — Sables. — V. R. 

559. — 5. G. SAXAT1LE, L. — Galium harcynicum , Weig. D. b. ~~ 

Chemins des bois. — Avallon! — Juin, Juillet. — Granité. 
— #. A. C. ' 

560. — 6. G. ELATUM, Thuil. — G . mollugo , L. (pro parte) ; Mol - 

lugo belgarum , Lob.; Galium sylvaticum, Will. — Dans les 
haies. — Juillet, Août. — Partout. — 2. C. 

86i. — 7. G. DUMETORUM, Jord. — Dans les haies, les buissons. 
— Juin. — Partout. — C. 

562. — S. G. ALBUM, Lamk. — • Galium mollugo , a. D. C.; G. avis* 
tatum . Chaub.; G. erectum (auct. pro parte); Mollugo vul - 
gatior , Lob. — Dans les haies, les bois. — Mai, Octobre. — 
Partout. — C. 

863. — 9. G. ERECTUM, Huds. — Dans les haies, les buissons des 

lieux arides, — Coteaux de Sainte-Nitace, à Auxerre! —Mai, 
Juin. — Calcaires. — 3*. A. R. 

864. — 10. G. ELONGATUM, Presl. — Galium palustre , Thuil., 

Mér. — Dans les fossés des prés. — Mai, Août. — Partout. 
— C. 

565. — 11. G. PALUSTRE, L. — Galium uliginosum, Thuil. — 
Dans les fossés, les marécages. — Mai, Août. — Partout. — 
2. C. 

366. — 12. G. CONSTRICTUM, Chaub. — Galium débité, Le sv. — 
Lieux marécageux. — Auxerre ! Juin, Août. — 2. R. 

567. — 13. G, ULIG1N0SÜM, L. — Galium spimlomm, Mérat. — 
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Lieux tourbeux des bruyères. — Mai, Septembre. — Sables. 
— 2. C. ' 

568. — 14. G. ANGLICUM, Huds. — Gafium parisiense, Thuil. — 

Moissons sèches. — Juin, Août. — Sables et calcaires. — 
<D.ou ©. A. C. 

569. — 45. G. APARINE, L. — Dans les haies, les cultures. — Juin, 

Septembre. — Partout. — ®. C. C. 

570. — 16. G. TRICORNE, Wither. — Moissons sèches. — Juin, 

Septembre. — Calcaires. — ®. C. 

ni. mperula. (e. gen. n. 121.) 

. (Fleurs bleues A. arvensis. (3). 

1 ( Fleurs blanches ou rosées 2 

2 (Tige simple dressée; feuilles oblongues. . A. odorata (1). 

( Tige rameuse diffuse ; feuilles linéaires. A. cynanchica. ;2). 

571. — 1. A. ODORATA, L. — Bois couverts. — Forêts de Maul- 

nes ! forêt d’Othe î Bois entre Vézelay et Chamou t — Mai, 
Juin. — Calcaires. — A. R. 

Mérat l’a trouvée dans le bois du Bouchât près Saint-Bris, et Guichard, 
dans le bois de Moutard, exposée au nord. 

572. — 2. A. CYNANCHICA, L. — Pelouses sèches, bords des che- 

mins. — Juin, Septembre. — Calcaires. — C. 

Vulg. Herbe à l’esquinancie. 

573. — 3. A. ARVENSIS, L. — Moissons des côteaux. — Mai, Juillet 

— Calcaires. — ®. C. 

Guichard l’a rencontrée dans les moissons, h Saligny. 

iv. §herardh. (î*. gen. n. 120.) 

574. — 1. S. ARVENSIS, L. — Dans les champs, les cultures un peu 

humides. — Maf, Octobre. — Calcaires. — ®. A. C. 


Fam. XLIV. — VALÉRIANÉES. 


(Valérianeæ, D. C. fl. fr. îv, 232.) 


. fl Etamine . . 
1 1 2 à 3 étamines. 


Centranthus. (ii). 


2 


Digitized by LjOoq le 



valériànées. 479 

Plante vivace; fruit muni d’une aigrette plumeuse. . . . 

2 Valeriana (i). 

Plante annuelle; fruit sans aigrette. . . Valerianella. { iii). 

■. VALEBUivA. (li. gen. n. 44.) 

* (Feuilles radicales pinnatiséquées. . . . V. offlcinalis. {i). 
(Feuilles radicales entières F. dioïca. (2;. 

575. — 1. V. OFFICINALES, L. — Lieux humides des bois. — Bords 

des eaux. — Juin, Août. — Partout. — ¥. C. 

Vulg. Valériane ; médicinale; Mérat la cite autour des étangs de Bruôres 
et de Saint-Georges. 

576. — 2. V. DIOICA, L. — Lieux marécageux des prés. — Avril, 

Juin. — Partout. — A. C. 

II. CEMTHRAMTHIJ9. (D. C. fl. fr. IV, 238.) 

W7. — 1. C. LATIFOLIÜS, Dufres. — Centhranthus ruber , D. C. ; 
Valeriana rubra , a. L. — Vieux murs. — Auxerre î Aval- 
lon î etc. — Juin, Septembre. — A. R. 

Vulg. Valériane rouge: ornement. Mérat la cite dans la plaine des Capu- 
cins a Auxerre. 


tu. vaiæbiameumla. (Tourner, inst. t. 52.) 


j f Limbe du calice presque nul 2 

t Limbe du calice présentant au moins 1 dent saillante. ... 3 

/Fruit plus large que long, comprimé. . . V. olitoria* (1). 

2 ] Fruit oblong présentant un sillon profond sur l’une des faces. 

( F. carinata . (2). 

3 j Limbe évasé et aussi large que le fruit. . V. eriocarpa. (5). 


4 (Fruit ovoïde V. morisonii . (4). 

( Fruit ovoïde, conique. F. auricula. (3j, 

578. — 1. v. OLITORIA, Mœnch. — Dans les champs, les jardins. 
— Avril, Juin. — Partout. — ®. C. 


Vulg. Mâche, doucette ; cultivée, alimentaire: 

579. — 2. V. CARINATA, Loisel. — Dans les champs, les jardins.— 

Avril, Juin. — Partout. — ®. C. 

580. — 3. V. AURICULA, D. G. — Dans les moissons. — Avril, Mai. 

— Calcaires. — ®. C. 

581. - 4. V. MORISONII, D. C. — Valerianella dentala, Soyer. — 

Dans les moissons. — Auxerre t Sens! etc. — Juillet, Août. 
— Calcaires. — ®. R. 
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582. — 5. V. ERIOCÀRPA, Desv. — Champs humides, Auxerre! - 
Avril, Juin. — Calcaires. — (D. R. 


Fam. XLV. — GLOBÜLARIÉES. 

(Globülarieæ, D. C. fl. fr. ni, 427.) 

i. QiiOBuiiASKA. (ii* gen. n. 412.) 

583. — 1. G. VULGAR1S, L. — Pelouses sèches, taillis. — PAuxer- 
rois ! le Tonnerrois ! le Sénonais ! — Sud. — fl. Mai, Juin. — 
fr. Juillet, Août. — Calcaires. — A. C. 

Mérat la cite dans les bruyères ; nous n’avons pa constater ce ftit. 


Fam. XLVI. - DÏPSACÊES. 


(Dipsàceæ, D. C. fl. fr. iv, 221.) 

{ Réceptacle hérissé de poils, dépourvu de paillettes. . . . 

Knautia. (ii). 

Réceptacle muni de paillettes 

/Paillettes épineuses; tiges munies. d’aiguillons. Dipsacut.i i)> 
2 ] Paillettes non épineuses; tiges dépourvues d’aiguillons. . . 
( Scabiosa , (iii}. 


2 


i. mpitciii. (L. gen. 414.) 

, ( Feuilles sessiles connées D. sylvestris. (1). 

1 t Feuilles pétioléës D. pilonu. (2). 

584. — 1. D. SYLVESTRIS, Mill. — Dipsacus fullonum , a. L.- 

Lieux incultes. — Bords des chemins herbeux. — Juillet, 
Septembre. — Partout. — ©. C. 

585. — 2. D. PILOSUS, L. — Cephalaria pitosa , Grenier et Go- 

dron. Pied des murs du château de Maulnes! bois frais 
dans l’Avallonnais ! — »• Juillet, Août. — Calcaires et granité. 
— <D. C. dans la granité. R. Ailleurs. 

Mérat la cite sans indiquer de localité. M. Moreau a observé d» et û 
* les bords du Cousin quelques individus dn dipsaous fullonum, provenant de 
culture ancienne. 

u. knavtia. (Coult. Dips. 28.) 

i Presque toutes les feuilles indivises; tige ordinairement sim* 

j ) pie ' JT. indivita. (2). 

1 Presqae tontes les feuilles profondément découpées ;tigeordi- 
\ nairement rameuse K arvensis. (1). 
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886. — 1. K. ARVENSIS, Coult. — Scabiota ümmÿi», L. — Dans 

les champs, les moissons, sur les chemins herbeux. — Juin, 
Septembre. — Partout» — ¥. C. 

Vaîg. êcabiewe ; médicinale. , M 

887. — 2. K. INDFVISA, Bor. — Bois secs à Joigrty ! côteaux herbeux 

à Vireaux! — Août, Septembre. — Calcaires. — R, 

pu. scABitu. (in gen. n. 415, part.) 


I / Feuilles entières. S. succm. (3). 

( Feuilles de la tige pinnati$équées. \ . 2 


2 j Soies du calice égalant 4 fois la couronne. S. columbaria. (1). 
j Soies du calice égalant 3 fois la couronne. . S, ptrtflixia. (2). 

588. — 1. S. COLUMBARIA, L. — Pelouses sèches, bois, côteaux. — 

Juillet, Octobre. — Calcaires. — #. C. 

589. — 2. S. PERMIXTA, Jord. — Scabiosa columbaria, (auct.part). 

Côteaux herbeux. — Juin, Octobre. — Calcaires. — ©. C. 

590. — 3. S. SUCCISA, L. — Succisa pralensis , Mœnch. — Bois 

frais, prés. — Août, Octobre. — Partout — 2, C.C. 


Fam XLVH, - COMPOSÉES. 
(Compositeæ, Adans. fam. ii, 403.) 


( Capitules à fleurons tous ligulés (Semiflosculbgsbs). ... 40 

1 j Capitules à fleurons tous tubuleux, ou ceux du centre tubu- 
^ leux et les extérieurs ligulés 2 

! Fleurons tous tubuleux. (Flosculkuses) 20 

Fleurons du centre tubuleux, ceux de la circonférence ligu- 
lés, rayonoanls. (Radiées) 3 

(Fruits munis d’une aigrette de poils, au moins ceux du centre, 

ou de 4 à 5 arêtes épineuses 4 

Fruits sans aigrette 12 

4 /Feuilles opposées. 5 

(Feuilles alternes ou radicales 6 

e ( Feuilles dentées ou divisées Bidons, (xii). 

0 » a 4 / 'ii:, 


g | Demi fleurons de même couleur que les fleurons 8 

1 Demi fleurons de couleurs différentes de celle des fleurons . . 7 


Digitized by LjOoq le 



OZ FLORE DE L YONNE. 

% 

Î Demi fleurons linéaires disposés sur plusieurs rangs. . . 

Eriger on. (y) 

Demi fleurons élargis disposés sur un rang, . . Aster, (iv) 

g ( Folioles de l’involucre disposées sur 1 ou 2 rangs. . . . 

( Folioles de l’involucre disposées sur plus de 2 rangs. . . 

S Tiges munies tf’écailles paraissant avant les feuilles. . . 

Tussilago. (iii) 

Tiges pourvues de feuilles 


f Folioles disposées sur un rang Senecio . (xxv) 

* Folié les disposées Sur 3 rangs Dnrnnir.um . h rxiv) 


Doronicum. (xxiv) 


y. 5 à 8 fleurons Iigulés Solidago. (vii) 

Plus de 8 fleurons Iigulés. ....... Inula. (x) 


. o ( Réceptacle dépourvu de paillettes. 

1 (Réceptacle muni de paillettes 

,3 / Fleurons tubuleux jaunes, le3 Iigulés blancs. Anthémis, (xiii] 
ô { Fleurons tubuleux et Iigulés de même couleur 

, . ( Fleurs jaunes Helianthus , (xi; 

4 ( Fleurs blanches ou rosées % Achillea. (xiv; 

- f Fleurons tubuleux et Iigulés de même couleur. . . . 
10 1 Fleurons tubuleux jaunes, les ligules blancs ou roses. . 

( Fruits chargés de pointes épineuses. . . Calendula. (xxvi 


r Fruits charges de pointes epineuses. . 
16 1 Fruits dépourvus de pointes épineuses. 
\ Cl 


' Chrysanthemum. (xviii). 

.7 r Plante subacaule Bellis(v i). 

1 1 J Plante caulescente 


Réceptacle conique Matricaria. (xvi). 


/ neuepiauie cuuiquc. . . . 

10 (Réceptacle plane ou convexe 


[ Feuilles découpées profondément. 
I Feuilles entières ou dentées. . 


. . Pyrethrum. (xvii) 

. . Leucanihemum . (xv) 


t Fruits surmontés par une aigrette de poils 

. ( Fruits sans aigrette ou munis de-paillettes ou d’arêtes 


91 ( Poils de l'aigrette simples 

* L \ Poils de l’aigrette plumeux . 

(Ecailles extérieures de l’involucre scarieuseâ rayonnantes. 

22 ] Carlina. (xxviii). 

\ Ecailles extérieures jamais scarieuses. . Cirsium. (xxxiii) 

(Réceptacle muni d'écailles ou de paillettes, ou feuilles et in 

23 < volucres épineux *...... 

I Réceptacle nu; feuilles et involucre non épineux. . . . 


e 
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Réceptacle muni de paillettes formant des alvéoles. . . . 

; Onopordon. (xxxi). 

Réceptacle muni de paillettes libres, al longées 

25 f Fleurons extérieurs plus grands, rayonnants 

1 Fleurons tous égaux ou à peu près 

Folioles extérieures de l’involucre foliacées 

Kentrophyllum. (xxx). 

Folioles extérieures de l’involucre non foliacées 

C entour ea. (xxix). 

( Folioles de l’involucre la plupart courbées en crochet. . . . 

Lappa (xxxiv). 

Folioles de l’involucre jamais courbées en crochet 

| Aigrette à soies libres ; feuilles et involucre non épineux. , 

2 g J Serratula. (xxxv). 

| Aigrette à soies soudées à la base; feuilles et involucre épi- 
\ neux. . Carduus. (xxxii). 

Î Fleurs portées sur des tiges chargées d écailles, paraissant 

avant les feuilles . Petasites. (ii). 

Fleurs portées sur une tige feuillée 

{ Folioles extérieures de l’involucre scarieuses, rayonnantes. . 

leranthemum. (xxvii). 

Folioles extérieures non scarieuses 

gj j Folioles de l’involucre disposées sur un rang. Senecio. (xxv). 
' Folioles de Tinvolucre disposées sur plusieurs rangs. . . . 


32 (Feuilles opposées à 3, 5 divisions. . . . Eupatorium. (i). 

1 Feuilles alternes simples 

3 o j Plante glabre Linosyris. (viii). 

\ Plante velue, 

i Plante pubescente blanchâtre ou tomenteuse 

} Plante jamais pubescente blanchâtre Inula. (x'. 

3 g J Capitules hémisphériques Gnaphalium. (xxi) . 

1 Capitules coniques anguleux. • . . , . Filago. (xxii). 

3 g j Involucre épineux Centaurea. (xxix). 

(involucre non épineux 

(Capitules sessiles à l’aisselle des feuilles; plante tomenteuse 

37 blanchâtre Micropus , (ix). 

Capitules terminaux 

3 g ( Akènes munis de 4 à 5 arêtes Bidens. (xii). 

(Akènes nus 

(Fleurs d’un beau jaune en corymbe. . . Tanacetum, (xx). 
39 | Fleurs non d’un beau jaune en grappe ou en épis. . . • • 


Sc. riat. 4 3 
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I Akènes munis d’une aigrette de soies capillaires, au moins 

ceux du centre A3 

Akènes nus ou munis d’une aigrette courte formée par des 
paillettes Al 

Î Aigrette courte formée par des paillettes ; fleurs bleues. . . 

Cichorium. (xxxviii). 

Aigrette nulle ; fleurs jaunes • 42 


42 l Tiges nues; feuilles radicales. . ; . Arnoseris. (xxxviij. 

| Réceptacle muni de paillettes. , . Hypochœris . (xxxix). 
t Réceptacle dépourvu de paillettes AA 

! Akènes, tous ou au moins ceux du centre munis d’une ai- 
grette plumeuse ! 51 

Aigrette jamais plumeuse A5 

, Akènes atténués en un bec allongé qui fait paraître l’aigrette 

45 pédicellée A8 

(Akènes non atténués en bec; aigrette sessile A6 

/ Involucre muni à la base de folioles en forme de calicule. . 

46 J Crépis. (1). 

( Aigrette d’un blânc sale, à soies disposées sur un rang. . . 

I Eieracium. ( lii). 

I Aigrette d’un beau blanc, à soies disposées sur plusieurs 
rangs sonchus. (li). 

r Pédoncules radicaux nus, ne portant qu’un capitule. . . . 

^ Tiges feuillées; capitules nombreux • 49 

/Aigrette à soies disposées sur un rang; akènes très-compri- 

4 o 1 més Lactuca. (xlvii). 

| Aigrette à soies sur plusieurs rangs ; akènes à peu près cylin- 
v driques 50 

, Involucre à 7, 10 folioles ; akènes munis au sommet de 5 dents 

J écailleuses Chondrilla. (xlviii). 

j Involucre à folioles nombreuses : akènes dépourvus de dents. 

^ Crépis. (1). 

^Aigrettes pédicellées 52 

\ Aigrettes sessiles 53 


. Folioles extérieures de l'in volucre foliacées, épineuses. . . 

52 J Helminthia. (xlvi). 

I Folioles extérieures ni foliacées, ni épineuses 

Tragopogon. (xliii). 

/ Akènes de la circonférence munis au sommet d’une couronne 

53 j membraneuse en forme d'aigrette. . . . Thrincia. (xl). 

'‘Akènes tous pourvus d’aigrettes de soies. 54 
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( Aigrettes caduques à soies soudées en anneau à la base. . . 

Picrit. (xlv). 

Aigrette persistante à soies libres 55 

b5 ( Soies de l'aigrette à barbes non entrecroisées. Leontodon. (xli). 

0 f Soies de l'aigrette à barbes entrecroisées. . . . , . . 56 

Feuilles pinnalifides : akènes portés sur un pédicelle renflé. 

56 j Podospermum. (xlii). 

* Feuilles entières ou dentées; akènes sessiies. Scorzonera.{xW\). 

i. EUPATORimti. (Tourner, inst. t. 259.) 

591. — 1. E. CANNAB1NUM, L. — Lieux humides des bois, bords 
des ruisseaux, des rivières. — Juillet, Septembre. — Par- 
tout. — C. C. 

Vulg. Eupatoire ; médicinale. 


il. petasites. (TourneforL inst. U 258.) 

«92. — i. P. RIPARÏA, Jord. — Tussilago petasites , L. ; Petasites 
vulgaris (auct. pro parte). — Lieux humides ombragés. — 
Dans le ruisseau du moulin, à Verlin ! Saint-Julien du Sault ! 
— Mars, Avril. Calcaires. — V. R. R. 

Itérât la cite sans désigner de localité : on l’appelait vulgairement de son 
temps : Herbe aux teigneux. Guicüard l’a trouvée dans les prés vers les murs 
du monastère de Saint-Antoine et à la Cbapelle-sur-Oreose. 

■II. TVflSiLAUO. (ii. gen. n. 952, part.) 

593. — 2. T. FARFARA, L. — Lieux humides argileux. — Février, 

Avril, — Partout. — 2. C. C. 

Volg. Pas d’âne ; médicinale. 

iv. aster. (K. gen. n. 954.) 

594. — 1. A. AMELLUS, L. — Bords des bois de Pautier, entre 

Chassignelles et Ancy-le-Franc où elle abonde! Cruzyî — 
Sud. — Août, Septembre. — Calcaires. — 2. R. R. 

Nous avons trouvé sur les céteaux incultes près le Saut du Mercier, !i Venoy, 

Y Aster rubricaulis, Lam. et sur les bords du canal près le pont, I Auxerre, 

Y Aster calimeris , D. C. 


v. EiifiERii. (li. gen. n. 951, part.) 

(Fleurons d’un blanc jaunâtre. ... F. canadensis . (1). 
1 (Fleurons de la circonférence violets 

( Rameaux ne portant qu'un capitule. . . E serotinus. (3). 

“ (Rameaux portant plusieurs capitules. . . . E. aeris. ( 2). 
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595 — 4. E. CANADENSIS, L. — Champs incultes, bords des bois, 
vieux murs. — Juillet, Octobre. — ®. C. C. 

596. — 2„ E. ACRIS, L. — Champs incultes, bords des chemins. — 

Juin, Octobre. — Partout. — ®. C. 

597. — 5. E. SEROTINUS, Weih. — Bords des chemins, prés secs. 

— Juillet, Octobre. — Calcaires. — ®. C. 

ti. belus. (l. gen. n. 962.) 

598. — 4. B. PERENNIS, L. — Prés, bords des chemins. — Toute 

l'année. — Partout. — C. C. C. 

Vulg. petite marguerite. 

¥ii. solidago. (l. gen. n. 955, part.) 

599. — 4. S. VI RG A AUREA, L. — Lieux arides, coteaux, bois 

taillis. — Août, Octobre. — Partout. — C. C. 

Vulg. Verge d’or. - . 

J’ai recueilli dans les bois de Vermenton un solidago à panicule ample qui 
peut être rapporté au S. saulii , Bor., mentionné dans Boreau (3 e édition). 

TIII. LIIO 8 YRI 8 . (D. C. prod. V, 551.) 

600. — 4. L. VULGARIS, Cass. — Chrysocoma linosyris , L. - 

Bords des bois, coteaux. — Sermizelles (Sagot in Bor.) - 
Septembre, Octobre. — Calcaires. — 3 e . R. 

ix. HiCROPVi. (i*. gen. n. 996.) 

601. — 1. M. ERECTUS, L. — Micropus conyseus et multicaulis, 

Dub. — Dans les champs incultes, bords des chemins.— 
Juin, Août. — Calcaires. — ®. C. 

x. ititla. (x. gen. n. 956, part.) 

i ( Akènes munis au sommet d’une couronne dentée ou laciniée. 2 

(Akènes dépourvus de couronne 3 

I Fleurons extérieurs dépassant à peine les fleurons du centre. 

I. pulicariQ. (7). 

Fleurons extérieurs très-grands, rayonnants 

J. dysenterica. $), 

f Fleurons de la circonférence dépassant à peine les fleuréns 

3 | du centre * 

( Fleurons extérieurs ligulés rayonnants 5 

! Plante visqueuse, velue, glanduleuse, très-odorante. . • • 

J. graveolens. (6). 

Plante tomenteuse, non visqueuse. ... J. coniw • (2)* 


N 
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( Folioles extérieures de l’involucre larges, ovales, tomenteu- 
ses; plante robuste de 1 à 2 mètres. . . I. helenium. (1). 
Folioles extérieures de Tinvolucre lancéolées ou linéaires, 
glabres ou velues ; plante ne s’élevant pas à 1 mètre. . , 6 

(Feuilles glabres /. salicina. (4). 

e (Feuilles mollement pubescentes surtout en dessous. ... 7 

„ (Feuilles amplexicanles /• britannica . (3). 

7 (Feuilles non amplexicaules I. montana. (5). 

602. — 1. I. HELENIUM, L. — Corvisar lia helenium, Mér. — Lieux 
frais et couverts. — L’isle sur le Serein (Tétrel) ! — Juillet, 
Août. — Calcaires. — 2. R. R. 

Vulg. Aimée, Enula campana , médicinale; Guichard l'indique près la Car- 
taudière ; Mérat la cite dans les prés. 

605. — 2. I. CONYZA, D. C. — Conyza squarrosa, L. — Lieux 
arides, bords des bois, des chemins. — Juillet, Octobre. — 
Calcaires. — ®. A. C. 

604. — 3. I. BRITANNICA, L. — Bords de PYonne, à Sens î — 
Juillet, Septembre. — Calcaires. — 2. A. C., mais dans le 
Sénonais seulement. 

Guichard dit qu’elle abonde dans les prés Bouchard et au-delà de Nolot; 
Mérat la cite sans localité. 

605. — 4. I. SALICINA, L. — Lieux couverts, humides, argileux.— 
Auxerre! Saint-Bris! Vermenton! Venoy! etc. — Juin, Sep- 
tembre. — Calcaires. — 3G A. C. 

Mérat l’indique sans désigner de localité ; Mérat cite 17nula hirta dans les 
prés marécageux. 

606. — 3. I. MONTANA, L. — Bords des bois, coteaux. — Sermi- 
zelles (Boreau). — Juillet, Août. — Calcaires. — R. 

607. — 6. I. GRAVEOLENS, Desf. — Erigeron. — L.; Solidago , — 
Lam.; Cupularia. — Godr. — Lieux incultes, moissons 
humides. — Août, Octobre. — Sables. — ®. A. C. 

608. — 7. I. PULICARIA, L. — Pulicaria vulgaris , Gaert. — Lieux 
argileux humides, bords des chemins, fossés. — Juillet, 
Septembre. — ®. peu C. 

609. — 8. I. DYSENTERICA, L. — Fossés, bords des eaux. — 
Juillet, Octobre. — Partout. — 2. C. C. 

xi. helunthus. (ii. gen. n. 979, part.) 

f Tige solitaire ; capitules pencfaés ; plante annuelle. . . . 

\ H. annuus. (1). 

i Tiges nombreuses; capitules dressés ; plante vivace. . . . 

\ H. tuberosus. (2). 
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610. — 1. H. ANNUUS, L. — Çà et là, autour des habitations. — 

Juillet, Septembre. — ®. 

Vulg. Soleil. 

611. — 2 II. TUBEROSUS, L. — Septembre, Octobre. — £. 

Vulg. Topinambour ; cultivée, alimentaire. 

xu. BiDENi. (li. gen. n. 932.) 

. ( Feuilles à 3 ou 5 divisions profondes. . B. tripartita. (1). 
t Feuilles dentées B. cernua. (2). 

612. — 1. B. TRIPARTITA, L. — Lieux humides, fossés, bords des 

eaux. — Juillet, Septembre. — Partout. — ®. C. C. 

Nous avons trouvé en abondance sur les bords du ruisseau qui se jette 
dans l’Yonne, b l’ Arbre-Sec, une variété b feuilles indivises. 

613. — 2. B. CERNUA, L. — Lieux fangeux, prairies marécageuses. 

Août, Septembre. — Partout, mais principalement dans les 
sables. — ®. A. C. 

Guichard la cite dans les fossés de Saint-Hilaire et ailleurs. 

xiii. aithehi§. (l. gen. n. 970.) 

/ Paillettes du réceptacle presque aussi longues que les fleu- 

1 ] rons A. arvensis. (3). 

( Paillettes du réceptacle beaucoup plus courtes que les fleurons. 2 

( Plante blanchâtre, étalée sur le sol ; plante vivace. . . . 

. A. nobilis (1) 

Plante verte, dressée, fétide; plante annuelle 

A. cotula . (2). 

614. — 1. A. NOBILIS, L. — Bruyères humides, chemins herbeux. 
— Appoigny ! Charbuy! Précy! — Juin, Septembre. — Sa- 
bles et calcaires. — 3 e . peu C. 

Vulg. Camomille romaine ; médicinale. La fleur se double facilement par 
la culture. 

613. — 2. A. COTULA, L. — Maruta cotula , D. C. — Dans les 
champs, sur les chemins. — Juin, Septembre. — Partout.— 
®. C. C. 

616. — 3. A. ARVENSIS, L. — Lieux cultivés, moissons. — Juin, 
Septembre. — Partout, mais de préférence dans les sables. 
— C. C. 

xiv. achillea. (t. gen. n. 971.) 

. {Feuilles bipinnatiséquées A. millefolium. (1). 

t Feuilles simples dentées. ...... A. ptarmica (2). 
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617. — 1. A. MILLEFOLIUM, L. — Lieux incultes, bords des che- 

mins, champs en friche. — Juin, Septembre. — Partout — 
C. C. 

Vulg. Mi Lie feuille ; médicinale. 

618. — % A. PTARMICA, L. — Ptarmica vulgaris , D. C. — Prés 

humides, bords des eaux. — Juillet, Septembre. — Partout. 
— *. C. 

xv; LEUCANTHKMUii. (Tourner, inst. 493.) 

619. — 4. L. VULGARE, Lam. — Chrysanthemum leucanthemum , 

L. — Dans les prés, les champs, — Mai, Septembre. — Par- 
tout. — 3 e . C. C. 

xxn. matricaru. (i*. gen. n. 967.) 

( Réceptacle creux ; capitules odorants. . M. chamomilla . (1). 

1 ( Réceptacle plein ; capitules inodores . . M. inodora. (2). 

620. — 1. M. CHAMOMILLA, L. — Dans les moissons. — Mai, Juil- 

let. — Partout; abonde dans les sables. — ®. C. C. 

621. — 2. M. INODORA, L. Suec. — Pyrethrum inodorum , Sm.; 

Chrysanthemum inodorum , L. Sp. — Dans les moissons, 
bords des chemins, pied des murs, principalement dans le 
Tonnerrois. — Juin, Octobre. — Calcaires. — ®. peu C. 

xvii. pyrgthroi. (Gært. fruct. n, 450, part.) 

. /Toutes les feuilles pétiolées P. parthenium. (2). 

1 } Feuilles supérieures sessiles P . corymbosum . (1). 

622. — 1. P. CORYMBOSUM, Wild. — Chrysanthemum corymbi- 

ferum , L. — Bois, taillis montueux. — Saint-Bris! Vincellesî 
Irancy î Saint-Cyr! etc. — Juin, Juillet. — Calcaires. — 2. 
A. C. Dans le sud du département, nulle ailleurs. 

623. — 2. P. PARTHENIUM, Sm. — Malricaria parthenium , L.; 

Chrysanthemum parthenium , Pers. — Çà et là, autour des 
habitations des villages. — Juin, Août. — 3 e . A. C. 

Vulg. Camomille ; cultivée, médicinale. 

XVIII. chrysaii THEM im (D. C. Prod. VI, 63.) 

624. — 1. C. SEGETUM, L. — Dans les moissons. — Saint-Geor- 

ges! Bleigny-le-Carreau l Villefargeaut — Juin, Octobre. — 
Sables. — ®. R. 

Cette espèce abonde dans les champs près de Dixmont (Guichard). 

Dans les champs, les blés (Mérat). 
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xix. ARTEMiiu. (x. gen. 945.) 

/Feuilles découpées en segments linéaires étroits 

1 ] A. camphorata. (2). 

( Feuilles découpées en segments jamais linéaires 2 

c, j Réceptacle glabre; capitules ovoïdes. . . A. vulgaris. (3). 

* < Réceptacle velu; capitules globuleux. . A. absinthium. (1). 

625. — 1. A. ABSINTHIUM, L. — Naturalisée autour des jardins, 

cultivée à Ghitry î — Juillet, Août. — 2.. 

Vulg. Absinthe ; Médicinale, commerciale. 

626. — 2. A. CAMPHORATA, Wild. — Artemisia corymbosa>Lm. 

— Rochers arides à droite et à gauche du tunnel de Saint- 
Moré! où elle abonde, Mailly-le-Château ! — Sud. — Août, 
Octobre. — Calcaires. — ?. R. R. ' 

Mérat indique sur les rochers de Saint-Moré V Artemisia campestris, L.; 
( abrotanum campestre , cauliculis albicantibus.) Texte de Mérat. 

627. — 3. A. VULGARIS, L. — Lieux incultes, bords des champs, 

des chemins. — Juillet, Octobre. — Partout. — V. C. 

Vulg. armoise; médicinale. 

xx. (tawacetum. (x. gen. n. 944, part.) 

628. — 1. T. VULGARE, L. — Bords des eaux, des chemins, des 

champs. — Juillet, Septembre. — Partout. — y. P. C. 
Vulg. Tanaisie ; médicinale. 

xxi. OMAPHAXiXM. (x. gen. n. 946, part.) 

, I Capitules disposés en épis allongés. . . G. sylvaticum. (1). 

1 t Capitules disposés en glomérules 2 

2 j Glomérules feui liés G. uliginosum. (2). 

1 ( Glomérules non feuillés 3 

3 (Fleurons blancs ou roses; plante vivace. . G. dioïcum. (4). 

\ Fleurons jaunâtres; plante annuelle. . C . luteo-album. (3). 

629. — 1. G. SYLVATICUM, L. — Dans les champs, bords des bois. 

— Juillet, Septembre. — Sables. — <D. A. C. 

630. — 2. G. ULIGINOSUM, L. — Lieux humides argileux, herbeux. 

— Juin, Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

631. — 3. G. LUTEO-ALBUM, L. — Dans les champs cultivés hu- 

mides. — Juillet, Septembre. — Sables. — <D. C. 

632. — 4. G. DIOICUM, L. — Anlennaria (lioïca, Gært. - Bruyè- 
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res humides. — Appoigny t Perrigny ! Bleigny t — Mai, Juin . 
— Sables. — 2. R. 

Volg. pied de chat ; médicinale. Guichard a trouvé cette espèce h Dam- 
inarien. 

ixu, filago. (Tourner, inst. t. 259.) 

/Capitules, 8 h 10 réunis en glomérules; folioles del’involucre 

1 j terminées en pointe colorée 2 

Capitules, 3 à 5 réunis en glomérules; folioles non cuspidées. 4 

/ Glomérules entourés de folioles qui les dépassent; capitules à 

2 ) 5 angles aigus F. spathulata . (1). 

\ Glomérules nus ou munis de folioles très-courtes; capitules à 

( angles très-peu saillants 3 

3 (Plante jaunâtre; feuilles obtuses. . . . F. lu te s cens (2). 
(Plante blanchâtre; feuilles aigues. . . F. canes cens. (3). 

4 (Feuilles plus longues que les glomérules. . F. gallica. (6). 

( Feuilles plus courtes que les glomérules 5 

! Capitules à 5 angles saillants; feuilles appliquées contre la 

tige F. montana. (5). 

Capitules à angles peu marqués; feuilles étalées 

F. arvensis. ( 4 ). 

633. — 1. F. SPATHULATA, Presl. — Filago jussiei, Cos. et Germ. 
— Filago pyramidala (auct.). — Lieux secs, dans les 
champs, bords des chemins. — Juillet, Novembre, — Sables 
et calcaires. — <D. C. 

634. — 2. F. LUTESCENS, Jord. — Moissons, bords des vignes, 
chemins. — Perrigny l Charbuy î Gurgy ! — Juin, Septem- 
bre. — Sables et calcaires. — ®. peu C. 

635. — 3. F. CANESCENS, Jord. — F. germanica , L.; Gnaphalium 
germanicum , Wild. — Lieux secs, incultes. — Juin, Sep- 
tembre. — Sables et Calcaires. — ®. A. C. 

636. — 4. F. ARVENSIS, L. — Filago montana, Wal.; Filago 
minima , Fries.; Gnaphalium montanum , Wild. — Lieux 
secs. — Moissons, bruyères. — Juin, Septembre. — Sables. 
— ®. C. 

637. — 5. F. MONTANA, L. — Gnaphalium montanum , Wild.; 
Filago arvensis , Walh.; F. minima , Fries. — Champs in- 
cultes, bords des chemins. — Juin, Septembre. — Sables. — 
CD. C. C. 

638. — 6. F. GALLICA, L. — Gnaphalium gallicum, Lam.; Logfla 
gallica , Cos. et Germ. — Lieux secs, incultes. — Juillet, 
Septembre. — Sables. — ®. C, 
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uni. Aime*. ( 1 m gen. n. 358.) 

639. — 4. A. MONTANA, L. — Bois et bruyères. — Bois de Jon- 

ches ! (Dey). Bruyères de Perrigny et Appoigny ! — Juin. — 
Sables. — R. 

Vulg. Arnica ; médicinale. 

nain. DORONiccai. («,. gen. n. 959.) 

640. — 1 D. PARDALIANCHES, L. — Bois montueux. — Avallon! 

rive gauche du Cousin (Moreau). Saint-Moré (Boreau). — 
Est. — Mai, Juillet. — Granité et calcaires. — V. R. R. 

Mérat indique autour des bois le Doronicum plantagineum , sans désigner 
de localité. 


ixv. senecio. (l. gen. n. 953,) 


. / Fleurons ligulés courts, enroulés en dehors ou nuis, ... 2 

1 ( Fleurons ligulés étalés rayonnants 4 

2 ( Fleurons ligulés nuis S. vulgaris. (1). 

z (Fleurons ligulés, enroulés en dehors 3 

( Plante glanduleuse visqueuse ; akènes glabres 

3 < S. vi s co sus. (2). 

( Plante non visqueuse ; akènes velus . . S . sylvaticus. (3). 

. J Feuilles entières ou dentées. 5 

4 ( Feuilles profondément découpées 6 


! Feuilles cotonneuses blanchâtres en dessous 

S. paludosus. (8). 

Feuilles non cotonneuses en dessous. . . . S. Fuschii. (9). 

6 f Tiges et feuilles cotonneuses blanchâtres. S. erucœfolius. (4). 
l Tiges et feuilles vertes non cotonneuses 7 

Î Lobe terminal des feuilles beaucoup plus grand que les lobes 

latéraux 8 

Lobe terminal et lobes latéraux de même grandeur. . . . 
S.Jacobea.{ 5). 

g ( Lobe terminal obtong S. aquaticus. (6). 

* ( Lobe terminal très-large arrondi au sommet. S. erraticus. (7). 

641. — 4. S. VULGARIS, L. — Croît partout. — Toute l’année.- j 
<D. C. C. C. 

.Vulg. Seneçon. 

642. — % S. VISCOSUS, L. — Lieux secs, moissons. •— Juin, Oc- 
tobre. — Sables. — Calcaires. — ®. A. C. 


643# — 3. S. SYLVATICUS, L. — Lieux secs, moissons, bords des 
bois. — Juin, Septembre. — Sables. — ®. A. C. 
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644. - 4 S. ERUCÆFOLIUS, L. — Lieux incultes herbeux, bords 

des chemins. — Août, Octobre. — Calcaires. — 2. C. 

645. — 5. S. JACOBÆA, L. — Dans les prés, bords des chemins. — 

Mai, Septembre. — Partout. — C. C. 

646. — 6. S. AQUATICUS, Huds. — Lieux humides, prairies maré- 

cageuses, chemins des bois. — Juin, Août. — Partout. — ®. 
A. C. 

647. — 7. S. ERRATICUS, Bert. — Senecio barbareœfolius , Krock. 

Bords des eaux, à Auxerre au-dessous du moulin du bâtar- 
deau ! — Juillet, Août. — Calcaires. — ®. R. 

648. — 8. S. PALUDOSUS, L. — Lieux marécageux. — Druyes, 

(Boreau). Auxerre, à Saintfe-Nitaceî — Juin, Août. — Cal- 
caires. — 2. R. 

649. — 9. S. FUSCHII, Gmel. — Senecio alpestris , Gaud.; S . nemo- 

rensis, Lorey.; S. sarracenicus. God. — Bords des ruis- 
seaux des bois, bords de la Cure près Chastellux (Boreau). 
Avallon (Moreau) ! — Juillet, Août. — Granité. — 2 . R. 

xiTi. caleidula. (x. gen. n. 990 ) 

650. — 4. C. ARVENSIS, L. -r- Lieux cuKivés, vignes, champs. — 

Avril, Octobre. — Calcaires. — ®. C. 

xxvu. XERiXTHEMiM. (x. gen. n. 947.) 

651. — 4. X. CYLiNDRACEUM, Smith. — Xeranthemum inaper- 

tum t Dub. — Bords des chemins, des champs. — Béru 
(Guérin) ! — Juin, Août. — Calcaires. — ®. R. 

On trouve çà et là sur les décombres l 'Echinops sphœrocephalus, L. 
(Mérat l’indique dans la plaine des Capucins). 

mrin. caruma. (Tourner, inst. t. 288.) 

652. — 1. C. VULGARIS, L. — Lieux incultes, chemins herbeux, 

coteaux arides. — Juillet, Septembre. — Calcaires. — ®. C. 

XXIX. CEJ1TAITREA. (x. gen. n. 984, part.) 

2 j Folioles de l'involucre, épineuses 2 

t Folioles de l'involucre, non épineuses 3 

2 ( Fleurs jaunes . . C. solstitialis. (7). 

t Fleurs roses purpurines, rarement blanches. C. calcitrapa. (8). 

3 (Fleurs bleues C. cy anus. (5). 

I Fleurs jamais bleues 4 

4 j Toutes les feuilles pinnatipartites. . . . C. scabiosa . (6). 

t Toutes les feuilles n’étant pas pinnatipartites. ..... 5 
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‘ 5 ( Fruit couronné par une aigrette C . nigra. (4). 

(Fruit dépourvu d’aigrette 6 

g [ Folioles de l’involucre, régulièrement ciliées. C . serotina. (3). 

( Folioles déchiquetées, irrégulièrement ciliées 1 

pj [Tiges dressées; feuilles lancéolées élargies. , C. jacea, (1). 
'Tiges tombantes ; feuilles linéaires. . . . C. Duboisii . $). 

653. — 4. C. JACEA, L. — Dans les prés. — Mai, Septembre. — 

Partout. — 2. c. 

654. — 2. C. DUBOISII, L. — Centaurea decumbens , Pers.; Rha- 

ponticum serotinum , Dub. — Lieux secs, champs en friches, 
bords des chemins. — Août, Octobre. — Partout. — 9. C. 

655. — 3. C. SEROTINA, Bor. — Centaurea amara , Thuill. — 

Lieux herbeux secs. — Août, Octobre. — Calcaires. — 2. 
A. C. 

656. — 4. C. NIGRA, L. — Bois couverts humides. — Juillet, Sep- 

tembre. — Sables. — A. C. 

657. — 5. C. CYANUS, L. — Dans les moissons, les champs. — Mai, 

Juillet. — Partout. — d>. C. C. 

Vulg. Bleuet. 

658. — 6. C. SCABIOSA, L. — Dans les champs cultivés et incultes. 

— Juin, Août. — Calcaires. — C. 

659. — 7. C. SOLSTITIALIS, L. — Çà et là, dans les champs. — 

Auxerre ! Augy î Senan î — Juillet, Septembre. — Calcaires. 
— ©. R. 

660. — 8. C. CALCITRAPA, L. — Lieux incultes, bords des chemins. 

— Juillet, Septembre. — Partout. — ©. C. C. 

Vulg. chardon étoilé. 

xxx. keitrophyllch. (Neck. Elém. n. 155.) 

661. — 1. K. LANATUM, Dub. — Centaurea lanata, D. C.;Cartha - 

mus lanatus , L. — Lieux incultes, talus des routes, bords 
des chemins. — Juillet, Octobre. — Calcaires. — ®. C. 
Vulg. chardon béni. 

xx».. oiofordoi. (li. gen. n. 927, part.) 

662. — 1. O. ACANTH1UM, L. — Lieux incultes. — Juillet, Octobre. 

— Partout. — ®. C. C. 

Vulg. chardon aux Anes. 
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nxn. CARDuvi. (ii. gen. n. 925, part.) 

| Capitules petits, cylindriques, sessiles, terminant les rameaux 

1 j C. tenuiflorus. (1). 

(Capitules subglobuleux ou ovoïdes pédonculés 2 

I Pédoncules épineux; folioles de l’involucre ordinairement 

dressées C crispus. (2). 

Pédoncules lomenteux; folioles extérieures de l’involucre or- 
dinairement réfractées C. nutans (3). 

663. — 4. C. TENUIFLORUS, Sm. — Carduus acanthoïdes, Dub. — 
Lieux secs ou humides, bords des chemins, des champs. — 
Baumontl Laroche ! Brienon î Tonnerre! etc. — Juin, Août. 
— Calcaires. — ® et ©. C, mais seulement à droite de 
l’Yonne. 

Varie souvent à fleurs blanches. 

664. — 2. C. CRISPUS, L. — Lieux frais, bords des ruisseaux. — 
Sens (Juliot) ! Avallon ! Châtel-Censoir (Boreau). — Juillet, 
Septembre. — Calcaires. — ®. C. 

Guichard l’indique dans les haies autour de la ville de Sens. 

665. — 3. C. NUTANS, L. — Dans les champs, bords des chemins. 
— Juin, Octobre. — Partout. — ®. C. 

Varie h tige simple. 


uxiii. cmsiVM. (Tournef. inst. t. 255.) 


, (Fleurs jaunâtres C. oleraceum. (7). 

(Fleurs rouges ou blanches 

» I Feuilles décurrentes dans toqte la longueur des entrenœuds. 
1 Feuilles peu ou point décurrentes, ou tige presque nulle. 


(Folioles de l’involucre dressées, peu épineuses. C. palustre. (1). 

3 (Folioles de l’involucre étalées, très -épineuses 

C. lanceolatum. (2) 


4 


Capitales très-gros ; folioles de l’involucre spatulées au som- 
met et terminées par une épine très-piquante. . t . . 

. . C. eriophorùm. (3), 

Folioles de l’involucre non spatulées et peu piquantes. . . 


(Tige rameuse supérieurement ; capitules nombreux. . • . 

5 j C. arvense. (6). 

(Tige simple ou presque nulle ; capitules 1 à 4 

( Tige simple presque nue ; involucre cotonneux 

C. anglicum . (5). 

Tige à peu près nulle; involucre presque glabre. C. acaule. (4). 


2 

3 

4 


5 


6 
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666. — 1. C. PALUSTRE, Scop. — Carduus paluslris , L. — Prai- 

ries et bois marécageux. — Juin, Septembre. — Partout. — 
©. G. C. 

667. — 2 . c. LANCEOLATUM, Scop. — Carduus lanceolatum.L. 

Lieux incultes, bords des chemins. — Juin, Septembre. — 
Partout. — ©, C. G. 

668. — 3. C. ERIOPHORUM, Scop. — Carduus eriophorus, L. — 

Lieux incultes, bords des chemins. — Juillet, Septembre. — 
Partout, mais surtout dans le calcaire. — ©. G. 

669. — 4. C. ACAULE, Ail. — Carduus acaulis , L. — Pelouses 

sèches, bords des chemins. — Partout. — C. 

670. — 5. C. ANGL1CUM, D. C. — Carduus anglicus , Lam. — 

Lieux marécageux, prés, bois, bruyères. — Juillet, Septem- 
bre. — Sables et calcaires. — 3 e . P. C. 

671. — 6. G. ARVENSE, Lam. — Serralula arvensis , L. — Dans les 

champs, les vignes. — Juin, Août — Partout. — C. C. C. 

672. — 7. C. OLERACEUM, Scop. — Cnicus oleraceus , L. — Lieux 

humides, dans les prés, le Sénonais, le Tonnerois. — Juin,* 
Septembre. — Calcaires. — V. peu C. 

Mérat l’indique dans l’Auxerreis ; nous ne l’avons pas rencontrée, 
xxxrr. lappa. (Tournef. insL t. 256.) 

( Capitules disposés en corymbe; toutes les folioles de l’involu- 

cre vertes L. major. (2). 

Capitules non en corymbe; folioles intérieures de l involucre 
purpurines L. minor. (1). 

673. — 1. L. MINOR, D. C. — Arctium lappa , a. L.; Lappa gla- 
àra , a. Lam. — Lieux incultes, bords des chemins. — Juil- 
let, Septembre. — Partout. — ©. C. 

Vulg. Bardane ; médicinale. 

674, — 2. L. MAJOR, Gært. — Lappa glabra , b. Dub.; Arctium 
lappa } Wild. — Bords des prés ombragés, lieux incultes.— 
Septembre. — <D. peu C. 

xxxv. sEEEATinLA. (i,. gen. n. 924, part.) 

675. — 1. S. TINCTORIA, L. — Dans les bois. — Juillet, Octobre. 
— Sables. — 3 e . C. 

xxxvi. LAHP9AIA. (l. gen. n. 919, part.) 

676. — 1. L. COMMUN1S, L. — Lieux cultivés et incultes, les bois, 
les champs. — Juin, Septembre. — Partout. — ®. G. C. C. 
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xixni. ARIOSEBI 0 . (Gœrt. fruct. il, 355.) 

677. — 4. A. PUS1LLA, Gœrt. — Hyoseris minima , L.; Lampsana 

minima, Lam. — Moissons humides. — Mai, Septembre. — 
Sables. — <D. C. 

xxxtiii. eiCDORiiH. (x. gen. n. 021.) 

678. — 1. C. INTYBUS, L. — Lieux incultes, bords des chemins.— 

Juillet, Septembre. — Partout. — ¥. C. C. 

Valg. chicorée sauvage ; médicinale. 

xxxix. hypochæris. (x. gen. 918.) 

Î Tige velue; feuilles radicales souvent tachées de rouge. . . 

H. maculata (3). 

Tige h peu près glabre ; feuilles toujours vertes 2 

^ [Feuilles velues hérissées H. radicata. (2). 

1 Feuilles h peu près glabres. * % . . . H. glabra. (1). 

679. — 1. H. GLABRA, L. — Dans les champs, les moissons. — 
Juin, Septembre. — Sables. — ®. G. 

660. — 2. H. RADICATA, L. — Lieux incultes, bords des chemins. 
— Mai, Septembre. — Partout. — G. 

681. — 3. H. MACULATA, L. — Achyrophorus maculatus, Scop. — 
Lieux humides, bois taillis. — Perrignyî Charbuyî Àppoi- 
gny ! — Juin, Août. — Sables. — 3 e . R. R. 

XX. THRIMCIA. (Roth. cat. bot. i, 97.) 

682. — 4. T. H1RTA, Roth. — Leontodon hirtum , Sm. — Champs 
en friches, chemins herbeux. — Juin, Octobre. — Partout.— 

, Surtout dans Pargile. 9. C. 

XXI. xeovtorom. (x. gen. 912.) 

[Tige rameuse; capitules nombreux . . L. autumnalis (1). 

1 ( Pédoncules radicaux ne portaut qu’un capitule 

L. hispidus . (2). 

683.- 4 . L. AUTUMNALIS, L. — Apargia autumnalis, Wild.; Opo- 
rinia autumnalis , Don. D. C. — Lieux incultes, décombres, 
pied des murs. — Juin, Octobre. — Partout. — #. C. 

684. — 2. L. HISPIDUS, L. — Lieux herbeux couverts, bois, haies, 
bords des eaux. — Juin, Octobre. — Partout. — C. C. 

XXII. P0D08PERMVM • (D. G. — fl. fr. IV, 61.) 

685. 1. P. LACINIATUM, D. C. — Scorzonera laciniata , L. — 
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Lieux secs, bords des champs, des chemins. — Auxerre! 
Val-de-Mercy ! Vincelles! — Juin, Août. — Calcaires.— 
@. R. 

, uni. tragopogom. (k.. gen. n. 905.) 

. | Fleurons violacés T. porrifolius. (4). 

1 « Fleurons jaunes % 

( Pédoncules présentant au sommet un renflement presque aussi 

large que le capitule T. major. (3). 

Pédoncules peu renflés - 3 

{ Folioles de l’involucre égalant ou dépassant les fleurs. . . 

T. pratensis . (1). 

Folioles de l’involucre plus courtes que les fleurs. . . . 
T. orientais. ( 2 ). 

686. — 4. T. PRATENSIS, L. — Dans les champs, les prés, bords 
des eaux, — Mal, Sejtembre. — Partout. — ©. C. 

687. — 2. T. ORIENTALIS, L. — Dans les prés, talus des rivières. 
— Mai, Septembre. — ®. A. C. 

688. — 3. T. MAJOR, Jacq. — Bords des champs, des chemins, co- 
teaux. — Juin, Août. — Calcaires. — ©. A. C., mais seule- 
ment au sud d'Auxerre. 

689. — 4. T. PORRIFOLIUS, L. — Dans les champs autour d’Au- 
xerre. — Juin, Juillet. — ©. 

Cultivée; alimentaire. 

r xliv. scoiizojVEmA. (l. gen. n. 906, part.) 

, Tige presque nue et ne portant que 1 à 2 fleurs 

1 | S. plantaginea . (1). 

(Tige feuillée. rameuse et pluriflore. . . S. hispanica. ( 2 ). 

690. — 4. S. PLANTAGINEA, Schl. — Scorzonera humilis , Dub.— 
Prés, bois humides, bords des eaux. — Mai, Juillet. — Par- 
tout. — ©. C. 

694. — 2. S. HISPANICA, L. — Dans les jardins, autour d’Auxerre. 
— Juin, Juillet. — 3 e . 

Vu) g. Salsifis ; cultivée; alimentaire. 

xhlv. Ficus. (Juss. gen. 170.) 

692. — 4. P. HIERACIOIDES, L. — Lieux arides, dans les champs, 
sur les coteaux incultes. — Juillet, Octobre. — Calcaires. — 
®. C. C. 
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itvi. éElhIèteu. (JusS. gen. 170.) 

•98. — 4. H. ECHIOIDËS, Gœrt. — Picris echtoïdès , L. — Talus 
du chemin de fer, d’Auxerre à Monéteauî— Juillet, Septem- 
bre. — Calcaires. — ®. R. R. 


XL vu. LACTCCL (l. gen. n. 909.) 


« ( Fleurs bleties violacées L. perennis. (1). 

1 1 Fleurs jaunes ou jaunâtres 

( Feuilles caulinaires linéaires, entières ou lobées, mais alors à 
. lobe terminal linéaire très-entier. . . . £. s aligna. (6). 
Feuilles caulinaires larges entières ou roncinées ou lobées, 
mais albrs à lobe terminal large et denliculé 

„ /Feuilles dentées, chaque dent mucrônéfe 

6 t Feuilles dentées non mucronées L. muralis. (7). 

. /Fruits hispides au sommet. . .V 

4 t Fruits lisses ou à peine hispides au sommet 

/Feuilles munies d’aiguillDfct sur la netvaffe dorsale ; fruits 

5 ) lisses I. virosa. (4). 

0 i Feuilles rarement aiguillonnées ; fruits un peu hispides . . 
\ * . . . . I. sativa. (5). 

6 | Feuilles indivises. L dubta (St). 

0 'Feuilles pinnatiûdes £. scariola. (2). 


9 


3 

4 

6 


694. — 1. L. PERENNIS, L. — Côteàux arides, champs, vignes. — 
Mai, Juillet. — Calcaires. — *. C. 

693. — 2. L. SCARIOLA, L. — Bords des chemins, des chaîné, 
des vignes. — Juin, Septembre. — Calcaires. — <l>. 

696. — 3. L. DUBIA, Jord. — Lieux cultivés et incultes. — Juin, 

Septembre. — Calcaires. — ®. C. 

697. — 4. L. VIROSA, L. — Lieux incultes, décombres. — Juin, 

Septembre. — Calcaires. — ®. C. 

698. — 8. L. SATIVA, L. — Cultivée partout. — Juillet, Septem- 

bre. — ©. 

AÜmeitaire ; médicinale. 


699. — 6 . L. SALÎGNA, L. — Bords des chemins, des vignes. — 

Juillet, Septembre. — Calcaires. — ©. C. 

700. — 7. L. MURALIS, Fres. — Prenanthes muralis , L.; Chon* 

driUa muralis y Lam. — Lieux ombragés humides, dans les 
bois*, les rochers. — Juin, Septembre. — Calcaires. — 

A. c. 

Sc . nat. 1 4 
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xlyiii. chondriiaa. (c. gen. n. 910.) 

701. — 4. C. JUNCEA, L. — Lieux secs, dans les champs, sur les 

murs. — Juin, Septembre. — Sables et calcaires. — C. 

lui. TARAXACUiH. (Haller. 

i Folioles de l'involucre apprimées, . . . T. palustre. (3). 

1 t Folioles de l’involucre refléchies * 

0 ( Fruits rouge brique. ..... 2* erythrospemum.fi)* 

* \ Fruits gris olivâtre T. officinale. (1). 

702. — 4. T. OFFICINALE, Wigg. — Taraxacum dens leovis, 

Desf.; Leontodon taraxacum , L. — Dans les prés, bords 
des chemins herbeux, lieux incult.es. — Avril, Octobre. — 
Partout. — 2. C. C. 

703. — 2. T. ERYTHROSPERMUM , Andrz. — Dans les prés, cul- 

tures. — Avril, Juin. — #. C. 

704. — 3. T. PALUSTRE, D. C. — Dans les prés, les bruyères hu- 

mides. — Mai, Juillet. — Sables. — C. 


ii. crépis, (c. gen. n. 914, part.) 


j Aigrette pédicellce. 
I Aigrette sessile. . 


C. setosa . (3) 


q i Involucre hérissé de soies jaunâtres, raides. 
x t Involucre pubescent, dépourvu de soies raides. 

( Aigrette des fruits de la circonférence à pédicelles courts 

*3 ] C. fœtida. (1). 

(Toutes les aigrettes pédicellées. . . C. taraxaci folia. (2) 

. / Involucre glabre. . C. pulchra. (7) 

4 (involucre velu ou pubescent. . • 


[Tige diffuse, à rameaux divergents 
l Tiges et rameaux dressés, . . . 


C. pinnatifida. (4) 


1 Folioles de l’involucre glabres à l’intérieur. C . virens. (5). 
Folioles de Tinvolucre pubescentes à l'intérieur. .... 

C. biennis . (6) 

705. — 4. C. FOETIDA, L. - Barkhausia fœlida , D. C. — Lieux 
secs, bords des chemins, des champs, décombres. — Juin, 
Septembre. — Partout. — ®. C. 

706. — 2. C. TARAX \C1F0LIA, Thuil. — Barkhausia laraxaci folia, 
D. C. Dans les prés, bords des chemins. — Mai, Juillet. — 
Calcaires. — C. 
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707. — 3. C. SETOSA, Haller. — Barkhausia setosa , D. C. — Dans 

les champs, à Sermizelles (Sagot in Boreau). — Juin, Août. 
— Calcaires. — <D. R. R. 

708. — A. C PINNATIFIDA, Wild. - Crépis stricta , D. C.; Crépis 

diffusa (auct.). — Lieux secs, bords des champs, des haies, 
des chemins. — Juin, Octobre. — Partout. — <&. C. 

709. — 3. C. VIRENS, D. C. — Crépis tectorum , Poil. — Lieux 

cultivés, prés, champs. — Juin, Octobre. — Partout. — ®. 
C. C. 

710. — 6. C. BIENNIS, L. — Crépis glandulosa , Bast. — Prés hu- 

mides et marécageux, bords des étangs. — ■ Mai, Juillet. — > 
partout. — ©. A. C. 

711. — 7. C. PULCHRA, L. — Prenantes hieracifolia 9 Wild.; Pre - 

nanthes pulchra , D. C.; Phœcasium lampsanoïdes , Cass.; 
Sclerophyllum pulchrum 9 Gaud. — Lieux secs, côteaux, 
bords des champs, talus des chemins, des vignes. — Mai, 
Juillet. — Calcaires. — ®. C. 


kj. soichijs. (l. gen. n. 908.) 

I Involucre couvert de poils glanduleux ; plante vivace. . 

S. arvensis. (4) 

Involucre à peu près glabre; plante annuelle 

2 j Oreillettes des feuilles, acuminées 

< Oreillettes des feuilles, arrondies 5. asper. (3; 

I Lobe terminal des feuilles plus grand que les latéraux. . 

. . S. oleraceus. (1) 

Lobe terminal de même grandeur que les latéraux. . 
S. lacerus. (2) 


2 

3 


» 


712. — 1. S. OLERACEUS, L. — Sonchus lœvis 9 Wili. — Lieux 
cultivés. — Juin, Novembre. — Partout. — ®. C. 

Vulg. Laitron. 


713. — 2. S. LACERUS, Wild. — Lieux cultivés. — Juin, Novem 
bre. — Partout. — ®. C. 


714. — 3. S. ASPER, Wild. — S. spinosus 9 Lam.; S. fallax 9 Wallr. 
— Dans les champs. — Juin, Novembre. — Partout. — ®. C. 

713. — 4. S. ARVENSIS, L. — Lieux humides, les prés, les champs, 
les jardins. — Juillet, Septembre. — Calcaires. — 2. A. C. 

Vulg. Laitron vivace ; il est très-difficile de le fairé disparaitre des jardins 
qu’il envahit. 

ui. hieilacujm. (Tournef. inst. t. 267.) 

1 (Plante munie de stolons. . 

I Plante dépourvue de stolons. 
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2 ( Un capitale porté par un pédoncule radical. B. pilotella. (6). 
4 ' 2 à 5 capitules au sommet de la tige. . . H. auricula. (5). 


o (Feuilles radicales persistantes . 4 

° ( Feuilles radicales détruites à la floraison 5 


, [ Feuilles radicales atténuées à la base. . H sylvaticum. (4). 

4 t Feuilles radicales non atténuées. ... H. murorum. (3). 

I Folioles de Finvolucre recourbées au sommet 

5 j H. umbellatum . (1), 

(Folioles de l’involucre dressées.. . . H . lœvigatum. (2). 

7J6. — 1. H. UMBELLATUM, L. — Clairières des bois, lieux incul- 
tes. — Août, Octobre. — Partout, mais principalement dans 
les sables. — 2. C. C. « 

717. — 2, H. LÆVIGATUM, Wild. — Dans les bois. — Juin, Août. 

— Calcaires. — peu C. 

718. — 5. H. MURORUM, L. — Côteaux arides, vieux murs. — Juin, 

Août. — Calcaires. — 2. C, 

719. — A. H. SYLVATICUM, Lam. — Dans les bois. — Juin, Août. 

— Calcaires. — C. 

720. — K. H. AURICULA, L. — Bruyères, bords des bois. —Perri- 

gny î Charbuy î — Mai, Septembre. — Sables. — R. 

Clairières des bois de Saint-Pierre, bois de Lys (Guichard). 

721. — 6. H. P1LOSELLA, L. — Lieux secs, bords des chemins, 

des bois, etc. — Mai, Septembre. — Partout — 2. C. C.C. 

Mérat indique sar les friches et dans les bois clairs, YAndryala inttfri- I 
folia , L. | 


Fam. XLVIII. — AMBROSIACÈES. 
(Ambrosiaceæ, Link, Haubd. t Erkenn. gerv. î, 816.) 

î. XiXTHiiiM. (î/. gen. n. 1056.) 

722. — 1. X. SP1NOSUM, L. — Décombres, autour d'Auxerre. — 
Juillet, Septembre. — Calcaires. — ®. R. et probablement 
naturalisée. 

Guichard et Mérat ont observé cette espèce autour des habitations dans 
les villages, sans indiquer de localité; cette espèce était dote bien commune 
- alors. 
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Fax. XLIX. — L0BÉUA0ÉB8. 

(Lobeliaceæ, Juss. Ann. mus. xvni, 1.) 
i. i.obelu. (i. gen. n. 1006.) 

723. — 4. L. URENS, L — Lieux humides, bois, bruyères, mois- 
sons. — Perrignyt la Puisaie! — Juin, Septembre. — Sables. 
— ®. A. R. 

Mérat la cite sur les friches de Vincelottes et dans les bois de Saint-Moré. 


Fam L. — CAMP A N DLACÉES . 

(Campanulaceæ, Juss. gen. 463, part.) 


. /Corolle divisée presque jusqu'à la base 2 

* Corolle à 5 lobes peu profonds. 3 

2 ( Fleurs sessi les Phytewna. (il). 

* (Fleurs pédicellées Jasione. (i). 

3 ( Corolle campanulée Campanula (iii). 

u ( Corolle rotacée Specularia. (iv). 


i. jasiome. (l. gen. n. 4005.) 

724. — 4. J. MONTANA, L. — Lieux secs, bruyères, bois, bords des 

chemins. — Juin, Octobre.— Sables et granité. — ® et ®. C. 

il. PflYTECWA. (e. gen. n. 220.) 

. ( Fleurs disposées en têtes globuleuses. . P. orbiculare. (2). 

1 ' Fleurs disposées en épis allongés. ... P. spicatum. (1). 

725. — 4. P. SPICATUM, L. — Lieux ombragés humides, bois. — 

Perrignyt Villeneuve-Saint-Salves! etc. — fl. Mai, Juillet. — 
fr. Août. — Sables et Calcaires. — A. R. 

Mérat la cite dans les bois de Saint-Moré, les chanmes de Vincelottes et 
ailienrs. • 

726. — 2. P. ORBICULARE, L. — Clairières des bois secs et mon- 

tueux. — fl. Juin, Août. — fr. Août, Septembre. — Calcaire^. 
2. A. C., mais seulement dans le Tonnerrois et l’Auxerrois. 

Chaumes de Vincelottes, bois de Saint-Moré (Mérat). 

Mérat cite le Wahlenbergia hederacea , Rcho., sur les rochers et le bord 
des bois, h Mailly-Château. 
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ui.Idampaivula. (i*. gen. n. 218 .) 


. f Fleurs sessiles C. glomerata. (1). 

1 (Fleurs pédicellées 

« / Calice ei corolle velus. . . . ... 

* | Calice et corolle glabres 

( Fleurs solitaires en grappe terminale et unilatérale. . . 

3 ] C. rapunculoïdes. (3) 

( Fleurs axillaires 1 à 3, en grappe feuillée. C. trachelium . (2; 

( Feuilles radicales arrondies, réniformes, pétiolées. . . . 

C. rotundifolia. (5 

Feuilles radicales oblongues, rétrécies en pétioles . . 
C. rapunculus. (4 


% 

3 

4 


727. — 1. C. GLOMERATA, L. — Lieux secs, coteaux, bois, bords 
des chemins. — Mai, Septembre. — Calcaires. — 2. C. 


728. — 2. C. TRAÇHELIÜM, L. — Dans les bois, les buissons. — 

Juin, Septembre. — Partout. — ? . C. 

729. — 3. C. RAPUNCULOIDES, L. — Champs en friches. — Juin, 

Août. — Calcaires. — A. C. 

Mérat indique le Campanula persicœfolia, L:, sur le bord des bois i 
Mailly-Château. 

730. — 4. C. RAPUNCULUS, L. — Bords des bois, des champs, des 

chemins. — Mai, Septembre. — Sables. — ©. C. 


731. — 8. C. ROTUNDIFOLIA, L. — Coteaux arides, bois, bords des 
chemins. — Juin, Septembre. — Calcaires. — C. 
Mailly-Château (Mérat). 


iv. specijlarm. (Heist. syst. p). gen. 8.) 

( Corolle plus courte que les divisions du calice 

S. hybrida. (2). 

Corolle aussi longue que les divisions du calice 

«... 5. spéculum . (1). 

732 — 1. S. SPECULUM, Ail. — Campanula spéculum, L.; Prisma- 
tocarpus spéculum , Lher.; Legouzia arvensis , Durande. - 
Dans les moissons, les champs. — Mai, Juillet. — Partout. 
— ©. CC.. 

733. — 2. S. HYBRIDA , Ail. D. C. — Campanula hybrida , L.; 
Prismatocarpus hybridus , Lher. — Dans les moissons, 
champs incultes. — Mai, Juillet. — Calcaires. — ®. A. C. 
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Fam. LI. — VACCINIEES. 

(Vàccinieæ, D. C. Théor. élem., éd. i, 216.) 

I f Corolle urcéolée; tige dressée .... Vaccinium. (i). 
t Corolle rotacée; tige douchée Oxycoccut. (il). 

i. taccmivm. (i* gen. n. 483, part.) 

734, — 1. V. MYRTILLUS, L. — Bois montueux à Champigny, 

(Juliot) ! — fl. Mai, Juin. — fr. Août — 2. R. R. 

Vnlg. Airelle ; Mérat l'indique dans les bois clairs, sur le haut des monta- 
gnes, dans les bruyères, dans les friches des terrains maigres. 

u. oxTCocciJg. (Pers. synops. plant.) 

735. — 4.0. PALUSTR1S, Pers. — Vaccinium oxycoccu$ } L. — 

Marais tourbeux. — Quarré-les-Tombes. Saint-Léger. (Bo- 
reau). — Juin, Septembre. — Granité. — ? . R. 


Fam. LU. - ÉRÏCACÉES. 

(Ericeæ, R. Brown, prod. 557.) 

/Corolle plus longue que le calice Eriea. (ii). 

1 ( Corolle plus courte que le calice coloré. . . Calluna . (i). 

I. caixum a. (Salisb. in linn. trans. vi, 317.) 

736. — - 1. C. VULGARIS, Salisb. — Calluna er ica, D. C.; Erica 

vulgaris. L. — Lieux secs, bois, bruyères. — Juillet, Sep- 
tembre. — - Sables. — 2. C. C. 

Volg. Bruyère commune. 

iv. erica. (l. gen. n. 484.) 

i Feui Iles et calices glabres E cinerea. (I). 

1 \ Feuilles et calices longuement ciliés . . . E . tetralix. (2). 

737. — 4- E. CINEREA, L. — Lieux secs, bois, bruyères. — Juillet, 

Octobre. — Sables. — 3 e . C. C. 

Vulg. Bruyère. 

738. - — 2. E. TETRALIX, L. — Lieux humides, bois, bruyères. — 

Juin, Septembre. — Sables. — V. A. C. 


Digitized by LjOoq le 



FLORE DE l’YONNE. 

Fai* UH, — PYR01ÀCÉES. 

« 

(Pyroiaceæ, hindi.) 

i. ptiola («,. gen. n. 834.) 

I. P. ROTUNDIFOLIA, L. — Bois couverts. — Saint-Geor- 
ges! Bleigny-le-Carreau i (Prot); Grange-le-Bocage! Valiè- 
res ! (Bonjour). — Juin, Juillet. —Sable». — 3 . r, r. 


Fam. LJV. — KQNOTROPACÉES. 

(Momotropeæ, Nutt. gen. amer, i, 272.) 

I. HÏPOPITT». (Dil. hort. Elth.) 

740. — 1. H. MULTIFLORA, Scop. — Monotropa hypopitys, L. — 
Bois couverts, forêt de Fretoy ! — 11. Mai, Juillet. — fr. 
Août. — Calcaires. — R. R. 

Mirât l'indique dans les bois entre Courson et Conlanges-snr-Tonne. 




739. — 


Fam. LV. — LENTIBDLARIÉES. 


(Lçrtwülarieæ, C. fticb. in Poil, et Turp. flor. Par. 32.) 

i. cTmicrisA^iA. (i« gen. n. 3i.) 

. f Lèvre supérieure de la corolle entière. . U vulgaris. (1). 

* Lèvre supérieure de la corolle écbancrée. . ü. neglecta . (2). 

741. — * 1. U. VULGARIS, L. — Eaux tranquilles profondes, dans 

lçs étangs, les fossés, — Juin, Août. — Sables et calcaires. 
— A. C. 

742. — 2. U. NEGLECTA, Lehm, — Canal 4e Bourgogne à Laroche î 

— Juin, Août. — y. R. 

Merat cite ütricularia minor , L. dans les fossés et Ieç marais sans dési- 
gner de localité ; et le Pinguicula vulgarii , L. dans les étangs de Sanrs-SM* 
teur et les momllières de Toacv* 
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Fax. LVI. - PRIHÜLÀGÉES 

(Piuiiolacbæ, Venten. tabl. n, 285. •— Lysimachieæ, Juss. gen. 85, part.) 


. /Hampe nue; feuilles radicales Primula. { i). 

1 j Tige feuillée *2 

q j Fleurs jaunes Lytimachia . (ii). 

* (Fleurs bleues, blanches ou rouges 3 

a /Feuilles opposées; fleurs bleues ou rouges. Anagallis. (iii). 

9 \ Feuilles alternes ; fleurs blanches Samolus. (iv). 


t PB1MVLA. (i» gen. n. 407.) 

1 Fleurs d'un jaune vif; divisions du calice triangulaires. . . 

P . offlcinatis. (1) . 

Fleurs d’un jaune pâle; divisions du calice acuminées. . . 
P. elatior. (2). 

743. — 1. P. OFFICINALIS, Jacq. — Primula verts , a. L. — Dans 
les prés, les bois. — Mars, Mai. — Partout. — *. C. C. 

Yolg. Pâquette. 

744. — 2. P. ELATIOR, Jacq. — Primula veris , b. L. — Lieux om- 
bragés humides. — Mars, Mai. — Sables et granité. * . 

A. C. 

if. LYSLificuii. (ii. gen. n. $05, part). 

! Fleurs en panicule ; tige dressée. . , . I. mlgarU . (1). 

Fleura solitaires axillaires; tige couehée 

. . . . ......... I, nummularia . (S). 

745. — fl. L. VULGARIS, L. — Bords des eaux, prés humides. — 
Juin, Septembre. — Partout — CL 

746. — 2 . L. NUMMULARIA, L. — Lieux humides, bords des fossés, 
Juin, Août. — Partout. — ¥. C. 

m. amagakai*. (i* gen. n. n. 306.> 

! /Fleurs rouges A. arrêtais. (1). 

1 { Fleurs bleues. . A . eœtulea (2). 

747. — 1. A. ARVERSIS, L — Anagallis phœnicea , Lam. — Lieux 
cultivés, jardins. — Juin, Octobre. — Partout — ®. C. C. 

748. — 2. — A. CÆRÜLEAr Schrebw — Lieux cultivés, jardins. — 
Juin, Octobre. — Facto ut. — G). G. CL 
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iv. saholus. (ii. gen. n. 222.) 

749. — 1. S. VALERANDI, L. — Bords des ruisseaux. — Joigny! 
(Grenet). — Juin, Août. — Calcaires. — 2. R. R. 

Abonde dans un marais près Saint-Antoine (Guichard). Bords du ruisseas 
de Saint-Martin h Auxerre (Mératj. 


Fàm. LVII. — ILICINÉES. 


(Ilicineæ. Brong. Ann. sc. nat. x, 329.) 
i. uex. (l. gen. n. 172.) 

730. — I. I. AQÜIFOLIUM, L. — Bois, haies. — fl. Mai, Juin. — 
fr. Octobre. — Sables et granité. — C., surtout dans l’Aval- 
ionnais. 

Vulg. Hou ». 


Fam. LVm. — OLÉACÉES. 


(Oleineæ, Hoffmans, et Link. fl. port, i, 383.) 

. { Feuilles imparipinnées ; arbre Fraxinus. (i). 

L * Feuilles simples ; arbrisseau î 

a (Fruit charnu; fleurs blanches Ligustrum. (iii). 

* (Fruit sec; fleurs lilas Syringa. (ii). 

I. FBAXUVV9. (k» gen. n. 1160.) 

731. — 1. F. EXCELSIOR, L. — Lieux frais, dans les bois, bords 

des chemins, des prés, des routes. — fl. Avril. — fr. Juillet. 
— Partout. — C. 

Vulg. Frêne ; très-estimé en charronnage. 

n. ramiiVGA. (i.. gen. n. 22.) 

732. — 1. S. VULGARIS, L; — Lila<y vulg avis , Lam. — Subspontané 

dans les haies. — Avril, Mai. — C. 

Vulg. Lilae ; cultivée partout dans les jardins. 
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III. ucwotbim. (l. gen. n. 18.) 

755. — i. L. VULGARE, L. — Dans les bois, les haies, — fl. Juin, 
Juillet. — fr. Septembre. — Partout. — Arbrisseau C. 

Vulg. Troène ; cultivé en bordure. 


Fam. LIX. - APOCYNACÉES. 

(Apocyneæ, Juss. gen. 143, part.) 
i. yvvca (l. gen. n. 295.) 

, /Feuilles glabres V. minor. (1). 

1 { Feuilles ciliées. . . ^ Y. major, (2). 

754. — 1. V. MINOR, L. — Dans les bois, les haies. — Mars, Mai. 

— principalement dans les sables. — C. 

Vulg. Pervenche ; médicinale. 

755. — 2. V. MAJOR, L. — Dans les haies à Joigny t — Mars, Mai. — 

Calcaires. — #. R. 

Vulg. grande pervenche ; Mérat la cite dans les haies autour de ia ville. 


Fam. LX. — ASCLEPIADÉES. 

(Asclepiàdeæ, R. Brown, in Wern. trans. Edimb. i, 12.) 

I. TiiCETOXicinii. Mœnch. méth. 517.) 

736. — 1. V. OFFICINALE, Mœnch. — Asclepias vincetoxtcunijL.; 
Cynanchum vinceloxicum , R. Br. — Coteaux arides, bois 
secs. — Juin, Septembre. — Calcaires. — C. C. 

Yulg. dompte-venin ; médicinale. Mérat indique l’iwlepia# comuti (De- 
caisne), dans le parc de Régennes. 


Fam. LXI. - GENTIANÊES. 

(Gentiàneæ, Juss. gen. 141.) 

c Corolle à lobes ciliés ou barbus en dedans. . . 
1 l Corolle ni ciliée, ni barbue. 


3 

4 


y 
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2 j Feuilles îrifoljoléç 8 . . Menyanthet. (vi). 

t Feuilles simples . ... . 


{ Feuilles suborbiculaires cordées; plante aquatique. . . . 

• ; Limnanthemum. (vii). 

Feuillesjamais suborbiculaires; plante terrestre. Gentiana. (y; 


4 |6 à 8 étamines. 
*4 à 5 étamines. 


Chlora. (iv). 


5 


Anthères contournées en spirale après l’émission du pollen. 

Erythrea. (i). 

Anthères non contournées en spirale 


6 t Fleurs grandes; stigmates non capités. . . Gentiana. (v). 
(Fleurs petites; stigmates capités; très petites plantes. . . 


| Calice h lobes courts appliqués sur la capsule. Microcala. (iii). 
7 | Calice k divisions linéaires non appliquées sur la capsule. . 
Ctcendia. (ii). 


6 

7 


i ebythiæa. Rich. ap. Pers. syn. i, 283.) 

/Fleurs presque sessiles, munies de bractées ; rameaux dressés. 

1 )• • • • •, • . . E. centaurium. (1). 

j rieurs pedicellées» sans bractées; rameaux étalés 

\ E. pulchella. (2). 


787. — 1. E. CENTAURIUM, Pers. — Gentiana centaurium , L; 
CMronia centaurium , Sm. — Dans les bois humides. - 
Juin, Septembre. — Partout. — ©. C. C. 

Vulg. petite centaurée ', médicinale. 


788. — 2. E. PULCHELLA, Fries. — Erythrœa ramosissima , Pers. 
Lieux mouillés l’hiver, bords des étangs. — Juin, Septem- 
bre. — Sables et calcaires argileux. <3>. a 


ij. cjCEMDiA. (Griseb. gen. et spect. gent.) 

789. — 1. C. PUSILLA, Griseb. — Exacum pusillum , D. C.; Gen* 
tiana pusilla , Lam. — Bords des chemins, dans les bruyè- 
res humides- — Perrigny! Charbuy! Juillet, Septembre. - 
Sables. — ®. R. R. R. 


ni. miciw$aIjA. (Linck, suum. plant, bort. Ber.) 

760. — 1. M. FILIFQRMIS, Linck. — Gentiana ftliformis , h.; 
Cicendia ftliformis, Delai*b.; Exacum filiforme, Wild. — 
Bruyères humides* — Perrigny ! Çharbuy! Appoipy î “' 
Juin, Septembre. — Sables. — A. R. 


Digitized by LjOoq le 



GENTIANÉBS. 


SU 


* 


IV. chloka. (l. gen. h. 1258.) 

761. — i. C. PERFOLLATA, L. — Bois humides. — Saint-Georges t 
Saintpuits ! Ancy-le-Franc î fonèt d’Othes, (Grenet)t — Juin, 
Août. — Calcaires argileux. — ®. R. 

Mérat la elle cornue eonmane autour d’Auxerre ci Gdebftfl dans les prés 
vers la Vanne. 


V. «extuiva. (L gen. n. 322, part.) 

, f Fleurs jaunes G lutea. (1) 

i Fleurs jamais jaunes 

o ( Corolle à lobes ciliés, ou barbue en dedans à la gorge. . 
t Corolle ni ciliée, ni barbue 

Î Corolle à 4 divisions ciliées G . ciliata. (5) 

Corolle 1 5 divisions, à gorge barbue en dedans .... 
G. germaniea. (4) 

4 f Corolle à 5 divisions ; tige dressée. G. pneumonanthe . (3) 
\ Corolle à 4 divisions; tige étalée ascendante. G. cruciata. (2 . 


2 

3 

4 


762. — 1. G- LUTEA, L. — Bois montueux depuis Vinceiles jusqu’à 

Cruzy! nulle ailleurs. — Juin, Août. — Calcaires. — 
Très-abondante. 

Vulg. Gantons; médicinale. Mérat riadiqoe dans fes lois h Saint-Bris, 
Val de Mercy, Chablis. 

763. — 2. G. CRUCIATA, L. — Lieux secs, côteaux herbeux, bôis et 

prés montueux. — Juin, Août. — Calcaires. — A. C. 
Vuîg. Croi$ette\ abonde dans le grand val près Cruzy. 


764. — 3. G. PNEUMONANTHE , L. — Bois et prés marécageux. — 

Perrigny! Appoigny! Druyes! Andriesî etc. — Juillet, Octo- 
bre. — Sables et calcaires. — 2. À. C. 

Mérat la cite dais les bois de Chanmoi6 et des Iries; Guichard, dan* Ai 
prés de Tonna. 

765. — 4. G. GERMANICA, Wild. — Genliana amarella , Thuil. — 

Côteaux arides, bords des bois montueux, depuis Vinceiles 
jusqu’à Cruzy! — Août, Octobre. — Calcaires. — ®. A. C. 
Mérat la cite sans indication de localité. 


766. — 3. G. CILIATA, L. — Lieux secs, côteaux, bords des bois 
élevés, champs incultes, depuis Tonnerre jusqu’à la forêt de 
Maulnes et Ancy-le-Franc t — fl. Août, Septembre. — fr. Oc- 
tobre. — Calcaires. — ®. Très-abondante à Ancy-le-Franc. 
Mérat la cite sans indiquer de localité. 


▼i* memyaivthes. (*.. gen. n. 202, part.) 

767* — 4. Ma TRIFOLfATA, L. — Lieux marécageux tourbeux, bofc!4 
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des étangs. — Lindry! Toucyî Saint-Sauveur! — Avril, 
Mau — Sables. — 2 . peu C. 

Volg. Trèfle d’eau ; médicinale. Mérat l'indique sur les bords des éttifs 
près Saint-Sauveur. 

m LiMiAXTUEMUM. (Gmel. syst. naturœ.) 

768. — i. L. NYMPHOIDES, Linck. — Mmyanthes nymphoïdes, L.; 
Villarsia nymphoïdes , Vent. — Eaux paisibles. — Envi- 
rons de Sens ! (Juliot). — Juillet, Septembre. — Calcaires. 
— R. R. 

Mérat l’a trouvée sur le bord de FYonne, près 'des Boisseaux. (Moaéten.) 


Fàm. LXII. - CONVOLVULACÉES. 


(Cowvolvüleæ, Juss. gen. 132.) 

. /Plante dépourvue de feuilles. ...... Cuseuta. (ii). 

(Plante feuillée Convolvulus . (i). 

i. comvolvvlijs. (Km gen. n. 215, part.) 

. / Bractées foliacées entourant le calice. . . C. sœpium . (1). 

( Calice dépourvu de bractées * 

a i Tige dressée ; feuilles sessiles C. cantabrica . (3). 

(Tige volubile; feuilles péliolées. . . , C. arvensis. (2). 

769. — 1. C. SÆP1UM, L. — Calystegia sœpium , R. Br. — Dans 

les haies. — Juin, Octobre. — Partout. — C. C. 

770. — 2. C. ARVENSIS, L. — Dans les champs, les vignes, les 

jardins. — Mai, Octobre. — Partout. — y. C. C. C. 

Vulg. Lignot. 

771. — 3. C. CANTABRICA, L. — Coteaux arides herbeux. — Saint- 

Moré, vers le campdeChora! Mailly-le-Château, bord du 
bois du Parc! — Sud, Sud-ouest. — Juin, Juillet. — Cal- 
caires. — 2. R. R. 

Mérat l’a recueillie dans le parc de Mailly-le-Château. 

n. cuscuta. (i/. gen. n. 170.) 

1 ( Tube de la corolle ouvert C. major. (1). 

• (Tube de la corolle fermé par des écailles.. . C. minor. (2). 

772. — 1, C. MAJOR, D. C. — Cuscula europœa , a. L.— Parasita 


Digitized by LjOoq le 



BORRAGINÉES. 243 

sur le houblon. — Bords du Cousin & Avallon t — Juin, AoûL 
— Granité — R. 

773. — 2. C. MINOR, D. C. — Cuscuta epithymum , Murr. — Para- 
site sur les bruyères, le polygaia, le serpolet, etc. — Juin, 
Septembre. — Partout. — ®. C. 

Vnlg. Teigne. 


Fam. LXm. — BORRAGINÉES. 


(Borragineæ, Juss. gen. 128, part.). 


j f Des écailles à la gorge de la corolle. ........ 

I Pas d'écailles à la gorge de la corolle 

a t Corolle subbi labiée Echium . (ii). 

{ Corolle régulière ou à peu près 

i Calice tubuleux, campanulé, à 5 divisions qui n'atteignent pas 

le milieu du tube Pulmonaria. (viii). 

Calice divisé presque jusqu'à la base 

i Corolle munie d'une dent entre chaque lobe 

Heliotropium. (i). 

Pas de dents entre les lobes de la corolle. Lithospermum (vii). 

[ Fleurs toutes axillaires ou à peu près sessiles 

5 < Lithospermum . (vii). 

(Fleurs pédicellées, terminales ou en grappes 

6 (Corolle blanche, cylindrique à limbe droit. Symphytum, (iv). 
t Corolle bleue ou rouge, à limbe étalé 

rj ( Corolle à tube coudé ... Lycopsis. (vi). 

(Corolle à tube droit 

! Corolle à lobes aigus; filet des étamines muni d'un appendice 

linéaire charnu Borrago (iii). 

Corolle à lobes non aigus; pas d’appendice aux étamines. . 

g i Carpelles chargés d'épines crochues 

I Carpelles dépourvus d’épines. 

10 j Style grêle, court, caduc Echinospermum. (x). 

( Style robuste, allongé, persistant. . . Cynoglossum. (xij. 

I Plante robuste, hérissée de poils raides et piquants. . . . 

Anchusa. (v). 

Plante faible, parsemée de poils mous, jamais piquants. . . 
v Myosotis . (ix). 


3 

9 

3 


4 
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7 

8 
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i. HEUOTROPiim. (ii. gen. n. 179.) 

774. — 1. H. EUROPÆUM, L. — Dans les champs, les jardins. — 
Juin, Septembre. — Sables et calcaires. — <D. C. C. 

Vulg. Héliotrope sauvage. 


u. isckkiuie. (u. gen. n. 191.) 

• ( Etamines saillantes. . . - E vulgare . (1). 

1 t Etamines incluses . E. wierxbickii. (2). 

775. — 1. E. VII LG A RÊ, L. — Lieux secs, bords des chemins, vieux 

murs. — Mai, Septembre. — Partout. — <D. C. C. C. 

Vulg. Vipérine. 

776. — 2. E. WIERZBICKII, Habrl. — Bords des chemins herbeux. 

— Auxerre 1 Saint-Bris t etc. — Mai, Octobre. — Calcaires. — 
©. A. R. 

ttt. HOKHiteo. (Tournef. inst. L 55.) 

777. — 1. B. OFFICINALES, L. — Dans les jardins, décombres, au- 

tour des habitations. — Mai, Octobre. — Partout. — ®. C. 
Vulg. Bourrache ; médicinale. 

iv. uvikuHirtèM, (Tourner, inst. t. 56.) 

776. — i. S. OFFICINALE, L. — Lieux ombragés humides. — Mai, 
Juin. — Partout. — A. C. Çà et là. 

Vulg. C oneoudif médicinale. 

▼. ANCHU9A. (u. gen. n. 182, part.) 

779. — 1. A. ITALICA, Retz* — Anchusa paniculata Ait. ; Anchusa 

offlcinalis , Dub. — Dans les champs, talus des routes. — 
Mai, Août. — Calcaires. — ¥. C. 

vl Lvcopsist (&.. gen. n. 190, part.) 

780. — I L. ARVENSIS, L. — Lieux incultes, les champs^ les murs. 

— Avril , Novembre. — Partout. — ®. C. 

▼u. uthospeemvm. (Tourner, inst. t 55.) 

, l Corolle d’un beau bteu. ... I. purpureo-coefuletm. (3). 

1 (Corolle petite, blanchâtre 2 

I Fruits ridés et ternes ; feuilles à nervures peu saillantes. . . 

L . arvense. (1). 

Fruits lisses, blancs, luisants ; feuilles à nervures saillantes â 
la face inférieure I. officinale. (2). 
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781. — 1. L. ARVENSE, L. — Dans les champs cultivés. — Avril, 

Septembre. — Partout. — ®. C. C. 

782. — 2. L. OFFICINALE, L. — Bords des chemins, des murs, 

dans les bois. — Mai* Juillet. — Calcaires principalement. 
A. C. 

Vulg. Thé, herbe aux perle». 

Mérat l'indique dans les allées de Belombre et Guichard à Saint-Clément. 

783. — 5. L. PURPUREO -CÆRULEUM, L. — Bois montueux cou- 

verts. — Val-de-Mercy ! (Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Juliot) ! — Avril, Juin. — Calcaires. — R. 

Mérat l'a récoltée aux environs d’Àrcy. 

vu*. POiMOMAïu. (Tourner, inst. L 55.) 

2 j Feuilles radicales lancéolées, étroites. . P. tuberosa. (2). 

1 Feuilles radicales lancéolées, élargies. . P. longifolia. (1). 

784. — 1. P. LONGIFOLIA, Bast. — Lieux frais couverts. — Tan- 

lay, dans le bois de Narmond! — Avril, Mai. — Calcaires. 
— y. R. 

785. — - 2. P. TUBEROSA, Schr. — Pulmonaria angustifolia , L. 

part. — Dans les bois. — Mars, Avril. — Partout. — *. C. C. 

h. myosotis. (L. gen. n. 180.) 

2 j Calice à poils courts apprimés 2 

l Calice à poils étalés ou réfléchis • . . 3 

2 j Fleurs grandes d’un beau bleu. . . . AT. palustris. (1). 

( Fleurs petites d’un bleu pâle. . . Af. strigulosa. (2). 

Pédicelle beaucoup plus long que le calice fructifère. . . . 

AT. inter media. (3). 

Pédicelle plus court que le calice fructifère ou l’égalantà peine. 4 

4 ( Corolle jaune, rougeâtre ou bleue. . . U. versicolor. (5). 

t Toutes les corolles bleues 5 

5 ( Calice fructifère ouvert Af. hispida . (4). 

t Calice fructifère fermé Af. stricla . (6). 

788. — 4. M. PALUSTRIS, Wit. — Myosotis perennis , Mœnch. — 
Bords des eaux. — Mai, Septembre. — Partout. — C. 

787. — 2. m. STRIGULOSA, Reich. — Prés marécageux, bois humi- 

des. — Mai, Septembre. — Partout. — ®. C. 

788. — 5. M. INTERMEDIA, Linck. — Myosotis arvensis , Roth. — 

Myosotis scorpiotdes , a. L. — Dans les champs, les vignes 
et les bois. — Avril, Septembre. — Partout. — ®. C. C. C. 

Sc. nat. 1 5 
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789. — 4. M. HISPIDA, Schlech. — AlyotoUs eollina , Relcli. - 

Lieux secs, bords herbeux des chemins, champs. — Avril, 
Septembre. — Sables. — ®. C. 

790. — 5. M. VERSICOLOR, Pers. — Dans les champs, les bois. — 

Avril, Septembre. — Sables. — ®. C. 

791. — 6. M. STR1CTA , Linck. — Lieux secs, pelouses arides, 

bords des chemins. — Avril, Septembre. — Sables. — ®. 
A. C. 

Mérat cite VAsperugo procumberu, L , sur les décombres autour des villa- 
ges; nous ne l'avons pas retrouvée. 

x. ECHmosPEEMiH. (Swartz, ex Lehm. Asper. i, 143.) 

792 — 4. E. LAPPULA, Leh. — Myosotis lappula, L.; Cynoglossum 
lappulum. Scop. — Vieux mura, à Arcy-sur-€ure t — Juin, 
Août. — Calcaires. — £>. R. 

Mérat l'indique sans désigner de localité. 

xv. CYmttLoMtmk. il. gen. h. 183.) 

S Fleurs rougeâtres ; carpelles munis d‘un rebord étroit. . . 

C officinale . (I). 

Fleurs bleues ; carpelles dépourvus de rebord C. pictum (2). 

793. — 4. C. OFFICINALE, L. — Lieux incultes, bords des chemins. 
— Mai, Juillet. — Calcaires. — ©. C. 

Vulg. cynogloue ; médicinale. 

794. — 2. C. PICTUM, Aït. — Cynoglossum sempervirens , Dub. — 
Bords des chemins, des haies. (AuxeiTe in-Boreau). — Mai, 
Juillet. — Calcaires. — ®. h. 


Fah. LXIV. — SOLANACÉES. 


(Solameæ, Juss. gen. 424) 

. 4 Fruits succulents 

} Fruits secs. . , , . . . 

' Calice fructifère vésiculeux , renfermant complètement le 

) fruit Physalis. (iii). 

j Calice fructifère non vésiculeux, n’enveloppant pas complète - 
\ ment le fruit 

q j Arbrisseau épineux Pycium (i;. 

( Plante herbacée 
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4 ( Anthères rapprochées, con ni ventes; corolle plane. Solarium, (ii). 
( Anthères nou rapprochées ; corolle en cloche. Atropa. (iv). 


5 


Capsules s'ouvrant par un opercule ; corolle tigrée. . 

• \ Hyosciamus. fvii). 

Capsules s ouvrant par les valves; corolle non tigrée. . . . 


6 (Fruit hérissé d’épines; fleurs blanches. . . Datura. (v) 
t Fruit lisse ; fleurs jaunes Nicotiana. (vi). 


6 


i. mtciijm. (s* gen. n. 262.) 

I j Clüce bilabié; feuilles linéaires lancéolées. L. vulgaire. ( 1 ). 

' Calice à 5 dents; feuilles ovales. ... I. ovatum. ( 2 ). 

795. — 4. L. VULGARE, Dun. — Lycium barbarum , L. part. — 

Dans les haies çà et là, autour d'Auxerre. — Juin, Octobre. 
— Calcaires. — A. C., mais non partout. 

Vulg. Lyciet. 

796. — 2. L. OVATUM, Duham. -r- L. sinense, Lam.; L . europœum , 

Dub.; L megislocarpum , a. Dun. — Dans les haies, autour 
d’Auxerre! — Juin, Octobre. — Calcaires. — R. 


M. saiAinm. (Tourner, inst. t. 6?.) 

l i Feuilles pinnatiséquées. ..... 5 . tuberosum. ( 3 ). 

I Feuilles entières ou divisées en 3 segments 2 


2 (Tige ligneuse S. dulcamara. ( 2 ). 

t Tige herbacée s. nigrum. (1). 

797. — 4. S. NIGRUM, L. — Dans les champs, bords des chemins, 

pied des murs. — Juin, Octobre. — Partout, mais principa- 
lement dans les sables. — ©. C. 

Valg. Morelle ; médicinale, vénéneuse. 

798. — 2. S. DULCAMARA, L. — Lieux humides, dans les haies, 

bords des eaux. — Juin, Septembre. — Partout. — C C. 
Vulg. Douce-amère-, médicinale. 

799. — 5. S. TUBEROSUM, L. — Dans les champs. — Juin, Juillet. 

— Partout. — 

Vulg. Pomme de terre; cultivée en grand pour ses racines tuberculeuses 
alimentaires. 


m. physilis. (l. gen. n. 250.) 

800. — 4. P. ALKEKENGL L. — Dans les vignes. — Auxerre! Tan- 
lay ! etc. — Juin, Septembre. — Calcaires. — 2. A. R. 

✓ Vulg. Coqueret ; médicinale. 
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■v. ATROF.4 (L. gen. n. 249, part.) 

801. — 1. A. BELLADONA, L. — Bois montueux, bords desche- 

* mins des bois. — Prés Bailly dans la forêt de Maulnes! fo- 

rêt de Fretoy î Asnières î forêt d’Othe î — Juin, Août. — Cal- 
caires. — ?. A. R. 

Valg. Belladone ; médicinale, vénéneuse. 

Mérat la cite dans les bois de Grenon et des Ghenêts ; elle n’y existe plus. 
w. datera* gen. n. 246.) 

802. — i. D. STRAMONIUM, L. — Décombres autour des habita- 

tions. — Juillet, Septembre. — Partout. — peu C. 

Vulg. Pomme épineuse ; médicinale, vénéneuse. 

wt. nicotiama. (Tourner, inst. t. 41.) 

803. — 4. N. RUSTICA, L. — Juillet, Août. — ®. cultivée, çàetlà 

sur les places à charbon. 

Vulg. Tabac ; médicinale, vénéneuse. 

. ¥ii. HY09CIAMIJS. (Tournef. inst. t. 42.) 

804. — 4. H. NIGER, L. — Lieux secs et incultes, autour des habi- 

tations. — Mai, Août. — Partout. — ® et ®. C. 

Vulg. Jutquiame ; médicinale, vénéneuse. 


Fam. LXV. — VERBASCÊES. 


v. VERBA9CUH. (Tourner, inst. t. 61.) 


^ j Filet des étamines à poils blancs ou jaunâtres 

( Filet des étamines â poils, violets ou purpurins 

2 / Feuilles décurrentes 

( Feuilles non décurren tes , . . . . 

3 / Corolle à limbe concave F ’. thapsus. (1). 

{ Corolle à limbe plane 

4 , Feuilles sessi les F. (hapsi forme. (2). 

t Feuilles inférieures pétiolées .... F. phlomotdes. (3). 

1 Feuilles tomenteuses sur les deux faces; duvet se détachant 

en flocons laineux F. floccosum. (4). 

Feuilles presque glabres en) dessus, dépourvues de flocons 
laineux F. lychnitit. (5). 


î 

6 

3 

5 


4 


l 
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6 ( Feuilles inférieures pétiolées, cordées à la base.K. nigrum. (6). 
i Feuilles inférieures h limbe réiréci en péliole 7 

m (Feuilles glabres V. blattaria. ai 

l Feuilles pubescenles V. virgalum . (8). 

805. — i. V. THAPSUS, L. — Verbascum schraderi , Koch. — 

Champs incultes, bords des chemins. — Juin, Septembre. — 
' Calcaires. — ®. C. 

Vulg. bouillon blanc ; médicinale. 

806. — 2. V. THAPSIFORME, Schrad. — V. thapsus , Mey. — Lieux 

herbeux pierreux, humides, berges de l’Yonne. — Juin, 
Septembre. — Calcaires. — ®. peu C. 

807. — 3. V. PHLOMOIDES, L. — Lieux secs, dans les champs, 

bords des chemins. — Juin, Août. — Sables et Calcaires, 
(Grèves). — ©. C. 

808. — 4. V. FLOCCOSUM, Waldst. — Verbascum phlomotdes , 

Thuil.; V. lychnilis , Dub. — Lieux incultes, bords des che- 
mins. — Juin, Septembre. — Calcaires. — ©. C. C. 

809. — 5. V. LYCIINITIS, L. — Dans les bois, bords des chemins. 

— Juin, Août. — Calcaires. — ®. A. C. 

810. — 6. V. NIGRUM, L. — Lieux herbeux incultes, bords des 

chemins. — Druyes! Asnières! Chamouî Cbâtel-Censoir ! 
Baon, dans le cimetière! — Juillet, Septembre. — Calcaires. 
— ®. A. R. 

Guichard la cite dans les haies da bois de Maillot. 

811. — 7. V. BLATTARIA, L. — Champs incultes, bords herbeux 

des chemins. — Juin, Octobre. — Calcaires argileux. — ©. C. 

812. — 8. V. VIRGATUM, With. — Verbascum blaltarioïdes, Lam. 

— Lieux herbeux humides. — Auxerre ! — Juillet, Septem- 
bre. — Calcaires argileux. — ©. R. 

Mérat. dans son histoire des plantes de VAuxerrois, n’en ciie qne trois es- 
pèces : Verbascum thapsus , V. floccosum , V. blattaria. 


Fam. LXVI. - SCROPHULARIAÇÉES. 

(Scrophülarineæ, R. Brown, Prod. 433.) 


, (Corolle presque régulière 2 

1 'Corolle irrégulière 3 
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Corolle a 5 divisions ; plante acanle. . . . Limosella. (?). 


« ( Corolle bilabiée 4 

J t Corolle campanulée ou tubuleuse 10 

. j Fleurs munies d’un éperon Linaria. (i). 

4 ' Fleurs dépourvues d’éperon - . 5 

« 

- j Feuilles pinnatipartites. ...... PedietUarts. (xi). 

0 < Feuilles non pinnatipartites 6 

i Calice comprimé et presque vésiculeux. . Rhinanthw. (x). 

0 i Calice tubuleux non vésiculeux. ......... 7 

! Capsules à loges contenant une ou deux graines 

Melampyrum (xii). 


( Corolle à tube bossu à la base AnHrrhinum. (ii). 

” 1 Tube de la corolle non bossu 9 

S Fleurs en grappes terminales, munies de bractées 

Odontites (viii). 

Fleurs axillaires. Euphrasia. (ix). 

10 j 2 élamines fertiles et 2 stériles Gratiola. (iv). 

\ 4 étamines fertiles 11 


( Corolle subglobuleuse; feuilles opposées Scrophularia. (iii). 
11 ] Corolle campanulée ou tubuleuse; feuilles alternes. . 

( Digitalis. (vi). 


i. linaria. (Juss. gen. 120.) 

1 j Feuilles pétiolées 2 

1 l Feuilles sessiles . . 3 

~ » Péd icelles glabres L. elatine. (2). 

' Pédicelles velus L . spuria. (1). 

„ j Fleurs jaunes ‘ 

. j Pédicelles plus longs que les fleurs 5 

4 ' Pédicelles plus courts que les fleurs 6 


h f Plante velue L. minor (3). 

0 'Plante glabre L. prœtermissa. (4). 

1 Fleurs d’un rouge pourpre, en grappe courte 

L. pelisseriana i5). 

Fleurs bleuâtres en grappes allongées. . . L . striata. (7). 
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_ f Tige dressée, rebute; pUole vivace. . . X. vit /yen*. (8). 

1 \ Tige couchée, faible; plant# annuelle. . « L. supina. (6). 

815. — 1. L. SPURIA, Mil!. — Antirrhinum spurium , L. — Lieux 
cultivés, champs en friches. — Juin, Octobre. — Dans tous 
les terrains argileux. — ®. C. C. 

814. — 2. L. ELAT1NE, Mill. — Antirrhinum elatine , L. — Champs 

incultes secs, bords des bois. — Juin, Octobre. — Sables et 
calcaires. — <D. C. 

815. — r 3. L. MINOR, Desf. — Antirrhinum minus , L — Lieux cul- 

tivés, bords des chemins, sables des rivières. — Juin, Octo- 
bre. — Partout. — <D. C. 

816. — 4. L. PRÆTERMISSA, Delast. — Lieux cultivés humides. — 

Auxerre ! ?=- Juin, Août. — Calcaires. — ®. R. 

81T. — 5. L. PELfSSERIANÀ, D. C. — Antirrhinum pelisserianum 9 
L. — Lieux secs herbeux.— Appoigny t — Est. — Mai, Septem- 
bre. — Sables. — <S>. R. R. 

Mérat la cite sans indiquer de localité. 

818. — 6. L. SUPINA, Desf. — Antirrhinum supinum 9 L. — Dans les 

champs secs après les récoltes. — Juin, Septembre#— Cal- 
caires. — ®. C C. , mais seulement dans les arrondissements 
de,Sens et Joigny; R. R. Ailleurs. . 

Cette espèce abonde dans les champs de la Coqnesale et refleurit en au- 
tomne (Guichard). — Mérat la cite, mais sans désigner de localité. 

819. — 7. L. STRIATA, p. C. — Antirrhinum monspessulanum et 

repens y L*. — Champs en friches, lieux incultes. — Juin, 
Septembre. — Calcaires et sables. — C. C. 

820. — 8. L. VULGARIS, Mill. — Antirrhinum linaria , L. — Bords 

des chemins, des champs, des bois. — Juillet, Septembre. 

* — Partout. — y. C. C. 

il. AimBHiiVM. (Juss. gen. 120.) 

Divisions du calice plus longues que la corolle 

. \ , A. orontium. (1). 

Divisions du calice plus courtes que la corolle. . . . 

I A. majus. (2). 

821. — 1. A. ORONTIUM, L. — Dans les champs, les vignes. — 

Coulanges-sur-Yonne ! Senan! Verlin! Thorigny! etc. — 
Juin, Octobre. — Calcaires. — A. R. 

Mérat la cite h Charbuy, Undry et Brières; Guichard l’indique autour de 
Sens, sans indiquer de localité. 
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832. — 2. A. MAJUS. — Naturalisé sur les vieux murs, décombres. 
— Juin, Septembre. — £. A. C* 

Valg. Gueule de loup, de lion; cultivée comme ornement. 

iii. scropmtlaria. (Tournef. inst. t. 74.) 

, | Feuilles aigues S.nodosa. d). 

i Feuilles obtuses s. balbisii. (2). 

823. — i. S. NODOSA, L. — Lieux ombragés humides, bords des 

eaux. — Mai, Septembre. — Partout. — 2. C. C. 

824. — 2. S. BÀLBIS1I, Horn. — Scrophularia aquatica , L. — 

Bords des eaux, des fossés. — Juin, Septembre. — Partout. 
— *. C. C. 

iv. gr ATI o la. (l. gen. n. 29.) 

823. — i. G. OFFIC1NALIS, L. — Prairies marécageuses , lieux fan- 
geux. — Auxerre ! la Puisaye! Joigny 1 — Juin, Septembre. 
— Sables et Calcaires. — 2. A. R. 

Dans les fossés du grand chemin de Régennes (Mérat). — Dans les Marais, 
près Saint-Antoine (Guichard). 

• v. umosella. (l. gen. n. 776.) 

826. — i. L. AQUATICA, L. — Lieux fangeux, bords des étangs.— 

Auxerre! la Puisaie! — Mai, Septembre. — Sables et cal- 
caires. — ®. A. K. 

vi. digitalis. (Tournef.. inst. U 73.) 

. t Fleurs rouges, quelquefois blanches. . . D. purpurea. (1). 

{ Fleurs d'un jaune pâle D. lutea. (2). 

827. — 1. D. PURPUREA, L. — Lieux secs, dans les haies, les bois, 

sur les rochers, bords des chemins. — Juin, Août. —Sables 
et granité. — ©. C., seulement dans les terrains granitiques. 

Vulg. Digitale pourprée; médicinale, vénéneuse.— Bords des bois k Toncy 
et Saint-Sauveur (Mérat). 

828. — 2. D. LUTEA, L. Digitalis parviflora, Lam. — Botsmon- 

tueux. — Juin, Août. — Calcaires. — ©. C., mais seulement 
dans les montagnes qui s’étendent depuis Mailly-Château à 
Cruzy. 

Bords des bois b Saint-Bris, Mailly-Château (Mérat). 

vil. veromica. (Tournef. inst. t. 60.) 

. j Fleurs en grappes axillaires sans feuilles 9 

1 l Fleurs solitaires axillaires, ou en grappes terminales. ... 2 
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o /Tiges couchées 3 

{ Tiges plus ou moins dressées 6 

1 Divisions du calice cordées à la base ; feuilles à 3, 5 ou 7 

lobes F. hederœ folia. (1). 

Divisions du calice non cordées; feuilles à ci énelures nom- 
breuses 4 

. ( Fruit à loges contenant 5 graines. ... K. agrès lis. (2).' 

4 (Fruit h loges contenant LO graines F. polita. (3). 

5 (Feuilles caulinaires profondément divisées 6 

t Feuilles caulinaires entières, crénelées, ou dentées. ... 7 


'Feuilles digitées; capsules renflées, suborbiculaires. . . . 

g F. triphyllos . (6). 

j Feuilles pinnatlfides ; capsules comprimées plus larges que 
V longues F. verna . (5). 

- (Pédicel les plus courts que le calice. . . . F. arvensts. (4). 

1 l Pédicelles aussi longs ou plus longs que le calice 

i Péd icelles plus longs que le calice ; plante annuelle, velue, 
glanduleuse ; fleurs d’uu beau bleu.. . F. acini folia. (7). 
Pédicelles aussi longs que le calice; plante vivace souvent ra- 
/ dicante, presque glabre ; fleurs blanches bleuâtres. . . . 
\ F. serpylli folia. (8). 


i Capsule plus large que le calice. . 
( Capsule ne débordant jamais le. calice. 


8 


10 

11 


10 i Feuilles pétiolées. 
(Feuilles séssiles. 


F. montana . (12). 
F. scutellata. (13). 


/ Feuilles glabres. 
(Feuilles velues. 


12 

13 


.à ( Feuilles sessiles aiguës ; tige presque carrée. F. anagallis.( 14). 
1 ( Feuilles pétiolées obtuses ; tige cylindrique. F. beccabunga. (15. 


j Calice à 5 divisions, la supérieure très-petite. F. teucrium . (9), 
* t Calice à 4 divisions , 

I Tige présentant 2 lignes de poils; fleurs bleues 

F. chamœdris. (1), 

Tige velue partout ; fleurs blanches bleuâtres 

F. oflicinalis. (10). 


14 


829. — 1. V. HEDEROEFOLIA, L. — Dans les champs, les mois- 
sons, les vignes. — Presque toute l’année. — Partout. — 

<D. c. c. c. 


830. — 2. V. AGRESTIS, L. — Veronica pulchella , Bast. — Dans 
les champs, sur les murs. — Presque toute Tannée. — Par- 
tout. — ®. C. C. * 
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831. — 3. V. POLITA, Frics. — Lieux cultivés* murs. — • Presque 

toute l’année. — Partout. — ®. C. 

832. — 4. V. ARYENS! S, L. • Dans les champs, les moissons. - 

Mars, Juin. — Partout. — ®. C. C. 

833. — 5. V. VERNA, L — Lieux herbeux incultes. — Àppoignyl 

Gharbuy ! etc. — Avril, Mai. — Sables. — R. 

834. — 8. V. TRfPHYLLOS, L. — Dans les champs, ISS vignes. — 

Mars, Mai. — Sables et calcaires. — ®. C., mais seulement 
dans les sables. 

835. — 7. Y. ACIN1FOLIA, L. — Dans les champs, les vignes. - 

Avril, Mai. — Sables. — ®. A. C. 

836. — 8. V. SERPYLL1KOLIA, L. — Lieux herbeux humides, bords 

des chemins. — Avril, Octobre. — Sables et calcaires argi- 
leux. — <D et *. C, 

Mérat cite, sans désigner de localité, la Unaria tpietUa , L. 

837. — 9. V. TEUCRIUM, L. — Lieux secs, bords des bois, des 

chemins. — Mai, Juin. — Calcaires. — Y. C. 

838. — 10. V. OFFICINALÏS, L. — Bords des bois, des prés. - 

Mai, Juillet. — Sables. — £. C. 

839. — 11. V. CHAMÆDRIS, L. — Lieux frais herbeux, bords des 

ruisseaux, bois. — Mai, Juillet. — Partout. — 2. C. C. 

840. — 12. V. MONTANA, L. — Lieux couverts humides. — Bords 

du ruisseau du moulin de Rio, à Lindry ! — Mai, Juillet. — 
Sables. — £. R. R. 

841. — 13. V. SCUTELLATA, L. — Lieux marécageux, bords des 

étangs. — Mai, Septembre. — Partout. — C. 

842. — 14. V. ANAGALLIS, L. — Dans les ruisseaux, bords des 

étangs. — Mai, Septembre. — Partout — C. 

843. — 15. V. BECCABUNGA, L. — Lieux humides, ruisseaux, fos- 

sés. — Mai, Octobre. — Partout. — ¥ . C. C. C. 

vu*, oboutites. (Hall. Hist. stirp. ind. Helv.) 


. | Fleurs jaunes. O. bsiea. (4). 

» * j Bractées plus longues que les fleurs. ... O. verna . (1). 
(Bractées plus courtes que les fleurs 

a / Capstfte écbanorée au sommet O serotino.fi)' 

9 \ Capsule arrondie au sommet O. divergent. (3). 
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SCROPHULÀIUÀCÉES. 825 

844. — 1, O. VERNA, Reich. — Euphratia verna , Bell.? Buphra- 

sia odonlites , a. L. — Dans les champs. — Mai, Juillet. — 
Calcaires. — ®. A. C. 

845. — 2. O. SEROT1NA, Reich. — Euphratia serotina , Lam. — 

Dans les champs, les bois, les bruyères, les prés. — Août, 
Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

846. — 5. O. DIVERC.ENS, Jord. — Bords des champs, des bois. 

— Août, Septembre. — Sables. — G>. C. 

847. — 4. O. LÜTEA, Reich. — Euphratia lutea , L. — Lieux secs, 

coteaux, bois montueux. — Saint- Bris! Versant du bois de 
Sénoy, à partir de la tour de Sénoy ! — Sud. — Juin, Sep- 
tembre. — Calcaires. — ®. R. R. 

Mérat indique cette espèce fc Saint-Bris, près des bois. 

ix. EUPHiusiA. (Kj. gen. n. 742, part.) 

848. — E. OFFIC1NALIS, L. — Lieux herbeux, incultes, bords des 


bois, bruyères. — Juin, Septembre. — Partout. — ®. C. C. 

x. mhiwahthu». (l. gen. n. 740, part.) 

. ( Calice velu R. hirsuta . (1). 

(Calice glabre R . major . (2;. 


849. — 1. R. HIRSUTA, Lam. —R hi nanthus alectorolop hus, Loisel. 

— Dans les champs, bords des prés. — Mai, Juin. — Par- 
tout. — ®. C. 

850. — 2. R. MAJOR, Ehrh. — Rhinanthus glabra, Lam.; R. crista 

galli , b. L. — Lieux herbeux humides, prés, bords des che- 
mins. — Mai, Juin. — Partout. — ®. C. 

XI. pediculams. (Tournef. inst. L 77.) 

i ( Calice velu P. palustris. (2). 

' Calice glabre P. sylvatica . (1). 

851. — 1. P. SYLVATICA, L. — Bois et bruyères humides. — Avril, 

Juin. — Sables. — #. C. 

Guichard a trouvé cette espèce dans les prés de Tonna. 

852. — 2. P. PALUSTR1S, L. — Bois tourbeux, prés marécageux. 

— Saint-Sauveur ! AvaHon ! — Mai, Juillet *— Sables et gra- 
nité. — R. 

xn. MELABiPniJiii. (Tourner, inst. t 78.) 

I [Fleurs axillaires unilatérales M. pratense. (3). 

' Fleurs en épis, entremêlées de bractées. 2 
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226 FLORE DE L'YONNE. 

2 ( Epis quadrangulaires ; bractées vertes. . M. cristatum. (2). 

1 [ Epis non quadrangulaires ; bractées rouges. M. arvense. (1). 

853. — 1. M. ARVENSE, L. — Dans les moissons. — Juin, Sep- 

tembre. — Calcaires. — 3>. C. C. 

Yulg. Rougeole. 

854. — 2. M. CRISTATUM, L. — Dans les bois humides. — Mai, 

Août. — Calcaires argileux. — ®. A. C. 

855. — 3. M. PRATENSE, L. — Dans les bois. — Juin, Septembre. 

— Partout. — ®. C. 


Fax. LXVII. — OROBANCHACÉES. 

(Orobancheæ. Juss. in ann. mus. xii. 445.) 
i. orobamche. (l. gen. n. 779.) 


, f Fleurs munies de 3 bractées. O. ramota. (6). 

1 l Fleurs munies de 1 bractée 2 

2 /Etamines à filets glabres O. rapum. ( 1). 

1 { Etamines à filets velus à la base 3 

« ( Lèvre supérieure de la corolle entière. . . O. teucrii (3). 

6 t Lèvre supérieure de la corolle écbancrée 4 

. < Poils des étamines très abondants 0,galii.( 4). 

4 t PoiJs des étamines épars . 5 


( Etamines insérées à la base de la corolle. O. epühymum. (2). 

5 ] Etamines insérées vers la courbure de la corolle 

( O. amethystea. (5). 

856. — 1. O. RAPUM, Thuil. — Orobanche major , Lam. — O. fœ- 

lida , Lor. — Bois secs, sur les racines du genêt à balais. — 
Seignelay! Appoigny ! — Mai, Juin. — Sables. — 3 e . A. R. 

857. — 2. O. EP1THYMUM, D. C. — Bords des chemins, coteaux 

arides. — Parasite sur le serpolet. — Mai, Juin. — Calcaires. 

*. Ç. 

858. — 3. O. TEUCRII, Holl. — Coteaux herbeux à Thorigny! — 

Parasite sur les Teucrium chamædrys et montana. — fl. Mai, 
Juin. — fr. Juillet. — Calcaires. — 3 e . R. 

859. — 4. O. GAL1I. — Orobanche caryophyllacea , Sm.; Oroban- 

che vulgaris , D. C. — Lieux incultes. — Parasite sur les 
Galium. — Mai, Juin. — Partout. — C. 
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LABIÉES. 227 

860. — 8. O. AMETHYSTEA, Thuil. — O. eryngii , Dub. — Lieux 

secs, bords des chemins. — Auxerre! Saint-Bris! etc. — 
Parasite sur les racines de V Eryngium campestre. — Juin, 
Juillet. — Calcaires. — ?. A. R. 

861. — 6. O. RAMOSA, L. — Dans les chènevières. — Charbuy ! 

Ancy-le-Franc ! — Mai, Septembre. — Sables et Calcaires. — 
®. A. R. 

Mérat a trouvé le clandestina reetiftora , Lam., dans les lieux humides de 
la forêt de Vaucharmes, les bois de Basseville et de la Grületière. 


Fam. LXVIII. - VERBÉNACÉES. 

(Verbenàceæ, Juss. in ann. mus. vii, 63.) 

k. yerbeia. (Tournef. inst. t. 9/t.) 

862. — 4. V. OFFICINALIS, L. — Lieux herbeux incultes, bords des 
chemins, des champs. — Juin, Octobre. — Partout. — • et 
C.C. C. 

Yulg. Yerveine ; médicinale. 


Fam. LXIX. - LABIÉES. 

(Labiateæ, Juss. gen. 440.) 


. ( Corolle régulière ou presque régulière 2 

1 l Corolle irrégulière . 3 

1 4 étamines ; plante à odeur pénétrante. . . . Mentha. (i). 

* 12 étamines; plante inodore ly copus. { ii). 

« ( 4 étamines feriiles » • • 4 

* \ 2 étamines fertiles Salvta. (îx). 


(Corolle distinctement bilabiée 

4 l Corolle d’apparence unilabiée.. 

I Lèvre supérieure de la corolle représentée par deux dents. . 

Âjuga. (xxiii). 

Lèvre inférieure à 5 lobes par l’addition des deux lobes de la 
lèvre supérieure déjelés en bas. . . Teucrium , (xxiv). 

R } Calice comprimé et fermé à la maturité 

6 1 Calice ni comprimé, ni fermé à la maturité 
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1 Calice k lèvre supérieure présentant une bosse. 


Scutellaria (xxi). 

( Calice à lèvre supérieure plane Brunella. (xxii). 


(Etamines divergeules, ou arquées 

8 < Etamines parallèles, les inférieures déjetées quelquefois après 
( la fécondation 


0 Etamines divergentes. 

9 lr 


10 


11 


i Etamines arquées conniventes. 

( Calice bi labié Thymus . (iy). 

( Calice obscurément bilabié 


12 


I GIomérules de fleurs en épis unilatéral ; fleurs bleues. 

Hyssopus. (viiî), 

Glomérulesen oorymbes terminaux ; fleurs rosées 

Origanum. (iii) 

Î Glomérules de fleurs entourés de longues bractées filifor 

mes Clinopodium. (vi) 

Bractées non filiformes 


13 ( Fleurs roses ou bleuâtres Calamintha. (v) 

1 Fleurs blanches MêUssa. (vii) 

| Etamines inférieures plus courtes que les supérieures. 


15 


16 


17 


[ Etamines inférieures plus longues que les supérieures. 

I Anthères rapprochées en croix ; fleurs bleues. ... 

Glechoma. (xi) 

Anthères non rapprochées en croix ; fleurs blanches oji rosées. 
Nepeta. (x) 

( Etamines incluses ; calice à dents nombreuses. .... 

< Marrubium. (xviii). 

( Etamines saillantes; calice à 5 dents 

(Gorge de la corolle présentant de chaque côté une saillie co- 

\ nique Galeop&is. (xv). 

' Gorge dépourvue de saillie conique 


lg | Etamines inférieures déjetées après la fécondation. 


19 


Etamines non déjetées. 

! Feuilles inférieures profondément découpées en 5, 7 lobes 

. . . . * , . . . Leonurus . (xx) 

Feuilles simplement dentées Stachys. 


(xvi 

2Û ( Fleurs jaunes Galeobdolon. (xi v). 

v < Fleurs jamais jaunes. 


Lèvre inférieure de la corolle à 3 lobes. ..... 

21 ' Lèvre inférieure à lobes latéraux & peu près nuis.. . 

. . . . _ Lamtum. (xlfl)- 


9 
14 

10 
12 


15 

16 


19 

20 
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( Galice très-ample, membraneux irrégulièrement veiné ; ver- 

22 ] licilles de i à 4 fleurs grandes Mellitis fait}. 

( Calice non membraneux ; verticales a fleurs nombreuses. . 

i Corolle ne présentant pas d’anneau de poils. Betonica. (xvii). 

23 J Corolle pourvue d’un anneau de poils près la base du tube. . 

( Baltota. (xix). 


23 


11 


i. meutba. (li. gen. n. 713.) 


i Tige terminée par des fleurs. . 
i Tige terminée par des feuilles. 


f Feuilles sesslles. 
t Feuilles pétiolées. 


■4 Plante velue 

* Plante glabre M, vtridii. (4) 

( Feuilles ovales arrondies fortement ridées en dessus, h ner- 
) vures très-saillantes en dessous. • . Jf. rotundifoüa. (1). 

( Feuilles obloogues lancéolées, ou ovales oblongues, peu 
ridées . . . 


| Feuilles oblongues lancéolées, à duvet court. 


( Feuilles ovales oblongues, à poils lâches. 

( Feuilles lancéolées à pétiole court. . . 
(Feuilles ovales '■.... 


M. candicans (2) 
M. sylvestris. (3) 

. Ht. piperita. (5) 


( Fleurs eu tête arrondie ou en épis obloiig. 
( Fleurs en verliciiles nombreux, axillaires.. 


i Glomérales supérieurs rapprochés en tête arrondie. . . 

. if. aquatica. (8), 

Glomérules en épis cylindriques. .... if . affinis. (9) 


s Gorge du calice fermée par des poils, 
i Gorge du calice dépourvue de poils 


M. puleÿium. (151 


( Feuilles florales beaucoup plus petites que celles de la tige, 
10 t Feuilles florales semblables à celles de la tige 


(Feuilles planes M . subspicata. (6) 

(Feuilles pliées M . plicata. (7) 

(Feuilles ciliées M. hostii. (11) 

18 (Feuilles non ciliées . . . 

( Feuilles larges de plus de 25 millimètres. . M. elata. (12), 

13 ( Feuilles ayant moins de 25 millimètres de largeur. . . . 

i Dents du calice allongées, acuminées. . . M.valwa. (13). 

14 f Dents du calice courtes presque aussi larges que longues. 


10 

11 

12 


13 


14 


15 
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230. FLORE DE L’TONNE. 

. Calice campanulé urcéolé; tige droite. . M. aroensis. (14 ; . 

Aô | Calice tubuleux campanule ; tige tombante M. salebrosa (LO). 

863. — i. M. ROTUNDIFOLIA, L. — Lieux herbeux humides, bords 

des chemins, des fossés, champs. — Juillet, Septembre. — 
Partout. — 4. C. C. 

Vulg. Menthe ronde. 

864. — 2. M. CANDICANS, Crantz. — Bords des eaux. — Châtel- 

Censoir(Boreau). — Juillet, Septembre. — Calcaires. — £.R. 

865. -- 3. M. SYLVESTRIS, L. — Lieux couverts humides, bords 

des chemins, des ruisseaux. — Venoy 1 Druyes! Andriesi— 
Juillet, Septembre. — Calcaires. — 4. A. R. 

866. — 4. M. VIRIDIS, L. — Dans les prés. — Lichères, près Châ- 

tei-Censoir, Chablis (Boreau). — Juillet, Août. — Calcaires. 

— 4. R. 

867. — 5. M. PIPERITA, L. — Lieux frais. — Tonnerre! — Juillet, 

Août. — 4. 

Vola. Menthe poivrée ; cultivée en grand, médicinale. 

868. — 6. M. SUBSPICATA, Weih. — Mentha palustris , Desp. — 

Bords des ruisseaux des bois. — Perrigny ! — Août, Sep- 
tembre. — Sables. — A. R. 

869. — 7. M. PLICATA, Opiz. — Bords des ruisseaux des bois. — 

Perrign} î — Août, Septembre. — Sables. — 4. A. R. 

870. — 8. M. AQUAT1GA, L. — Bords des eaux, prés marécageux. 

— Juillet, Septembre. — Partout. — C. C. C. 

Valg. baume ; varie b tige et h feuilles rouges. 

871. — 9. M.‘ AFFINiS, Bor. — Mentha intermedia , Host. — Lieux 

humides ombragés. — Perrigny ! — Juillet, Septembre. — 
Sables. — 4. peu C. 

872. — 10. M. SALEBROSA, Bor. — Dans les fossés. — Août, Sep- 

tembre. — Partout. — 4. C. 

873. — il. M. HOST1I, Bor. — Mentha latifolia , Host. — Bords 

des fossés. — Juillet, Septembre. — 4. <2. 

874. — 12. M. ELATA, Host. — Lieux humides. — Août, Septembre* 

— 4. C. 

875. — 13. M. SAT1VÀ, L. — Lieux humides. — Juillet, SeptéHW 

bre. — 4 % C. ’ 

876. — 14. M. ARVENS1S, L. — Lieux humides. — Juillet, Sep- 

tembre. — 4. C. 
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877. — 15. M. PULEGIUM, L. — Pulegium vulgare , Mill. — Lieux 

humides argileux. — Juillet, Septembre. — Partout. — C # 
Volg, Pouillot ;• médicinale. 

il. IjYCOpijs. (l. gen. n. 15.) 

878. — 1. L. EUROPÆÜS, L. — Lieux humides, bords des ruis- 

seaux, des rivières. — Juillet, Septembre. — Partout. — ¥ ,C.C. 

ni. origanijii. (i.. gen. n. 726, part.) 

. I Glomérules de fleurs réunis en tête arrondie. O. vulgare. (1). 

| Glomérules en épis allonges. . . . O. megastachyum. (3;* 

879. — 1. O. VULGARE, L. — Dans les lieux secs, coteaux arides # 

bords des chemins, des bois. — Juillet, Septembre. — Cal- 
caires. — 2. C. C. 

Yulg. Origan ; médicinale. 

880. — 2. O. MEGASTACHYUM, Linck. — OHganum vulgare , b. 

Gaud.; Origanum crelicum , b. L.; O monspelisense pul- 
chrum , Cam. — Collines incultes, aux environs d’Auxerre 
(in Boreau). — Juillet, Septembre. — Calcaires. — 3 e . R. R. 

nr. thymui. (ii. gen. n. 727, part.) 

{ Tige velue sur deux faces opposées. . T. chamœdrys. (2). 

Tige n’étant pas velue sur deux faces opposées 

T. serpyllum. (1). 

8 8i. — 1. T. SERPYLLUM, L. — Lieux secs, bords herbeux des 
chemins, des bois. — Juin, Octobre. — Partout. — C.C. 
Yulg. Serpolet ; médicinale. 

882. — 2. T. CHAMÆDRYS, Fries. — Thymus ovatus , Mill.; T. ser- 
pyllum , b. monta nus, Benth. — Lieux herbeux secs, bords 
des bois. — Perrigny ! — Juin, septembre. — Sables. — *. 
A. R. 


▼. C4L4MI1THA. (Mœnch. méth. 408.) 

! Fleurs pourvues chacune d’un pédicelle axillaire; plànte an- 
nuelle • C. acinos . (1). 

Pédicetles portés sur un pédoncule axillaire ; plante vivace. 2 

o j Corolle à tube très-saillant C . sylvatica. (3). 

1 (Corolle à tube presque inclus. . , . . C. ascendens. (2) 

883. — 1. C. ACINOS, Gaud. — Thymus acinos , L. — Dans les 
champs incultes — Juin, Septembre. — Calcaires. — ®. C. C. 

Sc. nat. ^6 
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884. — 2. C. ASCENDENS .lord. — Cnlnminfha ( fflcfnnlïs, Benth.: 

Thymus va! minthc. S;n. — Dans les bois. — Vireutix! 
Ycrmenton! — Juillet, Novembre. — Calcaires. — 2. peu C. 

883. — 5. C. ^YLVATICA, Bmmf. — Calnminlha nffichmlis , Bor. 
Koi. Jord. — Dans les bois. — J illet, Novembre. — Cal- 
caires. — 2. C. 

Guichard «rite cette espèce dans les bois de Villers, de Moutard et de 
Mai. lot. 

vi. ri.noPODit'H. (Tourner, i. st. t. 92.) 

880. ! C. Y U LC A UE, L. — MvUx&tt diiwporiiunK Benth. — Dans 

les baies lisières des bois. — Juil et, Octobre. — Partout. 
— C. C. 

vu. mexissi. (ii. gen. n. 728, part.) 

887. — 1. M. OJ F1CINAL1S. L. — Lieux secs, autour des habita- 

tions. — Juillet, Août. — 2. 

Vulg. Mélisse ; médicinale, cultivée. 

vin. hyssopus, (ii. gen. n. 709.) 

888. — 1. H. OFFICINALIS, L. — Rochers arides, murs. — Vezélay 

(Boreau). Roches du tunnel entre Arcy et Saint-Moré où elle 
abonde! — Juillet, Août. — Sud. — £. R. 

Vulg. Byssope ; médicinale, cultivée en bordure. 

■x. sxlvi. 4. (t. geu. n. 59.) 

Fleurs d'un bleu très-paie à bractées roses plus grandes que 

^ les calices S. sclarea (, 1 ). 

Fleurs d’un bleu foncé, quelquefois blanches ou roses à brac- 
k tées plus courtes que les calices. . . S. praiensis. v 2). 

889. — 1. S. SCLAREA, L. — * Lieux incultes, fossés de la ville, è 

Auxerre ! Roches, à Avallon ! Mailly-Château ! Joigny ! — Juil- 
let, Août. — Calcaires et granités. — ©. R. 

MontSaint-Pol près Sens (Guichard); fossés de la ville d’Auxerre (Mérat), 

890. — 2. S. PRATENS1S, L. — Dans les prés, bords des chemins, 

des bois — Mai, Juillet. — A peu près partout. — G.C.C* 
Vulg. Sauge des prés. 

x. hepet.%. (x. gen. n. 710.) 

891. — 1. N. CATARIA, L. — Lieux arides, autour des habitations. 

— Chastelluxî Druyes! Précy ! Vermenton! Joigny! — Juil- 
let, Septembre. — Calcaires. — 2 . a. R. 

Dans les fossés de la ville de Sens (Guichard) ; à Régennes (Mérat). 
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XI. GLECHOMA . (L. gCD. n. 714.) 

892. — 1. G. HEDERACEUM, L. — Nepeta glechoma , Benth. — 
Lieux frais, haies, prés, bois. — Mars, Mai. — Partout. — 

c. c. c. 

Vnlg. Lierre terrestre ; médicinale. 

xii. meluiis. (x. Gen. n. 731.) 

! Feuilles ovales oblongues ; fleurs blanches rosées 

M. grandiflora. (*)• 

Feuilles ovales cordiformes; fleurs rouges 

M. Melissophyllum . (1). 

893. — 1. M. MELISSOPHYLLUM, Smith. — Dans les bois mon- 
tueux. — Mai, Juin. — Sables et Calcaires. — V. A. C. 

894. — 2 M. GRANDIFLORA, Smith. — Dans les bois humides. — 
Perrigny ! — Mai, Juin. — Sables. — R. 

xm. LAMioi. (l. gen. n. 713.) 

! Feuilles supérieures sessiies amplexicaules 

L. amplexicaule . (1). 

Feuilles pétiolées 2 

C Tube de la corolle droit, dépassant peu le calice 

2 < L. purpureum. (2). 

(Tube de la corolle ascendant dépassant longuement le calice. 3 

q i Fleurs blanches L. album. (4). 

t Fleurs rouges L. maculatum . (3). 

893. — 1. L. AMPLEXICAULE, L. — Dans les vignes, les jardins, 
les champs. — Mars, Octobre. — Partout. — Abonde dans 
les sables. — ®. C. C. 

896. — 2. L. PURPUREUM, L. — Dans les jardins, sur les décom- 
bres. — Mars, Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

897. — 3. L. MACULATUM, L. — Lieux frais, haies des prés. — 
Augyt — Avril, Novembre. — 2. R. R. 

898. — 4. L. ALBUM, L. — Lieux frais incultes, dans les haies, pied 
des murs. — Avril, Octobre. — - Partout. — C. C. 

xiv. galeobdoloi . (Huds. fl. angl. 238.) 

899. — 1. G. LUTEUM, Huds. — Galeopsis galeobdolon , L.; La - 
mium galeobdolon , Crantz.; Leonurus galeobdolon , Scop. 
— Lieux frais, bois, bords des ruisseaux ombragés. — Ville- 
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fargeau ! Lindrvî Tanlay! etc. — Avril, Juin. — Sables et 
Calcaires. — 2. A. R. 


xv. «.UEOPSI8 (K., gen. n. 717, part.) 


( Tige non renflée sous les nœuds. 
1 (Tige renflée.sous les nœuds.. . 


0 (Corolle rouge. . . . 

1 t Corolle blanche jaunâtre. 


G. ladanum. (1). 
. G. dubia . (2)< 


Tube de la corolle dépassant longuement le calice. . • • ■ 

G. pubesctns. (5). 

Tube de la corolle dépassant peu le calice. ' 


(Divisions du calice vertes G. bifida. (4). 

4 (Divisions du calice rouges G. tetruhit . (3) 


3 


4 


900. — 1. G. LADANUM, Lam. — Dans les champs cultivés.— 
Juillet, Octobre. — Calcaires. — ®. C. C. C. 

Varie à fleurs blanches. 

901 — 2. G. DUBIA, Peers. — Galeopsis ochroleuca , Lam.; G. 
grandi flora, Roth. — Dans les champs, les taillis, les mois- 
sons. — Juillet, Septembre. — Sables et granité. — ®. C. 
Varie II fleurs rougés. 

902. — 3. G. TETRAH1T, L. — Lieux frais, bois, bords des ruis- 

seaux. — Juillet, Septembre. — Partout. — ®. C.. 

903. — 4. G. BIFIDA, Bonning. — Lieux frais. — Juin, Septembre. 

®. A. C. 


904. — 5. G. PÜBESCENS, Besser. — Bords des eaux. —Auxerre 1 
Juin, Septembre. — ®. R. 


xvi. 9 TACHVS. (t. gen. n. 719.) 


. i Fleurs d’un blanc jaunâtre. * 

1 ( Fleurs rouges ou rosées. 

0 , Feuilles glabres ; plante annuelle s ; 0Bn “ a J®> 

1 (Feuilles velues; plante vivace s - recta. io, 

£ Calice pourvu d'un anneau de poils à la gorge 

6 (Gorge du calice dépourvue d auneau de poils 


Plante couverte d’une laine épaisse, blanche. . • • • • 

S. germanica (i/. 

Plante velue, mais verte ' s * a ^P inŒm 

Feuilles longuement peliolées, velues sur les 5 d ^ ü ^ 3 * (3 j* 

Feuilles presque sessiles ; glabres en dessus. S. paiustris ( 4 ). 


2 

3 


4 

5 
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905. — i. S. GERMANICA, L. — Lieux incultes, bords des haies, 

des chemins, dans les bois, décombres. — Juillet, Août. 
— Calcaires. — <D ou 2. C. 

906. — 2. S. ALPIN A, L. — Lieux ombragés, pied des haies. — 

Tanlay! Levaultî (Chastellux, Bessy, Vermcnton, in Boreau). 
— Juin, Août. — Calcaires. — £. R. 

Mérat la cite, mais sans indiquer de localité. 

907. — 3. S. SA’LV \T1CA, L. — Lieux frais ombragés, dans les 

bois, les haies. — Mai, Août. — Partout. — 2* C.C. 

908. — 4. S. PALU5TRIS, L. — Lieux mouillés, bords des eaux. — 

Juin, Septembre. — Partout. — £. C. C. 

909. — 5. S. ANNÜA, L. — Dans les champs, les moissons, après la 

récolte. — Juillet, Octobre — Calcaires. — ©. C. 

910. — 6. S. RECTA, L. — Lieux herbeux incultes, bords des che- 

mins, des champs. — Juillet, Octobre. — Calcaires. — C. 

xvii. BETOxici. (l. gen. n. 718.) 

911. — 4. B. OFFICINALfS, L. — Lieux frais, dans les bois, les 

prés. — Juin, Septembre. — Partout. — C. C. 

Vulg Bétoine ; médicinale. 

Guichard a trouvé en 1655, dans les bois de Maillot, la variété h fleurs blan- 
ches. 


xviii. MxmiujBiiJBf. (i*. gen. n. 721.) 

911 — 1. M. VULGARE, L. — Lieux secs incultes, bords des haies, 
des chemins, pied des murs. — Juin, Septembre. — Par- 
tout. — 2. C. * 

Vulg. Marrubt. 

xix. baixota. (Tournef. inst. t. 83.) 

913. — 4. B. FOETIDA, Lam. — Bal Iota nigra, Smith.; Ballota 

alba , L. — Lieux incultes, bords des chemins, décombres, 
pied des murs. — Juin, Septembre. — Partout. — C. C. 
Vulg. Ballote. 

xx. lÆoxumus. (l. gen. n. 722.) 

914. — 4. L. C4RDIACA, L. — Dans les haies, sur les décombres. 

— Juin, Septembre. - Partout. — 9 e . peu C. 

Vulg. Agripaume. 
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xxi. scvtellaria. (l. gen. n. 734.) 


! Feuilles déniées ; calice à peu près glabre. S. galericulata. (1). 
Feuilles entières ou pourvues de quelques dents et seulement 
à la base; calice hérissé S. minor. { 2). 

915. — 1. S. GALERICULATA, L. — Bords des rivières, des ruis- 
seaux. — Juin, Septembre. — Partout. — £. peu C. 

Bords des ruisseaux près l’étang de la Biche (Mérat). 

916. — 2 S MINOR, L. — Bruyères humides, bords des étangs. - 
Juillet, Septembre. — Sables. — A. C. 

Lieux marécageux, près l’étang de la Biche (Mérat). 

IXII. DROELL4. (Tournef. inst. t. 84.) 


I Epi de fleurs dépourvu de feuilles à la base 

B. grandi flora. (3). 

Epi de fleurs muni de deux feuilles à la base 


2 ( Fleurs blanches jaunâtres . . B.alba.{ 2;. 

1 Fleurs purpurines B. vulgaris. (1). 


917. — 1. B. VULGARIS, L. — Dans les prés, les bois, les champs 

Juin, Octobre. — Partout. — V. C. C. 

Yulg. Brunelle. 

Dans les bruyères humides de Perrigny on trouve la variété pinnatifâ 
dont les fleurs sont réunies en épis aussi larges que longs et sembleot relier 
la brunelle vulgaire avec la brunelle îi grandes fleurs'. 

918. — 2. B. A LBA, Pal las. — Brunella laciniatn , a. L. — Lieux 

frais, chemins des bois, bruyères, bords des chemins her- 
beux. — Juin août. — Sables et calcaires argileux. — 
Vulg. brunelle blanche. 

Varie à fleurs roses, dans les bois de Chaumoisl 

919. — 3. B. GRANDIFLORA, Jacq — Lieux secs, coteaux, clairiè- 

res des bois. — Juillet, Octobre. — Calcaires. — A. C. 
Vulg. grande brunelle. 


xxiii. a J (J Ci a. (ii. gen. n. 705.) 

, f Fleurs jaunes. . . A. chamœpitys (3 - 

[ Fleurs bleues. • • 

S Tige velue sur les 4 faces; point de rejets rampants. . • • 

A. genevensis. * • 

Tige velue sur 2 faces; des rejets stériles. . A. reptans. (!)• 

920. — 1. A. REPTANS, L. — Lieux humides des bois, dans les 
prés. — Mai, Juillet. — Partout. — C. C. 

Vulg. bugle. 
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923. 

924. 

925. 

926. 

927 . 

928. 
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— 2. A. GENEVENSÏS, L. — Àjaga montana, Reich. — Lieux 
secs, clairières des bois. — Mai, Juillet. — Calcaires. — 
y. A. C. 

— 3. A. CHAMÆPITYS, Schreb. — Teucrium chamœpitys, L. 
— Dans les champs. — Mai , Septembre. — Calcaires. 
— C. 


MIT. TCTUBIUM. (li. gen. n. 706, part.) 


Î Fleurs réunies en tête; liges étalées; feuilles entières. . 

. . T. montanum. (5) 

Fleurs axillaires ou en grappes 

i Fleurs en grappe allongée T. scorodonia. (I) 

\ Fleurs axillaires 

i Feuilles profondément divisées T . botrys. (2) 

(Feuilles seulement dentées 

[ Feuilles sessiles; planta des lieux humides 

| Feuilles pétiolées; plante des lieux secs. T. chamœdrys. (4) 


2 

3 

4 


— i. T. SCORODONIA, L. - Lieux secs ombragés; les bois, 
les haies. — Juin, Octobre. — Partout, mais principalement 
dans les sables. — y. C. C. 


— 2. T. BOTRYS, L. — Dans les champs. — Juillet, Octobre. 
— Calcaires. — C. 

3. T. SCORDIUM, L. — Bords des eaux, des marécages. — 

Saint-Vinnemerl Saint-Florentin! Serrigny, (Guérin) ! — Juin, 
Septembre — Calcaires. — y.R. 

Dans les eaux du Bourhard (Guichard); bords des eaux h Vincelles (Méral). 

4. T CHAMÆDRIS, L. — Lieux secs, coteaux, mergers, 

bords herbeux des chemins, bois. — Juillet, Septembre. — 
Calcaires. — y. C. C. 


3. T. MONTANUM, L. — Lieux secs, côleaux herbeux, clai- 
rières des bois. — Juin, Octobre. — Calcaires. — y. C. 

Moût Sai ut-Bond,, bois de Moutard (Guichard). 


Fam. lxx. — plümbaginacées. 

(Plümbagineæ, Juss. gen. 92.) 

■. Anniinii (Wiîvl hort. Borol 335.) 

1 A. PLANTAGiNC A, AU. — Lieux incultes, bords des the- 
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mins. — Saint-Georges! — Juin, Septembre. — Sable».— 

*. R. 


♦ 


Fam. LXXI. — PLANT AGINACÉES. 


(Plantàüineæ, Juss. gen. 89 ) 


( Fleurs monoïques, les mâles à l’extrémité de pédoncules radi- 


1 ] eaux, les femelles à la base Littorella. (ii). 

( Fleurs hermaphrodites en épis Plantago , (i). 


i. plantago. (l. gen. n. 142.) 

, (Tige rameuse, feuillée. ...... P. arenaria. (6) 

t Pédoncules radicaux ; feuilles toutes radicales 

2 j Feuilles lancéolées, linéaires ou pinnatifides 

1 l Feuilles ovales 

3 { Feuilles pinnatifides P. coronopus. (51 

ô l Feuilles lancéolées, linéaires P. lanceolata. (4) 

(Epis courts, oblongs; feuilles pubescentes sur tes deux faces 

4 ] P. media. (3) 

( Epis linéaires allongés; feuilles presque glabres. . . . 

5 ( Pédoncules radicaux droits P. major. (1) 

l Pédoncules radicaux arqués P. intermedia. (2) 


3 

3 

4 


5 


929. — 1. P. MAJOR, L. — Décombres, bords des chemins, pied 
des murs. — Mai, Octobre. — Partout. — C. C. 

Vn!g. Plantain ; médicinale. 


930. — 2. P. INTERY1EDÏA, Gilib. — Lieux herbeux, bords des 
chemins. — Juin, Octobre. — Partout. — C. 


931. — 3. P. MEDIA, L. — Lieux incultes, bords des chemins, prés 

secs, pelouses. — Mai, Août. — Partout. — 9. C. C. 

932. — 4 P. LANCEOLATA, L. — Lieux frais, prés, bois. —Avril, 

Octobre. — Partout. — 2. C. C. 


933. — 3. P. CORONOPUS, L. — Lieux herbeux arides, bruyères. 

— Mai, Octobre. — Sables. — ®. C. 

Valg. Langue de cerf. 

934. — 6. P. ARENARIA, Waldst. — Plantago psyllium , Dub. — 

Lieux incultes, secs, bords des chemins. — Appoignyî Saint- 
Georges î etc. — Juin, Août. — Sables. — @>. peu C. 

Vulg. Herbe aux pucet. 
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il. littohella. (L. gen. n. i 328.) 

935 . — 4. l. LACÜSTRIS, L. — Bords des étangs, des rivières. — 
Avallon t Saint-Sauveur! — Juin, Août. — Sables et granité. 
— R. 


F am. LXXII. — AMARANTHACÉES. 

(Amaranthi, Juss. gen. 87.) 


î I Feuilles pétiolées, élargies Amaranthus . (i). 

J l Feuilles sessiles, linéaires Polychnemum (il). 

i. amaramthus. (i,. gen. n. 10G0.) 

. i Fleurs toutes axillaires A sylvestrû. (1). 

1 t Fleurs supérieures en épis non feuillés 2 

q f Epis de fleurs d'un vert blanchâtre. . . A retroflexus. (2). 

* Epis de fleurs d’un rouge vif. ... A. sanguineus. (3). 


936. — i. A- SYLVESTRIS, Desf. — A maraîithus sylvestris, Desf.; 

Amaranthus blilum , Moq. — Lieux cultivés, décombres, 
pied des murs. — Juillet, Octobre. — Partout. — ®. C. C.C. 

937. — 2. A. RETROFLEXUS, L. — Amaranthus spicatus , Lam. 

— Lieux cultivés, décombres, bords des chemins. — Juillet, 
Septembre. — Sables et calcaires. — ®. peu C. 

938. — 3. A. SANGUINEUS, L. — Naturalisée dans les champs, entre 

Chemilly et Gurgy. — Juillet, Septembre. — Calcaires. 

— ®. 

Sortie probablement des jardins de Gnilbandon. 

Mérat cite sur les décombres l’AmararUAta blitxtm, L. 

il. PoiiYCHJfEiiiTiii. (l. gen. n. 53.) 

939. — 4. P. ARVENSE. — Polychnemum majus, Braun. — Dans 

les champs, les moissons. - Saint-Bris! Laroche, sur la 
grève! — Juin, Septembre. — Calcaires. — A. R. 


F am LXXIII, — SALSOLACÉES. 

. ( Calice à 2 sépales en forme de lances. . . Atriplex. (iii). 

1 i Calice à 3 ou C sépales libres ou soudés 2 
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( Fleurs dîoYques ; sépales soudés ..... Spinacii. (iv). 
2 l Fleurs hermaphrodites ou polygames ; sépales libres dans une 
| étendue variable 

« / Fi uit soudé à la base avec le calice Beta. (i). 

6 \ Fruit libre . . Chenopodium. (iij 


i. beta. (Tournef. inst. t. 286.) 

940. — 1. B. VÜLGARtS, L. — Dans les champs. — Juillet, Sep- 
tembre. — Partout. — © ou 3 e . 

Yulg. betterave ; cultivée partout. 

il. IAemopodium. (i.. gen. n. 309, part.) 


< Plante très-fétide C. vulvaria.fi). 

* l Plante non fétide . . 

( Feuilles triangulaires presque hastées. C. bonus henricus.{ ii). 
2 \ Feuilles ni triangulaires ni hastées. 


, Feuilles entières 

3 J Feuilles sinuées, lobées ou dentées 

/Toutes les feuilles obtuses. . . . C. polyspermum. (1). 

4 j Feuilles supérieures aigues C. acutifolium. (2). 


6 { 

’{ 

*1 


Feuilles vertes sur les deux faces, cordées à la base. . . • 

C. hybridum. (9). 

Feuilles glauques ou chargées en dessous de points farineux 
et non cordées à la base • 

Feuilles glauques oblongues ; grappes simples. C.glaucum. (10). 
Feuilles triangulaires ou rhomboïdales ; grappes ramifiées. . 

Glomérules de fleurs en grappes serrées contre la tige; feuilles 

triangulaires aigues C. intermtdtum. io). 

Glomérules dressés ou étales, mais non appliqués contre la tige. 

Toutes les feuilles rhomboïdales dentées. . C . murale. (7). 
Feuilles supérieures entières • • • ' 


r Feuilles très farineuses blanches en dessous. C. album. (4). 
9 I Feuilles peu farineuses, vertes en dessous. » • • . . • • 

( Feuilles supérieures très-entières. . . . C. paganum. (5). 

10 l Feuilles supérieures présentant quelques dents. C. virtae. (o) 


î 

3 

4 

5 


6 

1 

8 

9 

10 


941. — 1. C. POLYSPERMUM, L. — Lieux cultivés. — Juillet, Oc- 
tobre. — ®- peu C. 

942 — 2. C. ACUTlFOLiUM, W. — Chenopodium polysperw n , 
CurL — Sables des rivières. — Juillet, Octobre. — $• A- >*. 
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943. — 3. C. VULVARIA, L. — Chenopodium olidum, Curt.; C. 

fœtidum , Lam — Lieux cultivés, décombres. — Juillet, 
Octobre. — Partout. — <D. C. C. 

Vulg. Vulvaire. 

944. — 4. C. ALBUM, L. — Lieux cultivés, décombres. — Août, 

Octobre. — Partout. — <D. C. C. 

945 . _ 5 . c. PAGANUM, Reich. — Ch. viride , Thuill.; Ch. album 

viridescens , Moq. — Lieux cultivés, décombres, pied des 
murs, fumiers. — Juillet, Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

946. — 6 . C. VIRIDE, L. — Ch. concalenalum . — Dans les champs. 

— Août, Octobre. — Partout. — ®. C. 

947. — 7. C. MURALE, L. — Pied des murs, décombres. — Juillet, 

Octobre. — Partout. — <D. C. 

948. — 8 . C. INTERMEDIUM, Mert. — Ch. urbicum (auct.) - Pied 

des murs. — L’Isle-sur le Serein, (Tétrel) 1 — Août, Octobre. 
— Calcaires. — <D. C. 

949. — 9. C. HYBRIDUM, L. — Lieux cultivés. — Août, Octobre. — 

Principalement dans les sables. — ®. A. C: 

950. — 10. C. GLAUCUM, L. — Blithum glaucum , Roch. — Lieux 

cultivés humides. — Sens ! — Juillet, Octobre. — Alluvions. 
— ®. R. 

951. — 41. C. BONUS HENRICUS, L. — Blitum bonus henricus , 

Meyer ; Agalhophylum bonus henricus , Moq. — Décom- 
bres, pied des murs. — Mai, Septembre. — Partout. — *. C. 

III. atkiplex. (Tourner inst. t. 286.) 

. j Feuilles toutes lancéolées ou linéaires 

f Feuilles inférieures hastées triangulaires ...... 

4 f Calice à peu près lisse A. patula (1). 

2 l Calice très verruqueux A. erecta. (2>. 

( Divisions du calice beaucoup plus longues que la graine. . 

A. hastata (3). 

Divisions du calice dépassant peu la graine 

A. microsperma. (4). 

952. — 4. A. PATULA, L. * — A triplex angusti folia , Smith. — 
Champs, haies, pied des murs, lieux cultivés. — Juillet, Oc- 
tobre. — Partout. — <D. C. C. 

953. — 2. A. ERECTA, Huds. — A triplex patula, V . intermedia , 
Lecoq et Lam. — Pied des murs, lieux cultivés* — Août, Oc- 
tobre. — ®. peu C. 


y 
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954. — 5. A. HASTATA,L. — À triplex loti folia, Walli.; A. patula, 

Smith.; .4. Ueltoida, Babg. — Lieux humides des champs, 
fossés. — Juillet, Octobre. — Tartout. — ®. C. 

955. — 4. A, MICROSPERMA, W. K. — Lieux cultivés, pied des 

murs. — Juillet, Octobre. — ®. A. C. 

iv. spiiuch. (Tourner, inst i. 308.) 

950. — 1. S. INERMIS, Mœneh. — Mai, Juin. — ®. 

Volg. Epinard ; cultivée partout ; alimentaire. 


Fam. LXXIV. — P0LYG0NÀCÊES. 


(Polygoneæ, Juss. gen. 82.) 


1 /Calice à 6 sépales Rumex ri). 

t Calice il 5 sépales, quelquefois moiu3. . . Polygonum . (iij. 


i. rumex. (U. gen. n. 451, part.) 


1 j Feuilles hastées ou sagiltées ; saveur acide î 

(Feuilles ni hastées ni sagiltées; saveur non acide 4 

2 (Feuilles toutes péliolées, arrondies. . . R. scutalus (10). 

(Feuilles supérieures sessites, bien plus longues que larges. . 3 

3 * Sépales extérieurs réfractés R. acetosa. (8). 

* Sépales extérieurs appliqués sur le fruit. R. acetosella. (9). 

. ( Sépales fortement ciliés à la base 5 

t Sépales non ciliés à la base 7 

5 f Feuilles radicales échancrées des deux côtés. R. pulcher . (3). 

4 Feuilles non échancrées. . 6 


6 ( Feuilles radicales obtuses R. obtusifolius. (4). 

\ Feuilles radicales aigues R. pratensis . (5). 

( Feuilles inférieures longues de 4 à 8 décimètres 

1 \ R hydrolapatum. Cf ). 

v Feuilles inférieures n’ayant pas 4 à *8 décimètres 8 

Î Valves du fruit cordiformes ; feuilles ondulées crispées. . . 

R. crispus. (6). 

Valves du fruit oblongues; feuilles non crispées. .... 9 

{ Toutes les valves munies d'un tubercule. 

R . conglomérats . (1). 

Une seule valve munie d’un tubercule. . R. nemorosus . (2). 
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957. — i. R. CONGLOMERATUS, Murray. — Rumex nemolapatum, 

Duby. — R. acuius , Smith. — Lieux frais. — Juillet, Sep- 
tembre. — Partout. — C. 

958. — 2. R. NEMOROSUS, Schrad.— Rumex sanguineu$ % b. viridis , 

Smith. — Æ. nemolapalum t Spreng. — Lieux frais couverts. 
— Auxerre 1 — Juin, Août. — Calcaires. — 2. peu C. 

959. — 5. R. PULCHER, L. — Bords des chemins, lieux incultes. — 

Juin, Septembre. — Calcaires. — 2. C. 

960. — 4. R. OBTUSIFOLIUS, L. — Rumex friesii, Gren. et God.; 

R. divaiicatus , Fr. — Lieux herbeux, bords des chemins, 
dans les cours. — Juin, Septembre. — Partout — 2. C. 

961. — 5 R. PRATENSIS, Mertens et K. — Rumex acutus, Wild. — 

Lieux frais ombragés. — Auxerre t — Juillet, Septembre. 
Calcaires. — 2. R. 

962. — 6. R. CR1SPÜS, L. — Bords des chemins, des prés, lieux 

incultes. Juillet, Septembre. — Partout. — y. C. C. 

963. — 7. R. HYDROLAPATUM, Huds. — Rumex aquatica, Smith. — 

Bords des eaux. — Juillet, Août — Partout. — C. 

964. — 8. R. ACETOSA, L. — Rumex pseudo acetosa , Bert. — Prés 

et bois humides. — Mai, Juin. — Partout. — C. C. 

Vulg. Oseille ; alimentaire. 

965. — 9. R. ACETOSELLA, L. — Dans les champs, les bruyères.— 

Avril, Juin — Sables. — 2. C. C. 

Vulg. petite oseille; refleurit en Automne. 

966. — 10. R. SCUTATUS, L. — Lieux secs, bords des champs, 

pied des murs, coteaux. — Auxerre! Saint-Bris! Tonnerre! 
Vezélay ! etc. — Mai, Août. — Calcaires. — A. R. 

Vulg. Oseille ronde. 


H. PoiY&Oftijai. (L. gen. n. 495, part.) 

. | Feuilles sagittées à la base 

1 ( Feuilles non sagittées 

| Tige dressée. . . . P fagopyrum (16). 

55 1 Tige couchée ou volubile 3 

« ( Tige lisse cylindrique. P. convolvulus. (14); 

d t Tige rude anguleuse. P. dumetorum.{ 15). 

. ( Fleurs nombreuses réunies en épis terminaux 5 

4 t Fleurs, 1 h 3 à l’aisselle des feuilles 11 
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5 f Tîge terminée par un seul épi P. bistorta. (1). 

I Tige portant plusieurs épis 6 

6 ( Feuilles échancréos en cœur à la base. P. amphibtum. (2). 

\ Feuilles atténuées à la base 7 


- ( Epis oblongs, cylindriques compactes. * 

t Epis grêles, filiformes souvent interrompus 

( Gaines des feuilles ciliées P. persicaria. (4' 

t Gaines des feuilles peu ou point ciliées. P. lapatifolium. (3) 

q ( Plante à saveur poivrée P. hydropiper. 17) 

(Plante à saveur non poivrée 

P . mite. (6) 

P. minoripersicaria (5) 


c Gaines des feuilles lâches ....... 

10 ] Gaines des feuilles appliquées sur la lige. . 

' . . P. minnrii 


/Tiges dressées; rameaux floraux dépourvus de feuilles au 
11 ] sommet. P. bellardi. (13) 


l Tiges étalées ou ascendantes. 


12 j I iges ascendanles P- rurivagum. (12) 


[ Tiges étalées 

n ( Tiges presque dépourvues de feuilles. P. denudalum. (10) 
A ‘* l Tiges très-feui liées 

.. t Rameaux divergents en tous sens. . . , P. aviculare. (8) 

14 { Rameaux dirigés parallèlement. . 


{ Feuilles très-rapprochées sur les rameaux 

P. arenastrum. (9) 


‘ Feuilles espacées sur les rameaux. 


P. humifusum. (11), 


10 


12 

13 

U 

15 


9G7. — 1. P. BISTORTA, — Prés humides à Avallon (Boreau). — 
Mai, Juillet. — Granité. — r. 

Vulg. bistorte ; médicinale. 

Mérat cite cette espèce dans le yallon des bois de Vaucharmes. 

968. — 2. P. AMPHIB1UM, L. — Dans les eaux et sur la terre hu- 
mide. — Juin, Août. — Partout. — 3 e . G. 

$69. — 3. P. LAPATIFOLIUM, L. — Polygonum turgidum , Tbuill. 
— Dans les champs, les moissons, les fossés. — Juillet, Sep- 
tembre. — Sables. — ®. G. R. Ailleurs. 

970. — 4 . P. PERSICARIA, L. — Lieux humides, bords des eaui, 

des fossés. — Juillet, Octobre. — Partout. — C. 

971 . — 5 . p. M 1 NORI PERSICARIA, Braun. — Bords des eaux. — 

Auxerre î — Juillet, Octobre. — ®. peu C. 
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972. — 6. P. MITE, Schranck. — Polygonvm hybridum, Chaub.; 

Polyg. hydropiyen dubhtm , Gr God. — Lieux herbeux 
humides, couverts. — Août, Octobre. — Calcaires argileux. 
— ®. A. R. 

973. — 7. P. HYDROPIPER, L. — Lieux humides des fyois, bords 

des eaux. — Juillet v Octobre. — Partout. — ®. C. 

Vulg. Poivre d’eau. 

974. — 8. P. AVICULARE, L. — Lieux incultes, bords des chemins, 

des rues, dans les cours. — Juillet, Octobre. — Partout. — 
®. G G. C. 

Vulg. Trainatee. 

97$. — 9. P ARENÂFTRUM, Bor — Graviers de l'Yonne, à Auxerre! 
— Juillet, Octobre. — Calcaires — CD. peu C. 

979. — 40. P. DENUDATUM, Desv. — Polyg aviculare , Var. Po - 
lychnemum , Reich. — Bruyères humides. — Saint-Georges t 
— Juillet, Octobre. — Sables. — ®. R. . 

977. — il. p. HUMIFÜSUM, Jord. — Lieux herbeux incultes — 

Juillet, Octobre. — Calcaires. — ®. C. 

978. — 12. P. RURIVAGUM, Jord. — Polyg. neglectum , Bess. — 

Dans les champs après les moissons. — Août, Octobre. — 
Sables et graviers. — ®. C. C. 

979. __ 13. p. BELLARDÏ, Ail. — Dans les champs, environs de 

Serrigny, (Guérin)! — Juin, Août. — Calcaires. — ®. R. 

980. — 44. P. CONVOLVULUS, L. — Dans les champs, — Juin, Sep- 

tembre. — Partout. — ®, C. C. 

981. 15 P. DUMETORUM, L. — Dans les haies, les buissons. — 

Juillet, Septembre. — Partout. — ®. A. C. 

982. — 16. P. FAGOPYRUM, L. — Dans les champs. — Juin, Août* 

— Granité. — ®. 

Vulg. blé noir , sarrazin ; cultivée en grand dans l’Avallonnais. 


Fam. LXXV. — THYMÊLÉES. 

(Thymeleæ, Juss. gen. 76.) 

( Plante herbacée ; fruit sec . Passerina. (!}. 

* (Plante ligneuse; fruit charnu Daphné . (ii): 


Digitized by LjOoq le 



246 


FLORE DE L’YONNE. 


i. PAS8EMIA, (i,. gen. n. 489.) 

983. — 4. P. ANNUA, Wick. — Stellera passer ina , L. — Lieux in- 

cultes, bords des champs, des chemins. — Juillet, Septem- 
bre. — Calcaires. — G).- peu C. 

Mérat la cite comme commune dans les champs. 

il. daphme. (L. gen. n. 485.) 

. j Fleurs roses ou rosées ; fruits rouges. . D. mezereum. (2). 

1 \ Fleurs jaunâtres ; fruits noirs D. I auréola . ( 2 ). 

984. — 4. D. MEZEREUM, L. — Bois montueux, (à Druyes, boisdes 

Thureaux, in Boreau). — fl. Février, Mars. — fr. Août. — 
Calcaires. — £. R. 

Vnlg. Boit gentil ; médicinale, vénéneuse. 

985. — 2. D. LAUREOLA, L. — Dans les bois montueux. — fl. Fé- 

vrier, Mars. — fr. Août. — Calcaires. — *. A. C. 

Vulg. Lauréole ; vénéneuse. 

Mérat la cite comme commune dans les bois. 


Fam. LXXVI. — SANTALAÇÊES. 

(Santalaceæ, R. Brown, prod. nov. Holl. 350.) 

I. THEgiuM. (t. gen. n. 292.) 

986. — 4. T. HUMIFUSUM, D. C. — Thesium pratense , Ho!!.— 
Pelouses des côieaux, clairières des bois. — Juin, Septem- 
bre. — Calcaires. — 2. C# 


Fam. LXXVII. — ARISTOLOCHIÊES. 


(Aristolochieæ, Juss. gen. 72, part.) 

r Calice tubuleux, jaunâtre terminé par une languette unilaté- 

1 J raie Aristolochia, (i;. 

' Calice campanulé, rouge brun foncé. . . . Asarum . (Ii). 
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i. ARISTOLOCHIA. (Tournef. inst. t. 71.) 

987. — 1. A. CLEMATITIS, L. — Dans les champs, les vignes, les 

haies. — Mai, Septembre. — Calcaires. — 3. À. C. 

il. amkvm. (Tournef. inst. t. 286.) 

988. — 4. A. EUROPÆUM, L. — Bois montueuz. — Avril, Mai. — 

Calcaires. — y. A. C. 

Vulg. cabaret ; médicinale. La racine a anc saveur poivrée très-prononcée. 
Plante citée dans le manuscrit de Mérat. 


Fam. LXXVIIJ. — EUPHORBIACÉES. 

(Ecpborbiaceæ, Juss. gen. 384.) 


j < Arbrisseau à feuilles persistantes • . Buxut. (i). 

\ Plantes herbacées ou sous ligneuses 2 

2 ( Plantes à suc laiteux Euphorbia. (ii). 

' Plantes à suc non laiteux Mercurialis . (iii). 


i. bitxus. (Tournef. inst. t. 345.) 

989. — 1. B. SEMPERVIRENS, L. — Bois montueuz. — Merry-sur- 
Yonne î Bazarnes î — Est. — Mars, Avril. — Calcaires. — 
2. R. Spontané. 

Vnlg. Buis ; cultivée partout en bordures. 

Mérat l’indique dans les bois de Bazarnes. 


u. ewphokibia. (Km gen. n. 609.) 

( Feuilles opposées sur 4 ràngs réguliers le long de la tige. . 

1 < E. iatfryris. (11). 

(Feuilles éparses 

\ Lobes des fruits munis chacun de deux petites ailes. . . . 

2 E. peplus . (10/. 

* Lobes des fruits dépourvus d'ailes 

3 (Feuilles linéaires très-étroites 

' Feuilles élargies 

4 ( Ombelle composée de 5 rayons au plus. . . E. exigua. (8). 
(Ombelle composée de plus de 5 rayons. E. cyparissiat. (7). 

Se. nat. 17 


2 


3 

4 

5 
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- i Bractées soudées à la base. . . . E, amygdaloïdes. (12) 
l Bractées libres 6 


6 ( Ombelle à rayons nombreux 7 

1 Ombelle à 6 rayons au plus 8 

| Tiges grêles; feuilles vert clair E. esula. (5). 

7 { Tiges robustes, fîstuleuses j feuilles vert foncé 


g (Capsules lisses . 9 

l Capsules verruqueuses 10 


9 ( Ombelle à 5 rayons; feuilles obtuses. . E. helioscopia. (1), 
y i Ombelle à 3 rayons; feuilles mucronées. . E. falcata. (9). 


(Feuilles atténuées à la base; plante vivace. E. verfUcosa. (4). 
10 (Feuilles non atténuées à la base ; plante annuelle ou bisan- 
nuelle 


11 


n * Ombelles la plupart à 5 rayons. . . E. platyphyllos. (2). 
I Ombelles la plupart à 3 rayons E . stricta . (3), 


990. — 1. E. HELIOSCOPIA, L. — Dans les champs, les jardins. — 

. Juin, Octobre. — Partout. — ®. C. C. 

Volg. Réveil-matin . 

991. — 2. E. PLATYPHYLLOS, L. — Dans les champs humides, les 

moissons qui bordent les rivières. — Juillet, Octobre. — 
Calcaires. — ®. A. C. 


992. — 3. E. STRICTA, L. — Euphorbia serrulata } Thuil. — Lien» 

humides, bords des champs, des fossés. — Mai, Juillet. — 
Partout. — ®. C. 

993. — 4. E. VERRUCOSA, L. — Euphorbia dulcis , Smith — 

Bords herbeux des chemins, des prés, lieux frais incultes. 
— Avril, Juin. — Calcaires. — C. 

Refleurit en septembre. 

Mérat cite Y Euphorbia palxutrie, L., aux lieux marécageux des bois et des 
étangs, sans indication de localité. Cette espèce, commune alors, est devenue 
bien rare, puisque nous ne l’avons jamais rencontrée. 

994. — 3. E. ESULA, L. — Coteaux arides. — Auxerre! Coulanges- 

la-Vineuse! — Mai, Juillet. — Calcaires. — A R. 

995. — 6. E. SALICETORUM, Jord. — Lieux frais, saussaies* — (Ser- 

mizelles in Boreau). — Juin, Août. — Calcaires. — ¥. R. 

996. — 7. E. CYPAR1SSIAS, L. — Lieux secs, bords des chemins, 

lisières des bois. — Avril, Juin. — Calcaires et sables prin- 
cipalement. — #. C. 

Refleurit eq Automne. 
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997. — 8. E. EXIGUA, L. — Dans les chaiftps. — Mai. Septembre. 

— Partout. — ®. C. C. 

998. — 9. E. FALCATA, L. — Euphorbia acuminala, Lam. — Dans 

les moissons des montagnes. — Juillet, Octobre* Cal- 

caires. — ®. A. C. 

999. — 10. E. PEPLUS, L. — Lieux cultivés. — Juin, Octobre. — 

Partout. — ®. C. 

1000. — 11. E. LATHYRIS, L. — Çà et là, autour des jardins. — 

Juin, Juillet. — <D. 

Valg. Epurge ; médicinale; spontanée dans les jardins (Guichard). 

1001. — 42. E. AMYGDALOIDES, L. — Euphorbia sytoaHca , Jacq. 

— Dans les bois, les haies. — Mai, Juin. — Partout. — *.C. 

ni. nasmcumiALi*. (Tourner, inst. t. 308.) 

I ( Plante vivace ; tige très-simple. ... JE. perennis. (2). 
î Plante annuelle ; tige rameuse. . . . . M. annua. (1). 

1002. — 1. M. ANNUA, L. — Lieux cultivés, décombres. — Juin, 

Octobre. — Partout. — ®. C. C. C. 

Vdlg. Poirolte, médicinale. 

1003. — 2. M. PERENNIS, L. — Bois montueux. — Mars, Mai. — 

Calcaires. — ¥. A. C. 

Mérat rindique dans les bois montueux. Guichard la cité dans les bois de 
Bnineau, près Villebougis. 


Fam. LXXIX. - URTICÉES. 


(Urticeæ, D. C. fl. fr. ni, 517.) 

1 < Fleurs diolques 2 

\ Fleurs hermaphrodites, polygames, OU monoïques. ... 4 

2 ( Plante grimpante, volubUe Hwnulus. (iv). 

I Plante non volubile 3 

2 /Feuilles palmatiséquées, non piquantes. . Cannabis . (iii). 

( Feuilles dentées, hérissées de poils piquants. . Urlica. (i). 

4 r Fleurs hermaphrodites Ulmus. (yli). 

(Fleurs polygames ou monoïques. 5 

5 (ÏÏ e,Mp s P°lygaroes ; feuilles entières. . . parietaria. "(ii). 

I Fleurs monoïques ; feuilles lobées ou dentéès. 0 
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( Feuilles hérissées de poils piquants; plante herbacée. . . 

6 j Urtica. (i). 

(Feuilles dépourvues de poils piquants; plante ligneuse. . 7 


j j Feuilles lobées Ficus, (v). 

* Feuilles denlée3 Morus. (vi). 


i. urtica. (Tourner, inst. t. 508.) 

Î Plante vivace ; feuilles cordiformes à la base. U . dioïca. (2). 
Plante annuelle ; feuilles non cordiformes à la base. . . . 
U . urens. (1). 

1004. — 4. U. URENS, L. — Dans les champs, les vignes, les dé- 
combres. — Juin, Octobre. — Partout, principalement dans 
les sables. — ®. C. C f 
Vulg. Petite ortie. 

1005. — 2. U. DIOICA, L. — Lieux frais, buissons, bords des che- 


mins. — Juin, Octobre. — Partout. — V. C. C. C. 
Vuig. Grande ortie. 

u. parietaria. (Tourner. inst. t. 289.) 

. (Tiges et rameaux étalés P. diffusa. (1). 

t Tiges et rameaux dressés P. officinalis. (2). 


4006. — 4. P. DIFFUSA, M. et Koch. — Parietaria judaïca , Lam. 

— Vieux murs. — Juillet, Octobre. — Partout. — C. 

Vulg. Pariétaire ; officinale. 

4007. — 2. P. OFFICINALIS, L. — Parietaria erecta , M. et Koch. 

— Décombres, pied des murs. — (Tonnerre, Saul in Bo- 
reau). — Juillet, Octobre. — 2. R. 

ni. cannabis. (Toumef. inst. t. 509.) 

4008. — • 4. C. SATIVA, L. — Dans les champs. — Juin, Août. — 

Partout. — ®. 

Vulg. chanvre ; cultivée en grand. 

mw. humulus. (L. gen. n. 1416.) 

4009. — 4. H. LUPULUS, L. — Bords des eaux, lieux frais. - — Juil- 

let, Août. — Fruit, Septembre. — Partout. — 2. C. 

Vulg. Houblon ; médicinale. Cultivée en grand. 

w. ficus. (Toumef. inst. t. 420.) 

4040. — 4. F. CARICA, L. — Rochers herbeux. — Mailly-le-Château 
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sous les murs du château! — Sud. — Juillet, Août. — Cal- 
caires. — R. 

Volg. Figuier. 

vi. ihis. (Tourner, inst. t. 562.) 

1014. — 4. M. ALBA, L. — Dans les haies du château, à Appoigny t 
— Mai. 

Vulg. Mûrier ; cultivé partout. 

vil. CJLMU0. (Ki. gen. n. 316.) 


. 4 Fruits ciliés longuement pédicellés. ... U. effusa. (4). 

1 l Fruits glabres sessi les 2 

) Semence placée au sommet du fruit 3 

2 ( Semence placée au centre du fruit. . . . ü. major. (1). 

i Ecorce subéreuse U. suberosa. (3). 

3 l Ecorce non subéreuse U. campes tris. (2). 


1012* — 1. ü. MAJOR, Smith. — Ulmus hollandica , Mill.; VI. ex- 
cella, Bork. — Sur les routes. — Mars, Avril. 

Valg. Orme de Hollande. 

1013. — 2. ü. CAMPESTRIS, L. — Dans les bois, bords des che- 
mins des villages. — Mars, Avril, — Partout. — C. C- 
Vulg. Orme. 

4014 . — 3. V. SUBEROSA, Ehrh. — Dans les bois, les haies.— 

Mars, Avril. — Partout. — C. 

Vulg. Orme subéreux. 

4015. — A. EFFUSA, Wild. — Ulmus ciliata, Ehrh.; Ul. pedoncu - 

lata , Lam. — Lieux frais ; rive droite du Cousin entre Aval- 
Ion et Pont-Aubert (Moreau) ! — Mars, Avril. — Granité, 
— R. 

Toutes ces espèces d’ormes offrent un bois très-estimé en charronnage. 


Fam. LXXX. — BÉTULINÉES. 

(Betulineæ, A. Rich. Elôm. bot. éd. vi, 626.) 

! Chatons femelles cylindriques, solitaires. . . Betula. (ii). 
Chatons femelles ovoïdes, disposés en grappe rameuse. . • 
Alnus. (i). 


Digitized by LjOoq le 



FLORE DE L’ YONNE. 
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I. almcs. (Tourner, inst. t. 559.) 

4016, — 4. A. GLUTINOSA, Gœrt. — Betula alnus , L. — Lieux 
frais, bords des eaux. — Février, Mars. — Partout. — C.C. 

Vulg. ÀMlm, vernê-, sert b fabriquer des sabots. 

u. BETULA. (Tourner, inst. t. 560.) 

4047. — 4. B. VERRUCOSA, Ehrh. — Betula alba, vauct ). — Dans 
les bois. Avril, Mai. — Partout, mais principalement dans 
les sables. — C. C. 

Valg. Bouleau; trés-employé pour fabriquer des sabots. 


F am. LXXXI. - SA1ICINÉE8. 


(Salicineæ, a. Rich. élém. bot. éd. vi, 696.) 

. ( Fleurs munies de 1 à 3 étamines Salix. (i). 

1 Fleurs munies de plus de 3 étamines. . . . Populue. (ii). 

i. «aux. (Tourner, inst. t. 564.) 

. t Fleurs mâles ayant 3 étamines. ... S. amygdalina. (4). 

( Fleurs mâles ayant moins de 3 étamines . 2 

! 2 étamines & filets soudés complètement, simulant une seule 

étamine ou filets soudés seulement à la base 3 

2 étamines à filets libres 4 

| Filets des étamines soudés, simulant une seule étamine. . 

6 ] S . purpurea. (6). 

( Etamines à filets soudés à la base S. rubra. (7). 

a (Ecailles des chatons, d’un jaune- verdâtre ou rosées. ... 5 

t Ecailles des chatons, d'un brun-noirâtre au moins au sommet. 8 

r f Ecailles rosées s. hippophœfolia (5). 

0 t Ecailles jaunes -verdâtres 

g / Rameaux d'un beau jaune 5. vitellina. (2). 

[ Rameaux verdâtres ou grisâtres 7 

7 t Feuilles velues, soyeuses sur les 2 feces. . . S. alba . (l). 
(Feuilles adultes glabres S. fragilis . (3). 

g j Chatons naissant avec les feuilles. ... S. viminalis. (8). 

* Chatons naissant avant les feuilles. 9 
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a ( Petit sons arbrisseau à racine traçante. . S. repens. (12). 

* ( Arbre ou arbrisseau élevé 10 

10 j Feuilles terminées par une pointe droite. . S . cinerea . (9). 
iU \ Feuilles terminées par une pointe oblique 11 

n f Feuilles rugueuses ; chatons petits. . . . S. aurita. (10). 

1 1 Feuilles non rugueuses ; chatons gros. . . S. caprœa. (11). 

1018. — 1. SALIX A LBA, L. — Bords des prés, des eaux. — fl. 

Avril, Mai. — fr. Septembre. — Partout. — C. G. 

Vulg. Saule blanc ; presque toujours cultivé en forme de têtes. 

1019. — 2. S. VITELLINA, L. — Lieux humides des champs, bords 


des vignes. — fl. Avril, Mai. — fr. Septembrer — Partout. 
Vulg. Osier jaune; cultivé partout, mais pri ncipalement b Héry. 

1020. — 3. S. FRAGiLIS, L. — Bords de Pionne à Auxerre (Bo- 

reau). — fl. Avril, Mai. — fr. Septembre. — R. 

1021. — 4. S. AMYGDALINA, L. — Bords des eaux. — fl. Avril, Mai. 

— fr. Septembre. — Partout. — C. C. 

Vulg. Gévrines ; une forme b feuilles plus petites, moins luisantes consti- 
tue le S. triandra , L. 

1022. — 5. S. HIPPOPHÆFOLIA, Thuill. — Bords de l’Yonne, à Au- 

xerre ! — fl. Avril, Mai. — fr. Septembre. — Calcaires. — R. 

1023. — 6. S. PURPUREA, L. — Salix monandra, Hoffm. — Bords 

des eaux. — fl. Mars, Avril. — fr. Août, Septembre. — 
Sables des rivières. — A. C. 

Vulg. Osier rouge. 

1024. — 7. S. RUBRA, Huds. — Salix fissa , Ehrh. — Bords des 

eaux. — Auxerre! vers le barrage de l’arbre sec. Bassou! 
(Magny, Châtel-Censoir, Boreau). — fl. Mars, Avril. — fr. 
Août, Septembre. — Sur le gravier. — R. 

Nous n’avons jamais rencontré les individus de l’espèce mâle et femelle 
réunis, mais à des distances assez considérables. 

1023. — 8. S. VIMINALIS, L. — Bords des eaux. — fl. Avril, Mai. 

— fr. Août, Septembre. — Sur le gravier. — C. C. 

1026. — 9. S. CINEREA, L. — Bords des eaux, bois humides. — fl. 

Mars, Avril. — fr. Août, Septembre. — Partout. — C. 

\ 

1027. — 10. S. AURITA, L. — Bords des eaux, bois humides. — fl. 

.Mars, Avril. — fr. Août, Septembre. — Partout. — C. C. 

Dans les bruyères d'Appoigny, la tige de cette espèce est de petite taille 
et peut être confondue avec le Salix repens. 

1028. — 11. S. CAPRÆA, L. — Bois humides. — fl. Mars, Avril. — 

fr. Août, Septembre. — Partout. — C. C. 

Vulg. Mar saule. 
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1029. — 42. S. REPENS, L. — Salix depressa , Hoff.; Salix poly- 
morpha , Ehrh. — Bruyères tourbeuses. — Perrigny! Ap- 
poigny ! — fl. Avril, Mai. — fr. Août, Septembre. — 
Sables. — R. R. 

u. POPums. (Tourner, inst. t. 365.) 

, ( Ecailles des chatons, ciliées 2 

t Ecailles des chatons, glabres 4 

2 f Feuilles blanches, tomenteuses en dessous. . P. alba. (1). 

\ Feuilles jamais blanches en dessous 3 

3 ) Feuilles adultes, glabres sur les 2 faces. . P. tremula. (3). 

( Feuilles adultes, pubescentes en dessous. P. canescens. (2). 

a J Branches dressées contre la tige. . . . P. fasligiala. (4). 

I Branches étalées 5 

. f Feuilles triangulaires plus longues que larges. P. nigra. (5). 

( Feuilles deltoïdes plus larges que longues. P. virginiana. (6). 

4030. — 1. P. ALBA, L. — Lieux frais. — fl. Mars, Avril. — fr. 
Août, Septembre. — Alluvions. 

Vnlg. Peuplier de Hollande , Ypréau . 

4034. — 2. P. CANESCENS, Smith. Populus hybrida , Reich. — 
Lieux frais, bois humides(indiqué dans l’Yonne par Boreau). 

— fl. Mars, Avril. — fr. Août, Septembre. — R. 

1032. — 3. P. TREMULA, L. — Dans les bois humides. — Bords des 

eaux. — fl. Mars, Avril. — fr. Août, Septembre. — Partout. 
— C. C. 

Vulg. Tremble. 

1033. — 4 . P. FASTIGIATA, Poir. — Bords des canaux, des prés. 

— fl. Mars, Avril. — fr. Août, Septembre. — Alluvions. 

Vuig. Peuplier d’Italie. 

4034. — 5. P. NIGRA, L. — Bords des eaux, des prés. — fl. Mars, 

Avril. — fr. Août, Septembre. — Partout. 

Vulg. Peuplier franc. 

4035. — 6. P. VIRGINIANA, Desf. — Populus monilifera , Mill. — 

Planté çà et là. — fl. Avril. — fr. Septembre. 

Vulg. Peuplier Suisse ; toutes ces espèces fournissent les bois appelés 
d’une manière générale bois blancs. 
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Fam. LXXXII. — QUERCIMÉES. 


355 


. ( Fruit renfermé complètement dans un involucre épineux. 
1 t Fruit non renfermé dans un involucre épineux. . . . 


2 


( Fleurs mâles en chatons globuleux i angles du fruit aigus, 

Fagus. (i). 

Fleurs mâles en chatons filiformes ; angles du fruit arrondis. 
Castanea (iij 


/ Fruit entouré à la base par un involucre ligneux, cupuli 

5 ] forme Quercus. (iii). 

( Involucre foliacé 


. f Feuilles cerdées â la base Corylus. (iv) 

4 ' Feuilles non cordées . Carpinus. (v). 


4 


i. fa&us. (Tournef. inst. t. 351.) 

1036. — 4. F. SYLVATICA, L. — Rois montueux, forêts. — fl. 

Avril, Mai. — fr. Septembre. — Calcaires. — C. dans la 
forêt de Maulnes, plus R ailleurs. 

Vulg. Hêtre, foyard , foutiau ; le fruit, appelé faine , contient une huile 
agréable. 


II. CASTANEA. (Tourner, inst t. 352.) 

1037. — 1. C. VÜLGARIS, Lam. — Fagus castanea, L. — Dans les 
champs; çà et là. — fl. Juin, Juillet. — fr. Octobre. — Par- 
tout. 

Vulg. Châtaignier ; cultivé partout; alimentaire. 


in. qitercits. (Tournef. inst. t. 349 ) 

. t Fruit pédicellé Q. pedunculata. (1). 

(Fruit sessile Q. sessiliflora. (2). 

1038. — 1. Q. PEDUNCULATA, Ehrh. — Quercus robur , a. L.; 

Quercus racemosa , Lam. — Bois, bords des chemins. — 
- fl. Avril, Mai. — fr. Septembre. — Partout. — C. C. 

Vulg. Chêne blanc. 

1039. — 2. Q. SESSILIFLORA, Smith. — Quercus robur, Dub. — 

Bois,, bords des chemins. — fl. Avril, Mai. — fr. Septembre. 
— Partout. — C. C. 

Vulg. çhéne rouvre. 


iv. coBTLVg. (Tournef. inst. t. 347.) 

1040. — 4. C. AVELLANA, L. — Dans les bois, les haies. — fl. Fé- 
vrier, Mars. — fr. Septembre. — Partout. — C. C. 

Vulg, Noitetier, coudrier ; cultivé. 
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t. cwnvs. (l. gen. n. 1073, part.) 

1041. — 1. C. BETULUS, L. — Dans les bois, les forêts, les haies. 
— fl. Avril, Mai. — fr. Juillet. — Partout. — C.C. 

• Vulg. Charme. 


Fam. LXXXUI. — JUGLÀNDÉES. 

(Juglandeæ, D. G. Tb. élem. 215.) 

i. «iuglams. (la. gen. n. 1071, part) 

1042. — 1. J. BEGIÂ, L. — Dans les champs, bords des chemins, - 
fl. Avril, Mai. — fr. Septembre, Octobre. — Partout. 

Vulg. Noyer-, cultivé, alimentaire. 


Fam. LXXXIV. — PLATANÉES 

(Plataneæ, Lest, ex mart. hort monac. 46.) 

i. MaATamu®. (g*, gen. n. 1075.) 

1043. — 1. P. ORIENTALIS, L. — Planté çà et là. — fl. Avril, Mai. 
— fr. Septembre, Octobre. 

Vulg. Platane ; originaire d’Orient. 


Fam. LXXXV. — CONIFÈRES. 
(Comfereæ, Juss. gen. 411.) 


. ( Feuilles éparses Abies. (iii). 

1 t Feuilles fasciculées ou solitaires 

« i Feuilles solitaires Juniperus. (i). 

A ( Feuilles fasciculées . . . 

a f Faisceau formé de 2 à 5 feuilles Pinus. (ii). 

0 l Faisceau formé de 15 à 20 feuilles Larix. (iv). 
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i. nnnPERUff. (k* gen. n. 1134.) 

(Petit arbrisseau à feuilles piquantes. . /. communis. (1). 

1 l Arbre à feuilles non piquantes. ... J. virginiana. (2). 

1044. — 1. J. COMMUNIS, L. — Dans les bois, côteaux, bruyères. 

— fl. Avril, Mai. — Partout. — C. 

*Vulg .Génevrier; le fruit mûrit l’année suivantes observé Mérat. 

1045. — 2. J. VIRGINIANA, L. — Planté dans les bruyères du Thu- 

reau de Saint-Denis. — fl. Avril, Mai. — Sables. 

Vulg. Genévrier de Virginie . 

u. Piifc». (■*• gen. n. 1077, part.) 

, (Feuilles réunies par 5 en fascicule. ... P. cimbro, (8). 

I Feuilles réunies par * 

i Feuilles longues et fines rapprochées au sommet des rameaux 

2 en forme de pinceau P. pyrenaïca* (2). 

Feuilles non rapprochées en pinceau. . P. sylvestris. (1). 

1046. — 1. P. SYLVESTRIS, L. — Bois montueux. — Avril, Mai.— 

Sables. 

Vnlg. Pin commun , pinasse ; cultivé fréquemment. 

1047. — % P. PYRENAICA , Lapey. — Bruyères du Thureau de 

Saint-Denis! — Avril, Mai. — Sables. 

Vulg. Pin pinceau, pin des Pyrénées ; cnltivé. 

1048. — 5. P. CIMBRO, L. — Planté dans les bruyères du Thureau 

de Saint-Denis! — Avril, Mai. — Sables. 

Vulg. Pin cimbro; cultivé. 

ni. jjhehsl (Tournef. inst.) 

1049. — 4. A. EXCELSA, D. C. — Pinus abies , L. — Planté dans 

les bois montueux. — Avril, Mai. — Sables. 

Vulg. Epicéa. 

if. uux. (Tournef. inst. t. 337.) 

1050. — 1. L. EUROPÆA, D. C. — Pinus larix, L.; Abies larix, 

Lam. — Planté dans les bruyères du Thureau de Saint- 
Denis! — Mai. — Sables. 

Vulg. Mélèze. 
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MONOCOTYLÉDONÉES. 

Fam. LXXXVI. — ALISMAr.ftr.g 


(Alismaceæ, Juss. Dict. sc. nat. i, 474, part.) 


1 f Feuilles saluées 

( Feuilles jamais sagittées 

. . Sagittaria . (ii). 

a / Feuilles linéaires demi cylindriques. 
( Feuilles planes 

. . Triglochin. (iv). 

o f 9 Etamines 

( 6 Etamines 

. . . Butomus. (iii). 

. . . . A lis ma. (i). 

I. alisma. (L. gen. 

n. 460.) 

i ( 6 carpelles disposées en étoiles. . . 
( Plus de 6 carpelles 

A. damosonium. (4). 

2 

o ( Feuilles grandes 

(Feuilles petites ... . . 

3 

A. ranunculoïdes. (3). 

3 (Feuilles contractées à la base. . . 

( Feuilles atténuées à la base. . . . 

. . A. plantago. (1). 

* A. lanceolatum. (2). 

1051. 1. À. PLANTAGO, L. — Lieux mouillés, fossés, bords des 

eaux. — Juin, Septembre. — 2 . c. c. 

Vulg. Plantain d’eau. 

1052. 2. A. LANCEOLATUM, Withr. — Dans les fossés, les lieux 

marécageux. — Juin, Septembre. — Partout. — 2. C. 

Mérat cite celte espèce et la nomme moyen plantain d’eau. 

1055. 3. A. RANUNCULOIDES, L. — Bords de l’étang des Lu* 

neaux, à Bléneau! — Mai, Septembre. — Sables. R. 

Mérat la cite sans indiquer de localité. 


1094. — 4. A. DAMOSONIUM, L. — Damosonium slellaCumjRich.— 
Bords des étangs. — Bléneau (Déy)! — Mai, Septembre. - 
Sables. — 3 e . R. 

Mérat cite cette espèce sans nom de lieu. 
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H. sagittakia. (i.. gen. n. 1067.) 

1055. — 4. S. SAGITTÆFOLÎA, L. — Bords des eaux, fossés. — 

Juin, Août. — Alluvions. — C. 

Vaig. Sagittaire ; Mérat cite VAlitma notons , L.,sans indication de loca- 
lité; nous ne l’avons point encore rencontrée. 

ni. BUTOMU0. (K*, gen. n. 507.) 

1056. i. — B. UVÏBELLATUS. L — Bords des rivières, des ca- 

naux, des ruisseaux. — Juin, Août. — Alluvions. — C, 
mais seulement sur les bords du Serein, de l’Armançon et 
du canal de Bourgogne. — R. Ailleurs. 

Vnlg. Jonc fleuri ; Mérat l’a trouvée sur les bords de l’Yonne entre les 
Boisseaux et les Dumonts, et Guichard dans les eaux du Boucbard? 

mw. tkiglochim. (l. gen. n. 455.) 

1057. — 1. T. PALUSTRE, L. — Prés marécageux, entre Druyes et 

Andries î — Juin, Août. — Alluvions. — R. 

Mérat l’indiqne à Crisenon, Entrains, Saint-Sauveur. 


F am. LXXXVII. — POTAMÉES. 


(Potameæ, Juss. dict. sc. nat. 95.) 

1 j Fruit composé de plusieurs carpelles libres 2 

(Capsule uniloculaire monosperme Naïas. (iii). 

2 (Fleurs hermaphrodites Potqmogeton. (i). 

(Fleurs monoïques Zannichellia. (ii). 

i. POTAMOGETOI. (t. gen. n. 174.) 

1 Feuilles linéaires étroites, submergées. ....... 2 

Feuilles ovales ou lancéolées, les supérieures souvent 
nageantes 4 

i Feuilles à gaines allongées embrassant longuement la tige. . 

2 j . . . P. pectinatus. (10). 

( Feuilles peu ou point engainantes . 3 

3 ( Tige comprimée P. œderi. (8). 

( Tige non comprimée P. pusillus. (9 . 

4 ( Feuilles pétiolées.au moins les supérieures. 

I Feuilles sessiles. ........ 
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! Feuilles supérieures altéouées eux deux extrémités. . . . 

. P . fluilans. (3). 

Feuilles supérieures arrondies ou cordées à la base. ... 6 

I Epi gros interrompu; carpelles mûrs verts. . P . notant. (1). 

Epi grêle compacte ; carpelles mûrs rougeâtres 

P. polygonifolius . (3). 

! Feuilles à base cordée amplexicaule, comme perfoliées. . . 

P. perfoliatus. (5). 

Feuilles n'ayant pas l'apparence perfoliées . 8 


( Feuilles ovales ou oblongues grandes, mucronées 

8 { P. bcens. (4). 

(Feuilles lancéolées 


i Tige comprimée. 
\ Tige arrondie. . 


p. crispus. (6). 
P. densus. (7). 


9 


1058. — 1. P. NATANS, L. — Eaux tranquilles. - — Juillet, Août. 
— Partout. — C. C. 


1059. — 3. P. FLU1TANS, Rotb. — Eeux tranquilles. — Juillet, Sep- 
tembre. — 2.peuC. 

Mérat l’indique. 


1060. — 3. P. POLYGONIFOLIUS, Pourret. — Potamogeton oblon - 
gus , Viv.j P. pkmlago , Bast. — Dans les ruisseaux des 
tourbières. — Bleigny! Saint-Sauveur! Perrignyl Appoi- 
gny ! Saint-Léger de Foucheret ! — Juillet, Août. — Sables. 
— 2. R. 


1061. — 4. P. LÜCENS, L. — Canal de Bourgogne ! — Juillet, 

Août. 3 e . A. R. 

1062. — 5. P. PERFOLIATUS, L. — Etangs, rivières. — Juin, Sep- 

tembre. — Partout. — 2. C. C. 

1063. — 6. P. CRISPUS, L — Potamogeton serratus , Mutel. — 

Fossés, ruisseaux. — Juillet, Septembre. — y. C. 

1064. — 7. P. DENSUS, L. — Fossés, ruisseaux. — Juillet, Septem- 

bre. — 2. C. C. 

1065. — 8. P. OEDERI, Meyer. — Potamogeton compressant, OE d.; 

P. mucronalus , Schrad. ; P. pusillus major , Fries.; P. 
Friesii , Ruprecht. — Eaux tranquilles. — Canal du parc, à 
Tanlay! — Juillet, Août. — Calcaires. — 2. R. 

1066. — 9. P. PUSILLUS, L. — Eaux tranquilles. — ■ Juin* Août. — 

Alluvions. — ?. A. C. 

1067. — 10. P. PECTINATUS, L — Eaux vives, ruisseaux du mou- 
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lin de Sommerille ! — Juillet, Septembre. — Calcaires. — 
*. R. 

Mérat indique les Potamogeton compte mu, L. et Potamogcton têtacmu, 
L., sans indiquer de localité. 

il. eaiiichellu . (l. gen. n. 4034.) 

1068. — z. REPENS, Bonn. — Zannichellia dentata , Lloyd.; Z. 
palustris , (auct); Z. brachystemon , Gay. — Eaux tran- 
quilles et profondes. — Moulin d’Augyt — Mai, Juillet — 
*. R. 


m. haias. (le. gen. n. 1096. 

. , Gaine des feuilles, entière N. major . (I). 

1 {Gaine des feuilles, denticulée, ciliée. . . N. minor . (2). 

1069. — 4. N. MAJOR, Roth. — Naïas marina , a. L.; N. fluviati - 

Us , Lam.; monosperma , Wild. — Eaux peu courantes. 
— Canal de Bourgogne, en face la gare de Laroche! (Sens, 
Juliot) î Juillet, Septembre. — ®. R. R. 

1070. — 2. N. MINOR, Roth. — Caulinia fragiHs , WHd. — Canal 

de Bourgogne l Mêlée avec la précédente, (Sens, Juliot) l 
(Châtel-Censoir, Boreau). — Juillet, Septembre. — R.R* 


Fàm. LXXXVIII. — JONCÉES. 


(Jünceæ, D. C. fl. fr. ni, 153). 

/ Fruit capsulaire à 3 loges ; feuilles cylindriques glabres ou 
, ) nulles. . Jumu. (i). 

* i Fruit capsulaire à 1 loge; feuilles planes parsemées de longs 

{ poils : . • Limita, (n). 

JdVCDS. (L. gen. n. 437, part.) 

. (Plante munie de feuilles • • • 

1 ' Plante dépourvue de feuilles 

( Tige glauque, résistante, à moelle interrompue 

2 j /. glaucus. (3). 

( Tige verte, fragile, à moelle continue 

n i Fleurs presque sessiles, agglomérées. J. oonglomeratus. (1). 

* (Fleurs pédicellées, en panicule lâche. . . J» effutus.JP)' 

. (Feuilles toutes radicales 

4 (Tiges fouillées 
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! Très-petite plante h fleurs réunies en tète. J capitatus. ( 5 ). 
Tige assea robuste, naissant au milieu d'une rosette de feuil- 
les nombreuses, raides J. squarrosus . ( 4 ). 

( Fleurs solitaires 

0 t Fleurs agglomérées 

/ Périanthe à divisions dépassant longuement la capsule. . . 

- ) J bufonius. ( 7 ). 

' i Périanthe à divisions plus courtes ou dépassant à peine U 
\ capsule 

I Périanthe à divisions obtuses; plante vivace 

( Périanthe à divisions aigues; plante annuelle. J. tenage ta. (8). 


.Capsule à angles obtus; feuilles canaliculées 

| J. uliginosus. (6). 

(Capsule à angles aigus; feuilles cylindriques 10 

Î Périanthe à divisions obtuses; fleurs ver tes , blanchâtres ou 

jaunâtres /. obiusiflorus. (12). 

Périanthe à divisions aigues ; fleurs brunes 11 


{ Divisions du périanthe inégales et aigués. S. acutiflorus. (10). 
Divisions du périanthe égales, les intérieures obtuses. . . 
/. lampocarpus. (11). 

1071. — 1. J. CONGLOMERATS , L. — Bords des fossés, bois 
humides. — Juin, Juillet. — Partout — C. C. 

1072. — 2. J. EFFUSUS, L. — Lieux humides, fossés. — Juin, Juil- 
let. — £. C. C. 

1073. — 3. J. GLAUCUS, Ehrh. — Juncus in flexus, Scop.; JJenax ) 
Poir. — Lieux humides dans les ravins, les ornières. — 
Juin, Septembre. — Partout. — 2. C. C. 

Vulg. Jonc des jardiniers. 

1074. — 4. J. SQUARROSUS, L. — Bruyères humides. — Bleigny! 

Perrigny 1 Charbuy î Appoigny ! Branches 1 (Avallon, Bo- 
reau). — Juillet, Septembre. — Sables. — V. A. R. 
Très-abondante b Appoigny. 

1075. — 5. J. CAPITATUS, Weigel. — Juncus ericetorum, Poil. 

— Moisson» humides. — Charbuy ! — Mai, Juillet. — Sa- 
bles. — ®. R. R. 

1076. — 6. J. üLiGINOSUS, Meyer. — Juncus subverlicillatus, 
Wulf.; J. supinuSy Mœnch.; J . fluilans , Lam.; J. miUabilis, 
Dub. — Lieux humides et marécageux. — Juin, Septembre. 
— Sables. — v. C. 
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i-ÔTl. — 7. i. BÜPÔlWüS, L. — Lieux humides, bois, bruyères ’ 
chemins herbeux. — Juin, Septembre. — Partout, mai 3 
surtout dans les sables. — (D. C. C. 

1078. — 8. J. TENAGE1A. L. — Bords des étangs, champs mouillés 
l’hiver. — Juin, Septembre. — Sables. — <$. A. C. 

4079. — 9. J. COMPRESSÜS, Jacq. — Juncus bulbosus , L. — Lieux 
humides, bords des mares, des fossés. — Juin, Septembre. 
— Alluvions. — ' P. C. 

(080. — 40. J. AÊÜTIFLOPUS,’ Ehrh. — Juncus sytvakcus, Reich.; 
J. micranlhus, Desv. — Prairies marécageuses, fossés. — 
Juin, Août. — Partout — P. C. G. 1 

,4081. — 11. J. LAM^OCAfÎPUS, Éhrh. — Juncus art i eu! atus, L. — 
Lieux humides. — Juin, Septembre. — Partout. — P. C.C. 

1082. — 42. J. OBTUSIFLORUS, Ehrh. — Prés marécageux, bruyè- 
res tourbeuses. — Auxerre! Champs! Laroche I Andries ! 
Perrigny î Appoigny ! Thorignyî — Juin, Août. — Sables et 
calcaires. — ¥. A. C. 


u. LVXVLA, (D. C. fl. fr. III, 488.) 


A / Fleurs solitaires 2 

{Fleurs agglomérées. . ............ 3 


( Feuilles linéaires étroites ; rameaux de la panicule dressés. 

. • .a. • .* • L. fonteri. (1) 

Feuilles linéaires élargies ; rameaux souvent réfractés, . 

• • • • - L. pilosa . (2) 


3 


4 


/■ 2 à 4 fleurs réunies en glomérules ; panicule ramifiée. . 

} # L. maxima. (3) 

V6à 12 fleurs réunies en glomérules; panicule simple. . 

s Souche érhèttant des rejets ; glomérules penchés. . . . 

J ( . I. campestris. (4) 

' Souche sans rejets; glomérules dressés. L . multrflora. (5) 


4 


4083t — 1. L. FOftSTERl, 0. G; — Lierntf hefbéüX lAimidéé, boW. 
— Avril* Juin, — Partout. — V. a 


lOiSi — ï. L. PïtÔSA, Wiïdl — Juncus pilosus , a. L. — Bois hu- 
mides. — Mars, Mai. — Partout. — P. C. 

4088. — 3. L. MAXIM'Â, D. C. — Juncus maxinius , Ehrh.; Luzula 
s&ivatiea, Gaud. — Bois môntuéux humides, rive gauche 
du Cousin à AvaHoïï ! — Avril, Juin. — GranKe* — P. R. 

iO^ÿ. — 4. L. CAMPESTRIS, ï). C. — Juncus campestris , L. — 
Lieux humides, bois, prés, bruyères. — Mars, Mai. — Par- 
tout — v. C. C. 


Sc. nat. 


48 
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1087. — 5. L. MULTIFLORA, Lej. — Lieux humides, bois, bruyè- 
res. — Mai, Juin. — Sables. — A. C. 


Fam. LXXXJX. — COLCHICACÉES. 

(Colchicaceæ, D. G. fl. fr. ni, 192.) 

i. colchicum. (Tourner, inst. (. 181 ) 

1088. — 1. C. AUTUMNALE, L. — Lieux humides, bois, prés. — fl. 

Septembre, Octobre. — fr. l'an née suivante. — Calcaires. 
— V. C. C. 

Vulg. Çolchique , veillote , tue-chien ; médicinale; vénéneuse. 


Fam. XC. — ASPARAGÉES. 


(Asparageæ, A. Rich. in dicL clas. n, 20.) 

. ( Petit arbrisseau épineux toujours vert Ruscus. (v). 

1 ( Plante herbacée 


2 ( Tige rameuse . Asparagus, (i/. 

z t Tige simple 3 

« (Périantheà 6 dents • • 4 

(Périanlhe à 8 divisions. . Paris (ii). 

. j Tige feuillée. Polygonatum. (iii). 

4 t Pédoncule radical non feui lié Convallaria. (iv)- 


i. ASPARAGUS. (] L . gen. n. 424.) 

1089. — 1. A. OFFICINALIS, L. — Bords des chemins, des champs, 

çà et là. — Juin, Juillet. — Sables. — V. peu C. 

Vulg. Asperge ; cultivée en grand à Appoigny; jeunes tiges alimentaires, 
racines médicinales, 

n. Paris. (L. gen. n. 800.) 

1090. — 1. P. QUADRÏFOLIA, L. — Dans les bois montueuï. ~ 

Environs de Serrigny (Guérin) î Avallon (Moreau) ! 
le -Château t Lichères (Boreau). — Avril, Mai . — Calcaires. 
— 3 e . R. 

Vulg. Parisette} Mérat l’indique dans le parc, I Mailly-le-Châteaa. 
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ni. polygonatijii. (Desf. ano. mus. ix,48.) 

1 ( Tige anguleuse m lgare. (1). 

( Tige cylindrique P. multiflorum. (S). 

1091. -%1. P. VULGARE, Desf. — Polygonatum unfflorum, Cil. ; 

P. anceps , Mœnch ; Convallaria polygnatum , L. — Boi 9 
secs, coteaux arides. — Avril, Mai. — Calcaires. — 2. A.C. 

1092. — 2. P. MULTIFLORUM, Ail. — Convallaria mnUiflora , L. 

— Dans les bois frais. — Mai. — Sables et calcaires. — - 

* C. 

céd^ de sceau de Salomon s'applique aux deux espèces pcé- 

IV. comuaiiA. (fc. gen. n. 423, part). 

1093. — !• C. MAIAL1S, L. — Dois humides. — Mai. — Partout. — 

C. 

Vulg. Muguet. 

v. EI8CÏS. (L. gen. n. 1139 ) 

1094. — 1. R. ACULEATUS, L. — Rois secs ou humides. — Mai. — 

Partout, mais surtout dans les sables. — 2 . peu c 

^ nlpr. P lit houx; médicinale. Cette espèce croît partigilierement dans le 
bois des Reuards> dit Moral. 


Fam. XCI, — LILIACÉFS. 


(Liliaceæ, D. C. Tliér. élcm. i, 249 ) 



uniflore. rarement biflore 
multiflore 


Tulipa. (i) 


2 (Fleurs en grelot b 6 dents courtes. .... Muscari. { iii). 

( Fleurs à 6 divisions profondes ou libres 

( Filets soudés à la base; fleurs renfermées dans une spathe 

3 < avant l’épanouissement. . . . . . . Allium. (vii). 

(Filets libres; point de spathe 

4 (Racine fibreuse . phalangium. (ii). 

(Racine bulbeuse 

5 / Fleurs bleues Scilla. (iv\ 

( F leurs blanches ou jaunes, ou d’un blanc jaunâtre. . , 

g I Fleurs jaunes Gagea, (v). 

(Fleurs blanches ou jaunâtres. . . . Ornithogalum. (vi). 


2 

3 


4 

5 

6 
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■. min. (■,. gen. n. 413) 

1 C 93. — 1 T. SYI.VESTR1S, K. — Dans les \ignes n Jonches! en 
Migraine, à MiM iir ! Jussy ! — Juin. — Calcaires. — 

Ti es nbomlnnie à Jonches, R Ailleurs. ^ 

Vuig. Tulipe sauvage ) Moral J*i<iiiiq:ie a Saint-AmaLre, Auxerre, 
il. philangimi (Tourner, inst. t. 195.) 

. {Tige rameuse JP. racemosum. T). 

(Tige simple p. liliago. (2). 

1C9G. — 4. 1\ RACEMOSUM, Lam. — Anthericum racemosum, L 

Côleaux arides, pelouses, bois. — Juin, Août. — Calcaires. 
— ¥. A. C 

Mérat l’indiqce a Courson et b Coulanges. 

4097. — 2. P. LILIAGO, Schr. — Anthericum Hliago , L. — Cô- 
teaux herbeux entre Saint-Bris et Bailly ! Lucy-sur-Cure ! 
(Misery, Saint-Moré, in Boreau). — Mai, Juin* — Calcaires. 
— R. 

Mérat l’indique * Courson et h Coulanges. 

ni. MC0CAHI. (Tourner, inst. L 180.) 

i Grappe terminée par une houppe de fleurs stériles d’un beau 
bleu et 15nguement pédicellées . . . M . comosum. (3). 
Fleurs supérieures non réunies en houppe 2 

2 ( Feuilles étalées, linéaires, étroites. . M . racemosum . (1). 

I Feuilles dressées, largement linéaires. . M. lelievrii. «• 

4098. — i. M. RACEMOSUM, O. C. — Hyacinthus racemosus , L.; 

Botryanlhus odorus , Kunth. — Dans les vignes, bords des 
haies. — Avril, Mai. — Partout. — * 3 e . C. 

Croît en Champbertrand, Saint-Martin, Mont Saint-Paul (Guichard). 

1099. — 2. M. LELIEVRII, Bor. — Dans les vignes, bords des prés. 

Auxerre 1 Bonnard t — Février, Avril. — Calcaires. — 2. C. 
à Auxerre ; R. ailleurs. 

1100. — 3. M. COMOSUM, Mill. — Hyacinthus comosus , L. — Bel- 
levalia comosa, Kunth.; Leopoldina comosa , Parlât.— 
Dans les champs, les vignes. — Mai, Juillet. — Partout. 
*. C. C. C. 

Vulg. Ail à serpent; Mérat indique Endymion nutam dans les bois de 
Courson. M, Morean d’Availon nous a dit ravoir rencontrée dans iTonne; 
nous ne pouvons l’admettre dans ce catalogne, n’ayant pas vu d’échantillon. 

iv. scula. (l. gen. n. 419, part.) 

1 | Feuilles linéaires très-étroites ou nulles. 5. autumnalis. (i). 

* Feuilles lancéolées linéaires allongées. . .S. bifoUa. (2). 
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4101. — 1. S. AUTUMNALIS. L. — Pelouses des côteaux. — Saint- 
Moré (Boreau) , Pierre-Perthuis (Grenet) ! — Août, Septem- 
bre. — Calcaires. — 2. R. 

> Mérat l'indique sans nom de lieu. 

1102 — 2. S. BIFOLIA, L. — Adenoscilta bifolia, Gr. et God.— 
Lieux frais ombragés. — - Rive droite du Cousin à A vallon, 
(Moreau) l Merry (Boreau), Pierre-Perthuis (Dey)î Forêt 
d’Othe (Grenet)! — Mars, Avril. — Calcaires et granité. — 
2. R. 

Mérat la cite sans indication de localité. 

v. gagea. (Salisb. in Ann. of. bot n, 855.) 

1103. — 1. G. ARVENSIS, Schult. — Gagea villosa, Dub.; Ornüho - 
galum arvense , Pers.; Ornithogalum minimum , D. C. — 
Dans les champs, les vignes. — Auxerre! Saint-Georges! 
Appoigny ! etc. — Mars, Avril. — Sables et calcaires. — 

A. R. 

Mérat l'indique aux environs d’Auxerre, mais sans désigner de localité. 
omviTHOGAiiinii. (i*. gen. n. 418 part.) 

. ( Fleurs en grappe et d’un blanc jaunâtre. O. sulfureum . (3). 

1 t Fleurs en corymbe d’un blanc pur. . , 2 

Î Pédicelles dressés ou peu étalés. . . O. umbellatum. (1). 

Pédicelles déjetés vers la terre après la floraison 

O. divergent. (2). 

1104. — - 1. O. UMBELLATUM, L. — Dans les champs, les vignes. 
— Mai, Juin. — Calcaires. — 2. A. C. 

Vulg. Dame d’onze heures. 

1105. — 2. O. DIVERGENS, Bor. — Dans les prés humides ou cou- 
verts. — Avril, Mai. — Sables et calcaires. — 2. A. C. 

H06. — 3. O. SULFUREUM, Rom. — Ornithogalum pyrenaicum , 
A.; / lavescen a, Duby. — Dans les bois montueux. — Mai, 
Juin. — Calcaires. — C. 

Guichard la déclare commune autour de Sens. 


tii. Aixiimi. (l. gen. n. 409. 



o j Filets des étamines munis d'appendices latéraux. , . , 
l Filets sans appendices. . 


i Feuilles linéaires semi-cylindriques; fleurs verdâtres ou rosées. 

3 A. oleraceum. (5). 

k Feuilles larges planes ; fleurs d’un beau blanc. A. ursinum. (6). 


2 

4 

3 
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. { Fleurs entremêlées de bulbilles A. vtneale. (4). 

I Pas de bulbilles * . . . . 5 


Fleurs d’un beau rouge; feuilles semi-cylindriques. . . . 

' A. sphœrocephalum, (3'. 

5 Fleurs blanches rougeâtres ; feuilles planes carénées. . . 
A porrum. (I) 

1407. — 1. A. PORRUM, L. — Çà et là dans les vignes. — Juillet, 
Août. — Partout. — ©. 

Vulg. Poireau ; cultivée partout, alimentaire. 

1108. — 2. A. CEPA, L. — Dans les champs, les vignes. — Juillet’ 

Août. — Partout. — ©. 

Vulg. Oignon; cultivée en grand & Appoigny, alimentaire. 

1109. — 3. A. SPHÆROCEPHALUM, L. — Allium approximation, 

Gr. — Dans les champs, les vignes, les bois. — Juin, Août. 
— Sables et calcaires. — 2. C. C. 

1110. — 4. A. YINEALE, L. — Allium arenarium , Fries — Lieux 

secs, champs en friches. — Juillet, Août. — Sables et cal- 
caires. — 2. C. 

1111. — 5. A. OLERACEUM, L. — Lieux herbeux secs, côteauxari- 

des. — Août. — Calcaires. — 2. C. 

1112. — 6. A. URSINUM, L. — Bois frais, prés couverts, dansl’Aval- 

lonnais, — Avril, Mai. — Calcaires, granité. — C.dans 
l’Avallonnais, nulle ailleurs. 

On cultive partout les Allium sativum , volg. Ail; A. scorodoprcum, 
vulg. Rocambole ; A. atcalonûum, vulg. Echalotte; A. schœnoprasm, 
vulg. Appétit. 


Fam. XCII. — AMARYLLIDÉES. 

(Amaryllideæ, R. Brown, prod. 296.) 

( Périanthe pourvu au centré d appendice en forme de couronne 

1 < ou de tube K ar tissus, (i . 

( Périanthe dépourvu d'appendice. . . . Galanihus. (ü). 

i. Mincisses. (l. gen. n. 403.) 

{ Fleurs jaunes N. pseudo narcissus. 1). 

Fleurs blanches à couronne bordée de rouge 

N. poëticvs. (2). 


Digitized by LjOoq le 



1RIDÉES. 269 

1113. — 1. N. PSEÜDO-NARCISSÜS, L. — Ajax pseudo-narcissus , 

Haw. — Bois montueux. Abonde à Island, près Avallon 
(Moreau) ! — Ouest. — Mars, Avril. — Granité. — R. 
Vulg. Jeannette, fleur de coucou ; Mérat l'indique dans les bois. 

1114. — 2 N. POET1CÜS, L. — Narcissus matalis , Curl. — Bois 

montueux, prés. — Abonde à Saint-Bris! et au Val de 
Mercy ! - Mai. — Calcaires. — 2. R. ' 

Vnlg. Œillet de mai; Mérat l'indique dans les prés. 

il. «AL%JVTiitJ9. (&. gen. n. 401.) 

1115. — 1. G. NIVALIS, L. — Dans les prés, bords des haies, des 

bois. (Fontenay, Déy 1). — Février, Mars. — Calcaires. — 
y. R 

Vulg. Perceneige ; -Mérat l'indique dans les vallons des bois sans nom 
de localité. 

(Les trois espèces qui précédent, assez communes du temps de Mé- 
rat, sont devenues bien rares aujourd'hui.) 


Fam. XCJII. — IRIDÉES 
(Irideæ, Juss. gen. 57.) 
i. mis. (l. gen. n. 59.) 

( Divisions extérieures du périanthe pourvues eu dessus d’une 

1 j ligne barbue I. germanica . (1). 

( Divisions extérieures dépourvues de ligne barbue. ... 2 

I Fleurs jaunes; plante aquatique. . . I. pseudo-acorus. (2). 

Fleurs bleuâtres; plante des lieux secs 

..../• fœtidistima. (3j. 

1116. — i. 1. GERMANICA, L. — Dans les. haies, sur les vieux 
murs, dans les villages. — Avril, Mai. — Partout. — A.C. 

Vulg. Flamme. 

1117. — 2. I. PSEUDO-ACORUS, L. — Bords des eaux, lieux fan- 
geux, fossés, étangs. — Mai, Juin. — Alluvions. — y. C. 

1118. — 3. I. FOET1 DISSIM A, L. — Bois secs et montueux. — Saint- 
Bris 1 Coulanges! Magny! — Juin, Juillet.— Calcaires.— ?.R. 
Mérat cite cette espèce comme commune dans les bois. 
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Fam. XCIV. — piOSCORÈES. 

(Dioscoreæ, R. Brown, Prod. 294*) 

v. t AMU®. (L. gen. 4119.) 

4449. — 1. T. COMMUNIS, L. — Dans les bois, les haies. —Mai, 
Juillet. — Calcaires. — A. C. 

Cette eçp^ce croît particulièrement dans ie bois de {aborde, dit Mérat. 


Fam, XCV. — ORCHIDÉES. 


. ( Fleurs munies d’qn éperon î 

1 ( Fleurs dépourvues d’éperon 4 

9 i Feuilles réduites à des écailles Limodorum. (iv). 

1 (Plantes feuillées 3 


I Rétinacles soudés renfermés dans une bursicule uniloculaire. 

. Aceras. (i) 

Réiinacles libres, nus ou renfermés dans une bursicule. . 
Orchis. ( 


. (Racine tuberculeuse 

4 (Racine fibreuse 

- ( Fleurs disposées en spirale sur la tige. . Spirçinthes. (viii). 
0 t Fleurs non en spirale 

I Fleurs à divisions latérales et supérieures divergentes. . . 

Ophrys. (pi). 

Fleurs à divisions latérales et supérieures conniventes en 
casque. . . * Aceras. (i). 


« ( 2 feuilles opposées ou nul les NeoHia . (vii), 

t Feuilles alternes 


5 
7 

6 


8 


i Ovaire sessile contourné Cephalanthera. (v). 

8 {Ovaire non contourné, porté sur un pédicelte contourné. . . 
* Cptjwtif- (*»)• 


i. aceras. (R. Br. Kew. v, 494.) 

S Fleurs d’un beau rose; éperon très long et grêle 

A. pyramidalis (3). 

Fleurs d’un blanc ou jaune sale; éperon nul ou court. . 




Digitized by LjOoq le 



ORCHIDÉES. 271 

J Pas d’éperon; label plane. ... A. anthroppphora (1). 

2 JUn éperon; label enroulé très-long; odeur fétide 

( A. hircina. (2). 

1120. — 1. A. ANTIIROPOPHORA, R. Br. — Ophrys anlhropophora , 

L.; Loroglossum anlhropophora , Rich. — Bois montueux. 
— Milly ! Coulanges-la-Vineuse î — Mai, Juin. — Calcaires. 

rr- 2. R. 

1121. — 2. A. HIRCÏNA, Lindl.— Or chis hircina, Cran tz ; Stayrium 

hircinum^L.; Himantoglossum hircinum, Spreng.; Loro- 
glossum hircinum , Rich. — Coteaux herbeux. — Juip, 
Juillet. — Calcaires. — 2. A. C. 

1122. r- 3. A. PYRAMIDALIS, Reich, r— QrchU pyramidalis } L.; 

Ânacamptis pyramidalis , Rich, — Bois montueux. — Mai, 
Juin. — Calcaires. — 2. C. 


u. oicuis. (i,. gen. n. 1009, part.) 

j (Tubercules palmés. 

(Tubercules non palmés . . 

« ( fleurs de couleur uniforme 

* 1 Fleurs de couleurs variées, tachetées, ponctuées 

3 j Fleurs verdâtres O. viridis. (13). 

( Fleurs rosées 


i Eperon plus loqg que l’ovaire O. conopssç. (11). 

4 Eperon à peine aussi long que l’ovaire 

I O. odoratissima . ()2). 


i non fistuleuse. 
I Tige fistuleuse. 


O. maculata. (10;. 


2 

7- 

3 

5 


4 


6 


g (Feuilles étalées, ovales, oblongues. . . O. latifolia. (8). 

< Feuilles dressées, lancéolées, étroites. . O. incarnata. (9). 

7 j Label entier. . , . 

'Label lobé 


3 j Tige fistuleuse munie de deux feuilles . . 
< Tige peu fistuleuse ; plus de deux feuilles. 


. O. bifolia. (14). 
O. montana. (15), 


Divisions latérales et supérieures du périaplh& conni ventes 

9 en casque 

Divisions latérales et supérieures du périanthe étalées, . ! 


10 


Feuilles pliées canaliculées; bractées & 3 nervures au moins. 

O. Iqwiflara. (7). 

Feuilles planes; bractées à 1 nervure. . O. mascula (6). 


U ( Label trilobé ; le lobe moyen à peine émarginé. O. mono . (1). 
I Label triparti* ; le lobe moyeu bifide . 


8 

9 


11 

10 


n 
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S Lobe moyen du label présentant une pointe dans l'échan- 
crure 

Lobe moyen du label dépourvu de pointe. O. ustulata. (2) 

( Fleurs à casque d’un pourpre foncé. . . O. purpurea. (5) 

l Fleurs d'un rose cendré 

( Divisions du label toutes linéaires étroites. . O. simîa. (3) 
14 { Divisions du lobe moyen plus larges que les lobes latéraux 
( . O. militari s. (4) 


1123. — 1. ORCHIS MORIO, L — Dans les prés secs, les bois. - 

Avril, Juin. — Partout, mais surtout dans les sables.— 2. C. 

1124. — 2. O. USTULATA, L. — Prés secs, clairières des bois. - 

Mai. — Sables et Calcaires. — peu C. 

1125. — 3. O. S1M1A, Lam. — Orchis tephrosanthos , WM.; 0. mi- 

litari*, E. L. — Dans les bois clairs. — Saint-Bris! Val de 
Mercy ! Irancyl etc. — Mai. — Calcaires. — A. R. 

Vulg. Orchis singe. 

1126. — 4. O. MILITAR1S. L. — O. rivini , Gou.; O. galeata, Lam.; 

O cinerea , Schkr.; O. mimusops , Thuill. — Dans les prés 
humides. — Sainte-Nitace , Auxerre! (environs de Sens, 
Juliot) ! — Mai, Juin. — Alluvions ou calcaires. — 2. R- 

1127. — 5. O. PURPUREA, lïuds. — O. fusca, Jacq.; O militari*, 

0, c. — Coteaux arides, bois montueux. — Mai, Juin. - 
Calcaires. — 2. C. 

4428. — 6. O. MASCULA, L. — Dans les bois montueux. — Avril, 
Juin. — Calcaires. — £. C. 

1129. — 7. O. LAXIFLORA, Lam — Dans les prés humides. —Mai, 

Juin. — Sables et calcaires. — V peu C. 

1130. — 8. O. LAT1FOLÏA, L. — Dans les prés humides. — Mai, 

Juin. — Partout. — V. C. C. 

1131. — 9. O. LNCARNATA, L. — Orchis anguslifolia, Wim ; 0. 

divaricula , Rich. — Dans les prés humides — Auxerre! 
Baont Saint-Georges 1 — Mai, Juillet. — Sables et calcaires. 
— A. R. 

1132. — 10. MACULATA, L. — Dans les bois humides. — Mai, Juin. 

— Sables. — 2. C. C. 

1133. — 11. O. CONOPSEA, L. — Gymnadenia conopsea, Rich. -- 

Dans les prés et les bois humides. — Mai, Juillet. — Cal- 
caires. — 3 e . C. 

1134. — 12. O. ODORATISSIMA, L. — Gymnadenia odoratissim 
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— Coteaux, bords des bois. — (Arcy, Val de Mercy, Cha- 
blis, Boreauj. — Mai, Juin. — Calcaires. — £. A. R. 

1455. — 13. O. VIRIDIS, Ail. — Satyrium viride , L.; Cœloglossum 
viride , Hartm.; Platanthera viridis , Londl. — Dans les 
prés. — Mai, Juin. — 2. peu C. 

1136. — 14. O BIFOLIA, L. — Platanthera bi folia , Rich. — Dans 

les bois clairs. — Juin, Juillet. — Sables et calcaires. — 
C. 

1137. — 15. O. MONTANA, Schmidt. — Platanthera montana 9 

Rechb.; Orchis chlorantha, Cust ; Orchis virescens , Zoll. 
— Dans les bois. — Mai, Juin. — Sables et calcaires — 
A. C. 

III. ophbys. (l. gen. n. 4014, part.) 

/Label muni d’un appendice à la base; division latérale et su- 

1 J périeure du périanthe d’un b -au rose 2 

v Label dépourvu d'appendice; fleurs jamais roses 3 

a ( Appendice placé sous le label. . . . . O. apifera. (5'. 

« Appendice recourbé en dessus O. arachnitet. (4). 

g t Label trilobé beaucoup plus long que large. O muscifera. (1). 

I Label entier, ovale ou oi biculaire brun foncé ou vert jaunâtre 4 

. ( Label ovale brun foncé (), aranifera. (2). 

t Label arrondi vert jaunâtre. ... O- pseudospeculum (3)! 

4438. — 1. O. MUSCIFERA, Huds. — Ophrys myodes, Jacq — Bois 
montueux — Saint-Bris! Milly! Cruzyî Merry! — Mai, 
Juin. — Calcaires. — R. 

1130. — 2. O. ARAN1FER \, Sm. — Bois clairs, coteaux. — Mai. — 
Calcaires. — 2. peu C. 

1140. — 5. O. PSEUOO SPECULUM. D. C. — Bois clairs, en côte 

neuve, près Augy ! — Avril, Mai. — Calcaires. — V. R. 

1141. — A O. ARACIIN1TES, Reichard Ophrys fuciflora, Rei- 

chb. — Lieux secs, coteaux, bois. — Mai, Juin. — Calcaires. 
— A. C. 

1142. — 5. O. APIFERA, Sm. — Côteaux incultes, taillis. — Mai, 

Juillet. — Calcaires. — A. C. 

limodor (jm . (C. Rich. Orcb. eur. 28.) 

1143. — 1. L. ABORT1VUM, Swartz. — Orchis abortiva, L. — Co- 

teaux secs, bois montueux. — Saint-Bris î Montalery î Miliy î 
Coulanges-la-Vineuse ! — Juin. — Calcaires. — R. 
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v. cciPHmiTiKBRA. (Rioh. Orch. eur. 29.) 

^ (Fleurs d’un beàu rose; ovaire pubescent. . C. rubra. (3). 
'Fleurs blanches; ovaire glabre. • 

Bractées au moins aussi longues que l’ovaire 

2 J C . grandiflora . (1). 

v Bractées beaucoup pi os courtes que l’ovaire. C. ensifolia . 12). 

1144. — 1. C. GRANDIFLORA, Babg. — Epipactis landfolia,d.C.\ 

Epipactis pallens , W.; S erapias grandiflora, L. — Bois 
çjairs, bords des bois secs. - Saint-Bris! — Mai. —Cal- 
caires. — 2. R. 

1145. — 2. C. ENSIFOLIA, Rich. — Epipactis ensifolia, Schmidt ; 

C . xyphophyllum, Reichb. — Bords des bois montueux.— 
Saint-Bris! Quaine! — Mai. — Calcaires. — V. R. 

1146. — 3. C. RUBRA, Rich. — Epipactis rubra , Ail.; Serapiat 

rubra, L. — Dans les bois montueux secs. — Juin, Juillet, 
— Calcaires. — C., mais seulement au sud d’Auxerre. 


VI. epipactis. (Crantz. Stirp. austr. fasc.) 


1 ( Label obtus ; plante des lieux marécageux. E. palus tris. (3), 
} Label pointu ; plante des lieux non marécageux 


2 


Fleurs d’un pourpre foncé; feuilles supérieures étroites. . . 

E . atrorubens. (2). 

Fleurs blanches verdâtres ; feuilles supérieures oblongues 
• • • E. latifolia . (1), 


3 


1147. — i. E. LATIFOLIA, Ail,-— Serapias latifolia, L. — Lieux 
herbeux, bois. — Juillet, Août. — Calcaires. — ?. C. 


1148. — 2. E. ATRORUBENS, Reichb. — Epipactis microph^a, 
Mérat; Epipactis rubiginosa , Koch. — Bois secs, coteaux. 
— Juin, Juillet. — Calcaires. — A. C. 


114Ô. — 5. E. PALUSTRiS, Crantz. — Serapias longi folia , L. - 
Prairies marécageuses. — Auxerre ! Branches ! etc.— Juin, 
Juillet. — Sables et Calcaires. — peu C. 


vii. MEOTTiA. (Bich. Orch. eur. 29.) 

{ Plante couleur feuilles mortes, dépourvue de feuilles. . . 

N, nidus ans. (1). 

Plante verte munie de 2 feuilles opposées. . N. ovata. (2). 

1150. — 1. N. NIDUS AVIS, Rich. — Ophrys nidus avi$,L.',Epi‘ 
pactis nidus avis , AU. — Dans les bois montueux. - 
BJeigny! Sainl-Rris! Milly! (Appoigny, Vilïefargeau, Lichè- 
res, Borçao). — Mai, Juin. — Calcaires et sables. — *• R* 
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1151. — 2 N. OVATA, Ricli. — Epi pactes ovata , Ail : Listera 

ovula, R. Br.: Ophrys ovula , L. — Dans les bois, les prés. 
— Mai, Juin. — Partout. — C. 

¥UI. 8PUUITHE9. (Rich. Orch. Eur. 28 ) 

fTig** feuillée S. œstwalis. (1). 

1 l Feuilles radicales en rosette placée à côté de la tige. . . . 

' 5. autumnalis. (J). 

1152. — 1. S. ÆSTIVALFS, Ricb. — Ophrys spiralis , g. L.; Neottia 

spiralis, D. C. — Prés marécageux, bruyères tourbeuses. — 
Perrigny ! Appoignyî Branches! etc. — Juillet, Août.— 2. R. 

1853. — 2. S. AUTUMNALIS, Rich. — Neottia autumnalis , Sw.; 
Ophrys autumnalis , a. L. — Prés secs, pelouses. — Moné- 
teaut environs de Sens (Prot)l — Août, Octobre. — Calcaires. 
R. 

Guichard cite cette espèce dans' les lieux incultes ombragés. & Saint- 
Pierre, dam lè bois dé Lys. 


Fam. XCVI. — CTPÉRACÉES. 


(CTPBirOTDKjB, Jass. gen. 28.) 


Î Fleurs unisexuelles; ovaire renfermé dans nne utriente. . . 

. . . . Carex. (ix). 

Fleurs hermaphrodites ; ovaire nu 

a ( Fruits munis de soies longues et blanches. Eriophonm. (viii). 
4 \ Fruits nus ou munis de soies courtes 


2 

3 


(Epilletsen épis comprimés 4 

tEpillets non comprimés 5 


. j Epillets réunis en épi comprimé distique. . 1 ïéysmu*. (Vii). 

4 | Epis réuni» en ombelle irrégulière; .... Cyperus. (i). 

r i Style renflé h la base; un seul épi. . . . Eleocharis. (v). 

0 t Style non renflé ; un ou plusieurs épis. fl 

( EeaiMés presque toutes fertiles^ Seifpus. (vi). 

6 i Ecailles inHàrieures stériles. ........... 7 

/ Feuilles coupantes; plante de l à 2 mètres. . Cladium. (ii). 

7 i Feuille» non coupantes ; plante n atteignant jamais un mètre. 8 

( Feuilles terminées par une pointé raide piquante. Schtièrtu$.[\n). 

8 \ Feuilles non piquantes Khitithi 7 o*e. (iv). 


Digitized by LjOoq le 



276 


FLORE DE LIONNE. 
i. CYPEBCg. (i,. gen. n. 66.) 

2 Stigmates; épillets jaunâtres. . . . C. flaveseeru. (1). 

3 Stigmates; épillets brunâtres C. fuscus. (2). 

1154. — 4. C FLAVESCENS, L. — Lieux marécageux, fossés. - 
Fleigny! Perrignyt Appoignyl — Juillet, Septembre. - 
Sables. — ®. peu C. 

1 IBS. — 2. C. FUSCUS, L. — Lieux marécageux, spongieux. — Au- 
xerre! Gurgy! Laroche! Branches! etc. — Juillet, Septem- 
bre. — Subies et calcaires. — <D. peu C. 

il. €X.%Div:«f. (R. Brow. Prod. 236.) 

4156. — 1. C. MARISCUS, R. Br. — Schœnus mari s eus , L. - 
Prairies marécageuses. - Saint-Florentin, lieu dit le Cha- 
peau! — Juillet, Août. — Calcaires. — R. K. 

III. SCUŒXU9. (L. gcn. n. 65, part.) 

1157. — 4. S. MGRICANS, L. — Prairies marécageuses. — Abonde 

entre Druyes cl Andriesî — Mai, Juillet. — Calcaires. - 

2 Ml. 

iv. miwcosponv (Wahl, en n, 229.) 

1158. — 1. R AI.BA, Walil. — L. — Bruyères tour- 

beuses, prairies marécageuses. — Juillet, Septembre. - 
Sables. — ¥. A. C. 

v. EiJBOCKi.Mig. (R. Br. Prod. i, 224.) 

. «Tige filiforme, létragone E. acicularis. (5). 

t Tige ni létragone. ni capillaire 1 

rt « Epi renflé; écailles obtuses; plante annuelle. E. ovata. (4). 

1 I Epi obiong; plante vivace 3 

q C Souche rampante ; 2 stigmates 4 

t Souche eespiieuse ; 3 stigmates. . . . E. multicaulis . (3). 

j Epi entouré à la base par 2 écailles. . . E. palustris. (1). 

* ' Epi entouré à la base par 1 écaille. . . E . uniglumit. (2). 

1159. — 4. E. PALUSTRIS, R. Br. — Scirpus palustris , L. - 

Fossés, marécages. — Mai, Septembre. — Alluvions. — 
C. C. 

1160. — 2. E. UN1GLUMIS, Koch. — Scirpus uniglumis, Link. - 

Tourbières du Thureau de Saint-Denis, à Bleigny !— 
Septembre. — Sables. — ¥. R- 
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1161. — 3. E. MÜLTICAULIS, Dietr. — Scirpus multicaulis , Smith. 
— Prairies marécageuses. — Auxerre ! Branches ! — Juin, 
Août. — Sables et calcaires. — 2. A. R. 

1161 — 4. E. OVATA, R. Br. — Scirpus ovalus , Roth.; Scirpus 
soloniensis , Dub. — Bords des étangs. — Bléneau! Saint- 
Sauveur t — Juin, Septembre. — Sables. — ®. R. 

1163. — 5.' E. ACICULARIS, R. Br. — Scirpus acicuiaris , L. — 
Bords des eaux — Juillet, Septembre. — Alluvions. — ®. 
A. C. 


vi. sciBPus. (i* gen. n. 07, part.) 

j (Tige rameuse S. fluitans. (1). 

(Tige simple . . . . 

$ (Inflorescence terminale ; |*ge triangulaire. ...... 

t lu lluresicence latérale; lige cylindrique ou un peu comprimée. 

(Panicule à rameaux simples ; cpillels bruns 

( Panicule ramifiée; épiüeis verJàtres . . S sylcaticus. { 6/. 

( Tige haute de 1 décimètre au plus; plante annuelle . . . 

. S . selace is (2). 

Tige grande ; plante vivace 


2 

3 

4 


5 j Ecailles lisse*; trois s igmaies .... S lacuslris. (3). 

(Ecailles scahres; deux stigmates. . S. taber/i(ernon(a/ii. v 4). 

1161. — 1. S. FLUITANS. L. — Bord de l’élnng des Luneaux, à 
Bléneau ! — Juillet, Septembre. — Sables. — R. 

1163. — 2 S. SETACEUS, L. — Lieux humides des bois, des che- 
mins. — Juin, Septembre. — Sables. — ®. C. 

1166. — 3. S. LACUSTRIS. L. — Dans les fossés, les rivières, les 
étangs. — Mai, Juillet. — Partout. 2. G. G. 

Vulg. Jonc des tonnelier. 

‘167. — l. s. TABERNÆ MONTANI, Gmel. — S. glaucus, Sm. — 
Lieux marécageux. — Juin, Juillet. — Sur la Grève, à La- 
roche! — 2. R. R. 

1168 _ 8. S. MARIT1MUS, L. — Bords de l’Yonne, çà et là, dans 
tout son parcours. — Juillet, Septembre. — Alluvions. — 
2. A. G. 

1169. - 6. S. SYLVATICUS, L. — Lieux humides des bois, des 
prés, bords des eaux, des fossés. — Mai, Juillet. — Partout. 
— C. 
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vu. BLYflMVS. (Panz. in Link v hort. i, 278.) 


1170. — 1. B. COMPRESSUS, Panz. — Scirp us compressas, Pers.; 

Schcenu8 comptes sus, L.; Caret uliginosa, L ; Scirpus 
caricis , Retz. — Lieux fnarécageu*, suf les côtéà du canal, 
à Laroche 1 Mari, Juillet. — Alternons. — 2. R. 

vin. EmioPHomuM. (&. gen. n. 68.) 

l f Pédoncules lisses E. angustifoîium. (2). 

1 t Pédoncules rudes F. latifolium . (1). 

1174. — 1. E LATIFOLIUM, Hopp. — Eriophorum polysthachym, 
Duby, — Prés marécageux. — Toucy î — Avril, Mai. - 
Sables. — 2. peu C. 

1172. — 2. E. ANGUSTIFOL1UM, Roth. — Êtîophùrm pùlyitha- 
cftyum , a. L. — i Bruyères tourbeuses et marécageuses. - 
Avril, Juin. — Sables. — C. 


ix. carex. (t. gen. ix 1046. 

. * Tige terminée par un épi simple. . . . C. jmUearm (t): 
f Tige portant plusieurs épis 

a /Ovaire à 2 stigmates 

{Ovaire à 3 stigmates 

u ( Epillels unisexuels 

t Epillels androgyns 

r Epi llets supérieurs et inférieurs femelles, lés mtërfeédiaires 

4 | mâles C. disticka. (2). 

v Epillels supérieurs mâles, les inférieurs femelles 

(Bractées des épis inférieurs foliacés dépassant la* (âge. . . 

5 | . . . C. acuta, (il). 

^Bractées ne dépassant pas la tige. . . . . C. stricta. (10). 

~ /Epillels mâles au sommet, femelles à la base 

(Epillels femelles au sommet, mâles à la base 

( Ecailles largement membraneuses blanchâtres 

7 C. paniculata . ( 6 ). 

f Écailles non membraneuses. 


2 

3 

12 

4 
6 

5 


7 
10 

8 


8 / Tige robuste à faces concaves C. vulpina. (3). 

{ Tige grêle à faces planes ou convexes 

g /Épi Uets inférieurs écartés C . dtmUa'. (5). 

t Epillels tous rapprochés C . muriedta , (4), 
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(Kpillets inférieurs écartés et munis de très-longues bractées 

10 dépassant la lige C. retnôta. (9). 

(Bractées ne dépassant pas la tige; épi II ets rapprochés . . 

11 (Utricules divariqués en étoile C. steltütàta, (8) 

( Utricules non divariqués en étoile. . . . C. leporina. (7). 

jg (Capsules velues 

( Capsules glabres , '* 

13 (Plusieurs épis mâles 

\ Un seul épi mâle ’ 

(Feuilles glabres glauques; bec nul ou très-court 

C. glauça. (18). 

Feuilles velues vertes ; bec bifide C.hirta (19). 

15 i2 ra< ^ ées des ^P is inférieurs, engainantes 

( Bradées non ënga inan tes , 

2 6 / Bractées foliacées ou terminées par Une pointé foliacée. . . 
( Bractées scarieuses 


17 


18 


Epi inférieur à pédoncule radical très-long 

C. halleriana . (15). 

Tous les épis placés au sommet de la tige. C. prœcox. (14). 

Feuilles filiformes dépassant longuement la tige-. ... . . . 

C. humilia. (16). 

Feuilles planes dépassées par la tige. . . C. digitàta. (17), 


29 j Utricules tomenteux ; épi llets oblongs. . C , iomentosa. (12) 
t Utricules pubescents ; épillets arrondis. C. pilulifera. (13) 

20 (Un seul épi mâle 

\ Plusieurs épis mâles 

52 j Utricule à bec presque nul C. glauca. (18) 

l Utricule terminé en bec allongé . . . 


92 |! ca î lles d es épis mâles de couleur jaune pâle, 
l Ecailles des épis mâles de couleur brune. . 


23 (Feuilles canaliculées, glauques. . . C. arjxpullacea. (29) 
1 Feuilles planes, d’un vert jaunâtre. . . C. vesicaria- (30). 

24 jEcailjes des épis mâles aristées. . . • . C. riparia. (32), 

(Ecaillés inférieures des épis mâles obtuses. C.palludo$a.{ 31), 

25 j Gaines pubescentes C . pallescens . (26), 

(Gaines glabres * 


26 ! H lrlcules à bec presque nul C. panicea . (25). 

i Utricules à bec âflongé, bifide -, 

27 ' Epis femelles longuement pédonculés et penchés 

Epis femelles très-peu pédonculés et dressés 


Sc . nat. 


49 


il 


13 
20 

14 

15 


16 

19 

17 

18 


25 

21 


22 

23 

24 


<26 

^7 

*28 

30 
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aa ( Epis réunis au sommet de la tige. ■ C. pseudo-cyperui (28). 

40 \ Epis espacés le long de la tige 29 

, Tous les épis femelles penchés et lâches. . C. sylvatiea. (27). 

( Epis femelles compactes C. Imvigala. (•24). 

o 0 ( Epis femelles arrondis . 31 

3U l Epis femelles oblongs 32 

ql j Bec des ulricules, droit C. œderi. (21). 

31 l Bec des utricules, recourbé C. flava. (20). 


'Epis femelles très éloignés les uns des autres 

«a ) C. distans . (23). 

| Epis femelles peu écartés les uns des autres. . . ... 

V, C . hornschuschiana. (22). 

1173. — 1. C. PULICARIS, L. — Tourbières, bruyères humides. - 

Thureau de Saint-Denis! Perrigny! Âppoigny! Branches! 

— Mai, Juin. — fr. Juin, Juillet. — Sables. — *. A. R. 

1174. — 2. C. D1STICI1A, Huds. — Carex intermedia, , Good.:£- ' 

spicata , Dub. — Lieux marécageux, prés, fossés. — Mai, 
Juin. — fr. Juillet. — Alluvions. — C. C. 

1175. — 5. C. VULPINA, L.— Lieux herbeux humides. — Mai, Juin. 

— fr. Juillet. — Partout. — V. C. C. 

1176. — 4. C. MURICATA, L. — Lieux herbeux, bords des haies.— 
Mai, Juin. — fr. Juillet. — Partout. — 2. C. 

5. C. D1VULSA, L. — Lieux herbeux, haies, bois. — Msi, 
Juin. — fr. Juillet. — Partout. — *. C. 

6. C. PANICULATA, L. — Lieux marécageux, ombragés.- 
Auxerre! Perrigny! Lindry! Saint-Sauveur ! — Mai, Juin. 

— fr. Juillet. — Alluvions. — R. 

1179. — 7. C. LEPOR1NA, L. — Carex ovatis , Good. - Dans les 

prés, les pâturages. — Mai, Juillet. — Partout. — ¥• C. 

1180. — 8. C. STELLUTATA, L. — Carex echinala. Murr.- Tour- 

bières. — Mai, Juillet. — Sables. — 2. C. 

1181. — 9. C. REMOTA, L. — Dans les bois, bords des fossés her- 

beux. — Mai, Juillet. — Partout. — ¥. C. 

1182. 

1183. 

1184. 


— 10. C. STRICTA, Good . — Carex cœspitosa, Gay.— Lieui 
marécageux. — Avril, Mai. — Alluvions. — 2. C. 

— 11. C. ACUTA, L. — Bords des eaux. — Mai, Juin. — 

— 12. C. TOMENTOSA, L. — Lieux herbeux humides, prés- 
— Avril, Juin. — Sables et calcaires. — 3 e . C. 


1177. — 

1178. — 
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4485. — 43 C. PILULIFERA, L. — Lieux secs, bois^ pelouses. -- 
Avril, Mai. — Sables — 2. C. C. 

i486. — 14. C. PRÆCOX, Jacq. — Lieux secs, bois, pelouses. — 
Avril, Juin. — Partout. — C. 

4487. — 15. C. HALLERIANA, Asso. — Carex gynoàasis, WilL; C. 

alpesCrt's , AIL; C . diversiflora< Host. — Lieux secs, bois 
clairs, côteaux herbeux. — Avril, Juin. — fr. Juin, Juillet. 
— Calcaires. — 2.C., mais seulement au sud d’Auxerre. 

4188 — 46. C. HUM I LIS, Leyss. — Carex clandeslina , Good — 
Bords des bois, pelouses élevées. — Coulanges! Vincelles! 
Val de Mercyl Blannay, (Boreau). — Abonde entre Vinccl- 
les et Val-de-Mercy ! — Ouest. — Avril, Mai. — Calcaires. 
„ — ¥. R. 

4489. — 17. C. D1G1TATA, L. — Bois couverts montueux. (Voule- 

nay, forêt de Fretoy, Sagot in Boreau). — Coulanges-la- 
Vineuse! Arcy! Saint-Moré! — Avril, Mai. — 2. R. 

4490. — 18. C. GLAUCA, Scop. — Lieux frais, prés, bois, pâtura- 

ges. — Avril, Juin. — Partout. — 2. C. C C. 

4494. — 19. C. HIRTA, L. — Lieux humides, bords des eaux, des 
fossés. — Mai, Juin. — Partout. — C. G. 

4492. — 20. C. FLAVA, L. — Lieux marécageux et tourbeux. — 
Mai, Juillet. — Sables. — C. 

1493. — 21. C. OEDERf, Ehrh. — Lieux humides. — Mai, Août. — 
Sables et grèves. — 2. A. C. 

1194. — 22. C. HORNSCHUSCHIANA, Hopp. — Carex flava, D. C. 
— Prés marécageux. — Mai, Juin. — Alluvions. — 2. R. 

1193. — 23. C. DISTANS, L. — Lieux marécageux. — Mai, Juin. — 
fr. Juillet. — Alluvions et grèves. — 3. C. 

1496. — 24. C. LÆVIGATA, Smith. — Carex bilig'ularis , D. C. -- 
Tourbières* du Thureau de Saint Denis à Bleigny ! — Mai, 
Juin. — Sables. — 2. R. 

4497. — 25. C. PAN1CEA, L. — Prés et bois humides. — Mai, Juin. 
— Partout. — C. C. 

1498. — 26. C. PALLESCENS, L. — Dans les bois couverts. — Mai, 
Juin. — Sables. — 9. A. C. 

.1499. — 27. C. SYLVATICA, Huds. — Carex drymeia , Ehrh.: C. 
patulu ., Scop. — Dans les bois humides. — Mai, Juillet. — 
Partout. — 2. C. 


Digitized by LjOoq le 



282 • FLORE DE L’YONNE. 

1200. — 28. C. PSEUDOCYPERUS, L. — Lieux marécageui. -La- 

roche! — Juin, Août. — Alluvions et grèves. — *.R, 

1201. — 29. C. AMPULLACEA, Good. — Lieux marécageux. — 

Larodhe! — Mai, Juin. — Alluvions. — R. 

1202. — 30. C. VESICARIA, L. — Lieux marécageux. — Xvril, 

Juillet. — Alluvions. — C. 

1203. — 31. C. PALUDOSA, Good. — Bords des eaux, fossés.— 

Mai, Juin. — Partout.* — 2. C. C. 

1204. — 32. C. RIPARIA, Curtis. — Carex rufa , Duby. — Bords 

des eaux, des ruisseaux. — Avril, Juin. — Partout.— ¥.C.C. 


F am. XCVII. — GRAMINÉES. 


(Gramineæ, Juss. gen. 28.) 

I Epis formés de fleurs d’un seul sexe ; les mâles en panicule 
terminale, les femelles axillaires ; styles longs pendants. 

^ ^ ^ . Zea. (i) 


[ Epis jamais formés de fleurs d'un seul sexe. 


I Fleurs en épis linéaires, réunis en panicule digilée au soin 

2 J met de la lige 

( Fleurs jamais disposées en panicule digitée 

Andropogon. (ii) 


3 { Epis vélus soyeux. 

* Rnis iriahres nn mil 


1 Epis glabres ou munis de poils non soyeux 

(Epillets disposés sur un rang; plante vivace. Cynodon. (iii; 

4 ! Epillets disposés sur deux rangs; plante annuel le. . . . 

( Digitaria . (iv) 

5 |Pas de glumes 


{ Deux glumes 

6 jEpillets sessiles unilatéraux. .... N ardus, (xxxiv). 

'Epillets en panicule flexueuse Leersia. (v;, 

- i Epillets ne contenant qu’une fleur fertile. . 

I Epillets contenant au moins 2 fleurs fertiles. 


Epillets sessiles, groupés par 3 dans une dépression de l’axe 

8 Hordeum (xxxix) 

(Epi 


Epillets non groupés par 3. . . . 

Fleur ferlile, accompagnée d'une fleur mâle. . 
Fleur fertile, non accompagnée d’une fleur mâle. 


» 


10 

11 


Digitized by LjOoq le 



GRAMINÉES. 


283 


10 f F |eop mâle placée sous la fleur fertile. Ârrhenatherum. (xix). 
I Fleur mâle placée sur la fleur fertile. . , Eolcus. (xviii). 

I Glumelle inférieure munie d’une arête longue d’environ 1 dé- 
cimètre. Stipa. (ix). 

Glumelle mutiqUe ou munie d’un arête n'ayant que quelques 
centimètres 


12 


| Fleurs munies à la base de poils aussi longs qu’elles. . . , 

( Fleurs glabres ou à poils courts 

13 j Epillets comprimés par le dos 

10 t Epillets comprimés latéralement 

(Glumelles coriaces, luisantes, persistantes, renfermant étroite 

44 J ment la graine Milium (viii) 

( Graine libre dans les glumelles ni coriaces, ni persistantes. 

15 ( Epillets entourés de soies raides Setaria. (x) 

■ t Epillets non entourés de soies raides. . . . Panicum. (xi) 

lfi (Glumes soudées inférieurement; 1 style. Alopecurut. (xi?) 
10 l Glumes libres; 2 styles. . . . • 

( Epillets presque unilatéraux en épi filiforme 

Chamagrostis. (xxxiii) 

Fpillets en panicule ou épi cylindrique 


13 

14 
16 


15 


17 


18 


18 f G1 urnes convexes, 
t G1 urnes carénées. 


Meliea . (xvi) 


19 


in | Stigmates subsessiles Agrostis* (vii). 

v t Styles allongés. . 

( Fleurs accompagnées de rudiments de fleurs représentés par 

20 < des écailles accessoires. 

( Fleurs dépourvues décailles accessoires. . Phleum. (xiii). 

2 * c 2 Etamines Anthoxanthum. (xv). 

11 1 5 Etamines Phalaris. (xii). 

«a ) Epillets sessiles dans une dépression de l’axe 

22 ( Epillets pédonculés, à pédoncules quelquefois très-courts. . 

2 « f 2 à 3 épiliets sur chaque dent de l’axe. . Elymus. (xxxviii). 

23 1 1 épillet sur chaque deut de l’axe. 

2 A f Deux fleurs fertiles dans chaque épillet. . Secale. (xxxvii). 

24 i Plus de deux fleurs fertiles dans chaque épillet. . . . . . 

2 *r f Dos des fleur3 placé devant l’axe de l’épi. . Lolium. (xl). 
20 l Face latérale des fleurs placée devant Taxe de l’épi. . . . 


20 

21 


23 
27 

24 

25 

26 


( Epillets très-rapprochés; glumes ventrues. Triticum. (xxxv) 
26 l Epillets espacés ; glumes non ventrues. Agropyrwn . (xxxvi). 
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27 < Glumes il peu près aussi longues que l*épillet 28 

' ( Glumes beaucoup plus courtes que répillet 32 

(Stigmates filiformes Sesleria. xxxii). 

' Stigmates plumeux 29 

f Glumelle mutique ou pourvue d’une arête courte placée dans 

aq ) une échancrure au sommet de la glumelle 30 

I Glumelle aristée; arête naissant sur le dos de la glumelle, 

\ rarement glumelle mutique - . . . 31 

go » Glumes convexes, ventrues Danthonia. (xxi;. 

' Glumes carénées, non ventrues Kœleria. (xxvii). 

, Stigmates placés au sommet de l ovaire. . . . Avena. (xx). 

31 Stigmates placés un peu au-dessous du sommet de l oyaire. . 
i Aira. (xvii). 

Î ' Fleurs entourées à la base de longs poils soyeux .... 

Phragmites.{xxv). 

Fleurs non entourées de poils soyeux 33 

33 | Epillets entourés de bractées peclinées. Cynosurus . \xxxi). 

ô * Epillets non entourés de bractées peclinées 34 

! Epillets disposés en glomérules compactes, unilatéraux, cour- 
bés concaves Uactylis. (xivi). 

. Epillets non disposés en glomérules courbés concaves. . . 35 

. Stigmates naissant sur l’une des faces de l’ovaire 

35 ? Bromus. (xxii). 

' Stigmates terminaux 36 

; Glumelle inférieure comprimée, mutique ; fleurs munies sou- 
36 \ vent de poils laineux à la base. .... Poa. (xxix). 
j Glumelle inférieure convexe ; fleurs dépourvues de poils 
\ laineux 3T 

3 7 1 Glumelle inférieure aiguë, aristée, rarement mutique. . . 39 

* Glumelle inférieure obtuse, toujours mutique 38 


' Glumelle inférieure oblongue ; plante aquatique 

3 g \ Glyceria. (xxviii). 

j Glumelle inférieure suborbiculaire ; plante des lieux secs 
V . Brixa. (xxx). 

/Glumelle supérieure bordée de cils raides; epillets subsessi- 

3 g ) les; plante vivace Brachypodium (xxiii). 

j Glumelle supérieure très finement ciliée; épillels pédicellés, 

\ rarement subsessiles etalors plante annuelle. Festuca.(xx ivl. 

i. ze a. (l. gen. n. 1042.) 

1205. — 4. Z. MAÏS, L. — Mays zea , GœrL — Çà et là, dans les 
champs. — Juin, Août. — Partout. — <D. 

Vulg. Blé de Turquie ; cultivé. 
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■i. AIBIOPOGOI. (l gen. n. 4145.' 

1306. — 1. A. ÎSCIÏÆMUM, L. — Andropogon an gusti folium, 
Smith. — Lieux secs, côleaux, bords des chemins. — Che- 
milly ! Saint- \!oré! — Juin, Octobre. — Calcaires — *.R. 

Guichard l'a observée sur le chemin qui conduit an village de Villiers- 
Loois. 

lu. cnvoioi. (Rich. in Pers. syn. 85.) 

1207. — 4. C. DACTYLON, Pers. — Panicum daclylon , L — Pas - 

palum daclylon , fl. fr. — * Lieux arides incultes, chemins 
herbeux. — Appoigny î — Juillet, Septembre. — Sables. — 
— *. R. 

Vulg. Gros chiendent ; médicinale. 

it. mgitaria • (Scop. Carn. i, 52.) 

. /Feuilles et gaines glabres D. filiformis . (2). 

1 { Feuilles et gaines poilues D. sanguinalis. (1). 

1208. — 4. D. SANGUINALIS, Scop. — Panicum sanguinalis, L.; 

Paspalum sanguinalis , Lam. — Dans les champs cultivés, 
les vignes. — Juillet, Octobre. — Principalement dans les 
sables. — ®. C. 

1209. — 2. D. FILIFORMIS, Kœler. — Digilaria humifusa, Pers.; 

Paspalum ambiguum , D. C.; Panicum glabrum , Gaud. — 
Dans les champs. — Août, Octobre. — Sables. — <S>. C. 

xr. leersia. (Swartz. syn. Filic.) 

1210. — 1. L. ORIZOÎDES, Swartz. — Phalaris orizoides , L. — 

Bords des eaux. — Tout le cours de l'Yonne, du Cousin. 
— Août, Septembre. — Alluvions. — 2. A. C. 

VI. calamagrostis. (Roth. Teut. fl. Germ.) 

j Poils de la longueur de la glume. . . . C. epigeios. (1). 

1 * Çoils bien plus couru que la glume. . . C. sylvatica. (2). 

1211. — 1. C. EPIGEIOS, Roth. — Arundo epigeiot , L. — Lieux 

humides, dans les haies, les fossés. — Juillet, Août. — 
Sables. *. peu C. 

1212 — 2. C. SYLVATICA, D. C. — Calamagroslis arundinacea , 
Roth.; Agroslis arundinacea , L. — Bois monlueux, à Yer^ 
menton! — Juillet, Août. — Calcaires. — 2. R. 
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28 $ 


wj* Afsmp«|TU». (e. gen. n. 80.) 

. I Arête 3 à 4 fois plus longue que la fleur. A. spieaventi. (5). 

1 ' Arête nulle ou n’élant pas 3 fois aussi longué que la fleur. . I 

~ t Feuilles radicales filiformes enroulées. . . A. canina. (4). 

1 l Toutes les feuilles planes 3 

« ( Ligule courte tronquée 4 

t Ligule oblongue A. alba. (1). 

4 ( Plante de 3 à 4 centimètres A. pumila. (3). 

* t Plànte de plus de 4 centimètres. ... A. mlgaris. (2). 

1215. — 1. A. ALBA, L. — Lieux marécageux. — Juin, Septembre. 
— Partout, surtout dans les sables. — C. 

1214. — 2. A. VULGARIS, With. — Agrostis capillaris, Dub. — 

Lieux secs, tyords (les chemins. — Juillet, Septembre. — 
Partout. — C. C. 

1215. — 5. A. PUMILA, L. — Bruyères sèches. — Perrignyî — 

Juillet, Septembre. — Sables. — ®. R. 

1216. — 4. A. CANINA, L. — Agrostis vinealis , Desv. — Prés hu- 

mides. — Juin, Août. — Partout. — C. 

1217. — 5. A. SPICA VENTI, L. — Apera spica venti , P. B.— 

Dans les moissons, les champs. — Juin, Juillet. — Sables. 

— ®. C. 


nu. Hitiim. (l. gen. n. 79, part.) 

1218. — 4. M. EFFUSUM, L. — Agrostis effusa, Lam. — Boismon- 

tueux. — Mai, Juillet. — Calcaires. — A. C. 

ol. stipa. (L. gen. n. 90.) 

1219. — 1. S. PENNATA, L. — Lieux secs, coteaux. — Saint-Moré! 

(Avallpn In Boreau). — Sud. — Mai* Juin. — Calcaires. — 

2. R. 

Vulg. Barbe deSqint-Moré-, Mérat l’indique sur les friches sablonneuses. 

X. SET ARIA. (P. B. Agrost. 51.) 

! Soies de l'épillet, munies de petites dent? dirigées en bas. . 

S. verticillaia (i). 

Soies de l'épillet, munies de petites dents dirigées en haut. 2 

2 { Soips vertçs ou rougeâtres ; plante dressée. . S. viridis . (2). 

1 Soies jaunâtres ; plante souvent étalée. . . S. glauca (3). 
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1230. — 1. S. VERTICILLATA, P. B. — Panicum verticillata , L. 
— Lieux cultivés, Jardins. — Juillet, Octobre. — Calcaires. 
— ®. peu C. 

1221. — 2. S. VIRIDIS, P. B. — Panicum viride , L. — Dans les 

champs. — Juillet, Octobre. — Partout. — <D. C. C. 

1222. — 3. S. GLAUCA, P. B. — Panicum glaucum 9 L. — Dans les 

champs cultivés. — Juillet, Septembre. — Sables. — <Ç. C. 

xi. Püifictjas. (l. gen. n. 76, part) 

. t Panicule rameuse . P. miliaeeum. (1). 

1 \ Panicule à épis unilatéraux P. crus galli . (*). 

1223. — 1. P. MILIACEÜM, L. — Çà et là, dans les champs. — 

Perrigny ! — Juillet, Août. — Sables. — 

Vulg. Millet ; cultivée. 

1224. — 2. P. CRÜSGALLI, L. — Echinochloa crus galli, P. B. — 

Lieux humides, bords des fossés, cultures. — Juillet, Sep- 
tembre. — Sables et calcaires. — ®. A. C. 

Mi. PHALAiis. (i* gen. n. 74, part.) 

1225. — t. P. ARUNDINACEA, L. — Calamagrostis color&ta, F. 

— Baldingera arundinacea, Kunth. — Bords des eaux. — 
Juin, Juillet. — Partout. — 2. C. C. 

xiii. PHiiEuss (l. gen. n. 77.) 

. f GI urnes acuminées P. bœhmeri. (1). 

1 1 G1 urnes tronquées aristées. . 2 

( Tige bulbeuse, couchée à la base. ... P. nodosum . (3). 

2 1 Tige non bulbeuse, droite P. pratense . (2). 

1226. — 4. P. BOEHMER1, Webel. — Phalaris phleoïdes , L. — 

Lieux secs berbe^x, bois, coteaux. — tyiai, Juillet. — Cal- 
caires. — #. C. 

1227. — 2. P. PRATENSE, L. — Dans les prés. — Mai, Juillet. — 

Partout. — y. C. C. 

1228. — 3. P. NODOSUM, L. — Pelouses sèches. — Avril, Septem- 

bre. — Calcaires. — A. C. ~ 5 r : 

xiv. ALOPEcrare. (l. gen. n. 78.) 


( Tige couchée à la base 2 

1 l Tige dressée ou ascendante 3 
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I Arête beaucoup plus longue que l’épillet. A. geniculatus. (3). 

2 \ Arête de la longueur de l'épillei ou plus courte 

I A. fulvut. (4), 


« j Epis velu soyeux ; plante vivace A, pratensis. (1). 

0 1 Epis non velu soyeux; plante annuelle 4 


( Epis très allongés ; feuille supérieure à gaine non renflée. . 

A. agrestis . (2?. 

Epis ovoïdes; feuille supérieure à gaine renflée .... 
A. utriculatus . (5). 

4229. — 4. A. PRATENSIS, L. — Prés humides, bords des eaux. — 
Mai, Juillet. — Partout. — ¥. A. C. 

4230. — 2. A. AGRESTIS, L. — Champs, vignes, lieux cultivés. — 
Mai, Octobre. — Partout. — ®. C. C. C. 

4234. — 3. A. GENICULATUS, L. — Lieux fangeux des prés.— Mai, 
Septembre. — Alluvions. — <D. C. 

4232. — A. A. FULVUS, Sm. — Lieux mouillés en hiver. — Mai, Sep- 
tembre. — Sables argileux. — <D. peu C. 

Mérat l'indique dans les prés marécageux, mais il le rapporte au PhaUtri s 
arundinaeea, L. 

4233. — 5. A. UTRICULATUS, Pers. — Plialaris utriculata , L. — 
Prés marécagcnx. — Abonde à Sainte-Nitace, Auxerre! 
Augy ! (Avallon, Vermenton, in Boreau ) — Mai, Juin. — fr. 
Juillet. — Alluvions. — <S>. R. R. 


xv. anthoxajvthijic. (■» gen. n. 42.) 

4234. — 4. A.* ODORATUM, L. — Dans les prés, les bois, lieux in- 

cultes. — Mai, Juin. — Partout. — C. C. 

Vulg. Flouvc. 

xvi. nemca. (l. gen. n. 82.) 

( Glumelle inférieure munie de longs poils soyeux 

1 ] AL nebroderuis . (2). 

(Glumelle inférieure glabre M. uniflora (1). 

4235. — 4. M. UNIFLORA, Retzius. — Melica nulans , Lam. — 

Bois montueux couverts. — Mailly Château! Saint-Moré! 
Tanlay ! forêt de Frétoy ! — Mai, Juin. — Calcaires. — *. 
A. R. 

Mérat cite sur les roches humides le Melica nutans, L. et ne parle point 
de notre espèce. Il a probablement fait confusion, car nous ne connaissons 
pas le Melica nutant dans l’Yonne. 
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1236. — 2. M. NEBRODENSIS, Parlât. — Melica dilata (ouct.). — 
Clairières des bois montueux couverts, rochers, murs. — 
Saint-Bris! Mailly-Château! Voutenay ! Tonnerre! Mallly-la- 
Ville ! etc. — Mai, Juillet. — Calcaires. — *. A. C. 

Itéra t l'indique dans les terrains rudes. 


xvii. aiea. (l. gen. n. 81, part.) 


. /Feuilles planes, linéaires, élargies. . . A . cœspitosa. (2) 
j Feuilles très- étroites, enroulées 

2 | Arête dépassant peu la glumelle 

t Arête dépassant longuement la glumelle 

3 / Arête renflée en massue au sommet. . . A. caneseent . (1) 
| Arête non renflée en massue au sommet- . A. media. (3) 


. ( Panicule serrée en épis A. præcox. (7). 

t Panicule étalée 

5 /Ligule courte tronquée A. flexuosa. (4). 

(Ligule allongée 


/Arête insérée au-dessous du milieu de la glumelle. . . . . 

I A. aggregata. (6), 

j Arête insérée au-dessus du milieu de la glumelle 

\ : . . . A. caryophyllea. (5). 


2 

3 

4 


5 

6 


1237. — 1. A. CANESCENS, L. — Lieux incultes, bruyères. — Juin, 
Juillet. — Sables. — ®. C. C. 


1238. — 2. A. CÆSPITOSA, L.— Lieux frais des bois taillis. — Juin, 

Août. — Partout. — 2. C. 

1239. — 3. A. MEDIA, Gouan. — Airajuncea , Will. — Lieux frais, 

bords des bois, entre Lichères et Aigremont (Guérin) ! — 
Juin, Juillet. — Calcaires. — R. 

1240. — 4. A. FLEXUOSA, L. — Avenella flexuosa, Parlât. — Bois 

secs. — Mai, Juillet. — Sables et granité. — ?. C. C. 

1241. — 3. A. CARYOPHYLLEA, L. — Avena caryophyllea , Wigg. 

— Lieux herbeux secs, bruyères, bois. — Mai, Juin. — Sa- 
bles. — ®, C. 

1242. — 6. A. AGGREGATA, Timeroy. — Dans les champs, les 

bois. — Juin, Juillet. — Sables. — ®. C. 

1243. — 7. A. PRÆCOX, L. — Avena præcox, P. B. — Bords des 

bois. — Charbuy ! Perrigny! Appoigny î — Avril, Juin. — 
Sables. — ®. A. R. 
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xvup. hoxcuél (i* gen. n, 1146, part.) 

. (Arête dépassant peu les glumes. ... H. lanatus. (1). 

1 1 Arête dépassant longuement les glumes. . . H. mollis. (2). 

1244. — 1. H. LANATUS, L. — A venu lanata , Kœl. — Dans les 
prés, les bois, bords des eaux. — Juin, Septembre. — Par- 
tout. — *. C. G. C. 

Volg. Boulque. Dans les bois couverts, elle semble s’étioler et constitue 
ainsi la variété umbrota. 

4245. — 2. H. MOLLIS, L. — Dans les bois secs. — Chevannesl- 

Juillet, Septembre. — Sables. — ®. A. H. 

xix. MmHEJVATHEKim. (P. B. Agrost. 55.) 

f Tige présentant plusieurs renflements à la base 

l] A bulbosum. (2), 

(Tige dépourvue de renflements à la base. . A. elatius. (1). 

4246. — 1. A. ELATIUS, Gaudin. — Avena elalior , L. — Lieux 

herbeux, les haies, les bois. — Juin, Juillet. — Partout. - 
t. C. C. ‘ ; 1 

4247. — 2. A. BULBOSUM, Presl. — Avena bulbosa , L.; Avenu 

precatorta , Thuill. — Dans les champs, les bois. — Juin, 
Juillet. — Partout. — ?. C. i 

xxl. a vexa. (i*. gen. n. 91, part.) 

. /Epiilets gros, pendants . 2 

1 t Epi I le t s petits, jamais pendants, 5 

i 

* Glumelles entourées de longs poils soyeux roux. A. fatua. (7). 

1 { Glumelles glabres ........ 3 

( Glumelles terminées par 2 arêtes droites. . A. strigosa. (6). i 
d 4 Glcütielles terminées par 2 pointes ou dents. ...... 4 

( Panicule unilatérale. A. orientalis. (5). I 

4 s Panicule étalée dans tous les sens. ... 4. saliva, (i). 

- f Epiilets petits luisants; ovaire glabre. . A. flavescens. (1). 

« t Epiilets assez gros; ovaire velu 6 

/ Fleurs munies de poils courts ; Epiilets à 4 ou 5 fleurs. . . 

\ A. pratensis. (3). 

6 \ Poils égalant au moins ta moitié de la glumelle; épilleisài 
( : ofc 3 fleurs. '. . -. . . . . . . G A. pubescens. (î). 

1248. — 1. A. FLAVESCENS, L. — Trisetum flavescens , P. B. — 1 
Dans les prés, bords des chemtos. — Mai, Juillet. — Par- 
tout. —^.C. C. 1 - ' 
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1349. — 2. À. pdBËSCENS, t, — Dans les pr&. — faàf, iuin.'— 
Alluvions. — peu C. 

1280. — 5* A. PRATENSIS, L. — Bois montueux, côteçu* fi — Saint- 

Moré ! Saint-Bris t — Juin, Juillet. — Calcaires. — R. 

1281. — l. A. SATIVA, L. — * Dans les champs. — Juin, Juillet. — 

Partout. — ®. 

Volg. Avoine commune ; cultivée, alimentaire. 

1252. — 5. A. ORIENTAL1S, Schreb. — Avenu racemota, Thuil- 
lier. — Dans les champs. — Juillet, Août. — Partout. — 

Volg. Avoine de Hongrie ; cultivée, alimentaire. 

1283. — 6. A. STRIGOSA, Schreb. — Avenu nervosa , Lam. — 
Dans les champs montueüi du Morvan. — Juillet, Août. — 
Granité. — ®. 


1284. — 7. A. FATUA. L. — Dans les champs. — JuiÜ, Septembre. 
— Partout. — ®. C. 

Vulg. Avoine folle. 

XXI. DAITHOIIA. (D. C. fl. fr. III, 32.) 

1288. - 1. D. DECUMBENS, D. C. — Festuca decumbens, L.; 
Triodia decumbens , Pers — - Lieux herbeux humides, bois, 
bruyères. — Mai, Juillet. — Sables. ?. C. 

xxu. bromvs. (l. gen. n. 89.) 


2 i Arête beaucoup plus longue que les fleurs 

I Arête moins longue que les fleurs ou nulle 

2 | Epillets élargis au sommet; glumelle profondément bifide, 
j Epillets aigus ; glumelle bidentée 


( Panicule à rameaux penchés du même côté ; épillets pubes- 

3 j . cents. . jB. tectorum (10) 

(Panicule à rameaux étalés ; épillets glabres. B. sterilis. (9) 

4 i Pleurs et gaines des feuilles velues. ... B. asper. (6) 
(Fleurs et gaines des feuilles glabres. . . B. giganteus (7) 

5 ( Plante vivace 

( Plante annuelle ou bisannuelle 

g t Panicule à rameaux dressés. B. erectus. (8) 

(Panicule à rameaux penchés B. asper. (6) 

( Epillets atteignant presque 1 centimètre de largeur. . . 

. , . . . . , . . . . p. cQmmutatus. (2) 

Epillets n’ayant jamais 1 centimètre de largeur. . . . 
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/ Epillets lancéolés ; rameaux de la panicule très-longs. . . 

8 { B . arvensis. (5 . 

( Epillets ovoïdes ou oblongs; rameaux courts 9 

[Toutes les gaines glabres B. seealinus. (l\ 

9 \ Gaines inférieures velues 1° 

1A i Epillets mollement pul>escents B. mollis. (4). 

10 i Epillets presque glabres B . racemosus. (3). 

1256. — 1. B. SECALINUS, L. — Dans les prés, les champs. - 

Mai, Juillet. — Partout. — ®. C. 

1257. — 2. B. COMMUTATUS, Schrad. — Bromus racemosus % Duby; 

B. pratensis , Ehrh. — Dans les champs, les moissons. - 
(Andries, Boreau). — Mai, Juillet. — ©. R. 

1258. — 5. B. RACEMOSUS, L. — Dans les prés. — Mai. Juin. - 

Partout. — *. C. C. 

1259. — A. B. MOLLIS, L. — Bords des chemins, champs. — Mai, 

Juin. — Partout. — ®. C. C. 

1260. — 5. B. ARVENSIS, L. — Bromus versicolor , Dub. — Dans 

les champs, les vignes, les prés. — Juin, Juillet. — Par- 
tout. — ®. C. 

1261. 6. B. ASPER, L. — Lieux humides des bois. — Juin, Août. 
— Calcaires. — ¥. A. C. 

4262. — 7. B. G1GANTEUS, L. — Festuca gigantea, Wild. — Lieux 
humides des bois. — Bléneaut îles de Baumontl — Juin, 
Août. — Alluvions. — 2 R. 

1263. — 8. B. ERECTUS, Huds. — Bromus pratensis , Lam. - 

Lieux secs, bois, bords des chemins, coteaux. — Mai, Juin. 
— Partout. — 2. C. C. C. 

1264. — 9. B. STERIL1S, L. — Sur les murs, décombres. — Mai, 

Septembre. — Partout. — ®. C. 

1265. — 10. B. TECTORUM, L. — Champs incultes, murs. — Mai, 

Juin. — Partout. — ®. C. 


%mi. brachtpodkjm. (P* B. Anrost. 100.) 


i 


V 

t 


Gaines des feuilles glabres; arête plus courte que les fleurs; 

épitlets souvent arqués. . . • • • B. pinnatum. (-)• 

Gaines des feuilles velues; arête supérieure plus longue que 
les fleurs sylvaticum . (1). 


4206. — 4. B. SYLVATICUM, P. B. — Triticum sylvaticum, Mœncb.; 

Fesluça gracilis 1 Schrad.; Bromus sylvalicus 9 Poil. " 
Dans les bois. — Juillet, Octobre. — Partout. C. 
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4267. — 2. B. PINNATUM, P. B. — TriUcum pinnalum , Mœnch.; 

Bromus pinnalus , L. — Lieux herbeux, dans les haies, 
les buissons, bords des chemins, céteaux. — Juin, Septem- 
bre. — Partout. — 2. C. C. 

xm. festuca. (l. gen. n. 88.) 


2 ( Epillets presque sessiles en épis allongés 2 

t Epillets pédicellés disposés en panicule 3 

o < Epillets placés sur un seul côté de Taxe. F. tenuiflora . [2]. 
i Epillets alternes sur 2 rangs F. poa 0). 

3 t Fleurs arislées 4 

i Fleurs muliques , 10 

4 j Arêle plus longue que la fleur ; panicule unilatérale. ... 5 

\ Arête égalant à peine la fleur; panicule étalée 7 

! Glume supérieure aristée, l'inférieure nulle, ou très-courte. 

F. uniglumis . (3). 1 

Glume supérieure non aristée, l'inférieure distincte. ... 6 

I Glume inférieure moitié moins longue que la supérieure, tige 

nue Su sommet F. s dur oï des. (4). 

Glume inférieure égalant le quart de la supérieure, lige fouil- 
lée jusqu'au sommet F. pseudo myurot . (5). 

_ ( Feuilles supérieures planes. ... F. heterophylla. (10). 

7 \ Toutes les feuilles enroulées ou pliées carénées 8 

c Souche traçante F. rubra. (9). 

8 t Souche non traçante 9 

t Feuilles enroulées sélacées, scabres. ... F. ovina. (6). 

9 J Feuilles pliées, carénées, lisses. ... F. duriuscula. (8). 

f Feuilles enroulées filiformes F. tenuiflora. (7) 

10 t Feuilles non filiformes. 11 

i Plante annuelle atteignant au plus 2 décimètres de hauteur. 

11 < F. rigida. (13). 

( Plante annuelle ; lige élevée 12 

* Epillet ne contenant que deux fleurs fertiles. F. cœrulea. (14). 

** 1 Epillet contenant plus de deux fleurs fertiles 13 

/ Panicule presque unilatérale à rameaux courts, portant 4 à b 


J épillets. F. pratensis. (12). 

13 i Panicule diffuse, à rameaux allongés, portant 5 h 15 épillets. 

\ F. arundinacea. (11/. 

i 268. — 1. F. POA, Kunth. ^ Triticumpoa,D. C.; Nardurtis poa, 
Bois.; Trilicum tenellum , L.; Festuca tenella , Chaub.; 
Festuca lachenalii , Spen. — Dans les champs, a Perrigny ! 
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èur les roches, à Àvallon 1 — Mai, Juillet. — Sables et gra- 
nité. — ®. A. R. 

4269. — 2. F. TENÜIFLORA, Schrad. — Trilîeum nardus , D. C. 

Bords herbeux des chemins, prairies artificielles, moissons, 
murs. — Juin, Juillet. — Partout. — ©. C. 

1270. — 3. F. ÜNIGLÜMIS, Ait. — Fesluea bromoïdes , S. ,W. — 
Champs en friches, lieux arides. — Abonde à Saint-Gebrges! 
Charbuy î Appoigny ! — Mai, Juillet. — Sables. — ®. A. R. 

4271. — 4. F. SCIUR0IDE5, Roth. — Fesluea bromoïde s 9 Smith. 

Lieux herbeux incultes, taillis. — Mai, Juillet. — Sables. — 

®. A. C. 

1272. — 6. F. PSEUDO MYÜROS, S. W. — Fesluea myuros, L. - j 
Lieux incultes, côteaux, bords des bois. Mai, Juillet. — 
Sables et calcaires. — ®. C. 

4273. — 6. F. OVINA, L/ — Lieux secs, bords des bois. — Mai, 

Juin. — Sables. — 9 e . C. 

4274. — 7. F. TENÜIFOLÏA, Sibth, — Fesluea capülata, Lan*. — 

Lieux herbeux, bois. — Mai, Juin. — Sables et calcaires. 

— *. C. C. 

• 4275. — S. F. DURIUSCULA, L. — Lieux herbeux, bords dés che- 
Inins, murs. — Mai, Juin. — Partout. — V. C. C. 

Sur les côteaux calcaires arides, la plante est glauque. 

4276. — 9. F. RÜBRA, L. — Lieux secs, bords des prés. — Mai, 
Juin. — Partout. — C. 

1277. — ÏO. F. HETEROPHYLLA , Lam. — Fesluea nemtirum, 
Lèyss. — Fesluea duriuscula , L. — Bois montueux cou- 
verts. — Juin, Juillet. — Calcaires. — 3 e . A. C. 

4278. — 44. F. ARUNDINACEA, Schr. — Fesluea elalior, Smith. — 

Bords des eaux, des ruisseaux. — Auxerre! Juin, Juillet.— 
Alluvions. — y. R. 

4279 . — 12. F. PRATENSIS, Huds, — Fesluea elalior,L. — Dans les 

prés, bords des eaux. — Mai, Juillet. — Partout. — - £. C. 

4280. — 13. F. RIGIDA, Kunth. — Poa rigida , L. — Lieux secs. — 

Auxerre! Gurgy! Sens! etc. — Juin, Juillet. — Calcaires. ! 

— ®. A, C. 

4281. — 14, F. CÆRÜLEA. D. C. — Aira el melica cœrulea, L.; 

Molinia eœrulea, Mœnch .^Enodium éàeruleum , Gaud — 
Bruyères humides, bois humides, tourbièrès. — Juin, Oc- 
tobre. — Sables. — V. C. 


f 
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Mv. PRBAGM1TE0, (Trin.) 

4282. — I. P. COMMUNfS, Trinius. — Arundo phragmite 8, L. — 
Lieux marécageux, étangs, fossés, — Août, Septembre. — 
Alluvions. — ?£. G. C. 

Vulg. Roseau à balais. 

1XVI. DACTYL10. (x. gen. n. 86.) 

1283. — 4. D. GLOMERATA, L. — Dans les prés, les bois. — Juin, 
Septembre. — Partout. — C. C. 

xxtii. KŒLERU. (Pers. syn. i, 97.) 

( Feuilles Inférieures enroulées, glabres. . K. setacea. (3\ 

1 ( Feuilles planes 2 

S dûmes rudes sur toute leur surface; carène ciliée. . . . 

K. eristata. (1). 

Glumes rudes seulement sur la carène. . K. gracilis . (2). 

4284. — 1. K. CR1STATA, Pers. — Kœleria pyramidalis, Rochel ? ; 

Poa cristatüy Leers. — Coteaux herbeux secs. — (Tonnerre 
in Boreau.) — Juin, Août. — Calcaires. — 2. R. 

1283. — 2. K. GRACILIS, Pers. — Kœleria eristata , (auct ); Poa 
nitida , Lam. — Lieux secs, bords des chemins, des champs. 
— Mai, Août. — Partout. — 2. C. 

1286. — 3. K. SETACEA, Pers. — Lieux herbeux des coteaux. — 
Sur le tunnel de Saint-Moré! Voutenay! — Avril, Juin. — 
Calcaires. — 2. R. R. 

xxviii. «lyceria. (R. Brown., Prod. 179, part.) 

( Feuilles obtuses. G . airoïdes. (3). 

1 { Feuilles aigues 2 

i Tiee droite, raide; panicule étalée en tous sens 

b . . . G. spectabilis. (1). 

Tige tombante; panicule unilatérale. . . G. fluitans. (2). 

4287. — 1. G. SPECTABILIS, M. et K. — G lyceria aquatica, 

Poa aquatica, L. — Lieux marécageux, étangs, fossés. — 
Juillet, Août. — Alluvions. — V. C. 

4288. — 2. G. FLUITANS. R Br. — Festuca fluitans , L.; Poa 
fluitans , Scop. — Dans les fossés, les étangs. — Mai, Août. 
— Alluvions. — y. C. 

42g 9. — 5. G. AIROÏDES, Reich. — Glyceria aquatica, PresL; 

Air a aquatica , L.; Poa airoïdes , Kœl. — Dans les fosses, 

Sc. nat . 
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les prés marécageux. — Auxerre! Sens! Tonnerre! —Mai, 
Août. — Alluvions. — 3G A. R. 


ixix. po a. (l. gen. n. 85, pari ) 


/Tige comprimée. ... • .... P. compressa. (1) 

j Tige cylindrique, au moins supérieurement 

/ Tige renflée bulbeuse à la base. ... P. buibosa. (7) 
l Tige non renflée à la base 


/ Ligule allongée 

[Ligule courte, tronquée 

( Rameaux de la panicule solitaires ou géminés. P. annua. (8) 

| Rameaux de la panicule réunis par 3 à 4, au moins dans les 
f verticilles inférieurs P. trivialis. (5) 

! Gaine de la feuille supérieure plus courte que le limbe. 

P. nemoralis. (6) 

Gaine plus longue que le limbe 

f Feuilles étroites et enroulées. ... P. angnstifolia (4) 
t Feuilles planes ou pliées 


- / Pédoncules rudes P. pratensis . (3). 

[ Pédoncules lisses P. anceps . (2). 

1290. — 1. P. COMPRESSA, L. — Vieux murs, bords des chemins, 
les prés. — Juin, Août. — Partout. — . ^C. 

4291. — 2. P. ANCEPS. — Poa pratensis anceps , Gaud. — Li euJ 
herbeux humides. — Bords des ruisseaux. — Mai, Juillet. 
— *. A. C. 


4292. — 3. P. PRATENSIS, L. — Prés, bords des chemins. -Mai, 

•Jain. — Partout. — C. 

4293. — 4. P. ANGUSTIFOLÏA, L. — Lieux herbeux, murs. -Mai, 

Juillet. — Partout. — 2. A. C. 

4294. — 5. P. TRIVIALIS, L. — Poa scabra, Eh rh. — Lieux her- 

beux humides ombragés, les prés. — Mai, Juillet. — Allu- 
vions. — V. C. 

1293. — 6. P. NEMORALIS, L. — Lieux ombragés frais. —Mai. 
Septembre. — Partout. — C. 

1296. — 7. P. BULBOSA, L. — Bords des chemins, murs. — Avril, 

Juin. — Partout. — 2. C. 

1297. — 8. P. ANNUA, L. — Bois, chemins, cours, rues, jardins. 

champs. — Toute l'année. — Partout. — ®. C. C. C. 

Mérat indique le Poa megastachia, Kœl. — Sans indication de noms de 
lieux. 
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xxx. biiiza. (ii. gen. n. 84.) 

1298. — 1. B. MEDIA, L. — Coteaux, bois secs, prés. — Mai, Juil- 

let. — Partout. — ?. C. 

Vulg. Amourette. Le Brixa er agros lis, L., est cité dans Mérat ; noos ne 
l’avons point encore rencontré. 

xxxi. CYJVO8URU0. (l. gen. n. 87.) 

1299. — 1. C. CRISTATUS, L. — Lieux herbeux, prés. — Juin, 

Juillet. — Partout. — 2. C. 

XXXII. sesleria. (Ard. Sp. 11 . 18.) 

1500. — i. S. COERULEA, Ard. — Cynosurus cœrulcus, L. — Clai- 
rières des bois montueux, depuis Druyes jusqu’à Ton- 
nerre. — Avril, Juin. — Calcaires. — £. C. 

Manque complètement dans les sables. 

XXXIII. cuAMAEROSTis. (Borkh. fl. ob. Katz.) 

1301. — 1. C. M1N1MA, Bork. — Agrostis tninima , L.; Slurtnia 

minima , Hop.; Mibora minima , Adans; Knappia agrosli • 
clea , Smith. — Dans les champs. — Mars, Mai. — Sables. 

- — CD. C. C. 

xxxiv. iïa RDI§. (i.. gen. n. 69.) 

1302. — 1. N. STRICTA, L. — Bruyères sèches ou humides. — 

Bleigny! Perrigny ! Appoigny î etc. — Mai, Juillet. — Sa- 
bles. — 2. A. C. 

Mérat la cite et lui donne le nom de Nard des bruyères . 

XXXV. triticim. (e. gen. n. 99, part.) 

. i Gtumes carénées, à carène tranchante. . T. turgidum. (2). 

1 j dûmes non carénées à la base T. sativum. (1). 

1303. — 1. T. SATIVUM, Lam. — Triticum vulg are, Will. — Dans 

les champs. — Juin. — Partout. — @. 

Vulg. Blé ordinaire ; cultivée. 

1304. — 2. T. TURGIDUM, L. — Dans les champs. — Mai, Juin. 

— (D. 

Vulg. Gros blé ; cultivée. 

XXXVI. AGROPYRYM. (P. B. Agrost.) 

, ( Arêtes beaucoup plus longues que les fleurs. A. caninum. (2'. 
(Arêtes nulles ou plus courtes que les fleurs. A. repens (1). 

1305. — 1. A. REPENS, P. B. — Triticum repens , L. — Dans les 

champs, bords des chemins, des haies, etc. — Juin, Sep- 
tembre. — Partout. — V. C. C. C. 

Vulg. chiendent ; médicinale. 
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4306. — 2. A. CAN1NUM, H. et S. — Triticum caninum, Huds.; 

Elymus caninus , L. — Lieux ombragés humides. — Juin, 

Août. — C. 

iutii. becajle. (li. gen. n. 97.) 

4307. — 4. S . CEREALE, L. —Dans les champs. — Juin. — Sables 

et granité. — ®. 

Vulg. Seigle ; cultivée. 

ixiTin. elymcs. j(u. gen. n. 96.) 

4508. — 4. E. EUROPÆUS, L. — Hordeum sylvaticum , Wi!L; 

Cuviera europœa , Kœl. — Bords des bois montueux. — 
(Merry, forêt de Frétoy, Sagot in Boreau.) — Juin, Août. — 
Calcaires. — 2. R. 

xxxix. HORDEUM. u. gen. n. 98, part.) 

/ Epillets à fleurs toutes hermaphrodites 2 

1 { Fleurs latérales mâles ou neutres 3 

j Epillets disposés sur six rangs égaux. . H. hexastichon. (2). 

1 i Epillels sursis rangs inégaux H , vulgare. (1). 

q r Fleurs stériles aristées ; • • • • 4 

d ( Fleurs latérales stériles mutiques. . . H. distichum. (3). 

. ( Fleurs latérales à glumes ciliées. . . H. murinum. (4), 

l Glumes non ciliées H. secalinum. (5). 

4509. — 4. IL VULGARE, L. — Dans les champs. — Juillet, Août. i 

— Calcaires arides. — ®. 

Yulg. Orge ; cultivée, alimentaire. i 

4510. — 2. H. HEXASTICHON, L. — Dans les champs — Juin, . 

Juillet. — Calcaires arides. — ®. 

Vulg. Orge carrée; cultivée, alimentaire. 

1511. — 3. H. DISTICHUM, L. — Dans les champs. — Juin, Juillet. 

— Calcaires arides. — ®. 

Vulg. Orge à deux rangs ; cultivée, alimentaire. 

4312. — 4. H. MURINUM, L. — Bords des chemins herbeux, pied 

des murs. — Juin, Août. — Partout. — ®. C. C. 

4313. — 5. H. SECALINUM, Schreb. — Hordeum pratense , Huds.; 

Hordeum nodosum , Bieb. — Dans les prés. — Juin, Juillet. 

— Partout. — ®. C. 

*u. lolium. (u. gen. n. 93.). 

, J Plante annuelle 2 

' Plante vivace 3 
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( Arête égalant la glume L. temulentum. (4 . 

2 | Arête nulle ou beaucoup plus courte que la glume. . . . 

( L. rigidum. (3). 

3 < Fleurs mutiques L. perenne. (1). 

t Fleurs arislées £. italicum. (2). 

4314. — 1. L. PERENNE, L. — Lieux herbeux des chemins, pelouses, 
prés, champs. — Juin, Octobre. — Partout. — ?. C. C. C. 
Vnlg. Ray-grass. 

1315. — 2. L. ITALICUM, Al. Braun. — Lo l i um boucheantim, Kunth. 

— Gazons artificiels. — Juin, Octobre. — A. C. 

1316. — 3. L. RIGIDUM, Gaudin.'— Lolium strictum, Godr.— Dans 

les champs, vignes. — Juin, Juillet. — ®. A. C. 

1517. — A. L. TEMULENTUM, L. — Dans les moissons. — Juin, 
Juillet. — Partout. — ®. A. C. 


F am. XCVIII. — TYPHACÉES. 


(Ttpheæ, Juss. gen. 25.) 

{ Fleurs réunies en épis allongés Typha. (i). 

1 4 Fleurs réunies en glomérules arrondies. Sparganium. (ii). 

i. TYPHA. (L. gen. n. 4040.) 

( Epi mâle écarté de l’épi femelle; feuilles étroites convexes. 

T. angusti folia. (2). 

Epi mâle rapproché de l’épi femelle ; feuilles planes. . . . 

T. latifolia. (1). 

4318. — 4. T. LATIFOLIA, L. — Eaux tranquilles, lieux maréca- 
geux. — Juin, Juillet, — Partout. — A. C. 

4319 . — 2. T. ANGUSTIFOLIA, L. — Lieux marécageux, fossés. — 
Juin, Juillet. — Partout. — C. C. 

n. SPARGAMiUM. (l. gen. n. 1041.) 

/ Glomérules en panicule rameuse. . . . S. ramosum. ( 1). 

1 { Glomérules en grappe simple S. simplex. (2). 

1320. — 1. S. RAMOSUM, Huds. — Sparganium erectum , b. L. — 
Bords des eaux, fossés, étangs. — Juin, Août. — Partout. 
— y. C. 
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1321. 


2. S. SIMPLEX, Huds. — Sparganium ereclum, b. L. - 
Lieux marécageux, bords des eaux tranquilles. — Juin, Août. 
— £. A. C. 


Fam XCIX, — LEMNACÉES. 

(Lkmnaceæ. Dub. bot. Gall. i, 533.) 
i. LEMUi. (l. gen. n. 1038.) 

1 j Frondes oblongues réunies par 3. ... Z. trisulca. (1). 

t Frondes suborbiculaires. 2 

2 f Frondes dépourvues de fibres radicales. . Z. arrhixa . (5). 

I Frondesjmunies de 1 ou plusieurs fibres radicales 3 

g r Plusieurs fibres radicales Z. polyrhixa. (i). 

(Une fibre radicale 4 


4 j Frondes planes en dessous Z. minor. (3). 

\ Frondes convexes en dessous Z. Qibba. (4). 

1322. — 1. L. TRISULCA, L. — Dans les eaux stagnantes. —A. C. 

Guichard l’indique dans les fossés de Saint-Hilaire, où elle abonde en- 
core aujourd’hui. 

1323. — 2. L. POLYRHYZA, L. — Eaux stagnantes. — C. 

1324. — 3. L. MINOR, L. — Eaux stagnantes. — C. 

1325. — 4. L. GIBBA, L. — Eaux stagnantes. — C. 

1326. — 5. L. AURHIZA, L. — Eaux stagnantes, (à Brosses, Sagotin 

Boreau.) — R. 

Ces quatie dernières espèces portent le nom de lentilles d’eau. 


Fam. C. — AROIDÉES. j 

(Aroideæ, Juss. gen. 23.) 

i. ARUM. (u. gen. n. 1028, part.) 

1327. — 1. A. MACULATUM, L. — Arumvulgare> Lamark. — Mai, 
Juin. — Partout. — C. 

Mérat a trouvé l’Acortu calamus, L.; sur les bords du ruisseau de Vallao 
* Auxerre? 
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MONOCOTYLÉDONÉES CRYPTOGAMES. 


Fam. CI. — FOUGÈRES. 


(Filices, Juss. gen. 14.) 


! Sporanges en panicale à la partie supérieure des feuilles fer- 
tiles Oxmunda. (i), 

Sporanges placés à la surface inférieure des feuilles fertiles 

( Sporanges réunis par groupes, dépourvus d indusium. . 

1 (Sporanges réunis par groupes, munis d’indusium. . . 

( Groupes arrondis; feuilles écailleuses en dessous. Ceterach.{\\) 
3 ) Groupes allongés ; feuilles dépourvues d'écailles. . . 

( Polypodium. (iii) 

. (Sporanges en lignes sur les bords de la feuille. Pleris. (xij 
4 ( Sporanges en groupes distincts sur la surface de la feuille. 


J Groupes arrondis ou ovales. 
(Groupes linéaires. . . . 


S Indusium pelté attaché à la feuille par le centre et libre sur 

toute la circonférence Aspidtum. (iv) 

Indusium attaché sur une partie de la circonférence . . 

! Attache de l’indusium allant du centre à la circonférence et 

formant un pli profond Polyslichum. (v) 

Indusium n'offrant pas de pli et attaché seulement à la cir 
conférence 


r Lobes des feuilles aigus Athyrium . (vii) 

8 • Lobes des feuilles obtus Cystopteris. (vi) 

( Feuilles entières, cordées à la base. . Scolopendrium. (ix) 

9 l Feuilles plus ou moins découpées ou linéaires 


i Feuilles pinnatipartites Blechnum. (x) 

10 Feuilles au moins une fois ailées ou linéaires. . . . 

Asplénium . (viii) 


10 
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1328. 

132$. 


1330. 

4331. 

4332. 


i 1 

2 1 
i«w3t 


i. OSMUIBA. (I** gen. n. 1172, part.) 

— 1. O. REGAL1S, L. — Bois tourbeux. — Bleigny! Appoi- 
gny ! — Juin, Août. — Sables. — H. 

Mérat l'indique abondante dans les bois des Bries, près l’étang de la 
Biche. 

u. CETEBACH. (C. Bauh. Pinax, 334) 

— 1. O. OFFIC1NARUM, D. C. — Asplénium ceterach , L.; 
Grammitis ceterach , Sw. — Sur les vieux murs, les ro- 
chers. — Voutenay ! Pont de Givry 1 (Eglise de Dixmont, 
Dey)! — Juillet, Octobre. — Calcaires. — R. 

Vulg. Ceterach ; médicinale. Guichard la cite h Dolot II cite Ophioglo»- 
tum vulgatum, L. dant les prés de Tonna, du Bouchard et il s’est assure 
en 1659 qu'elle se flétrit en Août. 

111 . polypodium. (li. gen. n. 1479, part.) 

Feuilles pinnaüfides. ....... P. vulgare . (1). 

Feuilles plusieurs fois ailées. ... P. robertianum. (2). 

— 4. P. VULGARE, L. — Pied des arbres, rochers, dans les 
bois. — Hiver et Printemps. — Sables et granité principa- 
lement. — 2 . C. C. 

Vulg. Polypode; médicinale. 

— 2. P. ROBERTIANUM, HofT. — Polypodium calcareum , 
Sm. — Rochers à Magny-sur-Yonne î (bois d'Arcy, Boreau). 
— Est. — Juillet, Septembre. — Calcaires. — R. R. 

Mérat indique sur les rochers les Polypodium dryopteris, L. et tûieticm, L. 

iy. AgPiDiuM. (S. V. in Schrad. Journ, n, 37.) 

— 1. A. ACULEATUM, Sw. — Polypodium aculeatum , L; 
Polysticum aculeatum , D. C. — Rochers ombragés hu- 
mides. — Abonde sur la rive gauche du Cousin entre Aval- 
Ion et Pont- Aubert! — Nord. — Juin, Septembre. — Gra- 
nité. — 9. R. 

Mérat la -cite ainsi que YAspidium lonchiltis, Sw., sans indiquer la localité 

y. polystichum. (Roth. Germ. ni, 77.) 

Lobes des feuilles terminés par une soie. P. spinulosum . (3). 
Lobes des feuilles non terminés par une soie * 

; Feuilles dépourvues d’écailles. ... P. thelypteris. (1). 

| Feuilles munies d’écailles P. filix mas (2). 

— l. P. THELYPTERIS, Roth. — A spidium thelypteris, Sw.; 
Acroslichum thelypteris , L. — Prairies marécageuses. - 
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Andrics ! (Chalel-Censoir, Boreau). — Juin, Septembre. - 
Calcaires. — 2. R. 

Mérat l’indique dans les prés marécagenz. 

4334. — 2. *P. FILIX MAS, Roth. — Aspidium filix mas , Sw.; Po- 
lypodium filix mas , L. — Dans les bois, les haies. — 
Juin, Octobre. — Partout. — ?. C. 

Vulg. Fougère mâle , médicinale. 

1333. — 3. P. SPINULOSUM , D. C. — Polypodium spinulosum , 
Retz.; Aspidium spinulosum , Sw. — Lieux tourbeux, ro- 
chers humides. — Juin, Septembre. — Sables et granité. 
— V. a. C. 

VI. CY9TOPTERI9. (Bernh. in Schrad. Journ. 48.) 

133(5. — 4. C. FRAGIL1S, Bern. — Aspidium fragile, Sw.; Polypo- 
dium fragile , L. — Sur les rochers, bords des bois. — 
(Avallon, Boreau ) — Juin, Septembre. — Granité. — 3 e . R. 

V*1. ATHYRim, Roth. Germ. m, 68.) 

1337. — 4. A. FILIX FOEMINA, Roth. — Aspidium filix fœmina , 
Sw.; Polypodium filix fœmina, h.; Asplénium filix fœ- 
mina, Bernh. — Lieux marécageux des bois, rochers hu- 
mides. — Juin, Septembre. — Sables et granito. — V. A.C. 

Vulg. Fougère femelle . 

VIII. A§PLEHim. (L. gen. n. 1178, part.) 

! Feuilles divisées en 2 ou 3 segments linéaires/ .... 

A. septentrionale. (5'. 

Feuilles divisées en segments nombreux 2 

9 j Feuilles une fois ailées A. trichomanes. (4). 

2 < Feuilles plusieurs fois ailées 

, / Segments obtus entiers ou peu découpés. A. ruta murarto.(3). 

6 j Segments incisés 4 

. ( Feuilles 3 fois ailées A. adianthum nigrum. (1). 

4 t Feuilles 2 fois ailées A. lanceolalum . (2). 

1338. — 1. A. ADIANTHUM NIGRUM, L. — Lieux ombragés humi- 
des, bois, haies. — Appoigny! Toucy! etc. — Juin, Sep- 
tembre. — Sables. — peu C. 

Vulg. Capillaire noire. 

4339. — 2. A. LANCEOLATUM, Smith. — Rochers humides. — 
Avallon! (Magny, Boreau.) — Juin, Septembre. — Calcaires 
et granité. — 2 -'. R. 
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1340. — 3. A. RU T A MURARIA , L. — Vieux murs, rochers. — 

Tout l’été. — Calcaires et granité. — V. C. C. 

Vulg. Rue de» Murailles. 

1341. — 4. A. TR1CHOMANES, L. — Vieux murs, rochers, puits. — 

Tout l'été. — Calcaires, — ¥. C. 

Vulg. Capillaire. 

1342. — 5. A. SEPTENTRIONALE, HofF. — Àcroslichum septentrio- 

nale, L. — Rochers humides. — Avallon, rive droite du 
Cousin ! (Voutèuay, Pont-Aubert, Chastcllux, Boreau.) — 
Tout l’été. — Calcaires et granité. — R. 

Mérat l’indique a Voutenay sur les roches. 

ix. »colopexdriu 9I. (Smith. Act taur. v. 410.) 

1343 . — i. s. OFFICINALE, Smith. — Asplénium scolopendrium r 

L. — Rochers des bois, puits. — Juin, Septembre. — Cal- 
caires. — 3 e . C. 

x. iLECHXUM. (l. gen. n. 1175, part.) 

1344. — 1. B. SPICANT, Smith. — Blechnum boreale, Sw. ; Os - 

munda spicant , L. — Bois humides. — Bleigny ! Saint-Sau- 
veur! Saint-Léger de Foucheret! — Juin, Septembre.— 
Sables et granité. — 2. R. 

xi. ptesi§. (la. gen. n. 1174, part.) 

1345. — 1. P. AQUIL1NA, L. — Bois, bruyères. — Juillet, Octobre. 

— Sables. — V. C. C. 

Vulg. Fougère commune. 


Fam. Cil. — EQÜISÊTACÉES. 
F.quisetàceæ, D. G. fl. fr. n, 580.) 
i. E^iiSETVM. (l. gen. n. 1169.) 


. (Tiges fertiles jamais vertes, nues. . . . E. arvense. (1). 

1 t Tiges vertes 2 

r Tiges très-rudes jamais rameuses. . . . E. hyemale. (4). 

* i Tiges lisses souvent rameuses 3 

n { Gaines à 6 dents E. palustre . (2). 

d 1 Gaines à 15 ou 20 dents E. limosum. (3). 
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1546. — 4. E. ARVENSE, L. — Dans les champs, les prés. — Mars, 
Avril. — Partout. — 2. C. 

Vulg. Prèle. 

1347. — 2. E. PALUSTRE, L. — Lieux frais herbeux. — Mars, Juin. 

— *. C. 

1348. — 5. E. L1MOSUM, L. — Fosses, étangs. — Mai, Juin. — Al- 

luvions. — 2. C. C. 

La lige stérile dans les prèles s'appelle vulgairement queue de cheval. 

15.49. — 4. E. HYEMALE, L. — Lieux fangeux. — L’Isle-sur-Ie- 
Serein, (Tétrel) t — Mars, Avril. — Alluvions. — R. 

Vulg. Prèle det ébénittee. Mérat la cite sans indiquer de localité. 


Fam. CIII. - LYC0P0DIACÉES. 


(Lycopodiaceæ, D. C. fl. fr. u, 571. 

i. IiYCOpodium. (l. gen. n. 1184.) 

1350. — 4. L. INUNDATUM, L. — Bruyères tourbeuses. — Appoi- 
gny t (Branches, Boreau.) — Juillet, Octobre. — Sables. — 
R. R. ♦ 

Vulg. Lycopode. Mérat a trouvé cette espèce; il cite en outre, sans indi- 
quer de localité, les Lycopodium clavatum, L,,mlago, L., complanatum, L. 


. Fam. CIY. — CHÀRÀCÉES. 

(Characeæ, Rich. in Ilumb. et Bonp. nov. Gen. et Sp. i, 38.) 

j [ Tiges opaques à stries en spirales Chara. (ii;. 

' Tiges diaphanes non striées Nitella. (i). 

■. nitella. (Ag. syst. Alg. gen. n. 47.) 

( Rameaux présentant à leur partie inférieure une étoile blan- 
che. crustacée . iV. stelligera . (3). 

Rameaux dépourvus d'étoiles cruslacées 9 

2 f Ramuscules simples, au moins les stériles. N. translucens. (9). 

1 Ramuscules plusieurs fois bifurquées. . N. tenuissima. [ lj. 
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4351. — I. N. TENUISSIMA, Kulz. — Chara lenuissima, Desv.- 
Eaux stagnantes. — Joigny t (Saint-Sauveur, Boreau.)- 
Juin, Août. — ®. H. 

1352. — 2. N. TRANSLUCENS, Ag. — Chara translucen s, Pers.- 
Eaux tranquilles. — Canal du château, à Tanlay 1 — R. 

4353. — 3. N. STELLIGERA, Bauer. — Chara oblusa , Desv. — Ca- 
nal de Bourgogne, à Laroche! — Juin, Septembre. — R. R. 

il. chara. (ii. gen. n. 1203, part.) 

. j Tiges vertes C . fragilis. (3). 

4 Tiges grisâtres 2 

2 { Tiges robustes, très hispides C. hispida . (2). 

1 i Tiges grêles, non hispides C. fœtida. (1). 

1354. — 4. C. FOETIDA, A. Br. —Chara vulgaris, Wallr. — Eaux 
tranquilles, fossés, mares. — Juin, Septembre. — 3 e . C. 

4355. — 2. C. HISPIDA, Smith.— Eaux tranquilles, fossés profonds. 

— Sainte-Nitace; Auxerre! — Juin, Septembre. — PeuC. 

1350. — 3. C. FRAGILIS, Desv. — Chara vulgaris , L. part. — Eaux 
tranquilles. — Dans les fossés de Sainte-Nitace; Auxerre! — 
Juillet, Septembre. — ®. peu C. 

Mérat cite dans les fossés pleins d’eau les chara tomentota, L., capiri, 
Wild., flizilû , L.; nous ne les avons point encore rencontrés. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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Salvia 232 

Sambucus 174 

Samolus. . . 108 

Sanguisorba 148 

Sanicula 166 

Santalacées 246 

Saponaria. . . 114 

Sarolhamnus 131* 

Saxifraga 163 

Saxffragées 163 

Scabiosa 181 

Scandix 172 

Schœous 276 

Scilla . 266 

Scirpus 277 

Scleranthus 160 


j Scolopendrium 304 

Scoizonera 198 

Scrophularia 22$ 

•erophularlaeées 219 

Scutellaria 236 

Secale 298 

Sedum 161 

Selinum . • 170 

Sempervivum . 162 

Senebiera 105 

Senecio 192 

Serratula 196 

Seseli *. 169 

Sesleria 297 

Selaria 286 

Sherardia 178 

Silaus 170 

Silene 114 

Sinapis 103 

Sisymbrium .101 

Sium 168 

j Solanacées. , . 216 

Solanum 217 

Solidago . , . . 186 

Soiicbus 201 

Sorbus 154 

Sparganium 300 

Spartium 130 

Specularia 204 

| Spi-rgula 116 

Spergularia 117 

Spinacia 242 

Spiræa 144 

Spiranthes 275 

Stacbys 234 

Ôtellaria 117 

Slipa 286 

Symphitum 314 
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S.vmphoricarpus . . . 

.... 175 

V 


Syringa 

. . . 208 

Ulex 

... 129 



Ulmus 

... 251 

T 


Urtica 

... 250 

Taraus 

.... 270 

Urtlece* 

. . . $49 

Tanaçctnm 

.... 190 i 

Utricularia 

... 206 

Taraxacum 

.... 200 

v 


Teesdalia 

.... 106 

Vteelnléef 

... 205 

Teucrium 

.... 237 

Vaccin ium 

... 205 

Tbalicirum 

.... 88 

Valeriana 

... 179 

Tbesium 

.... 246 

Ttl(frltnéea 

... 178 

Thlaspi 

.... 106 

Valerianella 

... 179 

Tbrincia 

197 | 

Yerbaaeéci 

... 218 

Thymcléef 

.... 245 ; 

Verbascum 

... 218 

Tbymus 

.... 231 ! 

Verbena 

... 227 

Tilia 

.... 122 

Yerbénaeéea 

... 227 

Tlllacée* 

.... 122 

Veronica 

... 222 

Tillæa 

.... 161 

l'îKn «»n nm 

175 

Tordylium 

.... 171 

Vicia 

... 138 

Torilis 

. . . 172 

Vinca 

... 209 

Tragopogon 

... 198 

Vincetoxicum 

. . . 209 

Trapa . 

- ... 156 

v . , 

110 

Trifolium 

.... 133 

notariées 

... 109 

Trigloehin 

.... 259 

1 Viscuui 

... 174 

Trigoiiella 

.... 132 

Vilis 

. . . 125 

Trinia 

.... 167 



Trilicum 

.... 207 

EL 


Tulipa 

.... 266 

Xanthium 

... 202 

Turgenia 

.... 172 

Xeranlhemum 

... 193 

Tussilago 

.... 185 

E 


Typha. 

.... 299 

Zannicbelia 

.’ . . 261 

Typfaaeéea 

299 

Zea 

... 284 
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Piges. 


A 

Abricotier (arroenfaca val- 
garis) 143 

Absinthe ( arlemisia absin- 
tbiuni) 190 

Acacia frobinia pseudo aca- 
cia}. . . ' 136 

Aconit (aconitum napellus). 93 

Agripaume leonurus cardia- 
ca] «35 

Aigremoine (agriraonia eupa- 
toria) 147 

Aiguille de berger (scandix 
pecten veueri?) .... 172 

Ail (allium salivum). . . 268 

Ail de serpent (allium spbæ 
rocephalum) 268 

Airelle (vaccinium myrtillus). 205 

Ajonc (ulex europæus). . . 129 

Alisier (sorbus tôrminalis}. 154 


Alléluia (oxalis acelosella). 126 
Alliaire (sisymbrium alliaria). 102 
Allouchier (sorbus aria) . 154 

Amandier (amygdalus com- 
munis) 143 

Amourette (briza media). . 297 


Pages. 


Ancolie (aquilegia vulgaris). 93 

Angélique sauvage (angelica 
sylvettris) 170 

Appétits (allium schænopra- 
sum). ....... 268 

Argentine (potentilla anse- 
rina) 147 

* Aristoloche (aristolochia cle- 
matitis .217 

Armoise (artemisia vulgaris). 190 

Arnica (arnica montana). . 192 

Arrête bœnf (ononis repens'. 131 

Artichaut sauvage (scmpervi- 
vum tectorutn) 162 


Asperge (asparagus off). . 264 

Aubépine (cralægus oyyacan- 
thoïdes 153 

Aulne (alnus glulinosa) . 252 

Aunée (inula beleniura;. . 187 

Avoine (avena saliva). . . 291 

Avoine de Hongrie ^avena 
orientalis} 291 

Avoine folle (avena fatua). . 291 

B 

Baguenaudier (colutea arbo- 
rescens). , 136 
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Ballote (ballota fœtida) . . 235 

Barbe de bouc (tragopogon. 
pratense;. 198 

Barbe de moine (cuscuta mi- 
nor) 213 

Barbe de Sainl-Moré (stipa 
pennala) 266 

Bardane (lappa minor). . . 196 
Bassin (ranunculus repens). 92 

Baume (espèces du genre 
mentha. 230 

Beccabunga (veronica bei a- 
bunga) 224 

Belladone (atropa belladona). 218 
Benoile (geum urban um . 145 

Berce (espèces du genre ber a • 
cleum; 171 


Berle (sium angustifolium). 168 
Béloine (betonica off.). • • 235 

Hetlerave (beta vulgaris). . 240 
Beurle (sium angustifolium). 168 
Bigarreau (prunus duracina). 144 
Bislorte(polygonum bistorta). 244 


Blé (triticum sativuœ). . . 297 

Blé noir (polygonum fagopy* 
rum 245 

Blé de Rome (zea maïs». • 284 

Blé de Turquie (zea maïs). . 284 

Bleuet (centaurea cyanus;. .194 

Bois blanc (espèces du genre 
populus) 25* 

Bois gentil (dapbne meze- 
reum) 246 

Bois sanguin (cornus sangui- 
nea) 173 

Bonhomme (galium aparine). 178 

Bonnet carré (evonymus eu- 
ropæus)* 127 

Bcuillard (populus nigra). . 254 

Bouillon blanc (verbascum 
tbapsus) 219 

Bouleau (betula verrucosa). 25* 
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Boule de neige (viburnuro 
opulus) 175 

Boulue (carum bulbo casta- 
num) 168 

Bourdaine ( rbamnus fran- 
gula) 128 

Bourrache (borrago offîcina- 
lis) 214 

Bourse à pasteur (capsella 
bursa pastoris) 105 

Bouton d’or (ranunculus ste- 
veni) 92 

Bruine (lychnis githago). .116 

Brunelle (brunella vulgaris). 236 

Brunelle blanche (brunella 
alba) 236 

Bruyère (erica ci nerea). . .205 

Bruyère commune (calîuna 
vulgaris) 205 

Bugle (ajuga reptans). . . 236 

Buglosse (anchusa ltalica). . 214 

Buglosse fausse (lycopsis ar- 
vensis) 214 

Buis (buxus sempervirens). 247 

Buisson ardent (cratægus py- 
racantha) 153 

c 

Cabaret (asarum europæum). 247 

Caille lait blanc (galium mol- 
lugo) • ....... 177 

Caille lait jaune (galium ve- 
rum 177 

Camomille (pyrethrum par- 
thenium) 189 

Camomille romaiue (anthémis 
nobilis) 188 

Capillaire (asplénium tricho- 
manes) 304 

Carotte sauvage (daucus ca- 
rota). 171 

Carvi (carum carvi). . . . 168 

Casque romain (aconitum na- 
pellus) 98 
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Cassis (ribes nigrum) . . 163 
Céléri (apium graveolens . .166 
Cerfeuil (antriscus cerefo 

liutn) 173 

Cerisier (prunus cerasus). . 144 
Cerisier de sainte Lucie (pru- 
nus mahaleb . . . . . 144 

Celérach (celerach officinal is) 302 I 


Chanvre (cannabis saliva) . 250 

Chardons 'espèces des genres 

carduus et cirsium) . . 195 j 

Chardon aux ânes (onopordon 
acantbium) 194 

Chardon bénit (kentrophyl- 
lum lanatum) 194 

Chardon étoilé (centaurea cal- 
ci ira pa) 194 

Chardon Roland (eryngium 
campestre) 166 

Charme (carpinus betulus). 266 

Chasse bosse (lysimachia vul- 
garis) 207 

Châtaigne d’eau (trapa na- 
tans; 156 

Châtaignier (castanea vul- 
garis) 255 

Chausse trappe (centaurea 
calcitrapa) 194 

Cbélidoiue (chelidonium ma- 
jus) . 95 

Chêne blanc (quercus pedun- 
culata; 255 

Chêne rouvre (quercus sessi- 
liflora). 255 

Chèvrefeuille (lonicera eapri- 
folium) 175 

Chèvrefeuille sauvage (loni- 
cera periclymenum). . . 175 

Chicorée sauvage (cicboriura 
intybus) 197 

Chiendent (agropyrum re- 
pens) 298 

Chou (hrassica napus). . . 103 


Ciguë (conium maculatum). 173 

Ciguë aquatique œnanthe 
phellandriura 169 

Citrouille (cucurbila maxiraa). 158 

Clématite (clematis vilalba'. 88 

Clochettes (campanule rolun- 
difolia 204 

Coignassier (cydonia vulga- 
ris) 153 

Colchique (colchicum autum- 
nalë) 264 

Colza (brassica cainpestris). 103 

Compagnon blanc ( lychnis 
vespertina' 115 

Compagnon rouge (lychnis 
diurna) ..us 

Concombre (cucumissativus). 159 

Consoude (symphitum offi- 
cinale) 214 

Coquelicot (papaver rhæas). 95 

Coquelourde (anemone pul- 
satilla) 89 


Coqueret(physalisalkekengi). 217 
Cornichon (cucumis sativus). 159 
Cornuelle (trapa natans). . 156 
Coudrier (corylus avellana). 255 


Couleuvrée (bryonia dioïca) 158 
Courgellier (cornus mas). . 173 
Crête de coq (rhinanthus ma* 
jor). . 225 

Cresson alénois (lepidium sa- 
livum) 105 

Cresson de fontaine (nastur- 
lium officinale) 99 

Croisette (gcntiana cruciata). 211 
Cynoglosse (cynoglossum off.) 217 


Dame d’onze heures fornitho- 
galum umbel latum). . . ?67 

Digitale pourprée (dipitalis 
purpurea) 22* 
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3*9 


Dompte venin (vincetoxicum 
officinale) 209 j 

Douce amère (solanum dut- | 
camara* 117 

Doucette (yalerianella olito- 
ria) 179 J 

E 

Echa lotte (allium ascaloni- 
cum) 268 

Eclaire (chelidonium roajus). 95 

Ecuelle deau (hydrocotyle 
vulgaris 166 

Eglantier (espèces du genre 
rosa) 148 

Epicéa (abies excelsa). . . 257 

Epinard (spinacia inermis). 242 


Epine blanche ( cratægus 

oxyacanlha) 153 

Epine noire (prunu3 spinosa). 144 

Epine vinette (berberis vul- 
garis) 93 

Epurge (euphorbia lathyris). 249 
Erable (acer campeslre). . 124 
Erysimum sisymbrium ofl*.). 102 
Eupaloire .(eupatorium). . 185 
Euphraise (euphrasia ofF ). . 225 

F 

Faine (fruit du fagus sylva- 
tica) 255 

Faux ébénier (cytisus îabur* 
num) 131 

Fenouil (fœniculum officin.) 169 
Fénugrec (trigonella fœnum 
græcuin 132 

Fève (vicia faba) 139 

Figuier (ficus carica). . . 251 

Flamme (iris germanica). . 239 
Fleur de coucou (narcissus 
pseudo narcissus). . . . 239 


Flouve (anthoxanthum odora- 
tum) 288 


Foirolle (mercurialis annua). 249 

Folle avoine (aveha fatua). . 291 

Fougère commune f pteris 
aquitina) 304 

Fougère femelle (athyrium 
filix fœmina) 303 

Fougère fleurie (osmunda ré- 
gal is) 302 

Fougère mâle (polystic'^um 
filix mas) 303 

Fouliau (fagus sylvalica. . 255 

Foyard (fagus sylvalica). . 255 

Fraisier (espèces du genre 
fragaria) 146 

Framboisier (rubus idæus). 147 

Frêne (fraxi nus excelsior). . 209 

Fumeterre (fumaria officin.). 96 

Fusain (evonymus europœus). 127 


« 

Garance sauvage (rubia pere- 
grina), 176 

Gaud* (réséda luteola). . . l( 8 

Genêt à balais (sarothamnus 
scoparius) 130 

Genévrier (juniperus com mu- 
nis) 257 

Genévrier de Virginie (juni- 
perus virginiana). . . . 257 

Gentiane (gentiana lutea). . 211 

Germa ndrée (teucrium cha- 
mædris) 237 

Gesce (lathyrus) . . . .141 

Gévrines (salix amygdali- 
na) 253 

Giroflée (cheiranthus cheiri). 99 

Goutte de sang (adonis au- 
tumnalis) 89 

Grand cresson (nasturtium 
si i folium) 99 

Grande brunelle (brunella 
grandi flora) 236 
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Grande chenille (jampsana 


communis). . . . .196 

Grande ciguë (conium tnacu- 
latum), 173 

Grande consoude (symphitum 
officinale) 214 

Grande marguerite (leucan- 
themum vulgare). . . . 189 

Grande mauve (ma) va sylves- 
iris). . 121 

Grande orlie (urtica dioïca). 252 

Grande pervenche ( vinca 
major 209 


G,ratteron (galium aparine). 178 
Gi k avel!e(scleranthus annuus) 160 
Qrémil (lilhospermum offic.). 215 
Grisaille (popu lus canescens). 254 
Gros blé (triticum lurgidum). 297 
Gros chiendent (cynodon dac- 


lylon) 285 

Groseiller à grappes (ribes 
rubrura) 163 

Groseiller sauvage (ribes uva 
crispa; 163 

Gueule de lion (aniirrbinum 
majus) 222 

Gueule de loup (antirrhinum 
irajus) 222 

Gui iviacum album)- • • .174 

Guigner (prunus juliana). . 144 

Guimauve allbaea oflcinaHs). 121 

H 

Hannebane hyosciaqifis ni- 
ger) 218 

Haricot (phaseolus vulgaris). 141 

Héliotrope sauvage (helioiro- 
pium europæum). . . . 214 

Hellébore (helleborus foeti- 
dus) .92 

Herbe aux chantres fôiçyip- 
brium officinale). . . . 102 

Herbe aux charpenfiefa ($e- 


dum telephium). . . .161 

Herbe aux chats (nepeta ca- 
taria pj 

Herbe à la coupure (sedum 
telephium) 161 

Herbe aux écus (lysimachia 
nuinmularia) . . . . . 207 

Herbe à l’esquinancie (aspe- 
rula cynanchiea . . . .178 

Herbe aux gueux (clematis 
vilalba) . 88 

Herbe aux perles (lithosper- 
mura officinale) .... 215 

Herbe aux puces (plantago 
arenaria) 238 

Herbe à Robert géranium 
roberLianum) 126 

Herbe aux teigneux (peta- 
sites riparia; 185 

Herbe aux verrues (heliotro 
pium europqeum). . . .21$ 

Herniaire (herniaria hirsuta) 160 

Hêtre (fagus sylvalica) . . 257 

Homme pendu (aceras antro- 
pophora) 271 

Houblon (humulus lupulus). 250 

Houx (ilex aquifolium). . . 208 

Hyèble (sambucus ebulus). 174 

Hyssope'hyssopusofficiualis). 232 

I 

Ivraie (lolium teimi|entura). 202 

s 

Jeannette (narcissus pseudo 


narcissus) 269 

Jonc à balais (phragmiles 
communis). . .... 295 

Jonc des jardiniers Sjuncus 
glaucus) .261 

Jonc des tonneliers (scirpus 
lacustris) . 277 

Jonc fipuri (bqtomus umbel • 
la tus) . . 
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384 


Jonc marin (ulex europæus. 129 

Joubarbe (sempervivum tec- 
torum) 162 

Julienne (besperis matrona- 
lis) ....... . 101 

Jusquiame (byosciamus ni- 
ger) 218 


ËL 

Knou (prunus mahaleb). . 144» 
L 

Laitron (sonchus oleraceus). 201 

Laitron vivace (sonchus ar- 
vensis 201 

Lampsane (lampsana com- 
munis) 196 

Langue de cerf (scolopen- 
drium off.) 804 

Langue de chien (cynoglos- 
sum officinale] 216 

Lanréole (daphne laureoto). 246 

Laurier de saint Antoine (epi- 
lobium anguslifoüum). . 255 

Lentille (ervum lens). . . 137 

Lentille d'eau (espèces du 
genre lemna) 300 

Lierre v hedera hélix). . . 173 

Lierre terrestre (glechoma he- 
deraceum 233 

Lignot (convolvulusarvensis) 212 
Lilas (syringa vulgaris). . . 208 
Lin (linum usilatissimum). 120 

Liseron des champs (convol- 
vulus arvensis). . . . 212 

Liseron des haies (convolvu* 
lussæpium) 212 

LapuHne(medicagolupulina) 132 
Luzerne (medtcago sativa). 132 
tyçiet (lycium vulgare). . .217 
Lys cf étang nymphæa alba). 94 

M 

*ttche (vaLerianella olitoria). 179 I 


Maillon (centaures jacea). . 194 
Mais (zea mays) 284 

Mancienne (viburnum lan- 
tana) 175 

Marceau le (sa lix capræa]. . 253 
Marguerite dorée (cbry sa nlhe- 

mumsegetum 189 

Marronier d'Inde (æsculus 
bippocaslanum) .... 124 

Marrube (marrubium vul- 
gare' 235 

Martusiot ( latbyrus tube- 

rosus) 141 

Desselle (typha) 299 

Mauve grande (malva sylves 

tris) 121 

Mauve petite (malva rotundi- 
folia) 121 

Mélèze (larix europæa). . . 257 
Mélilot (melilotus off.). . . 133 
Mélisse (melissa officinalis). 232 
Melon (cucumis melo). . .159 

Menthe aquatique (mentha 
aquatica) 230 

Menthe poivrée (mentha pi- 
perita) 230 

Menthe ronde (mentha rotun- 
cl i folia) 230 

Merisier (prunus avium). . 144 

Miltefeuille (achillea mille fo- 
lium) 189 

Millepertuis (hypericum per- 
foratum) 123 

Millet (pauicum miliaceum). 287 

Miroir de Vénus (specularia 

spéculum) 204 

Morelle (solanunt nigrum). . 217 
Mouron bleu (anagallis eæru* 

lea) m 

Mouron d’eau (samolus va- 
lerandi) ' . ,208 

Mourou des oiseaux (sfella- 
ria media) 117 


Digitized by LjOoq le 



322 


FLORE UE L'YONNE. 


Mouron des marais (montia 
minor) 159 

Mouron rouge (anagallis ar- 
vensis 207 

Moutarde blanche (sinapis 
alba) 104 

Moutarde noire (sinapis ni- 
gra} 104 

Moutarde sauvage (sinapis 
arvensis) 103 

Mufle de veau (aniirrbinum 
majus) 222 

Muguet (convallaria maialis). 265 

Mûres, fruit des espèces du 
genre rubus 146 

Mûrier (morus alba). . . 251 

Mûrons fruits des espèces du 
genre rubus 146 

M 

Navette (variété du brassica 
rapa) 103 

Néflier (mespilus germa n ica) 153 

Nénuphar (nupbar luteum). 94 

Nénuphar blanc (nymphæa 
alba) 94 

Nerprun (rhamnus catharti- 
ticus) 128 


Nielle (lychnis githago) , . 116 
Noisetier (corylus avellana). 255 
Noyer (juglans regia). . . 256 

o 

Œillet des chartreux (dian- 
thus carlhusianorum). . 114 

Œillet de mai (narcissus poe- 
ticus) 269 

Ognon (allium cepa). . . • 268 

Onagre (œnothera biennis). 155 
Orge (hordeum vulgare). . 298 

Orge à 2 rangs (hordeum dis- 
tichon) . .... 298 

Orge carrée (hordeum hexas* 

" tichon) 298 


Orge d'hiver (hordeum hexas- 
tichon) . .... 298 

Origan (origanum vulgare). 231 
Orme (ulmus campestris). . 251 

Orme de Hollande (ulmus 
major) 251 

Orme subéreux (ulmus sube- 
rosa) 251 

•Ortie blanche (lamium al- 
bum) 233 

Ortie jaune (galeobdolon lu- 
teum) 233 

Orvale (salvia sclarea). . . 232 
Oseille (rumex acetosa). . . 243 

Oseille ronde (rumex scu ta- 
lus;. . 243 

Osier blanc (salix vincinalis). 253 

Osier brun ( salix amygda- 
lina) 253 

Osier jaune (salix vitellina). 253 
Osier rouge (salix purpurea). 253 

P 

Pain de coucou (oxalis aceto- 
sella). 126 

Panais (pastinaca saliva). . 171 
Paquelte (primulaofficinalis'. 207 
Pariétaire (parietaria diffusa). 250 
Pariselie (paris quadrifolia). 264 
Pas d âne (tussilago farfara). 185 
Passerage (lepidium). . . 105 
Pastel (isatis linctoria). . 105 

Patte d'araignée (nigella ar- 
vensïs) 93 

Paturin (poa pratensis). . . 296 
Pavot (papa ver somniferum). 95 

Pavot cornu (glaucium fla- 
vum) 95 

Pêcher (persica vulgaris). . 143 
Pensée (viola tricolor). . 11° 

Perce-neige (galanlhus niva- 
lis). 
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Persil (petroselinum sativum). 167 


Persil bâtard (silaus pra- 
tensis; 170 

Pervenche petite (vinca mi- 
torj 209 

Petit chêne (teucrium cha- 
mædris) 237 

Petit houx (ruscus aculeatus) 265 

Petit louis (sempervivum tec* 
torum) 162 

Petit nénuphar (limnanthe- 
mum nymphoides. . . 212 

Petit pois (pisura sativum). 140 

Petite centaurée (erytliræa 
centaurium). .... 210 


Petite ciguë (æthusa cyna- 
pium) .169 

Petite marguerite (bellis pe- 
rennis) 186 

Petite ortie (urtica urens) . 250 

Petite oseille (rumex aceto- 
sella). * 243 

Peuplier franc (populus ni* 
gra) 254 

Peuplier de hollande (popu- 
lus alba) 254 

Peuplier d’Italie (populus 
fastigiata) 254 

Peuplier suisse (populus vir- 
giuiana). ...... 254 

Pbellandrie (ænanlhe phel 
landriuu) 169 

Pied de chat (gnaphaliura 
Uiolcum) 191 

Pied dé griffon (hellcborus 
lœtidus) 92 

Pied de lion (alchemilla vui- 
garis) 147 

Pied d'oiseau (delphinium 
consolida) 93 j 

Pied de veau (arum macula- j 
tum) 301 j 

Pigamon (thalictrum flavum) 88 i 
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Piloselle(hieracium pilosella), 212 

Pimprenelle ( espèces du 
genre poterium). . . .148 

Pinasse (pinus sylvestris;. .257 

Pin commun (pinus sylvestris) 257 

Pin cimbro (pinus cimbro). 257 

Pin pihceau(pinus pyrenaica) 257 

j Pin des Pyrénées (pinus py- 

| renaica) 257 

j Pissenlit (taraxacum dens 

Leonis) 200 

Plantain (plantago major). . 238 

Plantain d'eau (alisma plan- 
tago) . 2b8 

, Platane (platanus orientalis.) 256 

| Platane faux (acer platanoï - 

des. , , 124 

Plateau (nuphar luteum), . 94 

| Poirier sauvage (pyrus py- 

raster) 153 

! Pois carré (lathyrus sativus), 141 

Pois gras (lathyrus sativus), 141 

Pois de pigeon (pisum ar- 
vense) 139 

Poireau (allium porrum). . 268 

Poireau au loup (muscari co* 
mosum), 266 

Poivre d'eau (polygonum hy- 
dropiper). 245 

Polygala (polygala vulgaris). 112 

Pomme de terre (solanum 
tuberosum), 1H 

Polypode (polypodium vul- 
gare). 302 

Pomme épineuse ( datura 
stramonium . , , , . 218 

Pommier sauvage (malus 
communis), . , % • » 153 

Pouillot (mentba pulegium), 231 
Pourpier (portulaca oleracea) 159 

Pourpier de marais (peplls 
portula). ^58 
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Roussel ai ne (portulaca oie- 

racea) .159 

Prêle (espèces du genre equi* 
setuin), , . , . . , 305 

Prunier (prunus pruna). , 144 

Pulsatille (auemone pulsa- 
tilla) • 89 

• 

Quenouille ftypha latifolia et 

angusiifolia) 299 

Queue de cheval (espèces du 
genre eqnisetum), ... 306 

Quintefeuille (potemilla rep- 
tans). , , . . . , 147 


Radis (raphanus sativus). , 104 

Raifort (cochlearia armoracia) 106 

Raiponce (cainpanuia rapun- 
culus) ....... 204 

Rave (baassica rapa). , - , 103 

Rave de serpent (bryonia 
diolca), , , , . , , 158 

Ray-grass (lolium perenne), 299 

Reine des prés (spiræa ul- 
maria) 144 

Résédasauvage (réséda lutea) 107 

Réveil malin (euphorbia he* 
lioscopia), 158 

Ronces (espèces du genre 
rubus) 146 

Rossolis(droserarotundifolia) 111 

Rue (ruta graveolens). . . 127 

Rue des murailles (asplénium 
ruta muraria). .... 304 


Salsifis (scorzonera hispa 
nica) . . 198 

Sanicle (sanicula europæa. 166 
Saponaire (saponaria officin.). 114 
Sarrazin (polygonum fagopy 


rum). 245 

Sauge désirés (sa I via pra- 
tensis, , , , , , , , 232 

Saule (salix alba). , . , 253 


Scabieuse(kn&utia arvensis). 161 

Sceau de Salomon (polygona- 
lumvuigareelmuliiflorum) 265 

Scolopendre ( scolopendrium 
officinale).. , , , , .304 

Scordium (teucrium scor» 
dium). . , . , , . .137 

Seigle (secale cerea le), , , 296 

Seneçon (senecio vulgaris), 192 

Serpolet (Thymus serpyllotn) 281 

Sinagrin (trigonella foenum 
græcum), 132 

Soleil (helianlhus annuus), 188 

Sorbier (sorbus domestica). 154 

Sorbier des oiseaux (sorbus 
aucupana), . , , , . 154 

Soucis des champs (calendula 


arvensis) 193 

Spergule (spergula arvensis). 116 
Sureau (sambucus nigra). , TW 
Sureau à grappes (sambuebs 
racemosus) H® 

Sycomore (acer pseudo plata- 

nus), ; m 

Sylvie (anemone nemoroâa). 89 


» 

Sagesse des chirurgiens flsi- 
symbrium sophia. . . ,102 

'Sagittaire {sagituria sagittæ- 
folia) 259 

Rainfoin (onobrychis satiya), 13T 
Salicaire (lythrum sali caria). 158 


T 

Tabac (nicotiana rustica), . Hfe 
Tauaisie(tanacetumvulgare), 190 
Teigne (cuscutamioor), . , 213 

Téraspic des { (ibgri» 

amara) 1° 5 
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Terre noix - ( carum bulbo 
castanum) 138 

Thé (lilhospermumofficinale), 205 

Ti lieu ((espèces du genre li lia) 122 

Topinambour (belianthus lu- 
berosus) , 188 

Toque (espèces du genre 
sculellaria) 236 

Tormeniille (potentilla tor- 
mentilla), 147 

Toute bonne (salvia sclarea). *32 

Traînasse (polygonum avi- 
culare 245 

Trèfle d’eau ( menyanthes 
tu folia ta) , . . , , . 212 

T rèfleincarnat trifolium in- 
carnatum) 134 

Tremble (populus tremula), 254 

Trique madame (sedum al- 
bum) 102 

Troène (ligustrum vulgare). 209 

Tulipe sauvage tulipa syl- 
vestris) 266 

Tue-chien (colchicum autura- 
nale) 264 


v 

Valériane (valeriana offîcin.). 159 

Valériane rouge (cenlbran- 
tbus latifolius). . , , . 159 

Verge d’or (solidago virga 
aurea) 186 

Vermiculaire (sedum acre), . 162 

Verne (a In us glutinosa) , . 252 

Véronique mâle (veronicaolf.) 226 

Verveine (verbena officinal is) 227 

Vignes (espèces du genre 
vitis) 125 

Violette odorante (viola odo- 


rata) 110 

Viorne (viburnum lantana). 175 
Vipérine (echium vulgare). 214 

Vulvaire (chenopodium vul- 
varia) . . 24 i 

v 

Yèbte (sambucus ebulus). .174 
Ypréau (populus alba\ . . 254 
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ÉTUDES 

SUR LES ÉCH1N1DES FOSSILES 

DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 


ÉTAGE NÉOCOMIEN (Suite). 


N° 30. Pygdres Montmolini, Agassiz, 1839. (Echinolampas 

Ag. 1836), 

PI. LIX, fig. 1-6. 

Bourguet, Traité des Pétrifie . , pi , 
LUI, fig. 352, 1742. 

Echinolampas Montmolini, Ag. —Agassiz, Foss. du Jura Neu - 

ehdteiois , Mém. Soc. des sc. 
nal. de Neuchâtel, 1. 1, p.134, 
1836. 

— — Agassiz, Prodrome d'une Monog. 

des Radiaires , Mém. Soc. des 
Sc. nat. de Neuchâtel, t. I. 
p. 187, 1836. 

Echinolampas triloba (pro parte). — Des Moulins, Etudes sur les E ch. 

p. 350, n° 22, 1837. 

Pygurus Montmolini, Ag. — Agassiz , Echin . foss. de la 

Suisse, l r « partie, p. 69, pl . 
XI, fig. 1-3, 1839. 

— — — Agassiz, Catal. syst. Ëetyp. foss • 

p. 6, J 840. 

— — — Agassiz et Desor, Catal. rais. 

Sc. nat. 22 
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Pygurus Montmolini, Ag. 


Pygurus Urbignyanus, Cot. 
Pygurus Montmolini, Ag. 


S. 48. 


des Eeh. , Ann. sc. nal., 3* 
série, t. VIIT, p. 162, 1847. 

— Al. Gras, Oursins foss. de l'Isère . 

p. 51, 1848. 

— d’Orbigny, Prod. de Pal. strat.. 

t. II, p. 88, D. 472, 1850. 

— Cotteau, Catal. méih. des Eci>. 

néocomiens, Bail. Soc. des Sc. 
bist. et nat. de PYonne, t. V, 
p. 292, 1851. 

— ; Cotteau, id. n. 33. 

— Al. Gyas, Catal. des Corps or- 

gan. foss. de l'Isère , p. 27, n* 
52, 1852, 

— D’Orbigny, Paléont. française, 

Terrains crétacés , t. VI, p. 305, 
pi. 916 et 917, 1855. 

— Desor, Synopsis des Ech. foss., 
p. 310, pl. XXXII, 1857. 


Testà subquadratâ, anticè rotundatâ el emarginatâ, posticè 1 
subrostratâ, supernè conicâ, infernè concavà et maximè pul- 
vinatâ. Vertice antico. Ambulacris petaloïdeis, lanceolalis. 
Ano elongato, infra-marginali. Ore antico, pentagonali, ornalo j 
flosceilo conspicuo. 


Hauteur, 33 millimètres ; diamètre transversal, 77 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 74 millimètres. 

Var. plus petite (Pygurus Orbignyanus, Cot.) : Hauteur, 21 
millimètres; diamètre transversal, 53 millimètres; diamètre 
antéro-postérieur, 51 millimètres. 


Espèce de grande taille, clypéïforme, presque carrée, un 
peu plus large que longue, fortement échancrée en avant, 
arrondie sur les côtés, bisinueuse et subrostrée en arrière ; 
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face supérieure renflée, conique, s'élevant assez rapidement 
jusqu’au sommet placé au bord antérieur, et de là s’abaissant 
obliquement et en pente régulière jusqu’au bord postérieur; 
face inférieure concave et très-fortement pulvinée. Sommet 
ambulacraire excentrique en avant. Ambulacres pétaloides, 
lancéolés, très-larges et rapprochés les uns des autres vers le 
sommet, étroits et effilés à une assez grande distance de 
l’ambitus , logés à la face inférieure dans des dépressions 
profondes et formant autour du péristome un floscelle très- 
prononcé ; zones porifères composées d’une rangée externe 
de pores étroits, allongés, obliques, et d’une rangée interne 
de pores arrondis, beaucoup plus petits et qui se relient aux 
premiers par un sillon. Au-dessus de l’ambitus les 'pores de- 
viennent simples, s’espacent et s’amoindrissent ; ils se rap- 
prochent et sont disposés par doubles paires dans les phyllodes 
qui entourent la bouche (1). Tubercules scrobiculés, crénelés 
et perforés, inégaux, petits, abondants et homogènes à la 
face supérieure où ils forment des rangées transverses et 
obliques très-régulières, épars, plus gros et plus espacés 
dans la région antérieure, sur le bord des dépressions am- 
bulacraires et aux approches de la bouche , très-petits et 
serrés au milieu des bourrelets interambulacraires. Granules 
intermédiaires nombreux et homogènes, affectant entre les 
rangées de tubercules de la face supérieure une disposition 

(t) La figure 1 de la pl. 917 de la Paléontologie française de d’Or- 
bigny rend assez bien l’aspect des pores et du sillon dans les phyl- 
lodes. Seulement c’est à tort que chaque plaque renfermedeux paires 
de pores; nous nous sommes assuré que dans ce cas comme toujours 
une plaque ne contient jamais plus de deux pores, et que les paires 
externes s’ouvrent dans de petites plaques distinctes qui s’interca 
lent entre les autres. Voyez fig. 6. 
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linéaire et transverse remarquable. Les dépressions ambula- 
craires sont presque lisses et présentent à peine quelques 
traces de granules. Interambulacres étroits et resserrés près 
du sommet, très-renflés en dessous, présentant indépendam- 
ment des tubercules qui les recouvrent, deux rangées di- 
vergentes de saillies sub-noduleuses, atténuées, apparentes 
seulement dans les échantillons très-frais. Plaques coronales 
allongées, à peine anguleuses à leur extrémité, fortement 
coudées surtout vers l’ambitus. Appareil apicial compacte, 
presque carré, granuleux; quatre pores génitaux arrondis, 
largement ouverts, les antérieurs plus rapprochés que les 
autres; plaque madréporiforme irrégulière dans ses contours, 
occupant la plus grande partie de l’appareil ; plaques ocellaires 
postérieures très-petites, se touchant par le milieu, sans 
plaque complémentaire. 

Anus grand, ovale dans le sens du diamètre antéro-posté- 
rieur, placé très près du bord, sous le rostre, au milieu d’une 
aréa subtriangulaire fermée à son extrémité. Péristome excen- 
trique en avant, pentagonal, granuleux sur les bords, entouré 
d’un floscelle remarquable par la profondeur des phyllodes 
et la saillie des bourrelets interambulacraires. 

Le Pygurus Montmolini offre une variété très-intéressante 
que caractérise sa taille toujours plus petite, sa face supérieure 
plus conique et plus gibbeuse en avant, sa face postérieure 
marquée d’un rostre plus prononcé. Cette variété est plus 
fréquente dans le département de l’Yonne que le type véritable 
du Pygurus Montmolini qui est fort rare ; la constance des 
caractères qui la distinguent nous avait engagé, dans notre 
Catalogue des Echinides néocomiens, à en faire une espèce 
particulière sous le nom de Pygurus Orbignyanus; aujour- 
d’hui nous sommes d’accord avec d’Orbigny et Desor pour la 
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réunir au Pygurus Montmolini dont elle ne diffère réellement 
par aucun caractère essentiel. 

Rapports et Différences. — Le Pygurus Montmolini, 
toujours si facile à reconnaître à l’ensemble de sa physiono- 
mie, présente quelque ressemblance avec le Pygurus rostratus 
qu’on rencontre dans l’étage néocomien de l’est de la France 
à un niveau toujours inférieur ; il s’en distingue par sa forme 
générale plus carrée, moins allongée, par son ambitus moins 
onduleux , sa face postérieure plus sinueuse et plus rostrée, 
son sommet plus excentrique en avant, ses ambulacres moins 
larges et plus inégalement espacés, son anus plus grand, plus 
ovale et placé plus près du bord. 

Localités. — Saint-Sauveur, Saints, Fontenoy, Leugny, 
Gy-l’Evêque (Métairie Foudriat), Auxerre, Flogny, Marolles. 
Calcaire à Echinospalagus cordiformis. Partout rare. 

Musée d’Auxerre, coll. Rathier, Foucard, Gralliot, Dupin, 
ma collection. 

Localités autres que l’Yonne. — Fontanil, Le Fâ (Isère) ; 
Bettancourt (Haute-Marne) ; environs d’Aix (Savoie); Haute- 
rive, Sainte-Croix (Suisse); Hilsconglomerat de Berklingen 
(duché de Brunswick). Néocomien inf. et moyen. 

Explication des Figures. 

PL LIX. fig. 1 
fig. 2 

fig. 3 
fig. 4 
Sc. nat. 


. — Pygurus Montmolini , vu sur la face 
supérieure, du musée d’Auxerre. 

. — Pygurus Montmolini, var. Orbignyana, 
vu de côté. 

. — Le même, vu sur la face inf. 

. — Plaques interambulacraires grossies , 

23 
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montrant la disposition des tuber- 
cules et des granules, 
fig. o. — Appareil apicial grossi, 
fig. 6. — Phyllode grossi. 


N° 34. Holaster intermedius, Agassiz, 1836 (Spatangus, 
Munst., 4826). 

Pl.LX, fig. 1-5. 


Spatangus intermedius, Munst. 

Holaster intermedius, Ag. 

Spatangus intermedius, Munst. 
Holaster L’bardyi, Du B. 

Holaster intermedius, Ag. 

Holaster l’Hardyi, Du B. 
Holaster intermedius, Ag. 

Holaster PHardyi, Du B. 


— Munster in Goldfuss, Petrefacta 

Germaniœ, t. I, p. 149, pi. 
XLYI, fig. 1, 1826. 

— Agassiz, Prod. d’une Monog . des 

Radiaires, Mém Soc. des Sc. 
nat. de Neuchâtel, 1. 1, p. 183, 
1836. 

— Des Moulins. Etudes sur les Bch ., 

p. 398, n. 36, 1837. 

— Du Bois in Agassiz, Descripl . 

des Ech . foss. de la Suisse, T, 
p. 14, pl. Il, fig. 4-6, 1839. 

— Agassiz, id. p, 19, pl. III, fig 

6-8, 183». 

— Agassiz, Catal. syst. Ect; f p. foss., 

p. 1, 1840. 

— Agassiz, id. 

— Dujardin in Lamarck, Anim. sans 
vertèbres , t. III, p. 333, n° 3, 
1840. 

— Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Echin ., Ann. Sc. nat., 3‘sér., 
t. vu, p. 27, 1847. 

— Agassiz et Desor, id. p. 29, 1847. 
D’Orbigny, Prod. de Paléont. 

strat., tome ÏI, p. 87, n # 166, 
1850. 
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Holaster l’Hardyl Du B. — Colteau, Catal. méth. des Echin. 

néocomiens , Bull. Soc. des sc. 
hisl. et nat. de l’Yonne, t. V, 
p. 294, n. 41, 1851. 

Holasler intermedius. Ag. — D’Orbigny, Paléonu franç., ter. 

crétacés , t. TI, p. 70, pl. 810, 
1858. 

Holaster l’Hardyi, Du B. — Desor, Synopsis des Ech. foss ., 

p. 342, 1858. 

38 (type de l'espèce)., Q. 40 (Holast. intermedius). 

Testa oblongâ, anticè rotundatâ et emarginatâ, posticè 
acuminatâ et truncatâ , supernè inflatâ , convexâ, infernè 
planâ. Sulco anteriore conspicuo. Pons siroplieibns, æqua- 
libus, anticè minimis. Ano postico, ovali. Ore transverso, 
subcirculari, antico. 

Hauteur, 1 8 millimètres ; diamètre transversal, 33 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 31 millimètres 1/2. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, ordinairement un 
peu plus longue que large, cordiforme, arrondie et échancrée 
en avant, rétrécie et presque perpendiculairement tronquée en 
arrière ; face supérieure renflée, assez régulièrement convexe, 
ayant sa plus grande hauteur à peu près au point qui corres- 
pond au sommet ambulacraire, marquée du sommet à l’anus 
d’une carène très-atténuée ; face inférieure presque plane, 
cependant déprimée en avant de la bouche et un peu renflée 
en arrière, au milieu de l’interambulacre impair, sur lequel 
se remarquent quelques lignes protubérantes alternes ; am- 
bitus arrondi et placé près de la base surtout vers la région 
postérieure. Sommet amhulacraire subcentral. Sillon antérieur 
large, s’étendant du sommet à la bouche, échancrant pro- 
fondément l’ambitus, légèrement caréné sur les bords. Am- 
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bulacre impair composé de pores très-petits, subcirculaires, 
disposés obliquement, séparés par un renflement granuliforme 
et s’ouvrant dans une dépression lisse et arrondie. Ambula- 
cres pairs droits , apétaloïdes , un peu moins larges que 
l’arabulacre impair; zônes porifères égales, composées de 
pores ovales, opposés l’un à l’autre, rangés par paires serrées 
à la face supérieure, pliis petits, plus espacés au fur et à me- 
sure qu’ils se rapprochent de l’ambitus, disparaissant dans la 
région infra-marginale sous les tubercules qui les recouvrent; 
ils reparaissent de nouveau près de la bouche, affectent une 
disposition irrégulière et s’ouvrent à la base de renflements 
très-saillants. Tubercules crénelés et perforés, petits et assez 
uniformément espacés à la face supérieure, plus gros et plus 
nombreux en dessous et sur les bords du sillon ambulacraire. 
Granules intermédiaires fins, serrés, homogènes, partout très- 
abondants, si ce n’est aux approches de la bouche et dans les 
ambulacres de la face inférieure. Appareil apicial allongé, 
granuleux. Anus ovale, acuminé surtout à son extrémité su- 
périeure s’ouvrant au sommet delà face postérieure dans une 
aréa subtriangulaire et vaguement circonscrite, l’éristome 
transversal arrondi, excentrique en avant, plus déprimé en 
avant qu’en arrière. 

Cette espèce, abondamment répandue dans le terrain néo- 
comien, varie un peu dans sa forme : son ambitus est plus 
ou moins allongé, quelquefois presque circulaire et sa face 
supérieure plus ou moins renflée. La carène postérieure très- 
apparente dans certains individus, s’atténue et disparaît dans 
d’autres ; la face anale le plus souvent est presque perpendi- 
diculairement tronquée ; parfois, cependant, elle offre une cer- 
taine tendance à l’obliquité, mais ces différences sont trop 
peu constantes pour avoir une valeur zoologique. 
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Rapports et différences. — L’HoIasler l’Hardyi doit-il 
être réuni au Spatangus intermedius de Goldfuss ? Il suffit 
d’examiner les figures du Petrefacta Germanice et de les rap- 
procher de nos exemplaires pour se convaincre de leur iden- 
tité. Les légères différences qui existent dans la troncature 
tout-à-fait verticale de la région postérieure et dans la dé- 
pression plus uniforme de la face supérieure, se retrouvent 
chez plusieurs de nos échantillons et perdent par cela même 
l’importance qu’on voudrait leur attribuer. Le gisement juras- 
sique que Goldfuss a assigné à l’Holaster intermedius est-il, à 
lui seul, de nature à motiver la distinction spécifique de ces 
deux Echinides? Nous le pensons d’autant moins que l’origine 
jurassique de l’Holaster intermedius est devenue aujourd’hui 
des plus problématiques : aucune collection de fossiles juras- 
siques, M. Desor le reconnaît dans le Synopsis des Echinides, 
ne renferme d’espèces se rapprochant de l’Holaster. Assuré- 
rément l’existence de cè genre, antérieurement à l’époque 
crétacée, n’a rien d’impossible; cependant dans l’état actuel 
de la science, elle est repoussée par tous les faits jusqu’ici 
constatés, et par conséquent fort incertaine, aussi, ne considé- 
rant que les caractères qui rapprochent les deux espèces, 
nous n’avons pas hésité, à l’exemple de d’Orbigny, à les réunir 
sous le nom d’Holaster intermedius plus ancien que celui de 
l’Hardyi (1). — L’Holaster intermedius constitue un type par- 
ti) D’Orbigny considère, ainsi que le pensait Agassiz lui même, 
l’Holaster figuré dans les Echinides de la Suisse sous le nom d’inter- 
medius comme synonyme du Spatangus intermedius de Goldfuss et le 
confond par conséquent avec l’Ho’aster L’Hardyi. Nous étions tenté 
d’admettre cette synonymie, ne voyant entre les deux espèces au- 
cunedifférence réellement appréciable. Tout dernièrement, M. Desor, 
dans le Synopsis des Echinideâ fossiles, a émis un avis contraire; il 
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faitement caractérisé par son ambitus subcirculaire et cordi- 
forme, ses zones porifères étroites et composées de pores 
égaux, son sillon ambulacraire très-apparent surtout vers 
l’ambitus, sa face postérieure subperpendiculaire, parfois lé- 
gèrement oblique. C’est à tort qu’Albin Gras le signale dans 
le terrain néocomien de l’Isère (1) ; l’espèce qu’on y rencontre 
est l’Holaster cordatus, Du Bois (Holaster Grasanus, d’Orbi- 
gny) (2), très-reconnaissable à son ambitus plus circulaire, à 
sa face supérieure plus renflée et dépourvue de carène, à son 
sillon antérieur moins prononcé, à ses ambulacres plus dis- 
joints, à ses zônes porifères encore plus étroites, à sa face 
postérieure plus verticale. | 

regarde l’Holaster intermedius des JEchinides fossiles de la Suisse ! 

comme distinct du Spatangus intermedius de Goldfuss et le réunit / 

au Toxaster granosus, d’Orbigay (Toxaster Gampichei, Desor), dont 1 

les ambulacres, trés-peu flexueux,se rapprochent beaucoup de % ceux ; 
des Holaster; sur cette question synonymique, nous n’avons pas \ 

hésité à nous ranger à l’opinion de M. Desor, qui sans doute, a eu l 

sous les yeux les exemplaires qui ont servi de type aux figures 
d’Agassiz. 

(1) Albin Gras, Oursins fossiles de l'Isère , p. 61. Tout en réunis- j 
sant ses exemplaires à l’Hoiaster L’Hardyi, Albin Gras émet un doute 

sur la valeur de ce rapprochement et mentionne quelques-unes de3 
différences qui séparent les deux espèces. 

(2) D’Orbigny s’est assuré que l’espèce de l’Isère est identique à 
celle que Du Bois de Montpereux a recueillie en Crimée, mais il rem- 
place le nom de cordatus par celui de Grasanus, parce que, en 1816, 
Lam&rck a donné à un Spatangus (Micraster) le nom de cordatus. 

M. Desor, et nous sommes entièrement de son avis, ne peut admet- 
tre un pareil changement. Dès l’instant où le Spatangus de Lamarck 
n’est point un Holaster, il n’existe aucun motif de changer le môme 
nom de cordatus donné par Du Bois de flontpereux à une espèce 
d’un genre tout différent. (Voy. PaÀêont. franc terrains crétacé, 
t. VI, p. 81,, et Synops. des Ecà. foss., p. 343). 
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Localités. — Saint-Sauveur, Saints, Fontenoy, Leugny, 
Ouanne, Gy-l’Evéque (Métairie Foudriat), Escamps, Auxerre, 
Monéteau, Flogny, Tronchoy, Marolles. Calcaire à Echinospa- 
tagus cordiformis; abondant. 

Toutes les collections. 

Localités autres que l’yonne. — Vandceuvre (Aube) ; 
Saint-Dizier.Vassy, Betlancourt-la-Ferrée,Baudrecourt (Haute- 
Marne) ; Cermigny (Haute-Saône) ; Nozeroy (Jura) ; Morleau 
(Doubs); environs de Neuchâtel, Sainte-Croix (Suisse). 

Explication des Figures. 

PI. LX. fig. 1 . — Holaster intermedius, vu de côté, 
fig. 2. — Le même, vu sur la face sup. 
fig. 3. — Le même, vu sur la face inf. 
fig. 4. — Appareil apieial et ambulacres grossis, 
fig. 5. — Péristome grossi. 

N° 32. Holaster conicus, d’Orbigny, 1853. 

PI. LX, fig. 6-10. 

Holaster conicus, d’Orb. — d’Orbigny, Paléont. franç., ttr. 

crétacés, t. vi, p. 79, pl. 811, 
üg. 1-4, 1858. 

— — — Desor, Synopsis des Ech. fost., 

p. 343, 1857. 

Testé oblongà, anticè rotundatâ, vix emarginatâ, posticè 
acuminatâ, supernè conicâ, infernè planâ. Sulco anteriore 
stricto, attenuato. Poris simplicibus, æqualibus, anticè mini- 
rois. Ano postico , ovali. Ore transverso , subcirculari , 
antieo. 
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Hauteur, 24 millimètres; diamètre traversai, 33 millimè- 
tres ; diamètre antéro-postérieur, 34 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, un peu plus 
longue que large, arrondie et très-légèrement échancréeen 
avant, rétrécie et obliquement tronquée en arrière ; face su- 
périeure renflée, conique, subacuminée, ayant sa plus grande 
hauteur à peu près au point qui correspond au sommet ambu- 
lacraire; face inférieure presque plane, légèrement déprimée 
autour et en avant de la bouche. Sommet ambulacraire un 
peu excentrique en avant. Sillon antérieur étroit, très-atténué 
à la face supérieure, un peu plus apparent vers l’ambitus, 
très légèrement renflé sur les bords. Ambulacre impair com- 
posé de pores très-petits, subcirculaires et disposés oblique- 
ment. Ambulacres pairs étroits , un peu flexueux. Zones 
porifères égales, composée&comme dans l’espèce précédente, 
de pores ovales, opposés l’un à l’autre, plus petits et plus 
espacés au fur et à mesure qu’ils se rapprochent de l’ambitus. 
Tubercules petits et espacés à la face supérieure, plus serrés 
et plus gros dans la région infra-marginale et sur les bords 
du sillon ambulacraire. Granules intermédiaires fins, serrés 
et homogènes en dessus, beaucoup plus rares sur la face in- 
férieure. Appareil apicial allongé, granuleux. Anus ovale, 
s’ouvrant en arrière, assez bas, au sommet de la troncature 
postérieure. Péristome elliptique, transversal, largement dé- 
veloppé, un peu plus déprimé en avant qu’en arrière. 

Rapports et différences. — D’Orbigny a établi son 
Holaster conicus sur un échantillon unique et en mauvais 
état de conservation ; aussi éprouve-t-il quelque doute sur la 
valeur de l’espèce et pense qu’il faudra peut-être, si d’autres 
échantillons identiques ne se rencontrent pas, le considérer 
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comme une simple monstruosité de l’Holaster intermedius. 
Depuis cette époque, deux exemplaires de l’Holaster conicus 
ont été recueillis dans le département de l’Yonne ; l’un d’eux, 
notamment, que nous devons à l'obligeance de M. Ebray, est 
d’une conservation intacte ; après l’avoir examiné, on ne 
peut plus hésiter à voir dans l’Holaster conicus une es- 
pèce distincte et parfaitement caractérisée. Voisine de l’Ho- 
laster intermedius par son ambitus subcirculaire, la structure 
de ses pores ambulacraires , la disposition de ses tuber- 
cules et de ses granules, elle s’en éloigne certainement par sa 
face supérieure très-conique, subacuminée, par son sommet 
apicial plus excentrique en avant, par son sillon antérieur 
moins apparent, ses ambulacres pairs plus étroits, sa face 
postérieure plus oblique, son anus s’ouvrant plus bas et son 
péristome plus largement développé. 

Localités. — Saints, Perreuse. Calcaire à Echinospatagus 
cordiformis. Très rare. 

Coll. Ebray, ma collection. 

Localités autres que l’Yonne. — Sainte-Croix (Suisse). 
Terrain néocomien inférieur. 


Explication des Figures. 


PI. LX, fig. 6. 

fig. 7. 
fig. 8. 
fig. 9. 
fig. 10. 


Holaster conicus, vude côté, de la coll. 
de M. Ebray. 

Le même, vu sur la face sup. 

Le même, vu sur la face inf. 

Appareil apicial et ambulacres grossis. 
Péristome grossi. 
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N« 33. Echinospatagus cordiformis, Breynius, 1732. 
PI. LXI, fig. 4-6. 

Ecbinites spalagoïdaeus, Lang. ? — Langius, Historta lapidum figur 

p. 121 , pl. XXXV , fig. M, 


Echinospatagus cordiformis, Br. 

Bcbinus eomplanatus, Gm. 
Spatangus retusus, Lam. 
Echinus quaternatus, Schl. 
Spatangus retusus, Lam. 


Spalangus Hclvetianus, Def. 
Spatangus eomplanatus, Bl. 

Spatangus Helvetianus, Def. 
Holasler complanatus, Ag. 

Spatangus retusus, Lam. 


1708. 

— Breynius, Schediasma de Echinis. 

p 61.pl. V, fig. 3-4, 1732. 

— Bourguet, Traité des Pétrifient, 

pl. LI, fig. 333, 1742. 

— Gmelin, Systema natures , p.3198 

(excl. syn ) 1789. 

— Lamarck, Animaux sans vert., l. 

III, p. 33, n. 16. 

— Scblotheim, Nachtrage xur Petre 

fact., 1820. 

— * Deslongchamps, Encycl. mét } xoo- 
phite , t.. II, p. 689, n. 11, 
1834. 

— Goldfuss , Petrefacta Germantes, 

t. I,p. 142, n. 6, pl. XLVI, fig- 
2. 1826. 

— Defrance, Spatangue, Dict.dessc. 

nat., t. L, p. 94. 1827. 

— Defrance, id p. 87, 1827. 

— Blainville, Zoophytes, Dict.dessc. 

nat., t. LX, p. 185, 1830. 

— Blainville, id., p. 186, 1830. 

— Âgassiz, Foss. crétacés du Jura 

Neuchâtelois, Mém. Soe. des Sc. 
nat. de NeuchâleL, t. I, p. 128, 
1836. 

— Agassiz, Prod. d'une Monog. des 

Radiaires , Soc. des sc. nat. de 
Neuchâtel, t. I, p. 183, 1836. 

— Des Moulins, Etudes surlesEch. } 

fois., p 408, n° 54, 1837. 
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Holaster complanatus, Ag . 

Spalangus retusus. Lam 

Holaster complanatus, Ag. 
Spalangus retusus, Lam. 

Toxaster complanatus, Ag. 
Toxasler Nicœensis, E. Sism . 
Spatangus retusus, Lam. 

Toxasler complanatus, Ag. 

Toxaster Nicœensis, E. Sism 
Toxasler complanatus, Ag. 
Toxaster cuneiformis, Gras ? 
Toxaster complanatus, A g. 

Toxasler Micfaelini, Cotl. 
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— Agassiz, Ech. foss. de la Suisse, 

I, p. 14, pi. II, fig. 10-12, 

1839. 

— Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss., 

p. 1, 1840. , 

— Dujardin in Lamark, Antm sans 

t*rL,2«éd., t. Ill,p.330, n° 16, 

1840. 

— Dujardin in Lamark, id ., p. 333, 

n. 2, 1840. 

— Leymerie, Terr. crétacé du dép. 

de F Aube, 2* partie, Mém. Soc. 
géol. de France, l. V, p. *23, 
1842. 

— E. Sismonda, Mém. Echin. fous. 

Nizza, p. 18, 1843. 

— E. Sismonda, id., p, 19, pl. II. 

fig. 6-8, 1843 

— Leymerie, Stat. minér. et géol. de 

l'Aube , atlas, p. 8, pl. vu. fig. 6, 
1845. 

— Agassiz et Desor, Catal. rais, des 

Ech., Ann. sc. nat. , 3 e série, 
t. VIII, p. 25, pl. XVI, fig. 4, 
1847. 

— Agassiz et Desor , id. , p. 26» 

1847. 

— Al. Gras, Oursins foss. de l'Isère , 

p. 58, 1848. 

— Albin Gras, id., p. 57, pl. 111, 

fig. 19-20, 1848. 

— D’Orbigny, Prod. de Pal. strat . , 

t. Il, p. 88, n° 470, 1850. 

— Colleau , Catal. méth. des Ech. 

néocomiens , Bull. Soc. des Sc, 
hist. et nat. de (Tonne, t. V. 
p. 293, n' 36, 1851. 

— Cotteau, id., n # 38, 1851. 
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Toxaster complanatus. Ag. — Bronn, Lethea geognostica, Kreide- 

gebirge,p. 202, pl. XXX, fig. 1, 
abc, 1852. 

— — — Quensledt, Handbuch der Petre- 

fak..p. 592, pl.L, fig. 17,1852. 

— — Albin Gras, Catal des foss. de 

V Isère, p. 27, 1852. 

Echiaospataguscordiformis,Brey. — D'Orbigny, Paléont. française , 

ter . crétacés , t, VI, p. 155, 
pl. 810. 1853. 

— — — Leymerie et Cotleau Cafarde» M. 

foss . des Pyrénées , Bull. Soc. 
géol. de France. 2 e série, t. XIII, 
p 348, 1856. 

— — — Pictet, traité de Paléont., t. IV. 

p. 194, pl. XC1II, fig. 4, 1857. 
Toxaster complanatus, Ag. — Desor, Synopsis des Ech. foss., p. 

351,1858. 

87. X. 66. 

Testà oblongà, cordiformi , supernè subinflatâ, postice 
truncatà. Vertice exceptrico. Sulco conspicuo. Ambulacris 
flexuosis, inæqualibus. Ano ovali, postico. Ore subcirculari, 

antico. 

• 

Hauteur, 21 millimètres ; diamètre transversal, 34 milli- 
mètres ; diamètre antéro-postérieur, 36 millimètres. 

Espèce de taille moyenne, un peu plus longue que large, 
dilatée, arrondie et échancrée en avant, rétrécie en arrière ; 
face supérieure médiocrement renflée, subconvexe, déprimée 
dans la région antérieure, ayant sa plus grande hauteur en 
arrière du sommet : face postérieure tronquée subverticale- 
ment ; face inférieure presque plane, subconcave autour et 
en avant de la bouche, marquée au milieu de l’interambulacre 
postérieur d’un léger renflement sur lequel se montrent quel- 
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ques nodosités alternes. Sommet subcentral, ordinairement un 
peu rejeté en arrière.*Sillon antérieur large, assez profond, 
apparent depuis le sommet jusqu’à la bouche. Ambulacre 
impair droit, composé de pores allongés, inégaux, les inter- 
nes plus courts et plus obliques que les autres, séparés par 
un granule saillant et très-petit. Âmbulacres pairs très- 
flexueux ; zones porifères quelquefois légèrement déprimées 
vers le sommet, les postérieures plus larges que les autres 
surtout dans les ambulacres antérieurs, formées de pores 
allongés, étroits, inégaux; un peu au-dessus de l’ambitus les 
pores s’amoindrissent, deviennent simples et s'espacent con- 
sidérablement, surtout à la face inférieure ; près de la bouche 
ils se rapprochent de nouveau et s’ouvrent à la base de petits 
renflements granuliformes et saillants. Tubercules crénelés et 
perforés, entourés d’un large scrobicule, inégaux, très-irré- 
gulièrement répartis sur la surface du test. Les ambulacres 
pairs en présentent quelques-uns dans toute leur étendue ; 
l’ambulacre impair en renferme également au-dessus de l’am- 
bitus, mais ils sont plus petits et disparaissent à la face 
supérieure. Granules fins, abondants, homogènes surtout en 
dessus, plus inégaux et plus espacés en dessous. Appareil 
apicial subcompacte, presque carré, granuleux ; les deux 
plaques ocellaires et génitales postérieures se touchent par 
le milieu et ne sont séparées par aucune plaque complémen- 
taire. Anus longitudinal, ovale, s’ouvrant à la face postérieure, 
au sommet d’une aréa vaguement circonscrite par une zone 
subnoduleuse et triangulaire à la base. Péristome subpenta- 
gonal, très-excentrique en avant. 

Abondamment répandu dans le département de l’Yonne, 
l’Echinospatagus cordiformis présente plusieurs variétés d’au- 
tant plus intéressantes à signaler, qu’elles reposent sur des 
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caractères qui ne manquent pas d’importance. Les exemplaires 
les plus communs, remarquables parieur ambitus oblong et 
cordiforme, leur face supérieure assez régulièrement convexe, 
bien que légèrement déprimée en avant, leur sommet un peu 
excentrique en arrière, leurs ambulacres flexueux, appartien- 
nent à la variété que nous venons de décrire ; mais quelque- 
fois la forme générale est plus allongée, le sommet tont-à- 
fait central et les ambulacres moins flexueux. flans d’autres 
exemplaires, au contraire, d’une taille beaucoup plus forte, 
le sommet est très-excentrique en arrière, les ambulacres 
postérieurs plus courts, la face supérienre plus déprimée et 
plus dilatée en avant. Le type même de l’Echinospatagus 
cordiformis, caractérisé par sa forme gibbeuse, son ambitus 
onduleux, son sillon antérieur large et très-profond, son 
sommet excentrique en arrière et ses ambulacres très- 
flexueux, tel qu’il a été figuré par Âgassiz et d’Orbigny, parait 
spécial au bassin méditerranéen. Les variétés qui le rempla- 
cent dans nos contrées , bien qu’au premier aspect leur phy- 
sionomie soit différente , ne sauraient en être spécifiquement 
distinguées. 

Rappobts et différences. — L’Echinospatagus cordifor- 
mis, lorsqu’il est jeune, offre de grands rapports avec l’Echp 
nospatagus granosus qui caractérise, dans la Suisse et le Jura, 
l’étage néocomien le plus inférieur ; mais cette dernière espèce 
sera toujours reconnaissable à ses ambulacres plus droits, à 
son sommet plus central, à son sillon moins apparent et sur 
tout à ses tubercules antérieurs plus développés. L’Echinos- 
patagus cordiformis est voisin également des Echinospatagus 
Neocomiensis et Ricordeanus ; en; décrivant ces deux espèces, 
nous indiquerons les caractères qui les distinguent. 
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Localités. — Perreuse, Saint-Sauveur, Saints, Fontenoy, 
Ouanne, Leugny, GyM’Evêque (Métairie des Foudriats), Es- 
camps, Chevannes, Auxerre, Saint-Georges, Egriselles, Mo- 
néteau, Carisey, Tronchoy, Marolles. Calcaire à Echinospa- 
tagus. Très-abondant. 

Toutes les collections. 

Localités autres que l’Yonne. — Chaource, Thieffrain, 
Vandœuvre (Aube) ; Saint-Dizier,Bettancourl-la-Ferrée, Vassy 
(Haute-Marne) ; Germigny (Haute-Saône) ; Dampierre (Nièvre) ; 
Sancerre (Cher); Morteau, Russey (Doubs) ; Nozeroy (Jura) ; 
mont Néron à l’Ermitage, Saint-Ours près Veurey, cascade 
d’Allières , Claix , Chemin de Sainl-Laurent-du-Pont à la 
grande Chartreuse près la porte de l’Œillette, Sainl-Martin- 
du-Fontanil (Isère) ; Anglis, Caussols, (Var) ; Castellanne 
(Basses-Alpes) ; Berrias et Le Theil (Ardèche) ; La Cluze, 
Narbonne (Aude) ; Martigues, Orgon (Bouches-du-Rhône) ; 
Charise près de Nantua (Ain) ; Environs de Nice (Alpes Mari- 
times) ; Chambéry (Savoie) ; Hauterive, Neuchâtel, Sainte- 
Croix (Suisse) ; Hils (Hanovre). Etage néocomien. — L’Eehi- 
nospatagus cordiformis parait propre au continent et c’est 
par erreur qu’il a été successivement signalé en Angleterre 
dans l’Upper Greensand, le Gault, le Lower Greensand (1) et 
jusque dans le Lower Chalk (2). Ainsi que Forbes l’a démontré 
d’une manière positive (3), les exemplaires qu’on a désignés 
ainsi appartiennent à des espèces tout-à-fait différentes. 

(1) Morris, Calai. ofBtit. Fois., I e id, p. 64, 1863. 

(2) Man tell, Medala of Création, p. 386. 

(3) Forbes Echinodermata, Memotts of Geolog. Survey, Déc. IV, 
expi. de la pl. V, p. 4. 
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Histoire. — Comme on le voit par notre li»te synony 
mique, cette espèce, très-anciennement connue, a été souvent 
mentionnée, décrite et figurée par les auteurs. Breynius, en 
<732, dans le Schediasma de Echinis , est le premier qui en 
ait donné une figure exacte et vraiment remarquable pour 
Tépoque, sous le nom d’Echinospatagus cordiformis. Les au- 
teurs qui ont suivi n’ont tenu aucun compte de cette double 
dénomination et PEchinospatagus cordiformis a reçu les 
noms spécifiques de complanatus et de retusus et a été suc- 
cessivement placé dans les genres Spatangus , Holaster, 
Toxaster jusqu’à ce que d’Orbigny, en 1853, dans la Paléon- 
tologie française , lui restituât les noms de genre et d’espèce 
sous lesquels Beygnius Pavait fait connaître. M. Desor 
n’a point adopté cette rectification, et dans le Synopsis des 
Echinides fossiles , il persiste à désigner l’espèce qui nous 
occupe sous le nom de Toxaster complanatus (1). Le Spa- 
tangus Helvetianus de Defrance, les Toxaster Nicœensis, 

(1) M. Desor repousse le nom d’Echinospatagus cordiformis parce 
que Breynius a réuni sous ce chef trois espèces de genres différents, 
un Echinocardiura, un Toxaster et un Micraster. Or, c’est à l’Echi- 
nocardium, ajoute-t-il, qu’il conviendrait de préférence d’appliquer 
le nom de cordiformis, si tant est qu’il convienne de l’adopter. Nous 
ne saurions nous ranger à l’opinion de notre savant ami. Ainsi aue 
nous l’avons déjà fait remarquer dans une note insérée au bulletin de 
la Société géologique de France (t. XI V, p. lx 18) et relative aux genres 
Galerites et Echinoconus, le nom d’un genre ne saurait être rejeté 
de la méthode par cela seul que dans l’origine ce genre comprend 
plusieurs types génériques. Dans ce cas, il y a lieu de conserver le 
nom primitif à l’un des types, à celui que Fauteur avait plus spécia- 
lement en vue, s’il est possible ; c’est là un principe incontestable et 
qui sert de base à la nomenclature. D’Orbigny n’a fait que s’y con 
former. Le type des Toxaster auquel il a restitué le nom d’Echinospa- 
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i _ 6 . Echinospatagus cordiformis , Breynius 
7 _ii. E N eo comiensis , d’ Orbiénj 
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cuneiformis et Michelini ne sont que de simples variétés de 
l’Echinospatagus cordiformis et c’est avec raison qu’elles lui 
ont été réunies. 


Explication des Figures. 

PI. LXI, fig. 1. — Echinospàtagus cordiformis, vu de. 

côté. 

fig- 2. — Le même, vu sur la face sup. 

fig. 3. — Le même, vu sur la face inf. 

fig. 4. — Appareil apicial grossi. 

fig. 5. — Périslome grossi. 

fig. 6. — Var. à ambulacres presque droits. 


N* 34. Echinospàtagus neocomiensis, d’Orbigny, 1853, 
(Toxaster, Cot. 1850). 


PI. LXI, fig. 7-11. 

Toxastergibbus,Cou.(non Agassizh— Cotleau, Calai, méth. det Ech. 

néocomiens, Bull. Soc. des Sc. 
hist. et nat, de l’Yonne, t. V, 
p. 293, 1851. 

Toxaster Neocomiensis, Cot. — Cotteau, manuse. 1853. 

EchînospatagusNeocomiensis,d'0. — D’Orbigny, Patéonl. franc , ter- 
rains crétacés, t. VI, p. 160, 
pl. 841, 1853. 

Toxaster Neocomiensis, Cot. - Desor, Synopsis des Ech. foss., 

p. 253, 1857. 

tagus présente les caractères du genre établi par lîreyniustout aussi 
bien que les Micraster et les Echinocardium. Depuis 1853 , l'antério- 
rité est acquise à cette attribution et elle ne saurait être changée 
aujourd'hui. 

Sc. nat. 24 
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Testâ subquadratâ, anlicè rotundatâ, emarginatâ, poatieè 
truncatâ, subcanaliculatâ, supernè inflatâ, gibbâ, infernè sub- 
planatâ. Vertice subantico. Sulco anteriore lato,, conspicuoi 
Ambulacris flexuosis, inæqualibus. Tuberculis nuraerosis, 
conspicuis. Âno ovali. Ore rotundato, antico. 

. Hauteur, 28 millimètres ; diamètre transversal, 40 milli- 
mètres ; diamètre antéro-postérieur, 42 millimètres. 

Espèce de grande taille, un peu plus longue que large, cor- 
diforme et subsinueuse à l’ambitus, arrondie et échancréeen 
avant, plus étroite en arrière; face supérieure renflée, gib- 
beuse, assez régulièrement convexe surtout en avant, ayant 
sa plus grande hauteur en arrière du sommet ; face posté- 
rieure verticalement tronquée, subcirculaire au milieu ; face 
inférieure plane, déprimée seulement en avant de la bouche, 
à peine renflée dans l’interambulacre impair qui est marqué 
de quelques protubérances alternes. Sommet un peu excen- 
trique en avant. Sillon antérieur assez profond, apparent 
depuis le sommet jusqu’à la bouche. Ambulacre impair droit, 
large, composé de pores inégaux, les internes plus petits et 
beaucoup plus obliques que les autres. Ambulacres pairs 
étroits et flexueux ; zones porifères un peu moins larges en 
avant qu’en arrière, surtout dans les ambulacres antérieurs, 
formées de pores inégaux. Tubercules perforés et crénelés, 
entourés d’un scrobicule superficiel à la face supérieure et 
un peu plus déprimée en dessous, irrégulièrement répartis sur 
la surface du test, assez apparents à la face supérieure. Les 
ambulacres pairs en présentent quelques-uns épars dans 
toute leur étendue ; l’ambulacre impair en renferme égale- 
ment, mais ils sont beaucoup plus petits et disparaissent près- 
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que tous un peu au-dessus de l’ambitus. Granules abondants 
et très-fins à la face supérieure, plus inégaux et plus espacés 
en dessous. Appareil apicial subcompacte, allongé (1), re- 
marquable par la longueur de ses plaques génitales, la peti- 
tesseet le rapprochement de ses plaques ocellaires postérieures . 
Anus longitudinal, s’ouvrant au sommet d’une aréa légèrement 
excavée et circonscrite par une zone de protubérances subno- 
duleuses. Péristome subcirculaire, excentrique en avant. 

Rapports et différences. — C’est à tort que dans notre 
catalogue des Ecbinides néocomiens, nous avons rapporté 
cette espèce à l’Echinospatagus gibbus du midi de la France; 
elle s’en distingue certainement par sa forme plus allongée, 
par sa face supérieure moins haute et moins régulièrement 
convexe, son sommet moins excentrique en avant, son sillon 
antérieur plus visible, ses ambulacres pairs plus superficiels, 
sa face postérieure plus excavée et surtout par ses tubercules 
moins développés à la face supérieure ; elle offre peut-être 
plus de ressemblance avec l’Eçhinospatagus cordiformis qu’on 
rencontre dans les mêmes assises; cependant nous ne pou- 
vons partager l’opinion de M. Desor qui serait tenté de l’y ré- 
unir.L’Echinospatagus Neocomiensis sera toujours reconnais- 
sable à sa forme plus gibbeuse et plus renflée, à son sommet 
plus central, à son siüon antérieur plus large, à sa face pos- 
térieure plus excavée, à sa face inférieure plus plane. 

Localité. — Auxerre (route de Saint-Georges). Calcaire à 
Echinospatagus cordiformis. Très-rare. 

(1) L’appareil apicial figuré par d’Orbigny, d’après notre échan- 
tillon, n’est pas exact (pi. 842, fig. 6). Sa forme générale est beau- 
coup trop ramassée, et ses plaques génitales postérieures trop 
étroites. 
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Ma collection. 

Localités autres que l’Yonne. — Sancerre (Cher); 
Sainte-Croix (Suisse) ; Hilsconglomeràt de Berklingen (Hano- 
vre) ; Desor. Etage néocomien. 


Explication des Figures. 


P. LXI, fig. 7. — Echinospàtagus neocomiensis, vu âe 
côté, de ma collection/ 
fig. .8. — Le même, vu sur la face sup. 
fig. 9. — Le même, vu sur la face inf. 
fig. 10. — Appareil apicial grossi. 
fig.11. — Tubercules grossis. 

N° 35. Eghinospatagus Ricordeanus, Cott., 1861, 
(Toxaster, Cot.,1851). 

PI. LXII, fig. Mi. 


Spatangus retusus, Lam. 


Toxaster Ricordeanus, Cot. 


Toxaster Grailloti, Cot. — 

Echinospatagus argilaceus,d’Orb. — 
(non Phill.) 

Toxaster argilaceus Desor. — 

(proparate) 


Leymerie, stat. min. et géol. de 
CAube, atlas, p. 8, pl. VI. fig- 
4, o 6, 1845. 

Colleau, Calai, méth. des Echin. 
néocomiens , Bull. Soc. des Sc. 
hist. et nat. de l’Yonne, t. V, 
p. 185. 

Cotteau, id. 

D’Orbigny, Paléont. franc., ter- 
rains crétacés , t. YI, p. 167, 
pl. 845, 1853, 

Desor, nops. des Ech. fois., p. 
354, 1858. 


Testà ovali, subcordiforrai, supernè inflatâ, globosà, anticè 
subrotundatà, vix emargioalà, posticè truncatâ . Vertice sub- 
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ceotrali. Sulco attenuato. Ambulacris flexuosis. Âno ovali, 
postico. Ore subpentagonali, antico. 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre transversal, 31 milli- 
mètres; diamètre antéro-postérieur, 31 millimètres 1/2. 

Espèce de taille moyenne, presque aussi large que longue, 
subsinueuse à l’ambilus, arrondie et échancrée en avant, 
rétrécie en arrière; face supérieure épaisse* renflée, gibbeuse, 
concave, subdéprimée dans la région antérieure, ayant sa 
plus grande hauteur un peu en arrière du sommet, marquée 
dans chaque ambulacre d’une double rangée de protubérances 
noduleuses et atténuées ; face postérieure étroite, tronquée 
subverticalement ; face inférieure légèrement renflée, arrondie 
sur les bords, subdéprimée en avant de la bouche, présentant, 
au milieu de Tinterambulacre impair, quelques nodosités al- 
ternes un peu plus apparentes que les autres. Sommet pres- 
que central. Sillon antérieur large, mais peu profond, très 
atténué vers le sommet. Ambulacre impair droit, composé de 
pores allongés, inégaux, les internes plus courts et plus obli- 
.ques que les autres, séparés par un petit granule saillant. 
Ambulacres pairs très-flexueux.; zones porifères étroites en 
avant, plus larges en arrière ; cette différence est sensible 
surtout dans les ambulacres antérieurs ; à la face supérieure 
les pores sont allongés, étroits et disposés par paires serrées, 
un peu au-dessus de l’ambitus, comme dans tons les Spatan- 
gidés, ils s’amoindrissent, deviennent simples et s’espacent 
considérablement, surtout dans la régitfn infra-marginale ; près, 
de la bouche ils se rapprochent de nouveau, se multiplient 
et s’ouvrent à la base de petits renflements granuliformes et 
saillants ; les plaques qui les supportent sont inégales, irré- 
gulières surtout lorsqu’elles louchent au péristome. Tuber- 
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cules perforés et entourés d’une collerette très-visible de 
granules, à peine scrobiculés, inégaux, irrégulièrement répartis 
sur la surface du test ; les ambulacres pairs en présentent 
quelques-uns épars dans toute leur étendue ; l'ambulacre im- 
pair en renferme également, mais ils sont plus. petits et 
forment sur le bord des zones porifères deux rangées assez 
régulières qui disparaissent seulement vers le sommet. Gra- 
nules fins, serrés, homogènes surtout en-dessus, affectant 
autour des tubercules une disposition circulaire et se prolon- 
geant en séries linéaires entre les pores des ambulacres, pins 
inégaux et plus espacés en dessous. Appareil apicial subcom- 
pacte, un peu plus long que large, granuleux ; pores génitaux 
presque toujours très-ouverts et entourés d’un cercle de petits 
granules ; plaque madréporiforme saillante, les deux plaques 
génitales et ocellaires postérieures se touchent par le milieu 
et ne sont séparées par aucune plaque complémentaire. Anus 
longitudinal, ovale, subacuminé, s’ouvrant à la partie supé- 
rieure d’une aréa vaguement circonscrite. Périslome penta- . 
gonal, très-excentrique en avant. 

Radioles variant dans leur taille, suivant la grosseur des 
tubercules auxquels ils adhèrent, grêles, allongés, aciculés, 
garnis de stries fines et longitudinales. Collerette nulle, 
bouton assez développé ; anneau saillant, fortement strié ; 
facette articulaire crénelée. 

L’Echinospatagus Ricordeanus offre plusieurs variétés 
qu’on serait tenté, au premier aspect, de considérer comme 
des espèces distinctes. La plus curieuse est celle que nous 
avions désignée dans notre Catalogue des Echinides néoco- 
miens, sous le nom de Toxaster Grailloti : les ambulacres pairs j 
sont à peine flexueux, légèrement déprimés et donnent au 
premier aspect à cette variété la physionomie d’un Hemiaster ; 


Digitized by LjOoq le 



ÉCHINfttS FOSSILES. SS& 

les exemplaires chez lesquels se montrent ee caractère sont 
ordinairement de petite taille ; ils se lient du reste par des 
passages insensibles au type deTEchinospataguslUcordeanus 
et ne sauraient en être séparés. Nous rapportons également à 
l’Echinospatagus Ricordeanus une variété que N. Letteron 
nous a tout récemment communiquée ; elle est remarquable 
par sa forme oblongue, dilatée en avant et très-acuminée en 
arrière ; mais elle offre, malgré cette différence, tous les carac- 
tères essentiels de l’espèce. 

Rapports et différences. — D’Orbigny, et après lui 
Desor, n’hésitent point à réunir l’espèce qui nous occupe au 
Spatangus argilaceus de Phillips (1). Nous ne pouvons ad- 
mettre ce rapprochement. Ces deux Echinides appartiennent 
à un horizon géologique bien distinct. Le Spatangus argila- 
ceus de Phillips provient de l’argile de Speeton qui corres- 
pond à l’étage aptien ; notre Echinospatagus Ricordeanus.au 
contraire, est une espèce essentiellement néocomienne. Dans 
l’Yonne, où elle est abondante, comme dans l’Aube et la 
Uaute-Marne, elle caractérise les argiles ostréennes et n’a 
jamais été rencontrée au-dessus du terrain néocomien ; c’est 
donc par erreur que d’Orbigny a signalé sa présence exclu- 
sive dans l’étage aptien. Indépendamment de la diflfêrence de 
gisement et à ne considérer que les caractères des deux es- 
pèces, il nous paraît bien difficile de les réunir. Le Spatangus 
argilaceus de Phillips est fort rare; d’après les renseignements 
qOe M. Wright a eu l’obligeance de nous fournir, l’exemplaire 
figuré est le seul conau jusqu’ici. Comme point de comparai- 
son nous n’avons donc que le dessin de Phillips, d’une assez 


(1) Phillips. Oeol. of Yorkshire, pl. H, flg. U . 
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médiocre exécution, comme toutes les planches du Geology of 
Yorkshire. Sa forme générale, il est vrai, est à peu près celle 
de notre espèce, mais là s’arrête la ressemblance; les autres 
caractères sont vaguement indiqués et peuvent s’appliquer à 
un Holaster tout aussi bien qu’à un Echinospatagus. Nous 
croyons que si d’Orbigny et Desor avaient connu le gisement 
définitif de ces deux espèces, ils ne les auraient point identi- 
tifiées, aussi nous n’avons pas hésité à restituer à notre Echi- 
nospatagus de l’Yonne le nom de Ricordeanus que nous lui 
lui avons donné dans l’origine. L’Echinospatagus Ricordeanus 
a longtemps été confondu avec l’Echinospatagus cordiformis; 
il s’en distingue par sa forme plus épaisse, plus renflée, plus 
sinueuse à l’ambitus, son sillon antérieur moins prononcé et 
plus tuberculeux, son appareil apicial plus central, sa face 
inférieure plus renflée, plus arrondie au pourtour, son péris- 
tome plus décagonal. 

Localité. — Chevannes , Villefargeau , Saint-Georges, 
Quenne, Monéteau, Gurgy, Flogny, Carisey, Marolles. Argiles 
ostréennes, dans les couches subordonnées aux Lumachelles. 
Assez abondant. 

Toutes les collections. 

Localités autres que l’Yonne. — Vassy, Saint-Dizier 
(Haute-Marne) ; Chaource, Rumilly (Aube). Argiles ostréennes. 
Assez abondant. 

Histoire. — M. Leymerie a signalé pour la première fois 
cette espèce en 1845, dans sa Statistique géologique et miné- 
ralogique de l’Aube ; il fait remarquer qu’elle occupe un 
horizon toujours supérieur à celui du Spalangus retusus, Lara. 
(Echinospatagus cordiformis), mais il ne la considère que 
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comme une variété plus petite, plus élevée et plus globuleuse. 
En 1851, dans notre Catalogue des Echinides néocomiens, 
nous en avons fait une espèce particulière en la dédiant à 
M. Ricordeau qui en a recueilli, aux environs de Gurgy, de 
magnifiques exemplaires dont quelques-uns sont encore garnis 
d’une partie de leurs radioles. En 1853, d’Orbigny, déterminé 
sans doute par une fausse indication de gisement, réunit notre 
Toxaster Ricordeanus au Spatangus argilaceus de Phillips et 
M. Desor, dans le Synopsis, se range à celte manière de voir. 
Nous avons indiqué plus haut les motifs qui nous ont engagé 
à rendre à cette espèce le nom de Ricordeanus. 

Explication des Figures. 

PI. LX1I. fig. 1. — Echinospatagus Ricordeanus, vu de 

côté. 

fig. 2. — Le même, vu sur la face sup. 
fig. 3. — Le même, vu sur la face inf. 
fig. 4. — Le même, vu sur la région anale. 

* fig. 5. — Tubercule grossi. 

fig. 6. — Appareil apicial et ambulacres grossis, 
fig. 7. — Péristome grossi, 
fig. 8. — Fragment de test avec radioles. 
fig. 9. — Autre fragment avec radioles. 
fig. 10. — Radiole grossi . 
fig. 11. — Var. Grailloti, vue de côté, 
fig. 12. — La même, vue sur la face sup. 

fig. 13. — Var. cordiformis, vue de côté, de la 

coll. de M. Letteron. 

fig. 14. — La même, vue sur la face sup. 

fig. 1 5. — La même, vue sur la face inf. 
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DES 

* SPONGÏT AIRES DE L'ÉTAGE NÉOCOMIEN 

Par M. E. DE FROMENTEL. 

(Séance du 8 novembre 1860). 

Lorsque nous avons commencé notre travail sur les Spon- 
giaires qui ont été publiés dans les mémoires de la Société 
Linnéenne de Normandie sous le titre à’ Introduction à l’étude 
des Eponges fossiles, nous avons réuni tous les matériaux 
que pouvaient nous fournir les auteurs (1) et ceux que nous 
nous sommes procurés nous-même ; nous les avons coordonnés 
avec soin et nous avons cherché à en former un tout pouvant 
servir de base à une classification rationnelle et applanir les 
difficultés d’une étude ingrate. 

Un an à peine s’est écoulé depuis l’impression dé notre 
mémoire et déjà nous nous sommes aperçu que nous avions 
commis un oubli et que trois genres nouveaux devaient être 
ajoutés à la liste que nous avons donnée en 1859. La décou- 

(1) Le mémoire de M. Etalion sur les Rayonnés du Haut-Juran’a 
paru que pendant que le nôtre était sous presse. Nous n’avons donc 
pu en prendre connaissance pour faire notre travail et nous ne com- 
prenons pas la réclamation de priorité de cet auteur. 
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verte de ces trois genres nous a donné la certitude que la 
classification que nous avons proposée était basée sur des ca- 
ractères positifs et naturels, car nous n’avons pas éprouvé la 
moindre difficulté à les faire rentrer dans les familles que 
nous avons établies et ils ont trouvé facilement leur place 
près des genres qui possèdent les mêmes organes princi- 
paux. 

Voici les additions que nous devons faire au tableau des 
familles et des genres que nous avons publiés dans notre 
Introduction à l’étude des Eponges fossiles. 

I. Famille des Siphonocœliens. 

Nous remplaçons le nom de genre Polycœlia par celui de 
Discœlia, attendu que le premier de ces noms a déjà été em- 
ployé pour désigner un genre de polypier. 

Il faut aussi ajouter dans cette famille le genre Stenocœlia. 
Ce genre nouveau renferme des spongilaires massifs, subtur- 
binés, pédiculés ou non, à surface supérieure percée .çà et là 
d’un tubule profond qui indique ud centre d’activité vitale. 
On peut considérer ces Spongitaires comme formés par la 
réunion intime de plusieurs siphonoccelies unies dans toute 
leur hauteur. Le Stenocœlia se distingue des Discœlia, en ce 
que ces derniers sont unis par la base seulement et qu’ils 
présentent le plus souvent un spongier dendroïde où chaque 
spongite est libre dans une grande étendue. — L’espèce type 
de ce nouveau genre est le Stenocœlia Ferryi, trouvé par 
M. de* Ferry dans le calcaire à entroques de Mâcon. 

II. Famille des Epithéliens. 

Le genre Distheles, formé de Monotkeles réunis par la 
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base, a été oublié par nous dans la liste des genres de notre 
tableau ; nous l’avons seulement indiqué en figurant le Dis- 
theles depressa, à la planche h, de notre Introduction à 
l'élude des Eponges fossiles. 

111. Famille des Cribroscyphiens. 

Nous avions oublié un fossile très-curieux figuré par Gold- 
suss et qui doit former dans la famille des Cribroscyphiens 
un genre nouveau, c’est le genre Polyscyphia. Ce genre re- 
connaît pour espèce type et unique le Polyscyphia protum- 
bens, E. de From. — Scyphia procumbens, Goldsuss, 
Petref. Germ. PI. iv, fig. 3. 

IV. Famille des Amorphofongiens. 

Il faut placer dans cette famille un genre nouveau auquel 
nous donnons le nom de Diaslerosungia (Ataarepoç, parsemé 
d’étoiles). Les espèces qui constituent ce genre sont formées 
par la réunion d’un certain nombre à’Enaulofungia réunis 
par la base, libres au sommet et constituant un spongier 
composé, mamelonné et pédicellé. Les Diasterofungia dif- 
fèrent des Actinofungia avec lesquels ils ont quelque affinité, 
en ce que chaque centre vital est représenté par un mamelon 
ayant les organes des Enaulufungia, c’est-à-dire une étoile 
formée par sillons arrondis, profonds et se réunissant au 
centre pour y former une petite dépression. — L’espèce type 
est le Diasterofungia insignis, E. de From., trouvé par 
M. de Ferry dans le Bathonien supérieur des environs de 
Besançon. 

Dès l’année 1856, alors que nous portions nos recherches 
sur les polypiers de l’étage Néocomien, nous avions déjà 
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réuni et classé un grand nombre de Spongitaires de cet 
étage. Ces fossiles qui proviennent de l’Etage Néocomien de 
l’Yonne, de la Marne et de la Haute-Saône sont d’une con- 
servation parfaite et présentent intacts tous les organes qui 
les distinguent. Il eut été à désirer que les auteurs qui se 
sont récemment occupés des Spongitaires eussent pu tra- 
vailler sur d’aussi bons matériaux. Bien des erreurs qui 
sont la suite d’une observation trop légère ou d’un travail 
trop rapide ne se seraient pas glissées dans la science, tant 
il aurait été facile de constater le vrai caractère des espèces. 

Nous suivrons, dans ce catalogue des espèces néocomien- 
nes, la marche que nous avons adoptée dans notre Introduc- 
tion à l'étude des Eponges fossiles et nous donnerons après 
chaque nom d’espèce une description courte mais qui pourra 
servir à les faire reconnaître en attendant que nous publiions 
bientôt sur ces fossiles et les bryozoaires néocomiens une 
monographie complète, à laquelle nous travaillons depuis 
longtemps et dans laquelle nous espérons relever les erreurs 
grossières qui, par suite d’observations légères et superfi- 
cielles, se glissent dans cette nouvelle branche de la Paléon- 
tologie. 


1* SODS-ORDRK. 

SPONGITAIRES TUBULÉS. 

FAMILLE I”, SIPHONOCŒLIENS (E. de From.). 

I. Genre Siphonocoelia. 

Hippalimus (pars ) d’Orbigny, Prod. — Cours de Pal. 
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Strat. p. 242 (non Lamouroux). — Scyphia (pars) 
Goldsuss, 1826. — Siphonocalia, E. de Fromenlel, 
Introduction à l'étude des Eponges fossiles, 4 859. 

1 . S. compressa, E. de From. 1. c. pl. rv. fig. 7-7 a. 1859. 

Germigney, (Haute-Saône). 

2. S. crassa, E. de From. — Spongier court, trapu et sub- 

turbiné; tubule large de 5 ou 6 millim. ; parenchyme 
grossier et très-grenu ; hauteur, 30 millim.; largeur 
au sommet 20 ou 25 millim. — Germigney; Venère; 
__ le Tremblois , (Haute-Saône). Cette espèce est surtout 
remarquable par son sommet aplati et ses bourrelets 
d’accroissement très-prononcés et irréguliers. 

3. S. neocomiensis, E. de From. — Hippalimus id, d’Or- 

bigny, Prod, p. 96, t. u. — Saint-Dizier ; Vassy; 
Morteau ; Fontenoy,* (Yonne) ; Chenay ; Venay ; Germi- 
gney ; Venère. 

4. S. cylindrica, E. de From. — Spongier allongé, cylin- 

drique et atténué au sommet. Tubule cylindrique 
large de 2 ou 3 millim.; hauteur au moins 50 millim.; 
diamètre du spongier, 40. — Germigney; Venère. 

5. S. truncata, E. de From. — Spongier peu élevé, arrondi 

au sommet; parenchyme fin et serré; tubule large de 
moins de 2 millim.; hauteur, 25 millim ; largeur au 
sommet, 20. — Germigney. 


II. Genre Discoelia. 

Hippalimus et Hemispongia (pars) 'd’Orbigny, cours 
élésn. rie Pal. Stat., p. 242; 484®. — Polycoslia, E. 
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de Fromentel, hUr. à l'étude dés Eponges fossiles, 
p. 32, <859. 

1 . O. macropoba, E. de From. — Spongier composé de 

spongites unies en séries flabelliformes ; parenchyme 
assez grossier et très-poreux ; tubules ronds et larges 
de 3 millim.; spongites hauts de 7 à 8 ceniim.; et 
larges de 12 à 15 millim. — Germigney (Haute- 
Saône). 

2. D. gemmeans, E. de Fromentel, Introd. à F étude des 

Eponges fossiles, pi. iv, fig. 4-4“ 1 859. — Germigney. 

3. D. strangulata, E. dë From. — Spongier composé, 

formé de spongites libres dans une grande étendue, 
cylindrique et présentant de distance en distance des 
étranglements qui indiquent une croissance inter- 
mittente; parenchyme vermicellé à la surface*, tubules 
larges de 2 millim.; mais évasés au sommet où ils ont 
jusqu’à 5 millim. de diamètre; hauteur des spongites, 
18*à 20 millim. ; diamètre, 12 à 15. — Germigney ; 
Saint-Dizier. 

4. D. porosa, E. de From. — Spongier irrégulier, buis- 

sonneux, formé de spongites libres ou soudés entre 
eux, parenchyme très-poreux; tubules larges de 1 à 
11/2 millim.; diamètre des spongites, 5 millim. — 
Germigney; Saint-Dizier. 

5. D. dumosa, E. de From. — Spongier en buisson serré; 

spongites longs et couverts d’étranglements, le plus 
souvent soudés entre eux ;' parenchyme assez poreux, 
surtout au sommet des spongites qui est arrondi; 
tubules larges de 1 1/2 millim.; hauteur dm spongier 
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60 à 70 millim.; hauteur des spongites, 25; dia- 
mètre 6 à 7. — Germigney. 

6 . D. flabellata, E. de From. — Hippalimus flabellatus, 

d’Orbigny. Prod., p. 97, t. ii, 1850. Spongier formé 
de spongites placés en séries assez régulières et con- 
stituant des lames plus ou moins Continues; paren- 
chyme très-poreux; spongites le plus souvent unis 
par les côtés et à surfaces ondulées ; tubules larges 
de 1/2 millim.; diamètre des spongites, 4 millim. — 
Germigney ; Saint-Dizier. 

7. D. ramosa, E. de From. — Scyphia, id., Rœmer, Vers- 

teinerungen, pl. xvn, fig. 27. — Spongier d’en- 
droïde; parenchyme finement poreux; tubules larges 
de 1 millim., spongites libres dans une grande éten- 
due et larges de 4 millim. — Germigney; Saint- 
Dizier. 

8. D. glomerata, E. de From. — Spongier pédiculé, 

bourgeonnant souvent et formé de spongites courts, 
serrés^ arrondis au sommet et larges de 8 à 10 millim; 
parenchyme rugueux et poreux ; tubules larges de 2 
millim. — Germigney. 

9. D. icaunensis, E. de From. — Hippalimus id., d’Or- 

bigny, Prod. loc. cit. — Chenay; Germigney. 

10. D. ricordeana, E. de From. — Hippalimus Ricordea- 

nus, d’Orbigny, Prod. loc. cit. — Saint-Dizier ; Ger- 
migney. 

11. D.î Tombecki, E. de From. — Hippalimus Tombee- 

kianus, d’Orbigny, Prod. — Saint-Dizier; Venay; 
Chenay; Fontenoy, (Yonne). 
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48. D.? cotteaui, E. de From. — Hippalimus Cottaldinus, 
d’Orbigny, Prod. — Fontenoy, (Yonne). 

43. D. perrom, E. de From. — Spongier épais, formé de 
spongites subglobuleux et ondulés; sommets arrondis; 
parenchyme serré et finement poreux : diamètre des 
tubules, 4 millim. — Germigney; (Haute-Saône). 

FAMILLE II e , JÉRÉENS. 

III. Genre Elasmoierea. 

Elasmoierea, E. de From., Jntr. à T étude des Eponge s 
fossiles, p. 34, 4839. 

1. E. sequana, E. de From., loc. cit. p. 34, pl. xi, fig. 3. 

— Germigney. 

2. E. chassa, E. de From. — Spongier en lame épaisse et 

contournée; parenchyme rugueux, et d’un tissu gros- 
sier ; tubules sur une ou deux rangées et larges de 4 
à 4 4/2 millim.; hauteur du spongier, 5 à 6 centim.; 
épaisseur de la la lame, 7 ou 8 millim. — Germi- 
gney. 

3. E. plana, E. de From. — Spongier en lame subplane 

et assez mince; parenchyme irrégulièrement poreux, 
à réseau mince là et serré ici ; tubule sur une ou deux 
rangées ; ils sont régulièrement arrondis et larges de, 
4 4/2 millim.; épaisseur des lames.de 3 à 5 millim. — 
Germigney. 

4. E. irregularis, E. de Frora. — Spongier formé de 

lames peu élevées, assez épaisses, contournées et pré- 
sentant au sommet un sillon peu profond dans lequel 
se trouvent des tubules de diamètre variable. Le tissu 
Se. nat. 25 
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est peu serré et irrégulièrement pédicuié. Hauteur des 
lames, 7 à 8 millim.; diamètre de leur sommet, 5 à 7 
millim.; diamètre des tubules, de 4/2 à 4 millim. — 
Germigncy (Haute-Saône). 


2“* Sous-Ordre. 

SP0NG1TAIRES OSCULÉS. 

FAMILLE III 4 , ÉPITHEL1ENS. 

IV Genre Monothèles. 

Monothèles, E. de Fromentel, lntrod. à l’étude des 
Eponges fossiles, p. 35, 1859. 

4 . M. stellata.E. de From., loc. cil. p. 35, pi. u, tig. 6-6*. 
— Germigney. 

2. M. pisiformis, E. de From. — Spongier court, globu- 
leux et arrondi au sommet; parenchyme fin et serré; 
oscule légèrement déprimé et large de 4 1 fi millim.; 
hauteur du spongier, 40 ou 42 millim.; largeur à pea 
près autant. — Germigney. 

V. Genre Distheles. 

Distheles, E. de From., Introduction à l’étude des 
Eponges fossiles, (cité seulement à l’explication des 
figures), 4859. 

4 . D. depressa, E. de From., loc. cit. pi. 2 fig. 7. — Ger- 
migney. 
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2. D. ixflata, E. de From. — Spongier formé de spongites 

libres dans une certaine étendue, turbinés et arrondis 
au sommet; parenchyme rugueux et assez grossier; 
oscule rond cl large del ou 1 1/2 millim.; largeur des 
spongites, 12 ou 14 millim.; hauteur, 20. — Germi- 
gney. 

3. D. pediculata, E. de Front. — Spongier submas'sif, à 

pédicule rétréci ; spongites soudés dans une grande 
étendue et peu distincts, excepté au sommet; celui-ci 
présente une surface subplane et possède un oscule 
large de 3 millim. et finement étoilé ; diamètre des 
spongites au sommet 12 à 13 millim. — Germigney 
^Haute-Saône). 

FAMILLEI V e , STELLISPONGÏENS. 

VI. Genre Ocplospongia. 

Oculospungia, E. de From., Introduction à I étude des 
Eponges fossiles, p, 37, 1859. 

1 . O. neocomiensis, E. de Fromenlcl, loc. cit. pl. n, fig. 8. 

— Germigney. 

2. O. flabellata, E. de From. — Spongier en forme 

d’éventail déprimé sur les branches ; parenchyme peu 
serréet rugueux; oscules rares, larges del millim.au 
plus et distants d’environ 7 à 10; hauteur du spon- 
gier. 20 millim.; épaisseur de la lame, 5 ou 7 millim. 
— Germigney. 

VIT. Genre Sparsispongia. 

Spàrsispongia, d’Orbigny, Cours élémentaire de géo- 
logie, 1849. 


Digitized by LjOoq le 



306 E. DE PROMBNtEt. 

4 . S. flabellata, E. de From. — Spongier pédicnlé, formé 
d’une lame assez mince, au sommet de laquelle se 
trouvent des spongites arrondis et placés en série; 
oscules ronds, au nombre de 7, un central et 6 en 
couronne autour, ils sont larges de 4/2 millim.; 
parenchyme rugueux mais serré ; diamètre des spon- 
' gîtes, 6 ou 8 millim.; hauteur du spongier, 20 ou 25. 
— Champtonay , Germigney. 

2. 9. varians, E. de From. — Spongier formé par une 
expansion palmée ou gibbeuse; parenchyme fin et 
serré; oseules groupés en nombres variables; on 
trouve des groupes de 5, 8, 40 et 45, ils sont le plus 
souvent déformés et allongés ; hauteur du spongier 
45 ou 50 millim.; diamètre des oscules, à peine 1/2 
millim. — Champtonay ; Germigney. 

VIII. Genre Tremospongia. 

Tremospongia, d’Orbigny, 1. c. 1849. 

♦ . T. buixata, E. de Fromentel, Introduction à l'étude 
des Eponges fossiles, pl. iv, fig. 41-41*. — Germi- 
gney. 

8. T. plana, E. de Fromentel, loc. cit. pl. rv, fig 1 . 40-10», 
4859. — Germigney. 

FAMILLE V e , CRIBROSCYPHIENS. 

IX. Genre Chenendroscyphia. 

Chenendropora, Lamouroux, 1 821 . — Chenendrosey- 
pkia , E. de From., Introi. i l’ étude des Eponges 
fossiles, p. 40, 4859. 
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4 . C. mamillata,E. de Fromentel, loc. cit. pl. ni, fig. 4.- 
4*. — Germigney. 

2. C. cr ass a, E. de From. — Spongier en forme de coupe 
pédiculée ; parenchyme serré ei poreux ; parois épaisses 
de 5 à 6 millim.; oscules peu marginés, irréguliers, 
comme déchiquetés et larges de 1 ou 1 4/2 millim., 
hauteur, 30 millim. — Germigney. 

FAMILLE VI*, ELASMOSTO MIENS. 

X. Genre Diplostoma. 

Diplostoma, E. de From., Inlrod. d l’élude des Eponges 
fossiles, p. 42, 4859. 

4. E. neocomiensis, E. de From., loc. cit. p. 42, pl. ni, 

fig. 3.-3*. — Germigney. 

♦ 

XI. Genre Elasmostoma. 

Elasmostoma, E. de From., Introd. à l’étude des Epon- 
ges fossiles, p. 42, 4859. 

4 . E. frondescens, E. de From., loc. cit- p. 43, pl. m, 
fig. 6.-6*, 4859. — Germigney, Saint-Dizier. 

2. E. acutimargo, E. de From. — Tragos id., Rœmer, 
Versteinerungen, etc., pl. xvii, fig. 26, a. b. c., 4839. 
— Cette espèce diffère de la précédente par ses lames 
plus épaisses, plus contournées et surtout par ses 
oscules petits, un peu saillants et arrondis. — « Germi- 
gney (Haute-Saône) ; Schoppenstedt. 

XII. Genre Porostoma. 

Porospangia, d’ûrbigoy, Prod. — Porostoma, E. de 
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From., lntrod. à l'élude des Eponges fossiles, p. 43, 
1859. 

1. P. porosa, E. de From. — Spongier en lames épaisses 
de 2 millim. et contournées en cornet. Parenchyme 
finement et régulièrement poreux. Les pores ont à 
peine en diamètre 1/8 de millim.; les oscules sont ré- 
gulièrement arrondis, déprimés, placés en quinconce 
et larges de 1/4 à 1/3 de millim. — Germigney (Haute- 
Saône] . 


3“* Sous-Ordbe. 

SPONGITAIRES POREUX. 

FAMILLE VII e , CUPULOCHÇWIENS. 

XIII. Genre Cupulochonia. 

Cupulospongia, d’Orbigny, Cours élém. de Géolog 
1849. — Cupulochonia, E. de From., lntrod. à l’é- 
tude des Eponges fossiles, p. 44, 1859. 

1 . ' C. cupuLiFORMis, E. de Fromentel, loc. cit- pl. m, fig 

5.-5" — Cupulospongia, d’Orbigny, Prod. 1849. — 
Germigney, Vassy, Saint-Dizier ; Fontenoy (Yonne). 

2. C- tenuicula, E. de From. — Coupe très-é.vasée, lar- 

gement pédiculée; parenchyme rugueux et très poreux, 
lames minces et épaisses de 1 à 1 1/2 millim. Diamètre 
supérieur, 30 millim- Germigney- 

3. C. sequana, E- de From. — Spongier en coupe évasée 
- et assez profonde ; pédicule très-large et épais ; paren 
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chyme grenu et profondément échioulé. Epaisseur du 
bord, 8 à 10 millim.; hauteur du spongier, 60 à 70; 
diamètre présumé, autant. Epaisseur du pédicule, 30 
ou 40 millim. — Germigney. 

4. C. propunda, E. de From. — Spongier en coupe élevée, 

peu large et profonde ; parenchyme très-fin et. très- 
serré. Epaisseur du bord, 3 ou 4 millim. ; pédicule 
élevé, épais, large de 20 à 28 millim. — Ger- 
migney. 

5. C. spissa, E. de From. — Spongier peu élevé d’un 

tissu grossier et échinulé; bord très-épais et applati 
au sommet: ouverture centrale petite, peu profonde, 
et large de 10 à 12 millim. Epaisseur du bord, de 
7 à 10 millim. — Germigney. 

6. C. nummularis, E. de From. — Cupulospongia id., 

d’Orbigny. Prod, t. u, p. 97,1849. — Spongia id., 
Rœmer — Hanovre. 

7. Cî neocomieinsis, E. de From. — Cupulospongia id., 

d’Orbigny, prod. — Fontenoy, (Yonne). — Cette 
espèce appartient peut-être au genre Elasmostoma. 

FAMILLE VIII e , POROSMILIENS. 

XIV. Genre Thalamosmila. 

Thalamospongia, d’Orbigny, loc. cit. — Thalamosmila, 
E. de From., loc. cit. p. 45, 1859. 

1 . T. cotteaui, E. de From. loc. cit. p. 45. pl. ni, fig. 8. 
— Thalamospongia Cottaldina, d’Orbigny, prod. — 
Chenay, Leugny, Gy-l’Evêque (Yonne). 
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FAMILLE XI e , AMORPHOFONGIENS. 

XV. Genre Actinofungia. 

Actinospongia, d’Orbigny, 1849. — Actinofungia, E. 
de Fromentel, Introd. à l'étude des Eponges fossiles, 
p. 48, 1859. 

1 . A. astroïdes, E. de From., loc. cit. pl. îv. fig. 9.-9».— 

Germigney. 

2. A. pediculata, E. de From., loc. cit. pl. iv, fig. 3 - 

8»-8 b — Charaptonay. 

3. A. porosa, E. de From. — Spongier élevé, arrondi an 

sommet et formé d’un tissu très-poreux, finement ver- 
micellé et percé de pores inégaux. Etoiles bien mar- 
quées, à rayons profondément creusés et nets Les 
étoiles sont nombreuses et assez rapprochées. — 
Champtonay ; Germigney (Haute-Saône). 

4. A. denduoïdea, E. de From. — Spongier constitué par 

des expansions dendroïdes, applaties et atténuées au 
sommet. Etoiles rares, larges et bien marquées ; pa- 
renchyme rugueux et assez serré. — Champtonay; 
Germigney. 

XVI. Genre Amorphofungia. 

Amorphopongia, d’Orbigny, loc. cit., 1849. — ^ Amor- 
phofungia, E. de From., Introd. à l'étude des Eponges 
fossiles, p. 50, 1859. 

1 . A. dendroïdea, E. de From. — Spongier pédiculé et 
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formé par des digitations cylindriques et arrondies au 
sommet ; parenchyme léger, poreux et percé de pores 
ioégaux ; hauteur, 35 millim.; largeur des rameaux, 
6 à 8. — Germigney. 

2. A. turbjnata, E. de From. — Spongier turbiné, pédi- 
culé, allant toujours en s’élargissant et applati au 
sommet; parenchyme grossier, très-grenu etéchioulé, 
hauteur, 30 à 35 millim-; diamètre supérieur, 30. — 
Germigney. 

Al. d’Orbigny cite encore les spongitaires suivants qui 
ne nous sont connus que par les quelques mots qui les 
accompagnent : 

1. cribroscyphia ? alpina, E. de From. — Cribrospongia 

alpina, d’Orbigny, prod. t. n. p. 96. — Châleauneuf- 
de-Chabre, (Hautes-Alpes). 

2. verticillocgelia ? truncata, E. de From. — Verticil- 

lites truncata, d’Orbigny, 1. c. — Saint-Dizier. 

3. cnemiseudea ? royana, E. de From. — Cnemidium 

royanum , d’Orbigny, 1. c. — Châteauneuf-de- 
Chabre. 

4. cnemiseudea? alpina, E- de From. — Cnemidiun 

alpinum, d’Orbigny, prod. — Chàteauneuf-de- 
Chabre. 

5. porostoma neocomiensis, E. de From. — Porospongia 

id, d’Orbigny, 1. c. — Chenay. 

6. disccelia royana, E. de From. — Hemispongia 

Royana, d’Orbigny, 1. c. — Châteauneuf-de-Chabre 
(Hautes-Alpes.) 

Nous trouvons encore dans l’ouvrage de H. fteemer, Die 
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Versteinerunqen, etc., 1839, les fossiles suivants qaé nons 
ne connaissons que par les figures et la courte description 
que cet auteur en a donnés : 

1 . Siphonocoelia clavata, E. de From. — Scyphia clavata, 
Rcemer, loc. cil. pl. xvn, fig. 24 (non Bippalimm clavalus, 
d’Orbigny, 1 848, qui est notre Siphonocoelia Orbignyi). — 
Schoppenstedt. 

2. Discoelia subfurcata, E. de From. — Scyphia subfar- 
cata, Rcemer, loc. cit. pl. xvii, fig. 28. — Schoppenstedt. 

3. Siehonocoelia monilifera, E. de From. — Scyphia id., 
Rcemer, loc. cit. pl. xvii, fig. xvii, fig. 29. — Hippalinw 
moniliferus, d’Orbigny, Prod. — Schoppenstedt. 

4. Siphonocoelia excavata, E. de From. — Scyphia id., 
Rœmer, loc. cit. pl. xvii, fig. 30. — Schoppenstedt, Allema- 
gne. 

5. Stenocoelia? roemeri, E. de From. — Scyphia excavata 
(pars), Rcemer, loc. cit. pl. xvii, fig. 25. — Allemagne. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


faites a l’école normale d’auxerre 


Pendant l’année 1860 


Par M. ROBIN. 


Le comité de rédaction du Bulletin a décidé que la publica- 
tion des observations météorologiques serait annuelle à partir 
de 1860. C’est pour nous conformer à cette décision que 
nous présentons, réunies en douze tableaux correspondant 
aux douze mois de l’année, les observations relatives aux di- 
verses températures, aux météores aqueux et à la direction 
des vents pour 1860. 

Cette innovation a l’avantage d’offrir aux personnes qui 
s’occupent de météorologie, surtout dans des vues d ! ensemble, 
une grande facilité pour trouver sur-le-champ les faits de dé- 
tail ou les moyennes dont elles peuvent avoir besoin. 
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ANNÉE 1860. 

Et afin de contribuer autant qu’il est en nous à la facilité de 
ces recherches, nous faisons précéder les tableaux mensuels 
d'un résumé général destiné à établir, très-succinctement, 
les principaux phénomènes atmosphériques de l’année. 

Voici ce résumé : 


I. — Température. 


Tableau présentant, pour Auxerre, la distribution 
de la température pour 1 860. 


MOIS. 

" 

MI1UIM A 

ECARTS. 

MOYENNES 

P1AA111A • 

initiaux • 

mensuelles. 

diurnes. 

Janvier. 

+ 14°0 

— 4°0 

18°0 

+ 5® 00 

5° 3^ 

Février. 

+ 10,5 

— 9,0 

19,0 

— 0,11 

5,74 

Mars. 

+ 13,9 

— 6,5 

24,4 

+ 4,03 

7, OOj 

Avril. 

+22, 3 

— 3,2 

25,5 

+ 7, 46 

9,97 

Mai. 

+27,2 

+ 3,2 

24,0 

+ 15,02 

10,92 

Juin. 

+29,2 

+ 7,1 

22, t 

+16,75 

10, 77) 

Juillet. 

+31 , 3 

4* 8, 1 

23,2 

+ l7 ' b I 

12,16 

Août. 

4-26, 3 

4” 8, 1 

18,2 

+ 16,39 

9,30 

Septembre. 

+22, 8 

+ 4,0 

18,8 

_f_ 1 3, 9 1 

10, 37, 

Octobre. 

+21,2 

- 1,4 

22,6 

+10,22 

8,11! 

6,80 

Novembre. 

+ 14,2 

- 5,2 

19,4 

+ 4,49 

Décembre. 

4-12, 0 

—10,0 

22,0 

+ 3, 16 

5,25 

Totaux. 

04409 

— 8°0 

257» 2 

i 

1 13° 84 

101°81 

Moyennes annuelle». 

+20“ 40 

— 0°73 

CO 

O 

+ 9«49 

8» 48 


Digitized by LjOoq le 




OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 878 

Il faut observer ici que, dans le calcul des moyennes, le 
dernier chiffre décimal a été forcé chaque fois que le reste de 
la division s'est trouvé plus grand que la moitié du diviseur. 
Ce tableau donne lieu aux remarques suivantes : 

1° C’est en décembre qu’a eu lieu le minimum extrême de 
la température: le 25, le thermomètre est descendu à — 10°; 
le maximum extrême est de + 31°, 3, il a été observé le 2l 
juillet. La comparaison de ces deux températures opposées 
fait connaître que le plus grand écart de l’année est de 
H», 3. 

2° Si l’on examine le plus grand écart mensuel et le plus 
petit, on verra qu’ils diffèrent peu entre eux et s’éloignent 
beaucoup, au contraire, de l’écart annuel. 

Ainsi : 

Le plus grand écart mensuel, qui s’est produit en avril, est 
de 25°, 5 ; et le plus faible, qui s’est produit en janvier, est 
de 18». Différence : 25®, 5 — 18 = 7», 5. 

Ces deux écarts diffèrent de l’écart annuel, savoir : 

Le premier, de 41°, 3 — 25°, 5 = 15°, 8; le second, de 
41°, 3 — 18°= 23°, 3. 

3» Février est le mois le plus froid de l’année ; sa tempé- 
rature moyenne est — O, il . Juillet est le plus chaud *, il a 
une température moyenne de 4 7°, 52, ce qui met une diffé- 
rence de 17®, 63 entre les moyennes de ces deux mois. 

4° Enfin, la moyenne des plus hautes températures de 
Tannée est de 20°, 40 ; celle des plus faibles, — 0,73 ; l’écart 
moyen est de 24°, 43; la moyenne annuelle de la température 
ne s’élève pas au-dessus de 9°, 49 et, chaque jour, le thermo* 
mètre à oscillé moyennement de 8®, 48. 
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annîçb- 1860 . 

II. — Vents. 

Tableau des variations observées à Auxerre dans la 


direction des vents, pendant l’année 1860. 


MOIS. 

0. 

N.-O. 

S.-O. 

S. 

E. 

S.-E. 

N.-E. 

N. 

Nombre 
des va- 1 
fiatioos 
mensuel,; 

• Janvier .... 

4 

5 

G 

4 

1 

» 

n 

4 

19 

Février .... 

4 

8 

2 

2 

6 

4 

7 

2 

52 

Mars. . ... . 

7 

2 

6 

2 

2 

2 

3 

2 

28 

Avril 

7 

6 

4 

2 

2 

« 

G 

3 

52 ! 

Mai 

3 

2 

s 

4 

4 

4 

6 

» 

25 

Juin 

G 

3 

40 

8 

« 

3 

4 

II 

53 

Juillet 

9 1 

13 

9 

» 

1 

1 

3 

4 

42 j 

Août 

1 6 1 

2 

1 9 

4 

1 i 

2 

4 

4 

26 

Septembre. . . 

3 i 

t 2 

1 G 

» 

»•! 

» 

1 

2 

19 

Octobre. . . . 

1 j 

4 

! 6 

C 

3 

3 

» 

n 

23 

54 

Novembre. . . 

1 ! 

») 1 

4 

7 ; 

7 

6 

! 6 

3 

Décembre. . . 

3 | 

3 

3 ! 

S : 

» 

n 

» 

! 2 

20 

Total annuel 




! 




1 


pour chaque di- 
rection. ... 

34 | 

47 

.. J 

72 

j 40 I 

I ; 

27 

i 

2G 

58 

22 



L’année 1860 a été très-pluvieuse. Les tableaux suivants 


en sont la preuve, en même temps qu’ils en conserveront, au 
moins pour Auxerre, le souvenir mille fois désagréable. Trop 
souvent, le vent a soufflé la pluie, qui venait indifféremment 
des quatre points cardinaux ; et la terre a bu l’eau du soir, 
de l’aurore, du sud et de l’aquilon. 

Il résulte des moyennes ci-dessus que les mois de janvier, 
septembre et décembresonl ceux où le vent a le moins varié; 
il prit, quitta, reprit les mêmes directions 19 fois dans les 
deux premiers mois et 20 fois dans le troisième. C’est en 
juillet qu’il fit paraître le plus d’inconstance, car la girouette 
accusatrice nous l’a montré changeant 42 fois en 31 jours! et 
le compte des nuits n’a pas été fait ! 

Que si l’on consulte Jes totaux annuels, on verra une diffé- 
rence remarquable entre le groupe, des vents d’ouest et celui 
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des vents d'est. Cette différence est rendue plus frappante par 
la disposition suivante : 

i 0 54 


Vents d’Ouesl. 


Vents d’Est. 


[.-0. 

.... 47 

1.0 

72 


49 

Total. . . 

.... 222 


27 

.-E 

. . . . 26 

L-Ë 

.... 38 

1 

.... 21 


Ainsi le vent a soufflé 222 fois du S. au N.-O. 112 fois 
seulement du N. au S.-E. 


III — Météores aqueux. 


Tableau indiquant ta distribution des météores aqueux 
observés à Auxerre pendant l'année 1860. 


MOIS. 

Beau- 

temps. 

Brouil- 

lard. 

Pluie. 

Neige. 

Ton- 

nerre. 

Quantité 

d’eau 

tombée. 

Janvier .... 

18 

» 

13 

t) 

» 

98 mm 79 

Février'. . . . 

îl 

2 

7 

9 

« 

34 

22 

Mars 

20 

2 

3 

4 


59 

57 

Avril 

23 

» 

5 

2 

») 

57 

93 

Mai ..... . 

18 

i 

12 

» 

! 2 

90 

70 

Juin 

18 

» 

12 

« 

1 

83 

56 

Juillet 

22 j 

it 

9 

» 

3 

34 

06 

Aoat, 

19 1 

1 ' 

11 

» 

2 

68 

56 

Septembre. . . 

20 ! 

ti 

10 


1 

74 

51 

Octobre. . . . 

13 

9 

9 

» 

» 


73 

Novembre. _. . 

19 

3 

8 

n 

n 

30 

23 

Décembre. . . 

13 

1 

12 

5 

1 

133 

70 

Totaux.... 

214 

19 

113 

20 

10 

863 

56 
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$78 année 4860. 

L’année bissextile 1 860 a donc eu : 


Jours de beau temps 214 

Jours de brouillard 19 

Jours de pluie 113 . 

Jours de neige 20 


Total 366 


Par jours de beau temps.il faut entendre les jours sereins, 
nuageux ou couverts, sans brouillard ni pluie : s’il ne s’agis- 
sait que des jours sereins, le nombre en serait fort restreint, 
ainsi qu’on peut s’en assurer en consultant les tableaux men- 
suels placés à la fin de ces observations générales. 

Les 113 jours de pluie ont donné 863 millim. 56, ce qui 
fait, en moyenne, 7“" 64 par jour. 

En donnant ci-joint les tableaux mensuels des observations 
météorologiques faites en 1860, nous rappellerons que les 
observations barométriques ont été faites comme à l’ordinaire 
par notre collègue M. Peltier- 
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Se. nat. 
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OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQÜES 


à 9 heures 
du matin. 


mm 

755 60 

741 25 

753 08 

730 24 

739 83 

758 Oi 
761 70 

758 31 

757 2 '2 

756 10 

754 08 

756 89 

756 17 

756 05 


à 3 heures à 9 heures I température température température! 


minimum, maximum, moyenne. s m 


mm 

~ 53 55 

759 10 

732 75 

729 90 

742 14 

758 61 

761 55 

758 02 

757 25 

755 88 

754 15 

756 72 

756 02 

756 12 


mm 

785 8-2 

738 6 î 

73-2 60 

739 61 

743 18 

789 0« 

701 60 

787 81 

757 26 

785 53 

754 28 

756 60 

758 95 

756 38 


mm 

753 49 

736 59 

73-2 57 

729 33 

746 67 

760 44 

761 06 

787 58 

757 31 

784 01 

754 50 

756 53 

755 38 

756 96 


757 69 757 86 758 07 758 68 
747 31 747 25 746 94 746 08 


48 743 
62 738 
64 739 
85 74-2 
48 731 
43 738 
21 744 


748 15 747 

737 22 756 

734 17 755 


10 742 
31 738 
14 740 
07 742 
9-2 731 
17 740 
56 745 


06 745 
80 735 
86 737 


85 742 08 

06 737 67 

00 741 76 

35 742 90 

05 730 27 

40 743 70 

08 747 57 

755 78 

86 741 14 

24 733 73 

04 743 06 



746 66 746 69Î747 10 7 47 31 

i 

plus grande élévation 730,24, le 5 à 9 h. du mat. 
Moindre élévation 761,66, le 8, à 9 h. du soir. 


Maxim, extr. + 14, le 
Minimum extrême — 4, le 9. 
Différence des extrêmes 18,. 
Moyenne du mois : 4- 5,. 
Moyenne de la variabilité jourui 
lière 5,37. 
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lltor. 



lit AT DU CIEL 

Observations 

pluviométriques. 

OBSERVATIONS 

GRNÉRALBS. 

r 

irant midi. 

après midi. 



S.-O. 

S.-O. 

beau 

beau 

» ram)) 


'S.-O. 

S • 

il). 

id. 

» » 


S. 

s. 

id. 

pluie 

2 » 


s. 

s. 

nuageux 

couvert 

19 58 


s. 

s. 

pluie 

pluie 

Il 75 

* 

s. 

• N. 

id. 

id. 

5 (>9 


i x- 

S 

couvert 

beau 

)) » 


h- 

s. 

serein 

serein 

)) » 


S. 

s. 

brumeux 

beau 

» » 


! s. 

s. 

id. 

id. 

0 31 


S. 

s. 

couvert 

id. 

» » 


S. 

s. 

brumeux 

qques nuages 

» » 


s. 

s. 

id. 

nuageux 

» » 


s. 

s. 

id. 

pluie 

1 16 


s. 

S -O. 

couvert 

couvert 

» » 


0. 

O 

id. 

id. 

h h 


E. 

s. 

pluie 

couvert 

1 1 2 


S. 

s. 

eouuii t 

id. 

0 62 


■S. 

s.-o. 

qques nuages 

pluie 

1 20 


S.-O. 

S -0. 

couvert 

couvert 

1 38 


S.-O' 

S.-O. 

id. 

pluie 

12 32 


0. 

IS.-O. 

beau 

couvert 

0 82 


N.-O. 

s.-o. 

pluie 

qques nuages 

3 38 


S. 

S.-O. 

id. 

id. 

1 10 


S.-O. 

s.-o. 

id. 

pluie 

1 53 


S.-O. 

s.-o. 

couvert 

nuageux 

9 Oo 


0 . 

0. 

pluie 

couvert 

» » 


,N.-0. 

S -0. 

nuageux 

qques nuages 

2 40 


s.-o. 

0 

pluie 

pluie 

6 65 


0 . 

o. 

couvert 

id. 

T 60 


0. 

N.-O. 

id. 

nuages gris 

» » 


de beau temps 18. 



mm 


de brouillard (>. 



98 79 


de pluie 13. 





de neige 0. 





de gelée 8. 
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«A — 

«e 2 | 

B S I 

^ 3 I 1 9 heures 


744 mm 90 

747 2>> 

750 02 

761 45 

758 (JG 

756 28 

757 61 

754 65 

744 27 

748 46 

754 20 

788 65 

785 68 

755 96 

757 82 

754 18 

749 66 

48 786 54 

19 751 20 

20 743 18 

21 741 02 

22 748 50 

25 

24 755 80 

25 755 92 

26 750 28 

27 745 17 

28 749 02 

29 749 96 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A 0 D> TeuréniTUHs. 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQOES 



i 9 heures température température température 
du soir. mlr.uii.im. maximum, moyenne. 


7/|5 mni 1 8 745 ram 29 

747 

60 748 

01 

756 

92 757 

34 

761 

46 761 

05 

757 

96 7 57 

58 

756 

30 756 

42 

757 

71 757 

80 

752 

06 751 

65 

741 

50 741 

34 

749 

16 750 

oO 

750 

93 750 

60 

755 

48 755 

42 

755 

60 755 

48 

756 

48 736 

50 

757 

90 757 

80 

754 

00 753 

58 

750 

58 751 

17 

756 

50 '750 

61 

748 

16 747 

38 

742 

88 742 

81 

741 

73 742 

15 

749 

06 749 

85 

755 

82 755 

88 

755 

94 755 

94 

749 

17 748 

18 

746 

20 746 

38 

749 

08 749 

12 

750 

25 750 

60 






756 50 

756 46 

743 58 

741 12 

745 87 

750 19 


Plus grande élévation 761,46, le 4, à midi. S 

Moindre élévation 741,02, le 21, à 9 h. du matin. * 


Maxim, extrême 10,5 le 28. 
Minimum extr. — 9,0,le24. 
Différence des extrêmes 19,5. 
Moyenne du mois — 0,11. 
Moyenne de la variabilité joufl 
lière 5,79. 
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V«NTS 

état du ciel 

g £ 
■If 

S 

1 1 

° §. 
o. 

OBSERVATIONS 

odNdRALES. 

ivant midi. 


H 

après midi. 

E. 

N.-O. 

brouillard 

couvert 

U DUQ| 


N.-O. 

N.-O. 

neige 

id. 

0 41 


N.-E. 

N.-E. 

id. 

n. blancs 

0 65 


E 

S.-E. 

brouillard 

couvert 

» i) 


S.-E. 

O. 

brumeux 

petite pluie 

* J 


0. 

O. 

pluie 

pluie 

1 76 


N.-O. 

O. 

n. blancs. 

petite pluie 

0 18 


0. 

S.-O. 

ciel gris 

c el fjris 

0 56 


S. 

O. 

id. 

pluie 

» » 


N. 

N. -N.-O 

id. 

couv., neige 

7 40 


E. 

E. 

clair 

nuageux 

0 20 


N.-E. 

N.-E. 

n. blancs 

ciel gris 

0 40 


N.-E. 

N.-E. 

n. gris 

id; 

» )) 


N.-E. 

N.-E. 

n. blancs 

id 

a » 


E. 

N.-N.-E. 

id. 

couv., neige 

» » 


N.-O. 

N. -N.-O. 

couvert 

id. 

3 01 


.N.-E 

N. -N.-O. 

nuageux 

nuageux 

» 0 


-N.-E. 

E. 

ciel gris 

ciel gris 

» » 


S.-E. 

N.- N.-O. 

brumeux 

neige 

» 0 


N.-0 

N.-O. 

neige 

nuag. rayés 

h 88 


N.-O. 

N.-O. 

id. 

neige 

0 78 


N. 

N. 

id. 

id 

1 75 


.-N.-E. 

N.-N.-E. 

serein 

serein 

» > 


:.-s.-e. 

E. 

clair 

id. v 

S 0 


i.-S.-E. 

S. 

id. 

kl. 

» 0 


S. 

0. 

couvert 

pluie 

1 59 

». 

0. 

0. 

pluie 

pluie, grêle 

25 69 


0. 

S. 0. 

id. 

pluie 

» » 


s.-o. 

S.-O. 

couvert 

couvert 

5 02 

' 

de beau temps 11. 



wmmm 


de brouillard ?. 





de pluie 7. 





de neige 9. 





de gelée 24. 



■■■ 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A 0 DB TEMPÉRATURE 


(tf © 

§ 8 
•-» » 
•o 

k 9 heures 

du matin. 


k 3 heures 

du soir. 

k 9 heures 

du soir. 

B 

754 mm 6i 

784 m “65 

754 mm 58 

754 mm 59 

H 

752 

26 

782 

18 

752 

08 

751 

36 

H 

755 

18 

756 

34 

756 

61 

753 

59 

4 

757 

45 

756 

91 

756 

24 

752 

53 

5 

757 

24 

757 

42 

758 

02 

759 

20 

6 

761 

05 

761 

12 

761 

15 

760 

54 

7 

751 

18 

750 

64 

750 

22 

749 

93 

8 

749 

94 

749 

75 

749 

63 

749 

07 

9 

751 

85 

751 

83 

751 

76 

751 

64 

10 

751 

58 

751 

43 

751 

08 

750 

85 

1 1 

746 

25 

745 

82 

745 

30 

744 

44 

12 

742 

16 

742 

03 

741 

96 

741 

79 

13 

742 

1 7 

742 

25 

742 

58 

743 

30 

14 

739 

18 

738 

62 

738 

12 

737 

00 

18 

748 

‘07 

748 

92 

749 

37 

751 

78 

16 

782 

04 

752 

64 

753 

07 

755 

37 

17 

788 

06 

758 

24 

758 

41 

758 

92 

18 

788 

02 

757 

83 

757 

41 

756 

47 

19 

757 

04 

757 

35 

787 

48 

758 

93 

20 

755 

02 

754 

96 

754 

95 

754 

98 

21 

753 

27 

752 

08 

751 

64 

748 

41 

22 

78*2 

91 

753 

18 

783 

41 

753 

90 

23 

746 

05 

745 

35 

744 

93 

741 

62 

24 

741 

70 

741 

60 

741 

28 

739 

14 

25 

742 

17 

742 

25 

742 

33 

742 

86 

26 

745 

18 

745 

21 

748 

35 

746 

17 

27 

780 

14 

750 

27 

780 

31 

750 

59 

28 

780 

75 

750 

72 

780 

65 

750 

11 

29 

747 

28 

747 

10 

746 

97 

746 

93 

30 

747 

31 

747 

28 

747 

25 

747 

17 

31 

746 

85 

746 

90 

746 

95 

745 

17 

moyennes 1 
du mois. | 

750 

45 

750 

41 

750 

36 

750 

15 


Plus grande élévation 737, le 14, h 9 h. du soir. 
Moindre élévation 761,15 le 6, à 3 h. du soir. 


Moisi 



empérature 

minimum. 

température 

maximum. 

température 

moyenne. 




\ 

0 

+ « 

0 

+ 

2 

50 

7 

— 

2 

5 

+ 7 

8 

+ 

2 

65 

10 


0 

0 

+ » 

6 

+ 

4 

30 

8 

— 

0 

5 

+ 9 

0 

+ 

4 

25 

9 

+ 

2 

5 

+ 6 

5 

+ 

4 

50 

4 

+ 

1 

3 

+ 3 

0 

+ 

3 

15 

5 

+ 

1 

2 

+ 4 

5 

+ 

2 

85 

3 

— 

2 

0 

+ 2 

5 

+ 

0 

25 

4 

— 

0 

5 

+ 2 

0 

— 

4 

25 

4 

— 

6 

5 

— 0 

0 

— 

3 

25 

6 

— 

6 

5 

+ 2 

0 

— 

2 

25 

8 

— 

4 

0 

+ 6 

0 

+ 

1 

00 

10 

— 

0 

2 

+ 5 

5 

+ 

o 

65 

5 

+ 

1 

0 

+ 7 

2 

+ 

4 

10 

6 i 

+ 

1 

5 

+ 6 

0 

+ 

5 

75 

4 1 

— 

2 

8 

+ 5 

7 

+ 

1 

45 

8 : 

+ 

1 

0 

+ 9 

4 

+ 

5 

20 

8 < 

+ 

5 

8 

+ 10 

5 

+ 

7 

15 

6 ' 

+ 

2 

9 

+ 9 

2 

+ 

6 

05 

6 ; 

— 

1 

1 

+ 15 

0 

+ 

5 

95 

14 

+ 

1 

6 

+ 9 

1 

+ 

5 

55 

7 1 

+ 

3 

0 

+ 9 

2 

+ 

6 

10 

6 ! 

— 

1 

0 

+ 10 

9 

+ 

4 

95 

Il ! 

+ 

2 

8 

+ 8 

4 

+ 

5 

60 

5 1 

+ 

1 

2 

+ 8 

1 

+ 

4 

65 

6 1 

+ 

1 

9 

+ 8 

0 

+ 

4 

95 

6 

+ 

1 

9 

+ 10 

4 

+ 

6 

15 

8 i 

+ 

4 

8 

+ 1' 

0 

+ 

7 

90 

P 

+ 

5 

0 

+ 10 

0 

+ 

7 

50 

jta 

+ 

6 

3 

+ 13 

9 

+ 10 

10 

l 

+ 

7 

2 

i + 12 

0 

+ 

9 

60 

P 

II 

O 

D 

H 

S 

*< 

U 

te 

Maxim, extr. + 13,9, le 30. 
Minimum extr. — 6,5, le 9. 
Différence des extrêmes 20,4 
Moyenne du mois + 4,03. 
Moyenne de la variabilité jonci 
lière 7, 


Digitized by LjOoq le 














.\.E. 

N. 

S. 

S.-E. 

S.S.-E. 

0 

N. -E. 

S. 0. 

O. 

0. 

N.-O. 
U.-E. 
3. -S.-E 

O. 

S. 

0. 

0 

Ü. 

0 

0 . 

s.-o. 

s.-o. 

3 -S.-O. 


S. -S. -O 

O. 

O. 

O. 

N.-O. 

N.-O. 

N. 

N.- N. -E 

N. 

NE. 

S.-E. 

S.-S.-E. 

S.-O. 

NE. 

E. 

O. 

O. 

N.-O. 

N -O. 
E. 

O. 

S.-o. 

S: 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

S. O. 
O. 


brouillard qques nuages 
brumeux be>u 
beau id.* 

qques nuages pluie 
id. couvert 

id. qques nuages 

neige fondue couvert, 
beau neige 

couvert couvert 
neige neige 

couvert beau 
beau couvert 

couvert id. 

qques nuages nuageux 
couv., pluie couvert 
neige nuageux 


nuageux 
clair clair 

brouillard couv., pluie 
(ouvert clair 

serein serein 

id. ;ques nuages 

n blancs beau 

serein qques nuages 

couv., pluie couvert 
id. pluie 

id. couvert 

couvert id. 

id. id. 

id. id. 

qques nuages qques nuages 
couvert couvert 


■ ;ques nuages 
beau 


; de beau temps 20. 
\ de brouillard 2. 

I de pluie 5. 

! de neige 4 . 

[ de gelée 12. 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A O DE TEMPÉRATURE. 


n 

-o 

à 9 heures 

du matin. 

a midi. 

h 3 heures 

du soir. 

à o heures 

du soir. 

1 

743 mra 48 

743 mm 5l 

743 lnm 08 

742 B "“66 

2 

740 

64 

740 

48 

740 

48 

740 

30 

3 

742 

17 

744 

64 

745 

45 

74« 

73 

4 

749 

15 

747 

14 

746 

02 

742 

46 

5 

743 

88 

744 

08 

744 

26 

745 

89 

6 

745 

78 

745 

72 

745 

66 

748 

51 

7 

746 

02 

746 

14 

746 

27 

.746 

83 

8 

u 

747 

11 

747 

18 

747 

21 

747 

43 

10 

747 

70 

747 

75 

747 

80 

747 

87 

11 

753 

17 

753 

68 

754 

19 

755 

44 

12 

755 

32 

755 

25 

755 

13 

755 

00 

13 

752 

67 

751 

92 

751 

58 

750 

91 

14 

751 

44 

751 

60 

751 

82 

752 

38 

15 

752 

43 

752 

45 

752 

50 

752 

72 

16 

751 

68 

751 

55 

751 

42 

780 

22 

17 









18 









19 







748 

21 

20 

746 

17 

746 

12 

746 

04 

745 

84 

21 

746 

12 

746 

24 

746 

33 

746 

95 

22 

747 

48 

747 

65 

748 

18 

749 

73 

23 

749 

85 

749 

83 

749 

85 

748 

19 

24 

745 

26 

745 

07 

744 

01 

742 

32 

25 | 

744 

65 

745 

20 

745 

72 

746 

94 

26 

749 

20 

749 

34 

749 

60 

750 

78 

27 

752 

18 

752 

34 

752 

47 

754 

00 

28 

756 

12 

756 

17 

756 

14 

756 

00 

29 

756 

30 

756 

38 

756 

47 

756 

76 

30 

755 

18 

755 

2 ! 

755 

03 

754 

69 

CA . 
« CA 








"** 

§o 

|a 

748 

89 

748 

94 

748 

95 

749 

06 

2 a 

s-» 










[Plus grande élévation 756,76, le 29, à 9 h. du s. 
'Moindre élévation 740,30, le 2, à 9 h. du soir. 


OBSERVATIONS THERtfÔifÉÎRlQUES 


température température 
I minimum. maximum. 


température SJ 
2 | 

moyenne. § 
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+ 

+ 

+ 
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+ 
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! + 
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+ 

+ 

+ 
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O 

H 

3 
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8 

0 

+n 
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+ 9 50 

3 

0 

0 

+ 10 

0 

+ 8 00 

4 

4 

0 

+ 12 

1 

+ 8 05 

8 

0 

9 

+ 16 

0 

+ 8 45 

15 
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4- 13 

2 

+ 11 10 
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4 

0 

+ 18 

5 

+11 25 

ir 

9 
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+22 

5 

+15 65 

13 

4 

2 

+ 17 

0 

+10 60 

11 

5 

3 

+ 14 

7 

+10 00 

9 

1 

8 

+ H 

8 

+ 5 «0 

l5 

3 

2 

+ 1* 

2 

+ 4 00 

U 

2 

0 

+ •1 

5 

+ 4 75 

l3 

1 

8 

+ *• 

9 

+ 5 05 

i; 

1 

0 

+ |5 

0 

+ 7 00 


1 

8 

+ 14 

1 

+ 7 95 

1 » 

2 

3 

+ 16 

0 

+ 9 15 

»3 

3 

0 

+ 13 

9 

+ 8 45 

*Ô ! 

1 

0 

+ 10 

0 

+ 5 50 

9, 

1 

0 

+ 0 

0 

+ 5 50 

5 ; 

1 

0 

+ 6 

3 

+ 2 65 

7 

0 

0 

+ 7 

0 

+ 3 50 

V 

0 

0 

4 * ® 

0 

+ 4 50 

9 

2 

5 

+ 10 

1 

+ 6 30 

7 

2 

2 

+11 

8 

+ 7 00 

9 

4 

1 

+ 8 

2 

+ 6 15 

4 

5 

0 

+ 14 

7 

+ 9 85 

9 

3 

1 

+ 7 

0 

+ 5 05 

3 

3 

0 

+ » 

9 

+ 5 95 

5 

1 

0 

+ 16 

1 

+ 8 55 

15 

4 

5 

+ 18 

0 

+ 11 ÎS 

13 


Maxim, extrême 4- 23,3 lô " ,1 
Minimum extr. — 3,2, le 11- 1 

Différence des extrêmes 25.5. | 
'Moyenne du mois -f 7,46. J 
Moyenne de la variabilité 


lière 9,97. 
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après midi. 

couvert 

couvert 

id. 

pluie 

nuageux 

nuageux 

couvert 

pluie 

id. 
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serein 
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couv. neige 
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qques nuages 

couvert 

neige 

id. 

couvert 

nuageux 

nuag. blancs 

couvert 

nuageux 

nuageux 

couvert 

pluie 

id. 

neige et pluie 

id. 

nuageux 

nuageux 

clair 

serein 

serein 

id. 

id. 


de beau temps 23. 
débrouillard G. 
de pluie 5. 
de neige 3. 
de gelée G. 
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OBSERVATIONS 


Mots de 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A O DE TEMPÉRATURE. 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQUES 


il 9 heures 
du matin. 


h 3 heures il 9 heures température température température 
du soir. du soir. minimum, maximum, moyenne. 
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95 

750 

08 

750 

43 

751 

03 
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00 

753 

08 
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68 
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43 
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12 

751 

11 

751 

75 

751 

71 

751 

68 

751 

53 

748 

24 

747 
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747 

58 
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33 
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60 

747 

96 

749 
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749 

45 
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51 
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78 
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07 
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748 

43 

748 

40 
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81 
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751 
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751 
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751 

08 
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85 
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17 

748 

30 
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58 

749 

49 

752 
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752 
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754 
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6| 
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81 
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747 

18 
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74 
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32 



I Plus grande élévation 756,61, le 21 à 9 b. du mat. 
Moindre élévation 746,14, le 17, à 9 h. du soir. 


Maxim, extr. + 27,2 le 18. 
Minimum extrême + 3,2 le 7. 
Différence des extrêmes 24,. 
Moyenne du mois : 4- 15,02. 
Moyenne de la variabilité joun 
lière 10,92. 


différence 

des 

uxlrômes. 
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!“ VENTS 

ÉTAT DU CIEL 

Observations 

pluviométriques. 

OBSERVATIONS 

GÉNÉRALES. 

mm 

Æm 

après midi. 

avant midi. 

après midi. 

E. 

E. 

nuageux 

nuageux 

») mœ » 


N. E. 

N.-E. 

couvert 

serein 
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.N.-E. 

N.-E. 

serein 

id. 

JD » 


E. 

N.-E. 

iü. 

id. 

)) » 


.-N.-E. 

E. 
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D » 


N.-E. 

S. 
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» » 


S. 

s.-o. 

serein 

orage, pluie 

» D 


O. 

s. -s.-o. 

nuageux 

id. id. 

12 50 


s. o. 

s. 

couv. pluie 

couv., pluie 

4 0» 


s. 

s. 

nuageux 

nuageux 

1 82 


s. 

s. 
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couv. pluie 

» i) 


s. 
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t » 

quelques éclairs. 

O. 

0. 

nuageux 

nuageux 
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O. 
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couvert 

» » 


s. 

s. 

couv., pluie 
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» » 


s. 

s. 
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n. blancs 

» i 


n:-e. 

S.-E. 

n. blancs 

id. 

» » 


S.-E. 

E. 
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JD )) 


N. E. 

N.-0. 

couv., pluie 

couv., pluie 

34 41 


N. -O. 

N.-O. 

id. 

couvert 

8 72 


N. -O. 

N.-E. 

nu.'geux 

nuaçeux 

» » 


N.-E. 

N.-0. 

serein 

serem 

» d 


-N. -O. 

N-0. 

n. blancs 

n. blancs 

0 JD 


N. 

N.-O. 

id. 

id. 

0 » 


O. 

0 . 

id. 

id. 

» JD 


O. 

0. 

couvert 

orage, pluie 

2 17 

tonnerre. 

O. 

0. 

pluie 

nuageux 

2 50 


O 

0. 

id. 

pluie 

7 10 


O- 

0 . 

nuages épais 

nuageux 

1 10 


o. 

0. 

couv., pluie 

couv., pluie 

» » 


Î.-S.-O- 

S.-O. 

brouillard 

petite pluie 

6 57 

éclairs à l’horizon. 


de beau temps 18. 
de brouillard 1. 
de pluie 13. 
de neige 0. 
de gelée 0. 
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observations- 




HUI 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A O DE TEMPÉRATURE. 


Jour 
du m 

k 9 heures 

du matin. 

h midi. 

k 3 heures 

du soir. 

k 9 heures 

du soir. 

tempéra U re 

minimum. 

température 

maximum. 

température 

moyenne. 

1 

1 

745 mra 92 

740 mm IO 

746“ m 28 

74G ram 98 

+ 7 

8 

+21 

9 

+ 14 85 

u] 

2 

746 

92 

746 

88 

746 

88 

746 

85 

+ 13 

8 

+23 

6 

+ 18 70 

9 

5 

746 

77 

74C 

72 

7 î 6 

61 

747 

14 

+ 

9 

7 

+ 19 

G 

+ 14 G5 

9 J 

4 

747 

25 

747 

40 
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44 

+ 18 
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+ 18 

3 

+48 55 

0 

5 
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62 

750 

08 
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54 

751 

55 

+ 

7 

9 
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3 

+ 14 10 
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G 
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48 
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34 

751 

48 
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26 

+ 

8 

2 

+ 15 
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7 

7 
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14 
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37 

750 

82 

752 

55 

+ 10 

2 
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0 

+ 15 10 

9 

8 

748 

26 

747 

13 

746 

45 
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14 

+40 

3 

+ 23 

5 

+ 16 90 

1$ 

9 

747 

30 

748 

14 

748 

4l 

749 

72 
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+ 23 

5 

+ 16 40 
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749 

70 
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61 
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52 

749 

51 

+ 13 

1 

+ 49 

7 

+ 1 6 40 

6 

11 

748 

15 

747 

43 

747 

ol 
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16 

+12 

8 

+ 24 

1 

+48 45 

11 

i 2 

745 

17 

745 

25 

745 

60 

746 

10 

+ 

9 

8 

+25 

8 

+ 17 80 

Uf 

13 

753 

14 

754 

08 

755 

38 

7o7 

29 

+ 14 
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+ «7 
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+ 45 05 

f 

14 

756 

20 

754 

14 

752 

50 
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84 
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+ 2l 

6 

+ 16 25 

10 

15 









+ » 

5 

+19 

1 

+ 13 70 

10 

16 

746 

35 

746 

18 

716 

02 

745 

25 

+ 10 

9 

+2| 

8 

+ 16 35 

10 

17 
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+ 9 

7 
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+ 14 45 

9 

18 

747 

21 

747 

31 

747 

76 

748 

40 

+ H 

7 

+2l 

5 

+ 46 60 

9! 

19 

748 

50 

748 

53 

748 

31 

747 
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+ 7 
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+21 

8 

+ 14 45 

14 

20 

747 

61 
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58 

747 

42 
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38 

+ 13 

2 

+22 

4 

+ 17 80 

9 

21 

750 

14 

750 

5 5 

750 

69 

751 

67 
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2 
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4 

+ 15 30 

8' 

22 

752 

68 

752 

69 
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8! 
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09 

+ 11 

8 

+22 

2 

+ 17 00 

10 

23 

752 

96 

7 52 

84 

752 

72 
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59 

+ 

8 

4 

+ 28 

4 

+48 40 

20 

24 

752 

04 

751 

98 

751 

78 

751 

35 

+ 11 

3 

+ 29 

2 

+20 25 

17 

25 

751 

44 

751 

38 

751 

55 

751 

27 

+ 15 

5 

+24 

7 

+20 10 

9 

26 

751 

92 

752 

08 

752 

10 

752 

94 

+ 15. 

8 

+28 

5 

+22 15 

l2. 

27 

752 

78 

752 

60 

7 52 

43 

751 

32 

+11 

7 

+2 S 
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:+18 60 

13 

28 
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10 
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25 

751 

78 

752 

94 

+ 14 

4 

+23 

8 

+19 10 

9 

29 

7 52 

76 

752 

70 

752 

58 

7 52 

53 

+ 13 

5 

+22 

8 

+18 15 

9 

30 

75 7 

14 

754 54 

754 

72 

755 

26 

+ 10 

9 

+ 18 

6 

+ 14 75 

7 

(A . 
O (A 

|b 

7 49 

91 

749 

87 

749 

83 

749 

92 

«e 

O 

H 

Maxim, extrême + 29,2 13 
Minimum extr. -1.7,1,1e 19. 

24. 

o a 

S“= 









U 

Différence des extrêmes 22.1. | 


Plus grande élévation 757,29, le 13, à 9 h du s. 
Moindre élévation 743,14, le 8, à 9 h. du soif. 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQUES] 


Moyenne du mois + 36,75- 
Moyenne de la variabilité joo® 
lière 10,77 
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VENTS 

ÉTAT DU CIEL 

§ S 

.© Or 

OBSERVATIONS 

Tant midi. 

après midi. 

avant midi. 

après midi. 

« £ 

il 

° 1 

O- 

oiftiiuiBS. 

0. 

0. 

n. épais 

couvert 

mm 

4 80 


S. 0. 

0. 

couvert 

nuageux 

0 92 


0. 

0. 

n. blancs 

pluie 

2 19 


0. 

0. 

n. épais 

tonnr', pluie 

2 09 


0. 

0. 

n. blancs 

nuageux 

3 18 


s.o. 

S.-O 

couvert 

id. 

■ » 


8.-0. 

s. 

n. blancs 

cou t 
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S. 

N.-O. 

nuageux 

nuage ;x 
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s.-s.-o. 
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couv., pluie 
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0. 

0. 

couv., pluie 

nuageux 
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N.-O 

0. 

flocons blancs 
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.-S.-E 

S.-O. 

id. 

pluie 

• » 


5.-0. 

S.-O. 

pluie 

id. 

15 80 


S. 

S.-E. 

nuageux 

nuageux 

Il 7l 


s. 

S.-E. 

id. 

pluie 

» » 


S.*j£. 

S. 

pluie 

couvert 

7 25 


S.O. 

S.-O. 

couvert 

pluie 

t 42 


8,0. 

S. 

id. 

n. blancs 

2 42 


S. 

s.-o. 

pluie 

"pluie 

0 68 


S. 

s. 

id. 

nuageux 

7 51 


s.-o. 

s.-o. 

couvert 

n. blancs 

» » 


S.-E. 

s.-o. 

n. blancs 

id 

» » 


5,0’. 

s.-o. 

serein 

serein 

» » 


S.-0. 

2 Tl 

s. 

n. bl. fond. 

nuages noirs 

s » 


5.-E. 

0. 

nuageux 

nuageux 

6 34 


s. 

s. s.-o. 

id. 

id. 

» » 


•N. E. 

s.-o. 

id. 

id. 

» » 


5-0. 

S.-O. 

couvert 

n. bl. fond. 

» » 


1-0. 

N.-O. 

id. 

pluie 

» t> 


0. 

0. 

id 

couvert 

0 94 


de beau temps 18. 

' débrouillard 0. 
de pluie 12. 

; de neige 0. 

! de gelée 0. 
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85 56 
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OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 
. 0 ds TtaréaAToai 
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756 
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10 
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l S 

l 5 

751 

91 

752 

02 

748 

67 

752 

27 


ftllQÜB 


Plus grande élévation 759, le 3, it 3 h. du soir. 
Moindre élévation 746, 38 le 28, * 9 h. du soir. 


OBSERVATIONS THERM0K&TR1QÜ! 


température 


+ 9 
+ 8 
+ 9 
+ 9 
+ 15 
+ « 
+ « 
+ 8 
+10 
+ 13 
+ 14 
+ 13 
+ 14 
+ 11 
+14 
+ 13 
+ 18 
+18 
+14 
+11 
+10 
+14 
+ 9 
+11 
+ 10 
+10 
+11 
+15 
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+11 
+10 


température 

maximum. 

tempéra tare 

moyenne. 
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13 

+25 5 
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10 
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Maxim, extr. + 31.3, le SI. 
Minimum extr. + 8,1, te S. 
Différence des extrêmes S8.2. 
Moyenne du mois + 17, SS. 
Moyenne de la variabilité ’r 
iière 13,16 
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N.-O. 

N. 

N. 
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N. 
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O. 
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O 
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O 
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O. 

O. 
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O. 

O. 
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O. 

N- N.-O 
N-0. 


de be*a temps 2? 
de bronillard I. 
de ploie- 9. 
de Befm 0. 


ÉTAT DD CIEL 

[ 

, avant midi. 

après midi. 

couvert 

p. blancs 

’ id. 

id. 

clair 

id. 

couvert 

id. 

n. blancs 

serein 

serein 

n. blancs 

u. bl. fondus 

id. 

serein 

serein 

id. 

nuageux 

n. bl fondus 

n. bl. fondus 

id. 

id. 

couvert 

couvert 

nuageux 

eouv., pluie 

id. 

id. 

id. 

nuageux 

ng. bfancs 
nuageux 

couv., pluie 
n. blancs 

couvert 

nuageux 

id. 

n. blanes 

nuageux 

id. 

serein i 

rd. 

couv M pluie 

couvert 

n. blancs 

n. blancs 

couv.. pluie 
brouillard 

couv. pluie 
id. 

couvert 

couvert 

n. bl. fondus 

nuageux 

nuageux 

couv., orage 

couvert 

couv., pluie 

couv., pluie 

n. bl. fondus 

nuageux 

id. 



OBSERVATIONS 


générales. 


A4 fa. du mat., brouil- 
lard épais dan? la val* 
léede i’Yonne. 

U. 

id. 


brouillard dans la val- 
lée de l’Yonne. 


tonnerre. 
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OBSERVATIONS 



OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A O DU TEMPÉRATURE. 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQ 


«s © 

§ 8 h 9 heures 

** a 



753®“24 
748 14 


783 ““12 
747 68 


753““08 
747 08 


782 ““90 
748 48 


748 88 

746 77 


718 69 

746 78 


748 90 

746 80 


746 80 

746 82 


747 02 

747 28 


747 14 

747 15 


747 34 

747 01 


747 62 

746 88 


749 30 

|76 i 88 


749 91 

751 65 


750 4 7 

751 48 


782 90 

751 21 


780 17 

747 34 


749 66 

747 36 


748 <> 6 

748 20 


747 22 

751 61 


749 14 748 34 747 90 746 33 


787 32 787 

781 17 750 

744 38 745 

747 70 747 


26 757 
03 748 
18 745 
71 747 


24 757 23 

26 744 19 

61 747 68 

68 747 62 


780 28 750 

782 60 752 

751 14 781 

750 24 750 


68 781 
65 752 
34 751 
04 749 


20 782 61 

17751 11 

68 752 77 

64 748 60 


780 14 

752 48 


781 90 

750 30 


750 33 

748 36 


781 16 751 87 

782 17 781 72 

751 87 751 32 

750 28 750 34 

750 26 750 21 

747 90 747 98 


755 13 

751 78 


750 23 

780 36 


780 13 

747 71 


747 93 

747 07 


747 98 748 04 


746 91746 


748 12 

746 28 


|1 750 

S ■S 


71 749 87 749 43 749 


4 +20 

1 +19 

5 +16 
8 +21 

3 +20 
7 +22 
9 +20 
0 +19 
9 +19 

2 +19 
2+19 
9 +19 
9 +21 
2 +21 
9 +24 

6 +24 
9 +19 
2 +19 
0 +19 

4 +21 
9 +17 

4 +17 
2 +19 
9 +20 
0 +23 
6 +25 

0 -j-26 

2 +24 

5 +21 

1 4*26 

3 +18 


9 +15 
8+13 
2+14 
7 +17 
5 +16 
1 +16 

4 +15 
5+14 
0 +16 
0 +14 
0 4-14 

5 +18 
* + 1® 
5 +16 
8+19 
0 4-19 

0 +14 
5 +14 

1 +18 
5 +17 
5 +14 
2 +14 

0 +14 

2 +17 

3 +16 

1 +17 

3 +19 

5 +18 

4 4-17 
0 4-20 

6 +17 


65 10 
95 11 



Plus grande élévation 757 ,32, le 14 à 9 h. du mat. 
Moindre élévation 744,19, le 15, à 9 h. du soir. 


90 10 
65 9 


25 10 
45 8. 


70 7 1 

05 10 
85 9 
20 10 I 
30 9 1 
95 8 1 
38 10 : 
05 8 ! 


OS 6 
18 14 
85 14 
65 13 
85 11 
45 7 
85 10 
95 1 


Maxim, extr. + 26,3 le 27. 
Minimum extrême + 8,1 le 2. 
Différence des extrêmes 18,2. 
Moyenne du mois : -1- 16,39. 
Moyenne de la variabilité jo 
lière 9,3. 
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s. 

O. 

N. 

O. 

s.-o. 

O. 

O. 

s.-o. 
s.-o. 
s.-o. 

O. 

N. -O, 

S.-E. 

S.-O. 

S. 

S.-E. 

S.-O. 

O. 

S.-O. 

s.o. 
s.-s.-o. i 

O. 1 

O. 

s.-o. 

S.-O. 

s. 

S.-O. couv. orage 
S. S.-O; nuageux 
S.-O. couvert 
S.-O. ouag. gris 


nuageux 
couv. pluie 
id. 

nuag. blancs 
nuageux 
pet. pluie 
nuag. blancs 
couvert 
id. 

qques nuages 
couv. pluie 
nuageux 

id* 

id. 

couv. pluie 
id. 

qques nnages 
couvert 
nuageux 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
serein 
nuageux 
id. 

couv. pluie 
id/ 
id. 


1 Observations 

s 

& 

! 

p 

TEL 

1 mm 

D 

0 

» 

)) 

4 

41 

» 

» 

» 

D 

» 

JO 

» 

j» 

40 

82 

2 

47 

8 

23 

0 

» 

4 

51 

» 

» 

s 

0 

0 

1» 

0 

)) 

8 

94 

» 

0 

2 

24 

» 

0 

12 

00 

a 

» 

0 

p 

» 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

54 

J» 

0 

i 

26 

1 

27 

10 

87 


OBSERVATIONS 

«Miuu. 


petit orage i midi 


vent violent à midi. 


de beau temps 10. 
débrouillard 1. 
de pluie U. 
de neige O. 
de gelée 0. 









observations barométriques 

1 O D* TSUPtnXIOKI. 



Ü 3 'heures ' 1 0 heures [température 
du soir. du soir. I miuimum. 


746mm6i 746“®8I 746““87l747“ IB 30 


13 749 
04 789 
34 783 
18 788 
10 786 
41 786 
69 784 
16 781 


84 749 89 

08 78 i Ÿ8 
34 788 60 
38 78s: 8 f 

13 7S(j 18 
30 786 04 

94 784 1*> 

99 754 69 



4-8 1 +17 8 

+ Ô 5 4-Ï6 6 


780 14 750 44 749 471747 6 


« +£7 


+ 4 0 



+ 83 


+ » 2 


+2D 3 




+ 12 ; 90 9 


Plus grande élévation 756,50, le 6, à 9 h. du s. 
Moindre élévation 746,61, le 1®, à 9 h. du mat* 


Maxim, extrême + 2WU# ^ 
Minimum extr. 4. 4,0,14.13' 
Différence des extrêmes 
Moyenne du mois + 13»®1; 
Moyenne de la variabiRlé J 
lière 10,37. 
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TS 


S. S.-O. 

N. N. 

N N. 

N. N. 

N. N. 

N. N. 

N. N. 

N. N. 

N. N. 

N. N.-'E. 

N.-E. N.-É. 

N.-E N.-E. 

S. S.-O 

S. 0. S; -O. 

S.-O. S.-O. 

S.-O. s. 

S.-O. S.-O. 

s. s. 

S.-O, O* 

N. -0. S.-O. 

S.O. S.-O. 

S.O. S.-O. 

s. s. 

s. S.-O. 

S.-O. S.-O. 

o. o. 

O. o. 

N. N. 

N. -O. N.-O. 

O. O. 

Tl y 


de beau temps 20. 
de brouillard 0. 
de pluie 10. 
de neige 0. 
de gelée 0. 


ÉTAT DU CIEL 


avant midi. 


n. épais 
couv., pluie 
nuageux 
couvert 
clair 
nuageux 
n gris 
couvert 
id. 
id. 

nuageux . 
clair 
id 

nuageux 
couv., pluie 
nuageux 
clair 

couv. pluie 
id. 
id 

nuages gris 
couv., pluie 
clair 
id. 

couvert 
nuag. gris 
clair 

nuag. gris 
id. 

nuageux 


après midi. 


nuageux 

id. 

id. 

couv., pluie 
clair 

couv., pluie 
nuag. gris 
nuageux 
couv., pluie 
flocons blancs 
clair 
id. 
id. 

nuag. noirs 
couv., pluie 
nuageux 
clair 

couv., pluie 
id. 

nuag. gris 
id. 

couv., pluie 
nuag. noirs 
couv., pluie 
nuageux 
clair 
couvert 
n. gris 
couvert 
nuageux 



OBSERVATIONS 


mm 
0 88 
19 00 
4 ."5 
» » 

1 62 
3 21 
» • 

» » 

2 23 
» » 

» » 

» > 

» » orage à 8 h. du soir. 

13 67 

D l> 

9 » 

17 36 

3 51 
2 03 
» » 

2 45 


» D 

f 60 
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OBSERVATIONS 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A O DI TIHPtf RATUltl 


m o 

§a 

il 9 heures 



a 8 heures 

1 à 9 heures 

^ SI 



h midi. 






dn matin* 



dn soir. 

du soir. 

1 

2 

3 

4 

3 

6 

7 

8 

735 mm 36 


7SS®®38 

755**47 

9 

783 

42 

755 

40 

755 

36 

755 

25 

10 

783 

61 

753 

24 

753 

01 

751 

72 

11 

744 

04 

742 

56 

740 

25 

736 

69 

12 

738 

43 

739 

18 

742 

27 

751 

08 

13 

751 

43 

751 

04 

750 

18 

748 

15 

14 

749 

25 

749 

61 

749 

82 

750 

39 

13 

780 

64 

750 

75 

750 

88 

751 

69 

16 

781 

38 

751 

14 

751 

12 

750 

96 

17 

732 

03 

732 

64 

753 

25 

756 

22 

18 

734 

38 

753 

12 

753 

04 

752 

12 

19 

752 

65 

752 

81 

752 

96 

753 

03 

20 

756 

23 

756 

60 

757 

04 

757 

82 

21 

755 

12 

755 

08 

754 

80 

754 

47 

22 

754 

52 

754 

61 

754 

70 

754 

91 

23 

754 

88 

754 

95 

755 

20 

750 

75 

24 

751 

13 

751 

00 

* o 

85 

730 

30 

25 









26 

753 

17 

753 

35 

753 

68 

754 

27 

27 

754 

10 

754 

02 

753 

97 

753 

98 

28 

734 

13 

754 

25 

754 

36 

755 

12 

29 

758 

16 

755 

12 

755 

07 

754 

98 

30 

754 

76 

754 

81 

754 

86 

754 

99 

3ft 

753 

26 

753 

04 

752 

63 

751 

82 

moyennes 
du mois. 

752 

38 

752 

34 

752 

37 

752 

66 


Plus grande élévation 757,82 le 20, à 9 h. du s. 
Moindre élévation 736,69 le 11, à 9 h. du soir. 
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$nnt midi, après midi. 

t 

^N.-O. N.-O. 

M-0. O. 

0. O. 

0. S.-O. 

L S. S. 

rS.-E. S.-S.-E. 

N.-O. E. 

E. S.-S.-O. 

S.-O. N.-O. 

N.-O. S.-O. 

S.-O. S.-O. 

sN'.-O. N.-O. 

S. 

Ff-o. s.o. 

kmo». s. 

“ s. s. 

1 s. s. 

L S. S.-O. 

l-S-0. s.-s. -O. 

s.-o. S.-S.-O 

s. s. O. 

►S.-E. S.-S.-E. 

S. s. 

E. E 

S.-E. 

pti-E. s. 

S. S . 

S- S 

S.-E. S.-E. 

E- E. 

E. '.S.-S.-E, 


de beau temps 13. 
de brouillard 10. 
de pluie 9. 
de neige 0. 
de gelée 1. 


ÉTAT DU CIEL 

avant midi. 

après midi. 

nuageux 

nuageux > 

couvert 

couvert 

id. 

id. 

nuageux 

nuageux 

brouillard 

id. 

brumeux 

qques nuages 

brouil. épais 

n. blancs 

id. 

couv., pluie 

couvert 

nuageux 

n. blancs 

couv., pluie 

couv., pluie 

id. 

couvert 

qques nu. 

nuageux 

couv., pluie 

n. blancs 

id. 

couv., pluie 

couvert 

couvert 

serein 

couv. pluie 

clair 

brouillard 

id. 

couv., pluie 

couv., plaie 

n. blancs 

n. blancs 

brouil. épais 

qques nuages 

n. blanes 

id. 

brouillard 

id. 

id. 

serein 

id. 

id. 

serein 

id. 

n. blancs 

n. blancs 

id. 

nuag. et pluie 

id. 

serein 

brouil. épais 

n. blancs 

> id. 

id. 


OBSERVATIONS 


einiAALis. 


brouillard épais dans 
la vallée de l’Yonne. 


résultat du brouillard 







OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A O DK TIMPÉRATORB. 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQ 


à 9 heures 
du matin. 


75Omm0t 750® m 54 
749 18 749 06 

752 30 752 48 

7 85 4G • 53 28 

782 1 7 752 50 

785 00 758 01 

758 69 755 82 

757 83 757 24 

783 14 752 90 

744 17 744 21 

743 60 743 58 

748 38 749 16 

742 30 742 45 

742 80 742 88 

748 28 745 6l 

743 28 742 12 

739 09 740 28 

732 26 755 6l 

785 17 785 04 

782 12 751 17 

748 25747 16 

744 25 744 12 

743 28 713 36 

740 04 739 28 

736 60 736 75 

7.37 53 737 61 

739 04 740 28 

748 12 748 16 

747 30 747 90 


à S heures h 9 heures température température température 
du soir. du soir. minimum, maximum, moyenne. 


750 mn 41 
750 83 

752 64 

753 04 

753 01 

755 01 

756 27 

756 12 


749 mm 24 
751 94 

753 56 

782 40 

755 02 

755 08 

757 89 

754 26 


752 92 782 76 

744 25 744 27 

743 04 741 66 

750 24 782 94 

752 54 742 79 

742 98 743 71 

745 90 746 09 

74 1 38 739 10 

743 17 751 81 

755 48 755 34 

7*8 12 753 54 

750 68 749 91 

; 746 24 743 98 

! 743 85 743 16 

i 743 42 742 83 

i 738 14 736 41 

i 736 92 737 40 

737 81 737 96 

! 743 *7 749 19 

I 747 68 746 29 

(748 29 782 98 


&a 747 32 747 43 747 92 748 04 g 

!■§ d 

— ; | 

Plus grande élévation 757 ,83, le8à 9 b. du mat. * 

Moindre élévation 736,41, le 25, à 9 h. du soir. « 


6+9 
6 +12 
0+2 
3+ 4 
9+5 
0+4 
8 + 4 
5+3 
2 + 3 
8+3 
2 +1 1 
5 +13 
8 +14 
5 +11 
5 +11 
7+9 
7 +13 
0+6 
2+4- 
6+3 
2+6 


8 20 3 

9 50 5 
1 90 I 

1 40 5 

115 8 

2 25 4 

0 75 6 

1 40 3 

0 15 6 

0 40 8 

3 85 16 
5 50 16 
8 50 II 

8 75 4 

9 55 4 

5 95 6 

6 95 12 

4 60 3 

2 15 4 

3 45 6 
0 40 11 


+ 50 

+ 9 

5 

+ 

7 

15 

4 

+ 

1 

7 

+ 8 

0 

+ 

3 

35 

5 

+ 

0 

7 

+ ü 

7 

+ 

6 

20 

« 

+ 

1 

7 

+ 10 

9 

+ 

6 

30 

9 

+ 

1 

0 

+ 9 

6 

+ 

5 

30 

8 

+ 

4 

0 

+ 9 

7 


6 

85 

5 

+ 

2 

7 

+ 9 

0 

+ 

6 

15 

6 

+ 

5 

5 

+ H 

6 

+- 

8 

45 

8 


1 1 


Maxim, extr. + 14,2 le 18. 
Minimum extrême — 5,2 le 21. 
Différence des extrêmes 19,4. 
Moyenne du mois : + 4,49. 
Moyenne de la variabilité, 
lière 6,80. 
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VENTS 

ETAT DU CIEL 

C/J 

= 

.O 

C/J 

4) 

3 

•H* 

OBSERVATIONS 

avant midi. 

après midi. 

avant midi. 

après midi. 

« 

Z 

55 

J=3 

O 

."S 

S 

o 

3 

O. 

GÉNÉRALES. 

s. 

S.-E. 

brouil. épais 

couv. pluie 

mm 

» » 


N.-E. 

E. 

couvert 

serein 

» 

)) 


S--E. 

S.-E. 

serein 

id. 

» 

N 


E. 

N. 

brouillard 

brouillard 

» 

)) 


Ï.-N. - E. 

N.-E. 

id. 

couver t 

1 

70 

neige fondue 

E. 

E 

couvert 

id. 

» 

)) 

N.-E. 

N.-E. 

id. 

id 

» 

» 


N.-E. 

' N.-E. 

id. 

id. 

» 

n 


E. 

E. 

nuageux 

nuageux 

» 

» 


N -E. 

N.- 

serein 

id. 

» 

» 


E. 

E. 

id. 

id. 

» 

n 


N.-E. 

E. 

nuag. blancs 

nuageux 

» 

» 


S.-S.-E. 

S. 

couvert 

couvert 

» 

» 


E. 

E. 

couv. pluie 

couv. pluie 

1 

10 


S 

S. 

couvert 

id. 

0 

42 


S.-S.-O. 

S.-S.-O. 

brouillard 

id. 

15 

56 


S.-S.-E. 

S.-E. 

couv. pluie 

id. 

5 

40 


O. 

0. 

nuag. blancs 

nuag. blancs 

» 

a 


O. 

S.-O. 

couvert 

couv. pluie 

»> 

D 


s. 

S.-E. 

id. 

nuageux 

» 

» 


E 

E. 

clair 

clair 

0 

» 


ï.-S.-O. 

S. S.-O. 

pluie 

couvert 

5 

60 


s. 

s. 

couvert 

id. 

1 

20 


S.-S.-E. 

s. 

id. 

nuag. blancs 

» 

» 


S. 

s. 

brouillard 

id. 

» 

» 


N. 

N. 

nuageux 

nuageux 

o 

12 

résultat du brouillard 

N.-E. 

N.-E. 

pluie 

pluie 

0 

» 


S. -O. 

S.-O. 

couvert 

nuageux 

1 

13 


S. 

s. 

nuageux 

id. 

)) 

X) 


s. 

s. 

id. 

id. 

» 

» 


de beau temps 19. 
de brouillard 4. 
de pluie 8. 
de neige 0. 
de gelée 11. 



mm 

50 23 
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OBSERVATIONS 


Mol» de 


OBSERVATIONS BAROMÉTRIQUES 

A 0 DB TIMP^RATORI 

Si 9 heures 

I du matin. 

h midi. 

ii 3 heures 

du soir. 

à 9 heures 

du soir. 


750““2S 
746 34 

740 46 

738 43 

5 1740 02 

6 |744 33 

41 34 

30 28 

23 18 

35 16 

43 54 

45 63 

50 16 

52 18 

53 68 

50 34 

47 06 


30 14 

41 16 

53 42 

48 26 

44 61 

41 25 

34 47 

33 18 

41 24 

51 16 

55 38 

47 13 


49 mm 75 

45 25 

39 64 

38 10 

41 14 

43 16 

42 48 

28 23 

27 34 

37 14 

43 48 

46 82 

KO 41 
82 80 
83 82 

49 92 

44 28 


49 67 


748 mm 25 

744 

48 

739 

18 

737 

84 

742 

81 

742 

60 

743 

01 

727 

61 

728 

96 

738 

92 

745 

41 

747 

40 

750 

64 

752 

68 

753 

84 

749 

30 

743 

i 7 

739 

84 

743 

18 

754 

09 

746 

13 

744 

01 

739 

14 

733 

31 

736 

92 

742 

48 

752 

43 

756 

82 

746 

30 

752 

14 


784 

53 

748 

11 

739 

94 

739 

80 

747 

51 

784 

36 

744 

53 

742 

14! 

737 

85 


740 

82 

744 

00 

753 

80 

756 

54 

745 

89! 

755 

091 


OBSERVATIONS THERMOMÉTRIQDES 


minimum, maximum, moyenne. 





Moindre élévation 731.15 le 25, à 9 h. du soir. 
Plus grande élévation 756,82 le 28, h 3 h. du s. 


Maxim, extr. + 12, le 3. 
Minimum extr. — 10, le 25. 
Différence des extrêmes 22 
Moyenne du mois -f- 3,16. 
Moyenne de la variabilité jonnn* 
lière 5,25 


différence 




















fréecmbrc. 
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OBSERVATIONS 


s. 

S. 

s. 

S. 

s. 

s. 

s.-o. 

s. 

s.-s.-o. 

s. 

s. 

s. 

s -S.-O. 

s. 

S.-O 

s.-s.-o. 

S.-O. 

S. 0. 

S.-O. 

S 0. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 


JMTIEB, FÉTUIR, HM8. 


SÉANCE DU 3 JANVIER. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Correspondance. M. le Président donne lecture d’une lettre 
de Jf. le Président de la Société d’Etudes d’Àvallon, 'lettre par 
laquelle cette dernjère déclare qu’elle retire les propositions 
faites précédemment à la Société des sciences de l’Yonne. Elle 
publiera ,un bulletin spécial à Avallon. 

— Communication est donnée ensuite d’une circulaire de 
M.le Ministre de l’Instruction publique, relative,^ Çlépertpi re 
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archéologique de la France. M. le Ministre demande la coopé- 
ration de la Société des sciences pour la rédaction de ce 
Répertoire, en ce qui a trait au département de l’Yonne. Mais 
comme il existe une Société archéologique à Sens, et qu’une 
Société d’Etudes vient de se former à Avallon, la Société des 
sciences historiques et naturelles de l'Yonne pense qu’il est 
convenable de restreindre sa coopération à ce qui concerne 
les arrondissements d’Auxerre, Joigny et Tonnerre. Sont dé- 
signés pour répondre, dans ces limites, au vœu de M. le Mi- 
nistre, MM. Challe, Quantin et Lemaître. 

Commissions. Sont délégués au Congrès des Sociétés sa- 
vantes de France qui doit se réunir à Paris, les membres dont 
les noms suivent : 

MM. Challe, Belgrand, Benoit, de Bontin, Baron du Ha- 
velt, de Montalembert, Victor Petit. 

Présentation. M. le colonel Goureau, membre des Socié- 
tés géologique et entomologique de France, est présenté 
comme membre titulaire par MM. Ernest Petit et Quantin . 

Membres reçus. M. Ogier de Baulny, présenté à la précé- 
dente séance, est nommé membre correspondant. - 

MM. Moutheau, propriétaire à Auxerre, Arthur Savatier- 
Laroche, avocat à Auxerre, et Tonnelier, docteur en médecine 
à Auxerre, sont admis comme membres titulaires. 

Lectures. M. le Président donne lecture de deux notices 
de M. Ernest Petit sur la Châtellenie de Châtel-Gérard et la 
Seigneurie de Pisy. 

M. Ravin communique un Catalogue raisonné et métho- 
dique des plantes phanérogames du département. 11 dépose 
en même temps l’échantillon de toutes les plantes correspon- 
dantes, au nombre de 1400 environ. 
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L’œuvre deM. Ravin, bien qu’elle soit destinée à remplacer 
par un ensemble plus complet et plus^scientifique les publi- 
cations déjà commencées dans le Bulletin de la Société, ne 
saurait faire oublier les efforts tentés et les services rendus 
par les auteurs des dites publications. Mais, sans rien oublier 
ni méconnaître, la Société remercie M. Ravin de s'être livré 
à des recherches aussi laborieuses et d’avoir bien voulu 
réserver pour son Bulletin un travail aussi important. Désor- 
mais, il suffira d’ajouter à son catalogue, sous une forme ou 
sous une autre, les espèces qui n’y seraient pas comprises et 
qui viendraient à être découvertes. 

A quatre heures la séance est levée. 


SÉANCE DU 5 FÉVRIER. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

On remarque dans la salle des séances de la Société un 
dessin représentant le monument à ériger sur l’emplacement 
de la bataille de Fontenoy. Ce dessin, exécuté par M. Lorin, 
architecte, aux soins duquel l’érection du monument est 
confiée, attire tous les regards. M. le baron du Havelt, dont 
la générosité permet de subvenir à cette dépense, assiste à 
la réunion. Il est invité à prendre place au bureau. 

Communications. M. Challe signale dans le Bulletin de la 
Société des sciences de Neufchâtel un remarquable travail de 
M. Desor, sur une grotte découverte dans le Jura, près de 
Rochefort. Cet article contient des observations et des détails 
qui peuvent éclairer l’étude de nos grottes d’Arcy. 
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Sont communiqués à lai Société : 

1“ Un passage du rapport de M. Léon Renier, sur le cou- 
cou^ des antiquités de France ; ce passage est relatif à l'ex- 
cellent travail de k. Quahtin sur les £agus, que i Institut a 
récompensé par une mention très-honorable. 

é® Une lettre de M. le Ministre de l’Instruction publique, 
qui fait espérer que la Société sera bientôt reconnue comme 
établissement d’utilité publique. 

3° tlnè lettre de la Société archéologique de Sens, qui dé- 
clare se charger de la portion du képertoirè archéologique 
afférente à l’arrondissement de Sens. 

4° Trois cents exemplaires d’une planche chromolitliogra- 
phiée, et représentant un carrelage émaillé du château de 
Marguerite de Bourgogne à Tonnerre. Cette planche, qui fait 
partie du grand ouvrage de M. Âmé, a été offerte par lui. Si 
la Société le désire, il rédigera une notice sur ce carrelage, et 
le tout sera distribué en même temps. La Société ne peut que 
remercier M. Amé, èt pressër de ses Vieux la rédaction de la 
notice promise. 

Membres démissionnaires. Le Secrétaire donne lecture 
de deux lettres par lesquelles MM. l’abbé Cornât et l’abbé 
Brouillard adressent leur démission. La Société regrette d’au- 
tant plus cette démarche de deux de ses mémbres les plus esti- 
mables, que les statuts s’opposent à leur nomination comme 
membres correspondants. 

Membre reçu. M. le colonel Goureau, présenté à la der- 
nière séance, est nommé membre titulaire. 

Décisions. Quelques observations sont échangées relati- 
vement au dessin présenté par M. Lorin, lequel dessin finit 
par réunir l’assentiment général. Il est résolu que l’inaugura- 
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tion du monument de Fontenoy sera faite le 25 juin prochain, 
jour anniversaire de la bataille. M. le Président est prié de 
s’adresser à l’Académie des inscriptions et belles lettres, pour 
solliciter d’elle l’envoi de délégués à celte solennité. 

On décide également que la séance publique de la Société 
des sciences historiques et naturelles de l’Yonne aura lieu le 
24 juin à midi, de manière à coïncider avecla solennité du 25. 
Des invitations seront adressées à cet effet, tant à la Société 
archéologique de Sens qu’à la Société d’Etudes d’Avallon. 

Lectures. M. Challe donne ensuite lecture d’un article sur 
les agrafes mérovingiennes de Villy, et H. Ernest Petit, d’une 
note sur le maréchal de la Magdeleine de Ragny. 

Après ces lectures, la séance est levée. 


SÉANCE DU 8 MARS. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Communications. Il est donné communication d’une 
lettre de M. le baron du Havelt, d’après laquelle il y aurait 
lieu d’espérer que* l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres enverra le 25 juin une députation, pour assister à 
l’inauguration du monument de Fontenoy. 

— M. le Président expose que le centième anniversaire de la 
mort de l’abbé Lebeuf aura lieu le 10 avril prochain, et con- 
sulte la Société sur la question de savoir comment il serait 
possible de célébrer dignement cet anniversaire. 

• Plusieurs considérations décident la Société à choisir le 
jeudi 19 avril prochain, pour faire célébrer, à la cathédrale, 
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une messe en l’honneur du savant historien. Divers morceaux 
y seront chantés, lesquels, autant que possible, seront choisis 
dans les livres liturgiques publiés sous les auspices de Le- 
beuf au xvm«siècle. Une Commission, composée de MM. Carré 
et Chérest, est chargée de s’occuper de ce choix, en s’adjoi- 
gnant M. Méry, maître de chapelle de Saint-Elienne d’Auxerre. 
M. l’abbé Carré veut bien se charger en outre de prononcer, 
dans ladite messe, un éloge funèbre. 

— On a parlé aussi de l’érection d’une statue, destinée à 
faire le digne pendant de celle de Fourier, en face de la future 
bibliothèque que la ville d’Auxerre se propose de construire. 
Malheureusement les finances municipales ne permettent pas 
de subvenir à une pareille dépense (quinze mille francs en- 
viron). La Société des sciences historiques et naturelles espère 
néanmoins qu’il sera possible d’atteindre le but désiré. En 
conséquence la question sera de nouveau examinée dans la 
prochaine séance, et chacun des membres est invité à réflé- 
chir d’ici là aux moyens à employer pour y parvenir. 

Lectures. M. Quantin donne lecture de son introduction au 
deuxième volume du Cartulaire. 

— M. Challe lit le rapport suivant, sur la traduction des 
œuvres complètes de Kalidasà, par M. Fauche, membre cor 
respondant : 

« Notre savant collègue, M. Fauche, a bien voulu nous faire hom- 
mage d’un nouveau produit de ses laborieux loisirs. Ce sont les œu- 
vres complètes d'un poète célèbre de l’Indoustan, contemporain de 
Virgile et d’Horace et qui s’appelait Kalidasà. Après de longs et émi- 
nents services dans l’enseignement public, notre collègue, rendu à 
l’indépendance de ses goûts, l’a employée à l’étude de la plus an- 
cienne littérature de notre globe, la littérature del’Indo, qui, plusieurs 
siècles avant les temps héroïques de la Grèce, avait déjà produit des 
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œuvres d’une immense étendue et d’une beauté attestée par la cons- 
tante admiration des peuples. L’étude approfondie du sanscrit l’a 
familiarisé avec les grands poèmes de cette langue savante, aujour- 
d’hui reconnue comme la mère commune de tous les idiomes de 
l’Asie et de l’Europe, et il a entrepris d’en livrer les chefs-d’œuvre à 
la connaissance de l’Occident, en les traduisant dans notre langue qui 
a succédé au latin dans l’office de langue savante de l’Europe. 11 a 
débuté dans cette vaste entreprise par la traduction des deux poèmes 
de Bhartrihari et du Gita-Çovindâ. Puis, après quelques autres tra- 
vaux de ce genre, il a fait paraître la version du Ramayanâ, cette 
vaste épopée d’un poète qui vivait plusieurs siècles avant Homère, 
Valmiki, que M. Fauche appelle le Virgile de l’Inde ; œuvre immense 
autant que grandiose, dont M. de Lamartine a donné dernièrement 
une magnifique analyse et qui ne contient pas moins de vingt-quatre 
mille strophes. Sans se reposer d’un aussi vaste labeur, notre savant 
collègue a traduit et vient de publier en deux volumes in-8°, les œu- 
vres complètes de celui qu’il appelle l’Ovide de la littérature sans- 
crite, Kàlidasâ, dont l’œuvre couvre pourtant un plus large champ 
que celle de l’auteur des Métamorphoses, car il a fait à la fois des 
drames, des poèmes descriptifs, des poèmes mythologiques, des poè- 
mes élégiaques et un vaste poème historique en dix-neuf chants. 
Quelques fragments de cet auteur avaient déjà passé dans notre lan- 
gue, et le poème de Çacountalâ traduit, quoique d’une manière très- 
rigoureuse par M. Chézy, avait inspiré une vive admiration àChâteau- 
briant. M. Fauche a consciencieusement réuni et traduit fidèlement 
toutes les œuvres de ce grand maître qui suffirait à donner une ravis- 
sante idée de cette magnifique littérature qui réunit tous les genres 
de beauté, depuis l’élévation des pensées, la grandeur des images et 
l’éclat tour-à-tour imposant et gracieux des descriptions, jusqu’à la 
tendresse énivrante et au pathétique émouvant et sublime des 
sentiments et des passions. 

« M. Fauche dit, dans son introduction, que cette dernière publica- 
tion est probablement son adieu à la littérature sanscrite, et que de 
nouvelles études vont peut-être le transporter dahs d’autres régions 
littéraires. Quoiqu’il en soit, il aura marqué sa trace dans les lettres 
orientales par une profondeur de savoir et un mérite de style qui lui 
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assurent un rang éminent parmi les initiateurs auxquels notre siècle 
studieux devra de nouveaux et immenses horizons dans le monde des 
esprits, et qui ont agrandi pour leurs contemporains la sphère lumi- 
neuse de la science et de la poésie. w 

Présentation. M. Manigot, médecin à Migé, est présenté 
comme membre titulaire par MM. Cballe et Dionis. 

La séance est levée à 4 heures 1|2. 
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SÉANCE DU 20 AVRIL 1860 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Ail heures du matin, la Société est réunie à la cathédrale, 
sur la convocation de M. le Président, pour assister à la célé- 
bration de l’anniversaire séculaire de la mort de l’abbé 
•Lebeuf, le célèbre historien de notre pays. 

Une messe solennelle est célébrée par M. l’Archiprétre 
d’AUScerre, pendant laquelle on chante plusieurs morceaux 
composés par le savant liturgiste du xvm 8 siècle. L’orgue est 
tenu par M. Oberti. 

Après l’absoute, M. l’abbé Carré, membre de la Société, 
prononce un panégyrique de l’abbé Lebeuf dans lequel il fait 
ressortir lé caractère éminent et modeste à la fois du prêtre et 
du savant. 

Après la cérémonie, la Société se rend dans le lieu ordinaire 
de ses séances. M. le Président invite à prendre place au bu- 
reau Si. l’abbé Carlier, président de la Société archéologique 
de Sens. 

M. Challe ouvre la séance en proposant à la Société d’a- 
dresser un témoignage de sa vive gratitude à M. le curé de 
Saint-Etienne d’Auxerre, à MM. les membres du Conseil de 
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Fabrique et spécialement à M. l’abbé Carré pour le zèle avec 
lequel ils ont concouru à la célébration du centième anniver- 
saire de la mort de l’abbé Lebeuf. La Société décide que deux 
exemplaires de la nouvelle édition des Mémoires sur la ville 
et le Diocèse d’Auxerre, reliés aux armes de la ville, seront 
offerts à M. le curé de la cathédrale et à M. l’abbé Carré. 

Communications. M. Challe donne lecture d’une lettre de 
M. Naudel, secrétaire perpétuel de l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres relativement au monument à ériger à Fonte- 
noy. Dans cette lettre, M. Naudet insiste pour que, dans l’in- 
scription qui doit être gravée sur ce monument, le nom tradi- 
tionnel de Fontenai soit maintenu. Il propose, au nom de 
l'Académie, le texte suivant : 


ici 

FUT LIVRÉE l’an DCCCXLI 
LA BATAILLE DE FONTENAI 

QUI DÉCIDA LA DIVISION DE L’EMPIRE DE CHARLEMAGNE 
ET PAR LA SÉPARATION DE LA FRANCE NEUSTRIENNE • 
FONDA LA NATIONALITÉ FRANÇAISE. 

Après un mur examen, la Société décide que le nom de 
Fontenai ne peut être maintenu, parce qu’il repose sur une 
tradition erronée, et qu’il servirait à perpétuer l’erreur admise 
par une foule d’écrivains ; parce que Fontenoy est le nom 
véritable du village où se livra jadis la bataille désignée par 
les chroniqueurs comme ayant eu lieu apud Fontanetum; 
parce qu’enfin, l’emplacement choisi implique, de la part de 
la Société, non pas seulement le désir de constater un fait, 
mais la volonté de rectifier les systèmes fâcheux auxquels ce 
fait a donné naissance. 
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. — La Société adopte ensuite pour l’ensemble de l’inscrip- 
tion un texte où se trouvent conciliés son projet primitif et 
celui recommandé par l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres. 

ICI 

. FUT LIVRÉE 

le 25 juin 841 

LA BATAILLE DE FONTENOY 
CENT MILLE HOMMES Y PÉRIRENT 
LA VICTOIRE DU ROI CHARLES-LE-CHAUVE 
EN SÉPARANT DÉFINITIVEMENT LA FRANCE DD L’EMPIRE D’OCCIDENT 
FONDA L’INDÉPENDANCE 
DE LA NATIONALITÉ FRANÇAISE. 

— M. Challe communique à la Société quelques renseigne- 
ments sur les modifications apportées au projet de monument 
tel qu’il avait été d’abord conçu . 

— M. Lorin explique que, par suite de dispositions nou- 
velles, la direction des travaux sera continuée par d’autres 
hommes de l’art. 

— La Société décide qu’une invitation sera adressée à 
Monseigneur l’Archevêque de Sens pour le prier de venir pré- 
sider la soleumté commémorative de la Bataille . 

Commissions. Une Commission composée de MM. Challe, 
Quantin, E. Duché et A. Chérest, est chargée de rédiger un 
Rapport sur les motifs qui ont décidé la Société à choisir le 
voisinage de Fontenoy pour y ériger un monument commé- 
moratif. 

— Une autre Commission , composée des Membres du 
Bureau auxquels sont adjoints : MM. le baron du Havelt et 
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Duché, est chargée de régler les détails 4u banquet qui doit 
avoir lieu le 25 juin à Fontenoy. 

Lecture : M. l’abbé Carlier donne lecture d’une intéres- 
sante notice sur le Popelin de Sens. 

Nomination d’un Vice-Président honoraire. M. le comte 
Léon de Bastard annonce qu’attaché à l’ambassade extraor- 
dinaire de M. le baron Gros eu Chine, il est obligé de donner 
sa démission de Vice-Président de la Société. M. de Bastard 
est nommé par acclamation unanime Viçe-Président honoraire. 

Membre reçu.M. le docteur Manigot, présenté à la dernière 
séance, est nommé membre titulaire. 

Présentation. M. Rousselot, ancien Inspecteur des Eaux 
et Forêts dans le département de KVonne, adresse sa démis- 
sion de membre titulaire; il est présenté comme membre 
corresponda nt par MM. Challe, Quantin et Lepère. 

A 4 heures, la séance est levée. 


SÉANCE DU 20 MAI. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. Il est donné lecture d’une lettre de 
M. Boreau, l’éminent botaniste, président de la section des 
Sciences physiques et naturelles de la Société académique de 
Maine-et-Loire, lequel demande l’échange des publications 
de cette Société avec les nôtres. La Société académique de 
Maine-et-Loire, fondée en 1857, à Angers, a publié en quatre 
années six volumes de Mémoires contenant d’importants tra- 
vaux sur l’Histoire naturelle et sur d’autres sujets. Elle offre 
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la collection de ses Mémoires à la Société des sciences de 
l’Yonne, en échange de la collection de ses Bulletins. Les 
travaux de l’Académie d’Angers lui ont valu la faveur d’étre 
classée dans la première catégorie des Académies de France 
par la commission établie près du Ministère de l’Instruction 
publique.' La proposition de M. Boreauest adoptée et la Société 
académique de Maine-et-Loire prendra rang parmi les Socié- 
tés correspondantes. _ 

Communications. M. le Président donne de* nouveaux 
détails sur le monument commémoratif de la bataille de 
Fonlenoy. L’obélisque qui, daas le projet primitif de la So- 
ciété, devait être placé pour ainsi dire à mi-côte, à l’endroit 
qu’on supposait avoir été le point central de la bataille, occu- 
pera définitivement le sommet d’une colline élevée qui domine 
le pays. . 

— M. Quantin dépose sur le bureau le deuxième volume 
du CwrirUaire 4e l'Yonne. Il remercie la Société des sacri- 
fices qu’elle s’est imposés pour cette importante publication. 
Le second volume, fruit de deux années de travaux poursuivis 
sans relâche, ne contient pas moins de 500 chartes relatives 
à l’histoire locale jusqu’à la fin du xu e siècle. 

Rapports. M. Laureau lit le rapport suivant sur des mé- 
dailles, dont M. Pellier avait fait hommage à la Société à une 
précédente séance : 

Un de nos eoUègues a déposé, it y a quelques mois, sur le bureau, 
un certain. nombre de, médailles, dont il a fait hommage à la Société : 
plusieurs étaient frustes ouid'une mauvaise .conservation : quelftues- 
unes se rattachaient à. des faits qui ne sont pas sans intérêt .pour 
l’histoire. 

les deux premières .sont des monnaies romaines* eltesappartien- 
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nent au règne de Domitien ; l’une représente au droit le buste de 
l’empereur à la tête diadémée, on lit au pourtour : IM. CAES. DOM1T. 
AVG. GERM. COS. XI, (imperator Cæsar Domitianus consul XI), au 
revers, porte d’un temple : SALVTI AVGVSTI S. C. 

Cette médaille a été frappée à l’occasion du XI e consulat de Domi- 
tien, comme il est facile de s’en convaincre parle texte de la légende. 
Cette pièce est un monument qui nous atteste à quel degré d’avilisse- 
ment était descendu le sénat romain. 

La déesse Salut était l’un des 22,000 dieux honorés dans l’Olympe 
romain; les. anciens appelaient Salut tout ce qui avait rapport à la 
santé, à sa conservation, comme à son recouvrement. Les types qui 
paraissent le plus souvent sur les médailles nous la représentent sous 
la figure d’une femme, debout ou assise : souvent il n’y a que le buste 
avec un tour de perles, ou bien une couronne de laurier avec ces 
mots : SALVS AVGVSTI. 

Mais, quand la déesse Salut était regardée comme un secours, un 
événement qui préservait l’empire d’un malheur redouté, on la repré- 
sentait avec des attributs divers. Sur la médaille, dont nous nous oc- 
cupons, nous voyons les portes d’un temple, peut-être même un autel, 
car les savants y voient l’un et l’autre. C’est une image commémora- 
tive d’une cérémonie qu’on appelait Augurium SaluMs et dont parle 
Tite-Live au livre xxxvn* de son histoire. 

Lorsque le peuple romain avait été délivré de l’imminence d’un 
grand péril, s’il avait repoussé avec succès l’attaque d’une armée bar- 
bare, on célébrait V Augurium Salutis , mais il fallait que ce fût dans 
l’année même. On l’accordait encore à un solennel triomphe ou à une 
insigne victoire. Cette fête de V Augurium était si pompeuse, qu’elle 
équivalait à celle de la consécration d’un temple ou d'un autel. On 
frappait alors une monnaie qui représentait ce temple, cet autel, avec 
le Saluti Augusti . Or, il se trouve que cette distinction si remarquable 
accordée seulement aux vainqueurs des ennemis du nom Romain, fut 
concédée à Domitien l’année même où les Barbares venus de la Dacie 
avaient fait trembler les Romains dans Rome même. 

2° La deuxième médaille rappelle le XIV e consulat de Domitien. 

Au droit : Tête laurée de Domitien regardant à droite : IM. 
CAES, DOMITIAN. AVG. COS. XUtl CENS. PERP. (Imperator 


Digitized by LjOoq le 



SÉANCE DU 20 MAI. XVII 

Cœsar Domitianus Augustus Germanicus, consul decem quarlum, 
cénsor perpetuus.) 

H. : La fortune avec le gouvernail : FORTVNAE AVGVSTI. On voit 
souvent sur les monnaies la déesse Fortune représentée comme 
constante et permanente, et elle est assise ; avec un titre qui suppose 
le mouvement et l’action, elle est debout. On la voit tantôt avec un 
globe à la main, ou bien avec une corne d’abondance, ou bien encore 
avec une roue à ses pieds : la roue marque ses caprices et sa mobi- 
lité; la corne d’abondance montre qu’on la regardait comme la mère 
et la source des fruits. Sur notre monnaie, elle est avec le gouvernail, 
annonçant par là sa prétendue Puissance, comme si elle dispensait les 
biens et les maux qui arrivent dans ce monde. Sa main gauche soutient 
une corne d’abondance. 

Elle était prospère en effet à cette époque, la fortune de Domitien ; 
c'est le temps de la guerre des Daces qui fut terminée à la fin de 
l’année même qui suivit son XIV* consulat par une paix aussi hontëuse 
pour le prince que pour l’empire. 

3° La troisième médaille est une pièce de cuivre de Constantin ; 
elle est commune, mais d’une belle conservation. 

Au droit buste diadémé du prince ; au pourtour CONSTANTINVS 
AVG. Rev., un autel votif surmonté d’un globe autour duquel sont 
disposées trois étoiles : sur le devant de l’autel, on lit VOTIS XX. 

Un grand nombre de pièces surtout dans le bas-empire ont été 
frappées pour exprimer des vœux faits pour la sûreté et la prospérité 
de la République, pour la conservation et la longue vie des empe- 
reurs, pour obtenir des victoires en temps de guerre, pour remercier 
les dieux après un triomphe, soit enfin dans plusieurs autres circons- 
tances de temps et d’affaires. 

Il y avait des vœux que la République faisait pour les princes tous 
les dix ans ou tous les cinq ans ; il est probable que la monnaie qui 
nous occupe a été frappée à une deuxième cérémonie décennale. 

4° Les autres pièces sont des jetons : le plus ancien en date est 
un jeton du xiv c siècle. 

Au droit, une figure qui ressemble à un dauphin autour duquel on 
lit : JE SVIS DE IAITOVN M (mauvaise). 

Au revers, pne croix fleuronnée inscrite dans un quadrilobe. 

Comp. rend . 2 
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5° Jeton de Lofais XIII; au droit, le buste du roi avecla légende 
GRATVM QVO SOSPITE COELVM. 

R. : les armes de Franœ et de Navarre aoeoiées, timbrées de la 
seule couronne de France. 

6° Un denier tournois du prince de Conti, qu’en rencontre partout 

7° Un jeton de Louis XIV de 1664 ; au droit : buste du roi et de la 
reine, placés en regard : LVD. XIUI ET MAR. THER. D G. FR. ET 
NA. REX. ET. 

R. : le soleil rayonnant sur une campagne plantée de lauriers; 
je ne sais si cette légende ne fait pas allusion aux événements du 
temps : les faits principaux de l’année 1665 étaient pour la France 
l’expédition de Lorraine, entreprise pour forcer le duc à tenir à ses 
engagements par lesquels il avait cédé au roi sès ëtats, ou bien éneore 
l’expédition de Gigeri sur les côtes d’Afrique, et au secours que la 
Franoe envoyait à l’Empereur, secours qui contribua poissaoiment à 
la victoire de Saint-Goihard. 

8° Jeton de Nevers : il appartient bu düc ‘Lbtiis de MantOue qti 
épousa en 4569 Henriette de Glèves, hôritiôredu duché de devers. 

Au droit: un écu écartelé, au premier de Mantoue, chargé d’un 
écusson de gueule au lion d’or, écartelé cFor à trois’ faces de sable qui 
est de Lombardie-Gonzague; *u second : coritrécartelé, Ou prefafer 
de Glèves, au second de la Mark, au troisième d’Artois, au quatrième 
de Brabant ; au troisième : un écusson contrécartelé au premier de 
Nevers-Bourgogne, au second de Rethel, au troisième d’Albretet 
d’Albret-Owal ; au quatrième et dernier parti de deux, coupé d’un, au 
premier de l’empire, au second de Jérusalem, Au troisième’ «FAragen, 
au quatrième de Sane, au cinquième de Bar e t au sixième de Cons- 
tantinople. Sur le tout des grands quartiers d’Alençon, Fécu décoré 
du cordon de l’ordre ; au-dessous de la couronne, on lit ce mot : 
OXu/xmoç et au-dessus FIDES. 

Les ducs de Nevers du surnom de» Glèves avaient pour cimier 13 
mont Olympe marqué au pied du mot grec que nous venons de citer; 
la montagne sommée d’un autel avec ces mots : FIDES. Au pourwvr 
LVD. GONSAGA ET HENRICA CLIVEN ID DVC NIVfiRN. 

R. : Jéhovah, dans un nuage d’où s’échappent des rayons et oae 
pluie, qui me parait être la manne tombant du ciel ; au bas un autel sur 
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lequel on lit : 4651 ; la légende est celle-ci : Expectant (Eppeçtamus ) , 
in fervore Caritatis, gram [grutiam ) Dni. 

Cette pièce, qui semble être votive, me paraît difficile à expliquer à 
cause du millésime 1651. Henriette de Clèves, l’aînée des trois sœurs, 
qu^n appelait les trois Grâces à la cour, héritière du duché de Nevers 
à la mort de François I", son père, petit-fils d’Angilbert, premier 
comte de la maison de Clèves, épousa Louis de Gonzague, duc de 
Mantoue en 1565; Charles JI, son petit-fils, vendit le comté au cardi- 
nal tyazarin qui le donna à son neveu Mancîni. Impossible de concilier 
toutes ces dates ensemble; en 1651, il y avait longtemps qiie Louis 
et Henriette n’existaient plus. Que signifie donc cette dernière date, 
encore une fois, je l’ignore. 

Nous devons remercier M. Peltier, notre collègue, de l’hommage 
qu’il vient de faire à la Société ; j’exprime le vdçu que ceux dçs Mem- 
bres qui rencontreraient des monnaies bonnes ou mauvaises, ne négli- 
gent point de les ramasser. Dans tous ces bronzes, grands, moyens, 
petits, il peut se trouver une monnaie intéressante qui enrichirait 
notre médailler, car il y a encore bien des lacunes à combler. Je 
souhaite que Texeipple de M. Peltier soit contagieux. 

— M. Dessignolle, de Chevannes, ayant fait hommage à la 
Société de. plusieurs pièces, de monnaies trouvées au hameau 
de Serin, M, l'abbé Laureau est chargé de les cataloguer et de 
présenter à ce sujet un nouveau rapport à Tune des prochaines 
séances. 

— On entend ensuite le rapport du Trésorier sur la situa- 
tion financière de la Société : 

Messieurs, 

La dernière fois que j’ai eu l’honneur d’appeler votre attention sur 
la situation financière de Ja Société et de déposer mon Rapport 
wwuiel, il m’a iété présenté à, la séance même, vous vous le rappelez 
peut-être, et sans que je, m’y sois attendu, des mémoires d’nne telle 
importance que votre Trésorier, au désarroi , ne put que vous prier de 
:ÿu j(ais$er Je temps de soumettre ces réclamations à qui de droit et 
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de se rendre compte des modifications que des chiffres aussi élevés 
apportaient nécessairement dans ses comptes et dans ses apprécia- 
tions. Depuis il est arrivé, comme conséquence de ces mêmes faits, 
que l’exercice 1858 s’est trouvé tellement enchevêtré dans les opéra- 
tions de l’exercice courant 1859, qu’il eut été difficile de vous pré- 
senter un rapport isolé sur l’une ou l’autre des deux périodes que 
nous allons embrasser. 

Aujourd’hui du moins, si je n’ai pas la satisfaction de mettre sous 
vos regards une situation brillante, affranchie de toute dette eide tout 
engagement, je vous donnerai les chiffres positifs de ce qui vous est 
dû et surtout de ce que vous devez ; malheureusement vous reconnaî- 
trez que votre passif l’emporte d’une manière importante sur votre 
actif. Ce sera à vous, Messieurs, de voir si cette situation n’a rien, 
comme je le pense, qui doive vous alarmer, ou si vous devez prendre 
des mesures propres à vous sortir promptement d’embarras. 

Exercice de 1858. 

ACTIF. 

Membres titulaires. — Le nombre des Membres titulaires qui ôtait 
de 155 en 1857, s’était élevé à U5 au jour de l’ouverture de l’exercice 
1858. 

Sur ces 145 Membres, 75 nous ont versé leurs cotisations dans le 
courant de l’exercice ; une cotisation a été annulée par suite de décès, 
et 69 cotisations qui n’avaient point été réglées, ont été portées au 
compte des restes à recouvrer. 

Admissions nouvelles. — Du 5 novembre 1857 au 4* r novembre 
4858, il y a eu douze nouvelles admissions ; vous savez qu’aux termes 
de votre règlement, les Membres admis en octobre, novembre et 
décembre ne paient que la cotisation de l’année qui suit leur entrée 
dans la Société. Nous avions donc à percevoir 12 cotisations de 10 fr. 
et 12 diplômes de 6 fr., en tout 192 fr. Il nous a été payé 7 cotisations 
et 7 diplômes; nous n’avons reçu toutefois que 114 fr., parce que l’un 
des titulaires n’a envoyé que 5 fr. au lieu de 6 fr. pour son diplôme, 
1 fr., est resté à sa ctirge dans un compte spécial. 80 fr. se sont 
ajoutés alors au compte de restes à recouvrer. 

Restes à recouvrer. — Les restes à recouvrer, qui étaient de 1,243 
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fr. à l’ouverture de l’exercice de 1858, se sont augmentés d’une coti- 
sation de 10 fr. avec supplément de 3 fr., qui m’était échappée dans 
les comptes de 1857. Sur ces 1256 fr., nous en avons reçu 281 seule- 
ment, de sorte qu’au 31 décembre, il restait encore à percevoir 975 fr. 

A ces 975 fr. sont venus s’ajouter les 690 fr. des titulaires et les 80 fr. 
des membres nouvellement admis dont les cotisations n’avaient pas été 
soldées ce qui portait à 1,745 fr. les restes à recouvrer pour l’exer- 
cice 1859. 

Subventions . — En 1858, nous n’avons eu à encaisser qu’une seule 
subveniion, celle du Conseil général qui nous continue chaque année 
son bienveillant concours. 500 fr. ont donc figuré au chapitre des 
subventions. 

Souscriptions. — Les souscriptions à la Eibîiothèque historique 
ont été de 3 exe nplaires. Un volume a été pris par une personne 
étrangère à la Société et deux par la maison Perriquet. Ces trois 
exemplaires représentent une valeur de 35 fr. De même, trois exem- 
plaires du Cartulaire-ont été placés ; ils ont produit 30 fr. 

Legs de M. le baron Chaillou des Barres. — Nous n’avons pas 
encaissé dans le courant de l’Exercice, mais nous avons porté à notre 
avoir les 200 fr. du legs de M. Chaillou des Barres. 

Médailles . — Aucune médaille n’a été prise dans le courant de 
1858. 

Dessins lithographiques . — Nous avons bien eu à payer sur des 
dessins d'Echinides une traite de 110 fr., dont les 2/3 ou 73 fr. 35 c. 
restaient à la charge de M. Cotteau et devaient être portés à notre 
avoir. Mais ces 110 fr. figuraient sur mes comptes de 1857 comme 
somme à payer et s’appliquaient au volume de cette même année. 
Comme il' n’a pas été publié de Bulletin en 1858, nous n’avons eu 
aucun dessin à payer ni par conséquent aucune somme à mettre à la 
charge des auteurs et à inscrire à notre actif. 

Fouilles de Saint- Amatre. — En 1857, les souscriptions réalisées 
à l’effet de subvenir aux dépenses de fouilles que l’on se proposait 
d’exécuter, se sont élevées à la somme de 463 fr. et comme il n’a été 
dépensé que 409‘fr. 80 c. , il est resté 53 fr. 20 c. à appliquer à d'autres 
opérations. 
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Ptodittiè dfoérè. — Nous ri’avons rfeti éa à J ertdaîsset’ sous ce tî(t*e. 
Caisse. — A l’ouvèrture de l’eXercice, les fonds en Caisse s’éîëvaienl 
à la somme de 694 fr. 74 c. 


De sbrte que les opérations de notre actif tfoûr l’exercice 4858, dü 
1 er jèrrivier au 31 décembre se résument ainsi : 


COMPTES 

Sommes 

dues. 

Sommes 

encaissées. 

Sommes 

annulées. 

Restes 

dûs. 


Caisse 

694 74 

694 74 

» 

» 

• 

» 

Membrres titulaires. . . . 

1,4S0 » 

750 » 

10 

» 

690 

tt 

Admissions 1 nouvelles. . . 

102 m 

144 » 

rt 

« 

81 

n 

Restes à recouvrer. . . . 

1,286 » 

281 » 

» 

» 

675 

» 

Subventions 

800 » 

500 » 

» 

» 

» 

» 

Souscriptions 

65 » 

80 » 

» 

»* 

35 

ri 

Legs Chaillou des Barres. 

200 m 

* 0 

» 

» 

200 

tt 

Dessins lithographiques. 

n » 

» » 

» 

ri 

» 

tt 

Médailles. 

w l> 

« » 

n 

1» 

» 

tt 

Fouilles 

55 20 

55 20 

» 

W 

W 

0 

Restes dus par divers . . 

79 35 

» w 

• » 

» 

79 35 

Orcel, menuisier 

300 « 

» tt 

w 

» 

» 

n 


4,790 29 

2,44# 94 

"*Û 

tt 

2,560 » 


PASSIF. 

Collections. — Je puis vous dire ce que j’ai payé pour les achats 
qui enrichissent vos collections d’histoire naturelle, d’objets antiques 
et de documents, ainsi que pour les frais d’installation et de conser- 
vation de ces richesses, mais c’est ici précisément que m’ont manqué 
les pièces qui m’ont été fournies tardivement et que j’ai dû placer 
dans les comptes de l’exercice suivant. 

J’ai payé à divers une somme de 736 fr. 72 c. et en outre 300 fr. à 
Ôrcel sur son important mémoire. 

Dépenses diverses. — Sous ce titre se renferment à la fin de cha- 
que exercice les frais de bureau, le traitement du garçon de salle et 
les dépenses qui n’appartiennent â aucun des comptes ouverts. En 


4858, j’ai eu à payer : 

4° Traitement du garçon de salle 400 w 

T Frais de bureau 247 91 

3 Timbres-postes. 4 > 

Total 331 01 
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Bulletin. — Le Bulletin, comme vous le savez, n'a donné lieu à 
aucune dépense en 4858. 

Volume de Tables. — Le volume de Tables qui s’est enrichi de 
l’excellent travail de M. Ribière, l’Histoire de la Typographie dans le 
département, était alors en cours de publication. A la fin de l’année, 
M. Perriquet m’a remis un mémoire de 877 fr. 50 c. auxquels, pour 
avoir le prix de revient du volume, il faut ajouter 25 fr. payés en 
1857, soit alors 902 fr. 50 c. Remarquons que cet ouvrage coûte à la 
Société à peu près lx fr., l’exemplaire qu'elle donne pour 3 fr. et qu’il 
me reste encore à percevoir une partie des 438 souscriptions qui ont 
été inscrites; cette dépense a ainsi contribué dans une certaine mesure 
aux embarras que j’ai à vous signaler. 

Bibliothèque historique. — En 1858, une somme de 400 fr. seule- 
ment a été dépensée pour la Bibliothèque historique. 

Cartulaire. — Au Gartulaire a été consacrée une somme de 582 fr. 
25 c. 

Dessins. — Nous n’avons eu aucune somme, cette année, à appli- 
quer à cette dépense. 

Profits et Pertes. — Nous avons eu à porter à ce compte une coti- 
sation d’un Membre décédé, soit 40 fr. 

De sorte que les opérations du passif pour l’exercice 4S58 se résu- 
ment ainsi : 


COMPTES, 

Sommes 

dues. 

Sommes 

payées. 

Sommes 

annulées. 

Restes 
i payer. 

Collections 

736 72 

736 72 

» 

» 

ti » 

Dépenses diverses .... 

354 91 

351 91 

ti 

U 

» » 

Volume de Tables. .... 

877 50 

468 73 

»i 

II 

408 73 

Bibliothèque historique. . 

400 » 

» » 

il 

» 

400 a 

Cartulaire 

582 25 

M » 

» 

II 

582 25 

Bulletin/. 

n » 

Il » 

» 

» 

» n 

Legs Chaillou des Barres. 

M II 

» » 

» 

11 

n », 

Perles et profits. ..... 

11 Il 

» If 

» 

» 

Il u 


3,648 38 

1,557 38 

» 

w 

1,094 u 
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Exercice 1850. 

ACTIF. 

Membres titulaires . — Le nombre des Membres titulaires que nous 
avons vu être de 145 au commencement de 1858 éuit de 155 en 1859. 
De ces 155 cotisations, il en a été perçu 122; 4 oni été annulées et 
27 restant à payer ont dû être portées au compte des restes à re- 
couvrer. 

Admissions nouvelles . — Du 1 er octobre 1858 au l* r octobre 1859, 
vous avez admis huit nouveaux Membres sur lesquels trois ont réglé 
leurs cotisations et leurs diplômes, ensemble 48 fr. Les cinq cotisa- 
tions et diplômes, soit 80 fr. qui ne m’ont point été soldés, ont été 
portés aux restes à recouvrer. 

Restes à recouvrer. — A Pouverture de l’exercice, les restes à 
recouvrer s’élevaient à la somme importante de 1,745 fr. De plus, le 
recouvrement des cotisations de l’année courante n’avançait guère. 
Les personnes, nos collègues, qui avaient bien voulu nous accorder 
leur concours dans les arrondissements de Sens, Tonnerre et Avallon, 
malgré une bonne volonté dont ils nous ont donné des preuves nom- 
breuses, avaient laissé s’entasser les cotisations de deux et même 
trois années. A Auxerre seulement, les recouvrements s’étaient opérés 
avec la plus entière exactitude. Attendre plus longtemps eut été diffi- 
cile dans l’état de nos finances, imprudent même peut-être, parce que 
l’on n’est pas toujours disposé à payer sans mécontentement des som- 
mes de 50, 40 fr. et plus, qu’on eut réglées sans y songer si elles 
eussent été réclamées en temps utile. Avec l’approbation du bureau, 
j’ai donc à trois reprises différentes émis des traites qui ont été en 
général bien accueillies, et j’ai pu réduire ainsi d’une manière consi- 
dérable le chapitre souvent un peu problématique des restes à recou- 
vrer. Sur les 1,745 fr. qui restaient à percevoir à la fin de 1858, j’ai 
encaissé 1,140 fr. et j’ai demandé au Bureau, qui y a consenti, l’annu- 
lation de valeurs tout-à-fait irrécouvrables s’élevant à 299 fr , de sorte 
qu’au 28 février dernier, il n’y restait plus qu’un arriéré de 405 fr. 11 
est vrai qu’à ces 405 fr. il nous a fallu ajouter nos 270 fr. de cotisa- 
tions de 1859 non payées et les 80 fr. dûs par des membres nouvelie- 



Digitized by 


Goo£ 2 



XXV 


SÉANCE DU 20 MAI. 

ment admis, ce qui, avec quelques autres valeurs, porte encore 
aujourd’hui les restes à recouvrer à la somme de 932 fr. 

Subventions . — Nous avons été cette fois assez heureux pour obte 
nir de l’Etat les 300 fr. qui ne nous sont guère accordés que de deux 
ans en deux ans. Le Conseil général ayant bien voulu continuer à nous 
allouer les 300 fr. que nous devons à l’intérêt qu’il porte à la Société, 
allocation qui a été portée à 1,000 fr. pour l’année courante 1860, 
nous avons eu à recevoir sous ce titre la somme de 800 fr. 

Souscriptions. — 48 demi-volumes de la Bibliothèque historique 
ont été distribués, en 1859, aux Membres de la Société ; à 3 fr. le demi- 
volume, c’est 141 fr., auxquels nous avons à ajouter un volume pris 
par l’un des Sociétaires, 6 fr. et deux volumes vendus à Paris, 20 fr., 
soit au total 170 ou 180 fr. en y comprenant un exemplaire placé du 
Cartulaire. 43 fr. ont été encaissés et 135 fr. restent encore à perce- 
voir. 

Legs du baron Chaillou des Barres .— M. le baron du Havelt, qui 
perpétue pour nous la générosité bienveillante de son beau-père, m’a 
fait verser les 200 fr. qui nous étaient dûs sur 1858 et les 200 fr. de 
l’Exercice dont nous nous occupons, à l’avoir duquel ces derniers 
200 fr. seulement doivent figurer. 

Médailles . — Nous n’avons cette année encore placé aucune* des 
quelques médailles qui nous restent. 

Dessins lithographiques. — Au lieu de faire régler par le Trésorier 
de la Société le prix des dessins, dont les 2/3 sont à la charge des 
auteurs qui ont alors à nous verser ces 2/3, il nous a semblé plus 
simple et plus régulier que le prix intégral fût soldé par les auteurs 
auxquels je n’ai plus qu’à rembourser le tiers qui nous incombe. C’est 
du moins ce qui a été convenu avec M. Cotteau, de sorte queje n’ai 
rien eu à faire figurer à ce chapitre de recettes. 

Produits divers. — Nous n’avons reçu aucune somme à placer 
sous ce titre ; cependant nous ne pouvions conserver des comptes 
particuliers aux Fouilles de Saint-Amatre qui avaient laissé à notre 
profit un excédant de recettes de 53 fr. 20 c., et aux cotisationssup- 
plémentaires de 4857 qui formaient un total de 444 fr.; puis au compte 
du legs Chaillou des Barres, nous nous trouvions avoir une somme 
de 1,700 fr. 11 m’a semblé suffisant d’y faire figurer 400 fr. et 
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d’ajouter les 4,, 300 fr., ainsi que les sommes dont il a ètk question 
plus haut, aux produits divers, dont le chiffre s’est ainsi augmenté 
de 4,767 fr. 20 c. et a ôté porté à 4,8(66 fr. 95 Cw 
Caisse . — Les fonds en Caisse à l’ouverture, de l'exercice 1859 for^ 
ruaient la somme de 490 fr. 36 c. 


Résumé des opérations de C Actif en 1839. 


COMPTES. 

Sommes 

Sommes 

Sommes 

Restes 


, 

dues. 

encaissées. 

annulées. 

dûs. 


Caisse 

190 36 

490 36 

n 

» 

n 

» 

Membres titulaires. . . . 

1,530 » 

4,220 » 

40 

n 

270 

« 

Admissions nouvelles. • . 

428 » 

48 » 

» 

» 

80 

n 

Restes à recouvrer 

1,745 » 

4,140 « 

499 

» 

406 

n 

Subventions 

800 » 

800 n 

n 

» 

n 

n 

Souscriptions 

480 » 

43 » 

» 

» 

138 

• 

Legs Chaillou des Barres. 

200 » 

200 » 

» 

n 

» 

a 

Dessins lithographiques. . 

» » 

» n 

» 

n 

» 

» 

Médailles 

w » 

n » 

» 

» 

n 

» 

Fouilles 

tt » 

» » 

n 

» 

n 

» 

Restes dûs par divers. . . 

42 » 

» » 

4 

n 

41 

n 


4,845 36 

PASSIF. 

3,643 36 

240 

» 

932 

» 


Collections . — 11 est souvent difficile dans les notes qui me.soat 
remises de préciser ce qui appartient aux collections, aux documents 
et au mobilier ; aussi m’est-il arrivé de réunir sous le nom de collec- 
tions l’ensemble des dépenses. J’ai eu à payer la sorçune de 993 fr. 
69 c. auxquels il convient d’ajouter les 3C0 fr. que j’avais déjà remis 
à; Orcel, menuisier, en 4838. 

Dépenses diverses . — Les dépenses diverses comprennent : 


1° Le traitement du garçon de salle 400 » 

T Les frais de Bureau « 244 14 

3 # Les frais de recouvrements 39 40 

4° Une somme de 40 fr. que j’ai eu. à payer à M“* Robi- 
bineau de Vé&elay, reste à régler de notre excursion. • • » 40 « 

.Total 393 84 


Si l’on' voulait se rendre oompte des frais qu’entraîne le recoovre- 
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nient pat traites des cotisations arriérées, il faudrait joindre aux 31>fr. 
46 c. ci-dessus 12fr. 80 c. compris dans les frais de Bureau et payés 
pour ports de lettres. C'est doric 52 fr. 20c. qui ont été dépensés pour 
utt encaissement de 1,1*30 fr., c’est-à-dîre plu9 de 4 1/2 p. 0/0. C'est 
là une opération coûteuse, mais qu’ri est difficile peut-être dtéviter. 

Bulletin. — Le Bulletin de 1858, imprimé en 1859, nous coûte 
849 fr. 50 c. J’ai cru ne pas devoir laisser sous un titre à part le vo- 
lume dé Tables et je Pal joint au compte du Bulletin qui s’est ainsi 
augmenté de 902 fr. 50 c. 

Bibliothèque historique . — 14 n’* été rien dépensé cette année 
pour la Bibliothèque historique. 

Cartulaire. — Le Cartulaire a donné lieu à une dépense de 
2,208 fr. 

Dessins lithographiques. — Nous avons eu à régler à M. Colteau, 
d’une part, le tiers d’une facture de dessins d’Echinides s’élevant au 
total à 141 fr., soit 47 fr., et d’une autre, pour pierre et dessins, 74 fr. 
en tout 121 fr. Ces 74 fr. appartiennent à ce qu’il parait aux dépenses 
dn Congrès, mais comme, lorsque jô Fai appris, mes comptes étaient 
arrêtés et clos, il ne me sera possible de distraire ces 74 fr. de votre 
passif pour les porter à celui du Congrès que dans ma comptabilité 
de 1880. 

Dans une de vos prochaines séances, j’aurai l'honneur de vous 
présenter mon rapport sur tes recettes et dépenses relatives au Cou* 
grès et aux Expositions. Jusqu’ici, il ne m’a pas été possible de le 
faire, car aujourd’hui même il reste encore à régler deux petites 
notes, qui ont besoin d’une approbation dont elles ne sont pas encore 
revêtues. Vous savez déjà que ces comptes se balancent à si peu 
près que ce retard n’a point d’inconvénient pour notre comptabilité 
générale. 

Fouilles aux Grottes d'Arcy. -^Ces fouilles qui nous avaient coûté 
65 fr., en 1856, ont donné lieu cette année à uoe dépense de 115 fr. 
Les 65 francs précédents qui avaient été compris dans le compte de 
collections en ont été distraits afin de former avec les 115 fr. de cet 
exercice un compte à part qui restera ouvert jusqu’au jour où 
vous jugerez à propos de mettre fin à des travaux qui ont déjà produit 
et qui produiront encore des résultats considérables. 
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Pertes et Profits. — Nous avons cru devoir demander au Bureau 
la radiation de trois noms de Membres qui depuis longtemps ne nous 
payaient plus leurs cotisations, et n’ont pas répondu aux différents 
appels que je leur ai adressés. Le Bureau ayant pris une décision 
dans ce sens, nous avons eu à inscrire au compte de pertes et profits : 


Annulation de restes à recouvrer 199 n 

Annulation de quatre cotisations de 1859 40 « 

Total 239 « 


Exercice 1860. — Quatre Membres titulaires nous ont adressé, 
avant la clôture de l'exercice 1859, le montant de leurs cotisations de 
1860. C’est donc 40 fr. qui doivent figurer au passif de 1859 au profit 
de l’Exercice 1860. 


Résumé des opérations du Passif de 1859. 


COMPTES. 

Sommes 

dues. 

Sommes 

payées. 

Sommes 
pa)ées en 

Restes 
à régler. 

Collections 

1,293 69 

993 69 

1858. 

?CG » 

» « 

Dépenses diverses. • . . 

393 84 

393 84 

» 91 

n » 

Bulletin. . 

849 50 

660 20 

N » 

189 30 

Bibliothèque historique. . 

99 » 

» U 

» 99 

99 ff 

Cartulaire 

2,208 » 

B » 

» » 

2,208 « 

Legs Chaillou des Barres. 

j> » 

99 » 

99 B 

» » 

Dessins lithographiques. 

141 » 

141 » 

B 91 

B » 

Pouilles aux Grottes. . • 

115 » 

115 » 

V) » 

» » 

Exercices 1860 

40 » 

9) N 

99 B 

40 » 


5,041 03 

2,303 73 

300 b 

2,437 30 


Situation au l flT mars 1858. — Ouverture de C Exercice. 


Doivent les suivants à la Société : 

Restes à recouvrer 

Caisse . . . 

M. Cotteau 

Doit la Société aux suivants : 


1,256 » 

694 74 
73 35 

2,024 09 2,024 09 


Digitized by LjOoq le 



SÉANCE DU 20 MAI. 


XXIX 


A prix éventuel 4,300 » 

A M. Perriquet, 178 » 

A dessins lithographiques 225 n* 

A divers (avances sur 1859) 25 « 

1,728 n 1,728 » 

296 09 

Restait donc une somme de 296 fr. 09 c., à porter à l’actif de la 
Société. 

Situation au 29 février 1860. — Clôture de C Exercice 1859. 
Doivent les suivants à la Société: 


Caisse. . .' 526 98 

Restes à recouvrer 932 « 


1,458 98 1,458 98 

400 » 

2,397 30 
220 » 

40 n 

3,057 50 3,057 30 

1,598 52 

Soit donc un excédant au passif de 1,598 fr. 52 c., si l’on admet ma 
proposition de porter aux produits divers les 1,300 legs Chaillou 
des Barres; sinon le passif s’élèverait à 2,398 fr. 32 c. 

Malgré les nombreuses dépenses auxquelles on a du faire 
face, cette situation n’a rien d’alarmant néanmoins, plusieurs 
Membres insistent pour que cette année la Société se borne à 
la publication de son Bulletin. 

— M. Challe fait ensuite un rapport sur les travaux du 
Congrès des délégués des Sociétés savantes, tenu il y a un 
mois à Paris et où figuraient sept délégués des Sociétés de 
l’Yonne. 


Doit la Société aux suivants : 

A prix éventuel 

A M. Perriquet. 

A dessins lithographiques. . . 
A divers (avances sur 1860). 
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Nomination •d'unmembre correspondant. M. Rousselot, 
présenté à la dernière séance, est nommé membre corres- 
pondant. 

Elections. On procède au dépouillement du scrutin ou- 
vert pour l’élection d’un Vice-Président en remplacement de 
'M. ie comte de Bastard. M. Chérest, ayant obtenu 15 voix sur 
47 suffrages exprimés, est proclamé Vice^Président. 

A 4 heures, la séance est levée. 


SÉANCE DU 10 JUIN. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Correspondance. Il est fait hommage à la Société d’un 
grand nomhre.rdq publications émanées de diverses Sociétés 
savantes. 

Communications. M. le Président donne communication 
,4’une lettre de M. le Ministre de l’Instruction publique et des 
Cqltes dans laquelle est exposé le plan d’un grand ouvrage 
qui, sous le titre de Description scientifique de la France, 
doit former avec le Dictionnaire géographique de la France 
et le Répertoire d'archéologie l’ensemble de, la vaste publi- 
cation nationale, dont son Excellence a conçu la pensée. 
Décrire la France d’une manière exacte mais sommaire sous 
le rapport géologique, zoologique, botanique, météorologique 
et statistique, tel est l’objet général de cet ouvrage, dont la 
division ayant pour base les départements de FEmpire fran- 
çais, correspondra ainsi avec la division géographique et ad- 
iministralive du pays. M. le Ministre réclame pour cet ouvrage 
le concours des Membres de toutes les Sociétés savantes et 
invite M. le Président à communiquer ses vues aux Membres 
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de la Société scientifique de l'Tonne, en leur demandant de 
vouloir bien s’occuper sans délai de la description scienti- 
fique du département. Conformément au désir exprimé par 
son Excellence, il est décidé que les différentes sections de ce 
travail seront réparties entre les Membres de la Société selon 
la spécialité des études et des travaux de chacun et l’Assem- 
blée désigne particulièrement pour la confection de ces divers 
travaux, en ce qui concerne la Géologie, M. Gustave Cotleau; 
la Zoologie, MM. Paul Bert et Monceaux ; la Botanique, 
M. Ravin ; la Météorologie, MM. Villiers, Peltier et Robin ; 
les Eaux Minérales, MM. le docteur Duché et Sallé ; la Sta- 
tistique, MM. Quantin et Arthur Savatier-Laroche. 

— M. le Président qui, dans une précédente séance, avait 
dit avoir reçu une communication d’un savant anglais, 
M. Parker, lui annonçant que le portefeuille de Gaignières, 
déposé dans le Bibliothèque Bod’léïenne d’Oxford, contenait 
des dessins pouvant intéresser l'histoire monumentale du 
diocèse de Sens et qui avait été invité par la Société a' de- 
mander l’indication de ceux de ces dessins qui pouvaient 
intéresser la partie de l’ancien diocèse de Sens actuellement 
comprise <dàfls le 'département de l’Yonne, communique une 
nouvelle dettre de M. Parker donnant la liste suivaote, com- 
prenant vingt-six dessins de tombeaux et épitaphes : 

N* 60. Tristan de Salaiar. Tombeau de marbre blanc et noir, derrière 
le grand autel de l’église cathédrale de Saint-Etienne de 
Sens. 

61. Epitaphe du, précédent tombeau. 

62. Tombeau dans le chœur de l’église cathédrale de Saint-Etienne 

de Sens. 

63. Henri Cornu. Tombe de cuivre, idem. 

64. Estienne Beeard. — — 

65. Gilles Cornu. — — 
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66. Pierre de Charny 9 tombe de cuivre, idem.* 

67. Gauthier Cornu. — — 

68. Pierre de Corbeil. — — 

— Gilles Cornu. — — 

69. Jean de Montpézat. — — * 

70. Tombeau de marbre, — 

71. Tombe de pierre, — 

72. — — 

73. Tombe de pierre dans l’église paroissiale de St.-Paul de Sens. 

74. — — 

76. — dans l’église des Célestins de Sens. 

76. — dans le chapitre de l’abbaye de Saint-Pierre- 

le- Vif. 

77. — — 

78. — — 

79. Henri Sanglier. — 

80. Tombe de pierre, — 

81. — dans le cloître de l'abbaye de Vauluisant. 

82. — dans l’église de Vauluisant. 

84. — — 

86 . — — 


— M. le Président donne ensuite communication d’une lettre 
qui lui a été adressée, au nom de Mgr l’Archevêque de Sens, 
par M. Bravard, vicaire général, aux termes de laquelle Mon- 
seigneur demande que la Société veuille bien donner, au point 
de vue historique, son avis sur l’authenticité des reliques pré- 
sumées de saint Germain conservées à Auxerre et actuelle- 
ment déposées entre les mains de M. le Curé de la paroisse 
de Saint-Eusèbe. Cette lettre est ainsi conçue : 

Sens, le l ,r juin 1860. 

Monsieur le Président, 

Vous n'avez pas oublié comment, lors de la visite que vous fîtes à 
Monseigneur l’Archevêque, durant son séjour à Auxerre, Sa Grandeur 
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vous demanda s’il serait possible à la Société des Sciences historiques 
de s’occuper des reliques de saint Germain. 

Vous eûtes Ja bonté de répondre que, sous tous rapports, cette 
question était intéressante, et que vous trouviez plusieurs motifs très- 
propres à engager la Société des Sciences d’Auxerre à chercher la 
vérité sur ce point de notre histoire. 

Je viens aujourd’hui, Monsieur le Président, vous prier de nouveau, 
au nom de Mgr l’Archevêque de Sens, de vouloir bien soumettre cette 
affaire aux investigations consciencieuses des Membres de votre 
Société. 

Ces Messieurs comprendront facilement combien leurs recherches 
seront utiles. 

S’ils établissent d’une manière satisfaisante que les ossements dits 
de saint Germain sont bien les restes du grand saint, ils auront justifié 
les convictions de l’abbé Lebeuf, et l’auront vengé des opposants 
très-peu charitables qu’il trouva sur sa route. Il sera juste aussi de 
ne plus laisser dans l’oubli des reliques très-précieuses et de ne plus 
les soustraire à la pieuse vénération des fidèles. 

Si, au contraire, des recherches nouvelles forcent à conclure que 
nous ne possédons rien du corps de notre plus illustre concitoyen, tout 
sera dit : les discussions seront terminées, et il ne nous restera plus 
qu’à déplorer cette perte, triste résultat de nos guerres religieuses. 

L’église a bien tracé des règles pour constater l’authenticité des 
reliques des saints : ces règles sont fort sages. Mais elles ne peuvent 
être appliquées que dans leurs vues philosophiques pour le travail 
demandé par Mgr l’Archevêque. Ce que désire Sa Grandeur n’est 
autre qu’un jugement de critiques et de savants. L’action canonique 
suivra, et sera alors rendue selon toutes les formes voulues par 
l’Eglise. 

Nous ne savons pas ici, d’une manière certaine, si la caisse dite des 
ossements de saint Germain, est à l’église Saint-Eusèbe, ou ailleurs. 
En quelque lieu qu’elle soit, MM. les Curés, nous l’espérons, donne- 
ront à la Société toute espèce de facilités pour son travail. S’il était 
toutefois nécessaire que Monseigneur écrivit au possesseur du dépôt, 
pour en autoriser l’ouverture, Sa Grandeur le ferait volontiers. Elle 
se met entièrement à votre disposition, Monsieur le Président, pour 
vous seconder en tout ce que vous croirez utile d’exiger d’Eile. 

Comp. rend . $ 
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Voulez-vous me permettre d« profiter de la cirèomstent» me 
procure l’honneur de vous écrire, pour vous prlèr d’envoyer bientôt 
i Monseigneur le programme de la fête commémorative de la bataille 
de Fontenoyî Sa Grandeur n’a pas perdu tout espoir de s’y rendre. 
Il me sera bien agréable aussi de connaître d’avance l'ordre delà 
journée et ce que vous désirez de Monseigneur, pour le «as Où il lai 
serait impossible d’aller à Fontenoy et où je deVrafs le remplacer. 

Je vous prie d’agréer, etc. 


Commission : M. le Président, après 'avoir fait un exposé 
de la question soumise à la Société et avoir rappelé les 
diverses discussions élevëès autrefois à ce sujet, invite la 
Société à désigner les Membres d’une Commission qui devra 
spécialement s’occuper de répondre aux vues de Monseigneur. 
Sont nommés Membres de cette Comtoîssion : MM. C.ttüllé, 
Quantin, Chérest, Lepëre, Laureau,' Bibière, Blin, Boguier, 
Bazot et Arthur Savatier-Laroche. Il est décidé que cette 
(Commission pourra appeler dans son sein les hommes de 
l’art qu’elle aurait besoin de consulter sur les questions 
spéciales qui pourraient naître de la discussion; qu'un rap- 
port sera fait par elle, qu’il sèra imprimé au Bulletin et qu’il 
sera ensuite discuté âu sein de la Société. 

— La Société arrête ensuite les diverses dispositions com- 
plémentaires à prendre pour la cérémonie de l’inauguration 
du monument commémoratif de la bataille de Fontenoy indi- 
quée au 25 juin courant. 

Elections : Il est procédé au dépouillement de scrutin 
de liste ouvert pour la nomination de deux secrétaires, en 
remplacement de M. Chérest, nommé vice -président et de 
M. Lepère, dont les fonctions sont expirées. Sur seize votes 
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exprimés, M.Leptfye, qui a obtenu quatorze voix, et M. Mon- 
ceaux, qui en a obtenu treize, sont proclamés secrétaires. 

A 4 heures, la séance est levée. 


SÉANCES PUBLIQUES 


Tenue» à Auxerre et à Fontenoy, les 24 et 25 Juin' 1860, avec le Concours de la Société 
archéologique de Sens et de la Société d’études d’Avallon. 

1° Séance tenue à Auxerre, le Dimanche 24 Juin. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

La séance est ouverte dans la grande salle de la Mairie 
d’Atixerre, à une heure et demie. Sont présents au bureau : 

MM. Challe, Président de la Société des Sciences histori- 
ques et naturelles de l’Yonne; 

Carlier, président de la Société archéologique de Sens ; 
Edmy Gagniard , délégué de la Société d’Etudes 
d’Avallon ; 

Quantin et Chérest, vice-présidents de la Société des 
Sciences historiques et naturelles de l’Yonne ; 
Monceaux, Secrétaire; 

Petit-Sigaull, Trésorier. 

Prennent également place au bureau, sur l’invitation de 
M. Challe: 

MM. le Marquis de Clermont-Tonnerre ; 

Jourdain, Receveur général de l’Yonne ; 

Ruck, Inspecteur d’Académie. 

Un public choisi est venu se joindre aux Membres de la 
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Société pour assister à cette séance annuelle; plusieurs 
Dames prennent place sur des banquettes disposées en face 
du bureau. 

M. Challe ouvre la séance en donnant lecture d’une lettre 
de M. le Préfet de l’Yonne, lequel s’excuse de ne pouvoir 
assister à la séance. 

M. le Président, avant de donner lecture de l’ordre du jour, 
expose la situation de plus en plus florissante de la Société; 
il rappelle aussi les pertes qu’elle a faites dans la personne 
de plusieurs de ses Membres et s’exprime en ces termes : 

« Notre dernière séance publique s’est tenue à Avallon au 
mois de juin 1857. Elle u’a été perdue ni pour les progrès 
de la science, ni pour l’œuvre de propagande studieuse qui 
est un des buts principaux de notre institution. Les travaux 
qui y ont été produits ont témoigné de l’ardeur de leurs au- 
teurs à défricher le champ de l’histoire sur tous les points 
de la contrée, et ont mis en lumière bien des faits encore 
ignorés. La semence d’émulation littéraire que vous aviez 
jetée sur ce sol n’a pas tardé à germer, et une Société 
d'Études, essaim vigoureux sorti de votre ruche, s’est con- 
stituée, par l’adjonction de nouveaux amis de la science à 
ceux de nos collègues de cette localité qui, frappés des avan- 
tages de nos séances mensuelles où, par le contact des idées, 
s’entretient le goût des travaux de l’intelligence, regrettaient 
qu’une trop longue distance les privât le plus souvent d’v as- 
sister. Nous avons applaudi à cette création qui, loin de 
rompre nos relations avec l’Avallonnais, ne fera que les étendre 
et les consolider. 

« L’année suivante, le congrès scientifique d’Auxerre a mis 
en lumière les résultats féconds de l’activité scientifique que 
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répandent dans le pays la stimulation de vos exemples et la 
publicité de vos travaux. Le nombre des mémoires qui ont été 
apportés dans cette réunion savante, sur les diverses ques- 
tions du programme, par des écrivains du département, ne 
s’est pas élevé à moins de trente-huit. Un grand nombre d’en- 
tre eux n’étaient pas moins remarquables par l’éclat de la 
forme que par la solidité du fond, et à la suite de ces séances 
auxquelles tant d’entre vous ont pris une part si utile et si 
brillante, je n’ai pas entendu sans un vif sentiment d’orgueil # 
les savants étrangers, venus en foule à ces doctes assises, 
exprimer avec effusion la surprise et la haute estime que leur 
inspirait le spectacle inattendu du foyer intellectuel si actif et 
si éclatant qui rayonnait dans cette contrée. 

« Depuis cette époque nous nous sommes fortifiés par de 
précieuses adjonctions. Mais aussi nous avons subi des pertes 
bien sensibles. Quelques jours après la clôture du congrès la 
mort nous enlevait l’homme éminent que son mérite et ses 
vertus avaient investi de la confiance intime de l’illustre pré- 
lat qui gouverne ce diocèse, M. l’abbé Chauveau, qui n’était 
pas moins remarquable par son amour de la science et son 
goût éclairé pour les arts que par ses hautes qualités admi- 
nistratives. L’année suivante s’est éteint, dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année, M. Bazin dont vous aviez couronné la vieil- 
lesse d’un titre qui avait vivement flatté son cœur, celui de 
président honoraire de votre société, et qui jusqu’à son dernier 
jour avait conservé toute la vigueur d’esprit de son âge mûr, 
toute la fraîcheur d’idées de sa jeunesse. Quoiqu’il eût quitté 
Auxerre depuis près de quarante ans son souvenir et son nom 
y étaient restés populaires. Il y avait exercé la profession 
d’avocat avec le plus éclatant succès de 1792 à 1821. Ceux 
qui avaient eu occasion d’entendre sa parole si facile, si élé- 
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gante, si pleine de fascination et tour à tour si spirituelle ét 
si chaleureuse, si graeièuse et si pathétique, ne pouvaient 
oublier un si parfait exemple de cette vigoureuse et si entraî- 
nante éloquence de l’ancien barreau, qui reconnaissait Geîbier 
pour son plus illustre modèle, dont après lui Bellart avait 
maintenu la tradition et qui, sauf l’unique et magnifique ex- 
ception de M. Berryer, a disparu aujourd’hui, pour faire place 
à de nouvelles formes oratoires, plus simples, moins théâ- 
trales et probablement d’un goût plus épuré, quoique peut- 
être aussi moins puissantes dans leurs effets. 

<t Je dois mentionner encore avec un vif sentiment de regret 
là perte que nous avons faite de M. le comte de Tryon-Mon- 
talembert qu’une honorable alliance avait fixé parmi nous et 
qu’Uhe mort récente a ravi dans la force de l’âge à la ten- 
dresse de sa famille et aux travaux littéraires qui tenaient 
une grande place dans son existence. Il avait pendant plu- 
sieurs années enrichi l’Annuaire statistique de l'Yonne de 
travaux historiques fort remarqués, parmi lesquels il suffit de 
citer une savante étude sur les droits et coutumes auxquels 
était anciennement soumis le territoire de notre département. 
Devenu l’un des membres de notre société, il avait fourni des 
écrits d’un haut intérêt à notre Bulletin dont la dernière li- 
vraison contenait encore une notice biographique très-cu- 
rieuse qu’il avait consacrée à l’un de nos compatriotes, Jac- 
ques-Philippe Ferrand, artiste et écrivain fort en renom au 
commencement du siècle dernier, et tombé depuis dans un 
profond et injuste oubli. 

* Sans vouloir exagérer outre mesure la grandeur des tra- 
vaux qu’a accomplis notre société depuis sa dernière séance 
publique, il me sera facile, en jetant un rapide coup-d’œil sur 
quelques-uns d’entre eux, d’en signaler l’importance et l’utilité. 
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« La géographie de nos contrées, à l’époque gallo-romaine 
a. été l’objet d’études, approfondies de plusieurs de nos col- 
lègues. Pendant que BU, Déy adressait un essai sur ce sujet 
à la société d’arcbéolegie de Sens, BU. Quantin publiait les 
Recherches sur la géographie et la topographie de la cité 
d'Auxerre et dupagus de Sens, qui lui ont valu une mention 
très-honorable de l’académie des inscriptions, et Bf. Bouche- 
ron, agent-voyer central, faisait poursuivre avec activité par 
tous les agents de son service le relevé complet du tracé de 
nos voies romaines, travail précieux dont nous serons mis en 
possession ayant la fin de celte année. BI. Quantin mettait en 
même temps la dernière main au second volume du Cartulaire 
historique de l'Yonne, qu’il a fait paraître cette année, et qui 
porte jusqu’à la fin du xn e siècle la période de cette grande 
publication ; et M. l’abbé Dqru, après avoir publié la pre- 
mière moitié du second volume de sa Bibliothèque historique, 
ne s’arrêtait que devant l’obstacle financier apporté par le 
manque de fonds à la continuation immédiate de son entre- 
prise. 

« Pendant ce temps, notre Bulletin publiait la dernière par- 
tie de V Histoire du comté de Saint-Fatgeau que M. Déy a 
donnée depuis cinq ans par livraisons successives ; M. l’abbé 
Laureau complétait, jusqu’à l’achèvement de la période ba- 
ronaje, ses dômes Recherches sur les monnaies et médailles 
émises dans les principales villes du département de 
l’Yonne; M. Lorin éditait et accompagnait d’ingénieux com- 
mentaires, une précieuse étude de mœurs locales, les chants 
populaires de l'Auxerrois\ MM. Dondenne, Dantin, Jossier et 
de Tryon-Montalambert éclairaient, par d’intéressantes bio- 
graphies l’histoire de quelques hommes qui ont fait honneur 
à notre contrée par leurs talents ou leurs vertus. Beaucoup 
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d’autres sujets d’histoire et d’archéologie locale étaient l’objet 
de travaux spéciaux apportés par plusieurs de nos collègues, 
parmi lesquels un des plus jeunes et des derniers venus, 
M. E. Petit, se faisait remarquer par le savoir et la sagacité 
de ses recherches, dans deux excellentes notices sur le prieuré 
de Vaulce et la Châtellenie de Cbàtel-Gérard. 

« A côté de ces travaux historiques, des résultats non moins 
importants étaient accomplis par ceux de nos collègues qui 
s’occupent des sciences naturelles. M. Raulin publiait la carte 
et la statistique géographiques de l’Yonne, oeuvres de la plus 
haute valeur, exécutées sous les auspices du Conseil général 
du département. Notre Bulletin donnait ensuite, du même au- 
teur, le catalogue de la collection des roches du département 
réunies au musée d’Auxerre. MM. Courtaut et Déy mettaient 
au jour une nouvelle centurie du catalogue des plantes pha- 
nérogames qui croissent naturellement dans le département, 
travail qui, pour être partiel, n’en était pas moins digne d’es- 
time et d’intérêt, mais auquel va succéder bientôt la flore 
complète de l’Yonne, classée selon l’ordre scientifique, que, 
nous a apportée cette année notre collègue M. Eugène Ravin. 
M. Cotteau poursuivait son grand travail sur les échinides 
fossiles du département de l’Yonne, qui jouit d’une haute es- 
time parmi les géologues et dont M. Triger a voulu imiter 
l’exemple dans le département de la Sarthe en s’assurant la 
collaboration de notre savant collègue. Notre collection miné- 
ralogique se complétait en même temps par les soins de 
M. Villiers, qui nous donnait la relation des excursions qu’il 
avait entreprises à cette fin. M. le docteur Duché, entre autres 
communications que nous lui devons sur la science médicale, 
continuait un travail qu’avait commencé M. Moret sur les épi- 
démies cholériques de 1832 et 1849, nous donnait ses Re- 
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cherches statistiques sur le choléra de l'Yonne en 4854, 
dans ses rapports avec la nature géologique du sol, et y 
traitait une question grave, que la science ne pourra résoudre 
qu’après une longue suite d’études et d’enquêtes, celle de l’in- 
fluence de la composition du sol sur le développement de ce mal 
épidémique qui depuis trente ans a sévi trois fois parmi nous 
et que notre âge est peut-être réservé à voir reparaître encore 
avec la même violence et le même désastre. Enfin, M. Mon- 
ceaux, après nous avoir rendu compte des résultats obtenus 
dans les fouilles qu’avait commencées M. le docteur Robineau- 
Desvoidy dans les grottes d’Arcy, prenait la suite de ces 
fouilles, dont il retirait une masse énorme d’ossements appar- 
tenant en grande partie à des espèces antédiluviennes, ainsi 
que des débris de silex, provenant, selon toute apparence, du 
travail de l’bomme. Nous aurons bientôt une description com- 
plète de ces découvertes et nous saurons si elles confirment 
ou si elles repoussent soit le système de M. Boucher de Per- 
thes, qui, en ce moment, ■émeut assez vivement les archéo- 
logues et les naturalistes, soit la découverte annoncée par 
M. le marquis de Vibraye, d’une mâchoire fossile d’homme 
dans la couche diluvienne de ces mêmes grottes. 

« Je dois signaler, en terminant, l’œuvre à laquelle, avec le 
concours de M. le baron du Havelt, nous venons de mettre la 
dernière main ; je veux parler du monument que nous avons 
élevé sur le champ de bataille de Fontanetum, où en 841 les 
enfants de Louis-le-Débonnaire combattirent avec un sanglant 
acharnement qui devait aboutir à l’indépendance de la natio- 
nalité française. Ce projet, conçu depuis plusieurs années déjà 
dans le sein de la société, a été pour elle le sujet de longues 
études. Son dernier président, M. le baron Chaillou des Barres, 
qui avait adhéré avec enthousiasme, était mort avant la réa- 
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lisatian de cette pensée. M. le baron du Havelt, son gendre, 
avait voulu prendre à son compte la souscription dont 
V. Chaillou des Barres avait annoncé l’intention. Puis, pour 
entrer plus complètement dans la pensée de ce dernier, et en 
considération d’ailleurs de ce que Fontenoy fait partie du can- 
ton que son beau-père représentait au Conseil général et qu’il 
y représente lui-méme aujourd’hui, il a déclaré avec une noble 
générosité qu’il entendait se charger à lui seul des dépenses 
de la construction. Nous devons inaugurer demain ce monu- 
ment, qui n’offrira pas moins d’intérêt au point de vue de la 
science qu’à celui du sentiment national. En effet, depuis trois 
cents ans les historiens se sont habitués à désigner la bataille 
de Fontanetum soit du nom de Fontenoy, quand, comme, 
Mézeray et Daniel, ils suivaient les conjectures de Guillaume 
Paradin qui, contre l’évidence des textes, plaçait cette grande 
action de guerre sur la droite du cours de l’Yonne, soit du 
nom de Fontenailles, quand, comme M. Henry Martin, ils s’en 
rapportaient à la première dissertation que Lebeuf, trompé 
par des textes inexacts, avait publiée en 4738 sur ce sujet. 
Lebeuf avait pourtant depuis rétracté cette opinion première 
qui avait été ensuite réfutée d’une manière approfondie, mais 
cette rétractation et ces réfutations n’avaient pas eu une noto- 
riété suffisante pour redresser ceux qu’égarait la première dis- 
sertation. Notre monument constatera dorénavant pour tous 
que c’est à Fontenoy en Puisaye et non ailleurs qu’il faut 
chercher le champ de bataille de Fontanetum et si cet empla- 
cement avait besoin d’étre justifié, il le sera par une disser- 
tation spéciale dont vous entendrez la lecture dans le cours 
de cette séance, et qui doit être soumise à l’Académie des 
inscriptions pour mettre enfin un terme aux erreurs qui obs- 
curcissaient ce point important de notre histoire nationale. » 
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L'Assemblée entend alors ta lecture des différents Mémoires 
dans l’ordre de succession fixé par l’ordre du jour. Ces mé- 
moires écoutés avec un vif intérêt ont pour titre : 

\° Mémoire sur le bataille de Fontenoy, par M. Challe; 

2° Une bataille dé Savants au xvm* siècle, par l’abbé 
Carré. 

3° Du progrès dans les hôpitaux, par l’abbé Carlier ; 

4° Episode de la vie de saint Vincent de Paul à Joigny, par 
M. Quan tin. 

5° Un Médecin du grand monde au xvu e siècle, par M. A. 
Chérest. 

A 4 heure et demie, M. le Président lève la séance, en 
rappelant que la Société se rendra le lendemain dans le vil- 
lage de Fontenoy pour la solennité annoncée. 


2» Solennité de Fontenoy, le lundi 25 juin. 

Dès le matin du 25 juin, les Membres de la Société se 
sont trouvés réunis en grand nombre à Fontenoy pour assis- 
ter à l’érection solennelle du monument commémoratif de la 
bataille que se livrèrent en 841 dans ces campagnes les en- 
fants de Louis-le-Débonnàire. 

Les habitants du village s’étaient multipliés pour .offrir à 
leurs hôtes une réception dont ils pussetit garder le souvenir, 
et le maire, M. Boulard-Moreau, qu’on ne saurait trop remer- 
cier de son zèle et de son dévouement dans cette circonstance, 
avait fait élever, à l'entrée du bourg, un arc de triomphe en 
l’honneur de la Société. Au milieu des guirlandes de fleurs et 
de verdure on lisait cette inscription : Fontenoy reconnais- 
sant. 
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Une foule immense s’était donné rendez-vous dans ce mo- 
deste bourg. Tout le canton de Saint-Sauveur y était et de plu- 
sieurs points éloignés du département on était accouru à cette 
fête toute nationale. Après une messe solennelle où officiait 
M. Bravard, vicaire général de l’archevêché de Sens, le cor- 
tège, dans un ordre parfait, s’est acheminé vers le monument 
commémoratif de la Bataille de Fontenoy. 

Un nombreux clergé, croix et bannières en tête, ouvre la 
marche. A sa suite on distingue les membres des Sociétés 
scientifiques de l’Yonne conduits par leurs présidents et vice- 
présidents. A côté d’eux, on remarque plusieurs personnages 
éminents du département qui ont voulu s’associer à cette 
solennité, véritablement patriotique. Nous citerons M. Jour- 
dain, receveur général de l’Yonne, qui n’a pas craint de venir 
de Normandie pour se joindre au cortège de Fontenoy, M. le 
marquis de Clermont-Tonnerre, qui a prouvé déjà tant de fois 
qu’il sait combien oblige un grand nom ; etc., etc. - 

M. le baron du Havelt, membre du Conseil général et maire 
de Sainpuits, le généreux réalisateur des vœux de son beau- 
père, M. le baron Chaillou des Barres, est accompagné de 
tous les maires du canton. 

Enfin une foule considérable, qu’on n’évalue pas à moins 
de 7 à 8 mille personnes, complète ce cortège escorté par la 
belle compagnie de sapeurs-pompiers d’Etais et fermé par un 
détachement de gendarmerie à cheval. 

Lorsque tout le monde se fut groupé autour de l’obélis- 
que, M. le vicaire général Bravard, gravissant le tertre sur 
lequel s’élève le monument et montant sur le soubassement 
de manière à dominer ces flots de têtes humaines, rappelant 
pour ainsi dire saint Bernard à Yézelay, adressa à l’Assemblée 
le discours suivant : 
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Messieurs, 

En voyant cette Pyramide, plus d’un étranger fera la question 
qu’adressaient à leurs pères les enfants des Hébreux : Quid sibi volunt 
Mi lapides ? — Il s’agissait, pour les fils du désert, des douze pierres 
placées par Josué au fond du Jourdain. Ce sage conducteur d’Israël 
avait lui-même suggéré la réponse : Defecerunt aquœ Jordanie ante 
Arcam fœderis Domini. 

Vous avez , Messieurs, fait quelque chose de pareil : sur le socle du 
Monument vous avez gravé des inscriptions qui en indiquent le motif 
et l’origine. 

C’est bien, l’essentiel est là ; toute curiosité pourra désormais être 
satisfaite : le chroniqueur futur n’aura qu’à développer vos paroles , 
pour tout dire, pour ne rien laisser ignorer de la bataille de Fontenoy. 
Le Monument s’élève au centre présumé du combat ; le narrateur 
pourra montrer les positions qu’occupaient les parties belligérantes : 
il dira où était l’empereur Lothaire, où se trouvaient ses frères, 
quelles lenteurs apportait le premier pour attendre le renfort de son 
neveu, Pépin d’Aquitaine, et comment la victoire, un moment indé- 
cise, se rangea enfin du côté des deux rois Louis et Charles. 

Pour peu qu'il ait souci de toute la signification de votre monument, 
le chroniqueur expliquera combien le succès fut cruellement acheté ; 
la colère des frères avait passé dans l’âme des soldats : cent mille 
hommes , dit-on, perdirent la vie durant cette journée. Vous le re- 
marquez bien, Messieurs, cent mille hommes tués en Un seul jour ! 
Jamais bataille si désastreuse n’avait eu lieu parmi les Francs. 

Les vainqueurs eux-mêmes furent effrayés du massacre de tant de 
chrétiens. Pour calmer leurs scrupules, Louis et Charles cherchèrent 
à disculper leur conduite devant une espèce de tribunal composé des 
évêques qui étaient à l’armée. 

Ceux-ci prononcèrent qu'il fallait croire que le carnage s'était fait 
par le jugement de Dieu , et que les princes et leurs ministres étaient 
innocents . • 

Etrange jugement ! Au premier abord , on est tenté de le blâmer. 
Eh quoi ! les princes ne sont pas coupables de tout ce sang versé ? 
ils sont innocents de cette boucherie d’hommes , de toutes les cala- 
mités de cette lutte fratricide ? 
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Les évêques devaient défendre les droits de l'humanité; ils avaient 
devant eux des rois qui s’accusaient eux-mêmes. Nouveaux Nathans, 
ne devaient-ils pas dire à ces Davids couronnés leur erreurs et leurs 
crimes ? 

En .réfléchissant, on comprend vite que les prélats ne pouvaient 
condamner les rois Louis et Charles. Ces princes n’avaient pas été les 
agresseurs ; ils avaient repoussé les injustes prétentions de leur frère 
Lotfiaire ; ils étaient dans le cas de légitime .défense. N’ayant rien 
négligé d’ailleurs pour obtenir la paix , force leur avait bien été d’en 
venir aux mains et de tenter les hasards de la guerre. Dieu , qui fait 
gagner les batailles, leur avait donné la victoire ; que leur restait-il, 
sinon d’enterrer les morts, comme ils firent le lendemain du combat, 
de panser les blessés et de compatir aux maux provenus de leurs san- 
glants débats ? 

Au milieu des émotions qu’excite le souvenir de Fontenoy, le cœur 
se repose avec bonheur sur la conduite du pape Grégoire IV. Lui, il 
avait compris tout ce qu’avait d’odieux cette animosité entre des frè- 
res. A chacun des fils de Louis-le-Débonnaire il avait envoyé un légat 
qui devait régler le différend et calmer les violences. Les légats ne 
parvinrent pas même jusqu’à Louis et Charles : ils furent retenus par 
l’empereur Lothaire ; ils ne purent que prier et protester. Ces prières 
et ces protestations n’en étaient pas moins une grande et belle action; 
elles rappelaient la douceur et la justice à un homme fort et passion- 
né ; elles* sauvegardaient l’équité et empêchaient la violence et la 
cruauté de prévaloir contre le pauvre peuple. 

Ainsi ont toujours fait les papes : ils ont été souvent les seuls qui 
osaient élever la voix contre la tyrannie et la brutalité qui voulaient 
opprimer les faibles et se jouer de la vie des hommes. 

Notre monument rappellera ces choses ; mais sera-ce tout? Ces sou- 
venirs suffiront-ils pour justifier l’importance que nous voulons lui 
donner, pour en expliquer l’idée et la consécration solennelle que 
none allons en faire ? Non, Messieurs. Notre époque, pourquoi l’ou- 
blierait-on ? Les leçons de l’histoire n’ont-elles pas une intime con- 
nexion les unes avec les autres ? L’humanité ne vit-elle pas toujours, 
et ce qui fut joie, tristesse, gloire,, ignominie, vertu pu désordre pour 
une première génération, ne devient-il pas, pour la seconde, une 
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source de biens et de maux pareils ? Si donc, ta guerre «te 844 peut 
nous intéresser aujourd’hui, après plus de dix siècles de date, pour- 
quoi ce que nous faisons ne serait-il pas utile aussi à nos neveux 7 
11 y a dans notre action matière à étude ; il y a eu des mobiles à 
notre réunion, il y a des principes qui nous ont rassemblés, et ces 
principes, nous ne devons pas les taire. 

Me permettrez-vous d’être votre interprète? J’ai 9ondé vos âmes; 
je voulais les connaître. Je m’en attribuais peut-être témérairement 
le droit ; mais comment ne pas le faire ? Je savais qu’ici seraient tous 
lès hôtames les plus distingués, les plus honorables de notre pro- 
vince : Je devais y trouver le savoir, h naissance, les hautes fonc- 
tions, les plus grandes et les plus rares qualités. Les Sociétés savantes 
du département devaient y envoyer leurs représentants les pius 
dignes ; Paris lui-même allait nous déléguer quelques-uns des plus 
illustres membres de ses Académies. Jamais le département de 
l’Yonne n’eut de réunion plus imposante ou plus célèbre ; jamais 
surtout cette bourgade de la Puisaye ne vit un pareil spectacle. Certes ! 
il y avait là de quoi surprendre. Remplaçant du sage et très-bon pré- 
lat qui gouverne ce diocèse, il me fallait bien savoir pourquoi je 
venais, ce qui vous avait attirés vous-mêmes, Messieurs, et ce que 
pourra dire l’avenir, s’il nous juge et s’occupe de notre action d’au- 
jourd’hui. 

Ce qui nous a attirés tous, sans doute, c’est cette sympathie réelle 
que forment l’amour de l’étude et le goûtées sciences. Les -intérêts 
matériels, les ardeurs politiques éloignent et divisent; les belles- 
lettres, les sciences rapprochent et unissent ; elles entraînaient par 
delà la mer, dans les temples de Memphis, tous les sages de la terre ; 
elles rassemblaient les Athéniens sous les portiques de leur Gymnase 
et dans les jardins de leur Académie, à six stades de leur ville ; elles 
ont bien pu ndus réunir de mémo. Nous les aimerons davantage, nous 
les cultiverons avec plus de soin, précisément à cause des heures dé- 
licieuses qu’elles nous auront fait passer ici, et de la réunion d’élite 
qu’elles y auront formée. 

Ce qui nous a attirés à Fontenoy, c’est aussi le désir d’honorer l'es- 
prit de famille ; c’est, en effet, au respect du foyer paternel que nous 
devons notre Pyramide. L’idée de la construire appartient à l’homme 
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si honorable que, hélas ! nous ne retrouverons plus ici, dont le nom 
est sur toutes vos lèvres, que la Religion pleure encore à cause de sa 
foi si fortement chrétienne, dont ces campagnes gardent si sainte- 
ment le souvenir, à cause de ses bienfaits, et que vous, Messieurs de 
la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, regrettez 
toujours, parce qu'il fut l’un de vos membres les plus instruits, les 
plus laborieux, les plus utiles et les plus aimables. 

La mort ne permit pas à M. le baron Chaillou des Barres de pour- 
suivre son projet; mais il laissa son idée en héritage ; et son désir, le 
voilà réalisé par son fils adoptif. Je ne vous dis pas, Messieurs, tout 
ce qu’il a fallu de zèle, de désintéressement, de démarches pour réa- 
liser la volonté paternelle ; j’observe seulement qu’il y avait là une 
part onéreuse de succession à recueillir, et que cette part n’a pas été 
perdue : elle a été acceptée comme un testament et un ordre dont 
rien ne devait empêcher l'exécution. — Bel exemple de piété filiale ! 
il faudra le dire à plus d’un fils, en lui montrant notre petit édifice. 

Les liens sacrés de la famille tendent à se relâcher de plus en plus 
au milieu de nous; si le mal va toujours croissant, il n’y aura bientôt 
plus de toit béni des aïeux ; on n’emportera même plus les Dieux 
Lares en quittant le berceau de son enfance, et les nouveaux Virgiles 
n’auront plus à nous faire de touchantes Eglogues pour déplorer la 
perte des saintes choses qui réjouissent les premières années de la vie. 

11 y a plusieurs causes à ce mal : il y a une source de dangers et de 
perturbations redoutables : hommes d’ordre et de foi, il nous faut 
tarir cette source empoisonnée ; à nous de nous joindre à tout ce qui 
peut conserver, honorer les traditions domestiques ; la Pyramide de 
Fontenoy avait trait à ce devoir ; c’est pourquoi elle nous a réunis et 
à l'entour d’elle et auprès de l’homme si respectable qui l’a fait 
élever. 

Nous venions encore ici pour montrer comment il faut aimer, re- 
chercher et prouver la vérité. 

On vous a contesté, Messieurs, le droit de fixer en ce lieu la bataille 
de 841. Par des investigations savantes, par des recherches pleines de 
labeurs, vous avez établi ce point de notre histoire. Vous avez ainsi 
expliqué et Mézeray, notre premier annaliste, et Nithard, petit-fils de 
Charlemagne, partisan de Charles-le-Chauve, témoin oculaire qui n’a- 


Digitized by LjOoq le 



SOLENNITÉ DU 25 JUIN. XL1X 

vait pas laissé, dans son Histoire, des indications assez précises sur 
cet article. 

Le Mémoire si lucide est si complet qui a été lu, hier, à la Société 
des Sciences historiques et naturelles de l’Yonne, ne permet plus au- 
cun doute à cet égard. C’est bien ici, au lieu où nous sommes, que 
les armées se rencontrèrent et, dans un combat suprême, terminè- 
rent pour un temps les querelles des trois fils de Louis-le-Débonnaire. 

II fallait bien aimer la vérité pour la chercher ainsi, dans une chose 
en apparence peu essentielle, pour la constater par un édifice de 
pierre, et par l’événement de ce jour. 

La vérité, ah ! Messieurs, elle n’a rien qui soit à dédaigner : elle a 
toujours et pour tout son utilité, sa nécfiÉté; en elle* rien n’est futile, 
pas même la connaissance d’une date, ou la fixation d’un lieu. Elle 
est comme Dieu, de qui elle émane, et vers qui elle remonté toujours: 
Elle est ce qvfelle est . Ego sum qui sutn . On ne peut rien en retran- 
cher, rien y ajouter sans crime. 

Si tous nos historiens s’en étaient souvenus, nous n’aurions pas, et 
pour le passé, et sur notre époque contemporaine elle-même, tant 
de livres mauvais, pleins d’inexactitudes, de lacunes, de grossières 
erreurs et de récits soi-disant véridiques, où rien ne manque plus 
que la vérité. 

Un tout autre esprit vous anime, vous, Messieurs : vous en donnez 
la preuve par votre concours. Vous avez raison : et toutefois, je me 
persuade que vous avez porté vos vues plus haut encore. En venant 
ici, vous étiez pressés par un sentiment tout aussi vif, tout aussi ar- 
dent, mais plus impérieux et plus important que ce qui tourmente 
l’esprit du savant, et ce qui agite le cœur du fils. Vous veniez ici 
poussés (il est juste de le] dire bien haut, parce que la chose vous 
honore), vous veniez ici, poussés par l’amour de la Patrie. Vous saviez 
que dans ce Bourg, dans ce coin reculé de l’ancienne Gaule , com- 
mença la Nationalité française. Vous vouliez le reconnaître et faire 
acte de Patriotisme en vous réunissant autour de l’Edifice commémo- 
ratif de ce grand événement. 

Si l’empereur Lothaire avait réussi à placer, de nouveau, sous son 
sceptre, toutes les provinces qu’avait possédées son père et son aïeul, 
qui sait ce que serait devenue la nation des Francs ? 

Comp. rend. 4 
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N’aurait-elle pas été détruite, absorbée par d’autres peuples ? Elle 
aurait été, au moins, pour longtemps encore, dépendante des empe- 
reurs d’Occident : elle aurait reconnu leur suzeraineté, et reçu les 
ordres que ces maîtres étrangers lui auraient envoyés d’au-delà des 
Aipes ou de l’autre côté du Rhin. — Peut-être àurait-elle gardé quel- 
ques franchises, quelques droits provinciaux, mais après?... C’était 
tout. Notre histoire se terminait à la bataille de Fontenoy, ou ne de- 
venait plus qu’une histoire locale, perdue au milieu de la grande his- 
toire de l'Empire. Nous n’aurions eu, ni nos lois, ni nos mœurs, ni 
notre gouvernement, ni notre gloire propre; nous n’avions pas de 
Patrie ; nous n’aurions peut-être jamais été la France 1 

Cette France, Dieu la voulait 

Dès la fin du sixième Siècle, le pape saint Grégoirè-le-Grand avait 
appelé la Gaule du nom de France ; et cette nation, à peine formée, il 
l’avait placée au-dessus de toutes tes nations de la terre ! Il fallait 
bien que Dieu dirigeât les événements dans le sens de cette prédic- 
tion. C’est son jugement qui permit le carnage de Fontenoy; il Vou- 
lait laire naître notre Nationalité au milieu d’une Si elfroÿabîe guerre, 
comme naissent les aigles, disent certains poètes, au miiièti des tour- 
mentes et des orages des montagnes. 

Lothaire, vaincu, repassa les Alpes ; et, depuis lui, depuis ce petit- 
fils de Charlemagne, aucun autre Italien, aucun autre Germain, aucun 
autre Empereur, aucun autre Roi étranger, ne devait ni posséder 
notre territoire, ni nous i*èndre ses vasseaux : nous avions conquis 
notre autonomie; nous avions reçu, à ce Baptême du sang de cent 
mille hommes, nous avions reçu le principe de viè nationale qui de- 
vait faire vivre la France jusqu’à ce jour, qui devait 'la soutenir dans 
tout le passé, qui là sauvera encore — combien de temps, Messieurs? 
Quelques siècles ?... jusqu’à ce qu’un conquérant la subjugue?... Un 
conquérant subjuguer la France !... Non, Messieurs, non. On ne sub- 
jugue pas la France. On peut venir la ravager, lui demander une part 
à son soleil et à ses richesses : les Normands, les Vandales, les Sar- 
razins le firent; les Anglais, les Saxons jaloux, lui ont volé, pour un 
temps, quelques villes et certaines de ses provinces; les armées 
étrangères ont pu, même deux fois, l’envahir. Qu’y faire ? Il y avait 
là les soldats et les chevaux de toute l’Europe. Mais, après l’avoir 
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touché de ses pieds, ce sol de notre patrie, il a bien fallu le quitter et 
nous le laisser : il nous appartient; à nous d’en jouir ! et d'en jouir, 
en étant nos maîtres. Nous ne sommes pas toits pour être ou des 
Russes ou des Autrichiens, ou des Prussiens, encore moins pour être 
des Anglais. Nous ne pouvons être que ce que nous avons été, ce que 
bous sommes depuis plus de mille ans : des Français. 

Le diacre Florus, de Lyon, cité par dam Bouquet , (t. 6 ), déplora, 
dans le temps même, cette destruction de l’empire d’Occident, qui f ut 
la suite /de la bataille de Fontenay : « Un illustre empire, dit-il, brillait 
§ d’un glorieux diadème : il n’y avait qu’ua prinee ; il n’y avait qu’un 
peuple soumis..., et Florus continue, dans une soixantaine de vers, è 
rappeler les bienfaits, l’éclat et la force de ce Colosse qui s’est brisé 
en trois dans sa chute, pour former, au lieu d’un Empereur, trois roi- 
telets. « Laissons à Florus ses larmes et ses beaux vers, et réjouis- 
sons-nous de ce qu’une part de cet empire devint le royaume de 
France. 

C’est même à cause 4e ee souvenir, c’est parce que l’événement 
accompli dans ces parages avait cette signification, c’est à cause de 
cela. Messieurs, que*Ja Religion s’est jointe à vous avec tant d’em- 
pressement. 

Le reste, dont nous avons parlé, suffisait, il est vrai, pour que 
l’figUse lût heureuse de donner ses bénédictions et ses prières ; mais, 
puisqu’il s’agit de la Patrie, ce n’est pas assez que l’empçessement, 
c’est do la jode qu’il nous faut, c’est de la reconnaissance que la Relir 
gion vous doit, pour «Ravoir appelée à votre fête, pour l’avoir voulu la 
première dans une circonstance aussi remarquable. Ces sentiments de 
gratitude, je vous les exprime, Messieurs, au nom de monseigneur 
l’Archevêque, qui a ressenti une vive peine de l’impossibilité qù il se 
trouvait de venir au milieu de vous: je vous les exprime au nom de 
tout ce clergé, de tous ces vénérables prêtres qui sont accourus avec 
bonheur à votre voix : je vous les exprime. en mon nom personnel : 
et, puisque l’occasion s’en présente,. laissez-moi finir en vous disant, 
qu’on a été plus d’une fois injuste envers les catholiques et le clergé, 
en leur supposant, ou de l’indiflérence, ou des .vues hostiles à leur 
pays. Vous savez bien en quelles occasions : ne les nommons pas, 
pe serait s’engager sur un terrain brûlant où rien ne nous force de 
pénétrer. 
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L’Amour de la Patrie est un devoir religieux, éminemment chrétien. 
Le catholique qui ignorerait ce devoir n’aurait pas compris les pre- 
miers éléments de sa religion ; celui qui n’accomplirait pas ce devoir 
se rendrait coupable ; et cette infraction seule pourrait suffire pour 
exclure le criminel de la Patrie Céleste. 

Ce n’est pas moi qui le dis, ce sont nos écrivains sacrés, ce sont les 
magnifiques exemples d'amour pour la patrie que nos saintes lettres 
nous proposent; c’est Ruth, c’est Tobie, c’est Esther, c’est Judith, 
c’est Mathatias, c’est Néhémi, le type du généreux et sage citoyen ; 
c'est Judas Machabée, le modèle des guerriers ; c’est Jérémie, qui a 
fait sur les maux de sa patrie des lamentations qu’encore aujourd'hui 
nous ne pouvons lire sans être attendris. Le zèle pour la patrie n’a 
trouvé dans aucune langue des accents aussi plaintifs, des larmes 
aussi brûlantes, ni des cris de douleur aussi déchirants que ceux du 
prophète de la Judée. 

Pourquoi chercher ailleurs, Messieurs ? Jésus-Christ lui-même, par 
ses discours et par ses exemples, nous apprend quel amour il faut 
avoir pour son pays. 

11 est venu pour racheter tout l’univers, et cependant son principal 
soin est de rechercher les brebis d’Israël qui se sont perdues : — il 
fait un miracle pour payer les impôts ; — il prescrit qu’on rende à 
César ce qui est à César ; — il pleure sur Jérusalem qui s’attire par 
ses crimes les vengeances divines ; — il ne veut pas que les Filles de 
la cité Déicide pleurent sur ses maux à lui-même : il.leur recom- 
mande de garder leurs sanglots pour leurs propres malheurs et pour 
ceux de leur ingrate patrie. — En permettant qu’on le juge d’après 
les lois de sa nation, il veut encore, même au milieu de son supplice, 
nous apprendre le respect et l’amour de la Patrie. 

Ah î Messieurs, que notre éducation classique nous est nuisible ! 
Nous semblons quelquefois considérer notre Religion comme incom- 
plète : ce qui est de Dieu, du salut éternel, de l’autre vie, nous l’at- 
tendons bien d’Elle : mais de cette terre, de la société des hommes, 
des vertus sociales, des qualités du citoyen, nous croyons qu’elle n’en 
a nul souci : et nous demandons nos maximes, sur ces graves matiè- 
res, au Paganisme, à la Grèce et à Rome. 

Nous estimons que les philosophes de l’antiquité seuls ont bien 
parlé de la Patrie: que Platon seul ( incritom ) a dit qu'il faut re- 
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garder et chérir comme une mère une patrie même ingrate ; — que 
Cicéron seul (Somn. Scipion.) a pu enseigner qu’il faut rendre à la 
Patrie , quand elle V exige , cette vie qu'elle nous a donnée : qu'il y a 
dans le ciel des places marquées pour ceux qui auront contribué à 
sa gloire et à son élévation. — Erreurs, Messieurs ; cherchons bien 
au milieu de nous, lisons avec attention les deux livres des Machabées, 
les livres d’Esdras, presque tous les livres de l’Ancien Testament : 
lisons bien l’Evangile : nous y trouverons des maximes tout aussi 
belles, plus belles encore, sur l’amour de la Patrie. 

Cherchons bien, considérons nos Saints, nos illustres personnages 
religieux : nous verrons parmi eux, autant et plus que ces héros de 
l’Antiquité, dont les exploits excitaient notre jeune courage sur les 
bancs des écoles : nous verrons, autant et plus qu’un Phocion buvant 
le poison préparé par ses sanguinaires concitoyens et exhortant son 
fils à les chérir; — plus qu’un Aristide priant les Dieux que les Athé- 
niens n’eussent jamais à se repentir de son exil : — plus qu’un Codrus 
se dévouant pour donner à son peuple la \ictoire promise par l’Ora- 
cle: — autanf et plus que les Sertorius, que les Régulus, que les 
Paul-Émile, que tous ces grands et généreux Romains dont l’Amour 
pour leur Patrie a immortalisé la mémoire. 

Oui, Messieurs, autant et plus que ceux-là, nous verrons en nos 
Saints la même abnégation, la même ardeur, la même passion, le 
même héroïsme pour la Patrie, et, de plus, toutes les vertus, sans les 
vices qui souillaient le Patriotisme des Païens et qui déshonoraient 
leur vie. — En nos Saints, nous verrons la Sainteté : et la Sainteté, 
quoiqu’on en puisse dire, la Sainteté ne gâte rien : elle fait plus, elle 
exalte l’homme et son âme, elle les surnaturalise, elle doit les porter 
jusqu’à être non des Héros et des Demi-Dieux de la Fable, mais jusqu’à 
être des Dieux : Ego dixi , Dii eslis. Je vous répète une parole de 
Dieu lui-même. 

Que ces sentiments se réveillent à la vue de ce Monument , autant 
en nous-mêmes qu’en tous ceux qui le contempleront. Nous aurons 
bien un souvenir de regrets, quelques prières pour les âmes de tous 
ces morts, de tous ces martyrs du devoir qui vinrent ici verser leur 
sang pour la France; mais leur vieille mémoire nous rappellera sur- 
tout ce que nous devons être nous-mêmes. Elle nous dira que, si la 
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Patrie ne noue demande pas à tous le sacrifice de la vte : si étlô nous 
laisse las uns aux champs et à l’agriculture, les autres dans les cités 
et à l’industrie, ceux-ci dans les labeurs de l’esprit et les fatigues de 
la pensée, ceux-là dans les loisirs d’une paisible existence, si elle nous 
abandonne tous à notre génie et à notre vocation : à tous, au moins, 
elle demande la prière pour son bonheur, le dévouement pour son 
service, l’ambition de l’honorer, de la soutenir et de la défendre par 
notre foi de catholiques et nos vertus de citoyens français. 

Après le remarquable discours de M. l’abbé Bravard ; 
M. Challe, Président de la Société, prend à son tour la 
parole et prononce le discours suivant : 

a Les souvenirs tiennent à juste titre une grande place dans la vie 
d’un peuple : il en est de néfastes, souvenirs de désastres et d’asser- 
vissement, qui aigrissent ses colères, fermentent au fond de son cœur, 
comme une excitation permanente à la vengeance et à l’affranchisse- 
ment. li en est de glorieux, qui, tout en remémorant de sanglants et 
douloureux sacrifices, racontent en même temps la victoire et l’indé- 
pendance, nobles récompenses du sang versé. Ceux-là élèvent etenor- 
gueillisent Lame et le prix qu’ils ont coûté n’est pas mis en balance 
avec tes gràrtds résultats qu’fis ont consacrés. Tel est celui que va 
rappëler le monument qui se dresse sertis vos yeux. 

« 11 y a plus de mille ans que s’est accompli le grand événement de 
guerre dont cette pierre doit perpétuer le souvenir dans la contrée. 
La rade dès Francs, qui depuis plusieurs siècles dominait les nations 
de la Glfbie, avait sous Charlemagne conquis lltàlie, l’Espagne du 
nord jusqu’à l’Ebre et la Germanie jusqu’au-delà des rives de l’Elbe. 
Le faible fils de ce grand homme n’avait pas su garder d’ühe main 
ferme le vaste faisceau de tant de territoires et de nations peu sympa- 
thiques entre elles. Après sa mort, il s’agissait de savdlr Si chacun 
des royaumes divers qu’il avait partagés entre ses fils reprendrait Une 
existence indépendante, ou si la France et la Germanie demeureraient 
soumises comme des Etats vassaux, à celui des princes qui, avec le 
titre d’empereur, avait reçu le royaume d’Italie. Les peuples italiens 
et ceux de l’Espagne et de la partie méridionale des Gaules appuyaient 
avec leurs princes et leurs chefs de guerre soTtis de la race des 
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Francs, les prétentions impériales, auxquelles résistaient la France 
neusfrienne et la Germanie. Leur lutte était ainsi la guerre nationale 
et traditionnelle des hommes du nord contre les hommes du midi ; 
mais cette fois pour tenter, par une réaction violente, d’asservir le 
nord à la suzeraineté du midi, c’est ici qu’ils vinrent vider leurs 
querelles, s’en rapportant, selon ce qu’ils disaient, au jugement de 
Pieu (J), et ces plaines furent alors ensanglantées par une grande ba- 
taille, où s’entrechoquèrent, avec un effroyable carnage, quatre 
armées, conduites par trois fils et un petit-fils de Louis-le-Débonnaire, 
el qui étaient venues de tous les pays dont avait été formé le vaste 
empire dp Charlemagne. Ce fut une terrible journée qu’avait voulu 
prévenir le pape Grégoire IV, en envoyant trois de ses légats pour 
essayer de concilier les ambitions opposées des princes et des grands 
et de calmer la fureur des peuples et des armées. L’acharnement des 
combattants dans cette lutte fratricide rendit inutile cette sainte mé- 
diation, dont l’humanité doit garder toutefois un souvenir reconnais- 
sant, ^et qu’il était juste de symboliser sur la pierre du monument, en 
y gravant le signe sacré d’une religion pacifique et civilisatrice. Cette 
bataille fut, au dire des chroniqueurs, la plus meurtrière de 'toutes 
celles auxquelles eût èncore pris part la race belliqueuse des Francs, 
et quelques historiens ont porté à cent mille le nombre d’hommes qui 
y périt. Mais les grands orages ont souvent pour effet de purifier l’at- 
mosphère, et il n'est pas rare que de formidables batailles aient 
apporté au monde la paix et la liberté. C’est ainsi que l’affranchisse- 
ment de la nationalité française fut le résultat de cette sanglante 
mêlée. La victoire des Francs septentrionaux rompit définitivement 
les liens qui subordonnaient la Gaule à l’empire d’Occident et assura 
au roi Charles-le-Çhauve un royaume indépendant de toute suzerai- 
neté étrangère et qui, selon le langage du droit féodal, ne relevait 
que de Dieu. Puis la noblesse de race franque ayant en grande partie 
péri dans cette lutte acharnée, l’élément gaulois acheva de se dégager 
de la domination qui l’effaçait et se fondit avec ce qui restait du sang 
de ses anciens maîtres, pour former une nation nouvelle qui fit préva- 
loir sur l’idiôme tudesque des Francs la langue en usage dans le peu- 
ple des Gaules, à laquelle dès l’année suivante une grande solennité 

(i) Ad omnipotentis Del judiciuœ... esse venturos. — (Nithard, liv. 2, g 10.) 
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militaire vint donner sa consécration officielle. Avant la bataille de 
Fontenoy, on était dans ce pays ou Franc ou Gaulois et le langage 
officiel était le teutonique ou le latin. L’année suivante, on était 
devenu Français et on ne parlait plus que la langue vulgaire des popu- 
lations de la Gaule, qui, en s’épurant, est devenue notre langue fran- 
çaise. Aussi un historien moderne (1) a justement dit que ce n’était 
que le lendemain de cette grande bataille que commençait l’histoire 
de France. 

<1 L’obélisque de Fontenoy est donc le monument de la fondation 
de la nationalité française. A ce titre, il sera cher à la contrée. Elle en 
sera fière comme d’un monument essentiellement national, et elle se 
réjouira à la fois et de la pensée généreuse qui avait fait accueillir 
avec enthousiasme par M. le baron Chaillou des Barres le projet de 
cet édifice, conçu et arrêté par la Société des sciences historiques et 
naturelles de l’Yonne, et du pieux empressement qu’a mis M. le baron 
du Havelt à réaliser l’exécution d’un vœu où se manifestaient avec 
éclat les deux sentiments qui ont toujours dominé le cœur de son 
beau-père, de si regrettable mémoire, l’amour de la science et l’a- 
mour du pays, w 

Des marques unanimes de sympathie et de longs applau- 
dissements accueillent les paroles de M. Challe. 

Après la bénédiction du monument, le cortège reprend le 
chemin de Fontenoy dans le même ordre. 

Un banquet réunit alors les membres de la Société et leurs 
invités. Plus de cent convives viennent s’y asseoir. 

A la fin du repas, M. Challe, Président de la Société, évo- 
quant le souvenir de son regretté fondateur, M. le baron 
Chaillou de Barres, propose de confondre dans le même hom- 
mage le nom de son généreux gendre : 

o Quoiqu’il ne soit pas d’usage de porter un toast en l’honneur 
d’une personne qui a cessé de vivre, vous approuverez que, déro- 

(1) M. Henry Martin, t. 2, p. 421. 


Digitized by LjOoq le 



SOLENNITÉ DU 25 JUIN. L^II 

géant aux traditions ordinaires, je fasse asseoir à côté de nous dans 
ce cordial banquet le souvenir d’un homme qui nous fut cher à tous 
et dont le nom est lié indissolublement au monument que nous venons 
d’inaugurer. M. le baron Chaillou des Barres avait applaudi avec en- 
thousiasme à la proposition de l’obélisque de Fontenoy, et ses der- 
nières pensées appelaient la prompte réalisation de ce projet, dont 
son digne héritier, avec un pieux empressement, a voulu faciliter 
l’exécution. Il était donc juste que le nom deM. Chaillou des Barres 
fût gravé sur cette pierre dont ses vœux suprêmes avaient hâté l’érec- 
tion. Mais le pays n’avait pas besoin que ce nom fût gravé en carac- 
tères durables pour en conserver éternellement la mémoire. Tous ses 
habitants, au milieu desquels il a vécu pendant de longues années, 
peuvent dire, en effet, que jamais il n’exista un homme meilleur, plus 
dévoué aux intérêts de cette contrée, d’un commerce plus sûr et plus 
aimable, un cœur plus droit, un esprit plus élevé et plus charmant. 
Les hommes passent, mais leurs œuvres restent. Celles de M. le baron 
Chaillou des Barres consistent en partie dans les services qu’il a rendus 
à ce pays et qui de longtemps ne seront oubliés. Et puis il revit dans 
sa famille qui reproduit ses mérites et ses vertus. Nous trouvons dans 
M. le baron du Havelt, que ce canton a appelé à lui succéder au 
Conseil général du département, même droiture, même chaleur de 
cœur, même dévouement au pays, même estime de la science, même 
enthousiasme pour toutes les grandes pensées. 

Je propose donc de les réunir dans un toast commun j 

A la mémoire de M. le baron Chaillou des Barres, respect et éter- * 
nelle affection ! 

A M. le baron du Havelt, santé et longue vie ! 


M. le baron du Havelt répond en protestant que, si les ta- 
lents de M. le baron Chaillou des Barres ne peuvent se trans- 
mettre par héritage, il a hérité du moins de tout son dévoue- 
ment aux intérêts du pays. 

Puis, M. le vicaire général Bravard, en remerciant l’assis- 
tance de l’accueil qui lui est fait, en son nom et en celui de 


Digitized by LjOoq le 



Lflll f ROCÈS-VE tBAUX . 

de Mgr l’Archevêque, porte la santé de la Société des sciences 
de l’Yonne. 

M. Jourdain y répond par une santé à Mgr l’Archevêque et 
à son digne représentai M. l’abbé Bravard, toast qui ne pou- 
vait manquer d’écho. 

M. l’abbé Fortin, doyen de la cathédrale d’Auxerre, portant 
un toast à l’union de la science et de la religion prononce les 
paroles suivantes : 

« Monsieur Le Président, Monsieur le Grand-Vicaire, 
u Messieurs, 

u Honneur à la Société des sciences historiques de l’Yonne ; c’est à 
elle que nous devons la solennité qui nous rassemble; elle a compris 
la grandeur de l’intérêt que renferme pour notre patrie l’événement 
accompli en ces lieux depuis plus de mille ans. Parmi les hommes 
éminents qui l’ont illustrée, il en est un qui a été sa plus grande 
gloire. Le premier il vit toutes les conséquences renfermées dans la 
victoire de Fontenoy, elle fut pour lui le berceau de la nationalité 
française. 

« Le génie de M. le baron Chaillou des Barres, dont le nom est au- 
jourd’hui dans toutes les bouches, en proposant d’élever ce monument 
dû à sa générosité, semble appeler nos méditations sur la conduite 
de Dieu envers notre nation qu’il a choisie pour être l’instrument de 
la civilisation la plus parfaite, de la civilisation chrétienne, et le sol- 
dat chargé de la propager. Aussi, notre histoire, dans chacune de ses 
phases, rétrace- t-elle moins les grandes actions de nos pères que 
l’accomplissement des desseins de Dieu lui-même, ce qui l’a fait 
appeler le recueil des actes de sa puissance exécutés par les Français : 
Ge&la Dei per Francos. 

« Qu’il due soit permis, Messieurs, de rappeler ici que ce fut encore 
M. le baron Chaillou des Barres qui fonda notre Société des sciences 
historiques et naturelles, pressé du désir de ranimer parmi nous 
l’étude de ce qu’il y a de plus instructif dans nos annales et de plus 
merveilleux clans les secrets de la nature. Lorsqu’il s’imposa cette 
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noble tâche, il y a plus d’un quart de siècle, il sut distinguer et s’as- 
socier dans cette entreprise un jeune avocat, célèbre dans notre cité 
auxerroise par ses succès au barreau. Héritier de ses pensées, il est 
devenu l’âme de toutes nos réunions scientifiques. 

« Presque isolés à la suite de commotions politiques qui avaient 
changé la face de la Société, ces deux hommes durent redoubler d’ef- 
forts et de courage. Les successeurs des Héric, des Dom Viole, des 
Lebeuf n’avaient pu arriver à temps et prendre place au milieu des 
nouveaux zélateurs de la science et des études archéologiques. Mais 
il est juste de le reconnaître, dès qu’ils se présentèrent, ils furent 
reçus avec amour et empressement par celui dont nous venons d’ac- 
complir le vœu sous les auspices de M. le baron du Havelt qui réunit 
en sa personne les deux plus nobles noms de la contrée, héritier plus 
encore des vertus dont ils brillent que des titres qui les décorent. Le 
successeur de M. le baron Chaillou des Barres, sous la présidence du- 
quel nous sommes aujourd’hui réunis pour cette mémorable solennité, 
infatigable, comme lui, dans toutes les recherches savantes qui se 
rattachent à l’illustration et à la gloire de cette terre chérie que nous 
habitons, accueillit, à l’exemple de son prédécesseur, et avec une 
égale bienveillance, les nouveaux arrivés. Il se rappela peut-être que 
celui qui vous parle, Messieurs, initia son enfance à ces premières 
études qui devaient lui ouvrir la voie où il nous sert de guide. Vous 
me pardonnerez, Messieurs, un souvenir dont je suis fier. De ce mo- 
moment, l’açcès de vos réunions, j’ai presque dit académiques, fut 
ouvert au jeune clergé impatient de prendre part aux travaux des 
maîtres de la science, et de soumettre le fruit de ses veilles au nou- 
vel aréopage. 

« Aussi, messieurs, grâce à la noblesse des lettres qui ne fait ac- 
ception de personne, chacun de nous trouva dans l’estime de ceux 
qui les cultivent un accueil plein de courtoisie. On vit les ecclésiasti- 
ques les plus distingués du diocèse appelés à faire partie de cette 
Société des sciences historiques et naturelles qui les appelle aussi en 
toute circonstance à bénir ses entreprises. 

h Une confiance mutuelle a été le prix d’une union ou chacun de 
ses membres, conservant la liberté de son génie et de sa foi, lait 
profiter la sctence des nouvelles découvertes qui doivent l’enrichir. 
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« Honneur! Messieurs, à la courageuse persévérance à laquelle 
tant de faits historiques, jusqu’alors inaperçus, tant de questions 
posées par le laps des temps, et restées sans réponse, doivent enfin 
une solution. Cette gloire, Messieurs, vous appartient ; vous nous y 
avez associés avec le désir d’étendre l’étude de l’histoire : c’est là 
votre louange. Les premiers, tandis que nous étions appliqués à des 
études sacrées, vous avez mis la main à l’œuvre, et enrichi de décou- 
vertes utiles et variées les pages de V Annuaire de V Yonne : nous vous 
avons admirés. Nous nous sommes offerts à partager vos travaux, 
vous nous avez tendu les bras, et nous avons été accueillis au sein de 
vos réunions avec une franche cordialité. 

« Messieurs, 

m A l’alliance de la religion et de la science, du prêtre et du 
savant! » 

M. Lanfernat porte la santé de S. M. PEmpereur et rap- 
pelle avec beaucoup de bonheur qu’il y a un an, à pareil 
jour, il faisait partie de cette armée qui, à Solferino, versait 
si glorieusement son sang pour l’indépendance d’une natio- 
nalité opprimée. 

M. l’abbé Carré, traduisant les sentiments de l’Assemblée 
émue par ce souvenir, prononce l’improvisation suivante qui 
est écoutée avec une profonde sensation : 

MM. les Président et Dignitaires de cette réunion : Des régions un 
peu lointaines du banquet où nous sommes assis, nous avons entendu 
vos toasts et nous nous y sommes bien cordialement associé. Qui donc 
n’aurait pas bu avec enthousiasme à des santés si chères et si dignes 
que celle que vous avez portés ? Maintenant vous nous permettrez, à 
nous, qui sommes à peine et bien modestement encore le tiers étatde 
cette magnifique Assemblée, de porter aussi notre toast qui, nous en 
sommes sûr, car nous vous connaissons, aura toutes vos sympathies. 

En conséquence, nous vous convions à boire à la Nationalité du 
peuple français , à la nationalité de ce peuple qui est né, à deux pas 
d’ici, où nous étions tout à l’heure, qui a eu une si héroïque enfance; 



Digitized by 


Google 



SOLENNITÉ DU 25 JUIN. L$1 

(car ce fut un géant dès son berceau), une adolescence que n'égala 
point la maturité de beaucoup d’entre ses voisins, une virilité telle 
qu’on n’en vit jamais sous le soleil et qui a été, qui est aujourd’hui 
surtout, qui, nous l’espérons bien, sera toujours à l'avant-garde des 
peuples dans les voies du progrès, de la justice et de la vérité. 

Fils ainés des nations, fils aînés de l’Eglise que nous sommes, bu- 
vons donc, Messieurs, à la France du xix e siècle, à la France de l’ave- 
nir, à celui qui, à l’heure qu’il est, en porte les destinées avec tant de 
calme et tant de grandeur. 

Buvons à la continuation de notre histoire avec cette épigraphe qui 
en décore le frontispice, Gesta Dei per F rancos, Messieurs, A la Na- 
tionalité française l 

Après ce toast que couvrent les' applaudissements de l’au- 
ditoire, M. Petit-Sigault prononce quelques paroles et pro- 
pose de boire : A l'Armée française I 

M. Jourdain se lève de nouveau et propose la santé de 
M. Challe, Président de la Société des sciences de l’Yonne, 
qui, chargé du lourd héritage de M. le baron Chaillou des 
Barres, le continue si dignement et par l’étendue de ses con- 
naissances et par son dévouement infatigable à la Société 
qu’il préside. 

M. Challe s’efforce de reporter à ses collègues l’honneur 
des éloges qui lui sont adressés. 

Enfin, M. le marquis de Clermont-Tonnerre porte un toast 
â Y Hospitalité des habitants de Fontenoy, toast que tous 
les convives saluent .de leurs bravos. 

Après le banquet, les membres de la Société se réunissent 
de nouveau, afin de parcourir les lieux principaux du Champ 
de Bataille et d’arrêter définitivement les inscriptions à placer 
sur l’obélisque. 

Après une légère discussion, il est décidé que le monument 
recevra les trois inscriptions suivantes ; 
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Inscription gravée sur le piédestal: 

ici 

FVT LIVRÉE 

LE 25 JVIN 841 

LA BATAILLE DE FONTENOY 
ENTRE LES ENFANTS 
DE LOV1S-LE-DÉBONNA1RE. 

LA VICTOIRE 
DE CHARLES-LE-CHAVVE 
SÉPARA LA FRANCE 
DE L’EMPIRE D’OCCIDENT 
ET FONDA L'INDÉPENDANCE 
DE LA NATIONALITÉ FRANÇAISE. 

Inscription gravée sur l'Obélisque : 

PRÆLÏVM 

AD 

POKTÀNETVM 
XXV JVNII 
D. CGC. XLI. 
f 

Inscription gravée sur le soubassement : 

ÉRIGÉ EN 1860 SOVS LES AVSPICES DE LA 60CIÉTÉ DES 
SCIENCES DE l’ YONNE, PAR LES SOINS DV BARON DV HAVE LT, 
•MEMBRE DV CONSEIL GÉNÉRAL DV DEPARTEMENT, ET SELON LE 
VOEV DE SON BEAV-PÈRE LE BARON CHAILLOV DBS BARRES , 
L’VN DES FONDATEVRS ET LE PREMIER PRÉSIDENT DE LA SO- 
CIÉTÉ. 
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*■ M. Victor Petit distribue ensuite à ses collègues une Vue 
du monument commémoratif de la Bataille de Fontenoy avec 
le texte explicatif suivant : 

L’Obélisque est placé à 800 m. de Fontenoy, sur le sommet 
d’une très-haute colline isolée et sur le bord de la route con- 
duisant à Thury. Le soubassement de l’obélisque est formé 
par un tertre présentant quatre faces, ou talus gazonnés, ayant 
10 ” de largeur sur 2“ de hauteur. Une haie d’aubépine en- 
toure ce soubassement au sommet duquel est posée une large 
base, d’un seul morceau, ayant sur chacun de ses quatre 
côtés 2 m. de large sur 50 c. de haut ; son poids est de 
5,500 kil. Le piédestal, placé au centre, al m. 52 c. de hau- 
teur et 98 c. de largeur; son poids est de 4,500 kil. La base 
de ce piédestal a 1 m. 20 c. de large, 45 c. de haut et pèse 

3.000 kil. L’obélisque, magnifique pierre d’un seul bloc, a 
80 c. de largeur à sa base, sur 5 m. 68 c. de hauteur. Le 
poids est de près de 9,000 kil.; il dépassait, avant d’être 
taillé, 12,000 kil. La hauteur totale du monument, sans y 
comprendre le tertre, est de 8 m. 15 c. Son poids est de 

22.000 kilogrammes environ. 

Les quatre blocs de pierre sortent de la belle carrière de la 
Charmée, commune d’Étais ; ils furent amenés à Fontenoy, le 
24 décembre 1859, au milieu d’un concours énorme de popu- 
lation. 

La fouille des fondations a été commencée le 14 mai et 
l’obélisque fut posé sur sa «base le 4 juin par le maître- 
carrier, Pierre Bénard, et le maître-charpentier, François 
Joigneau, tous deux d’Entrains-sur-Nohain, d’après le plan 
donné par la Société des sciences historiques et naturelles 
de l’Yonne. 

Le dessin de ce monument, dont on admirait les belles 
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proportions, a été arrêté par la Société des sciences, sur les 
plans de M. Lorin, architecte à Auxerre. 

— C’est alors seulement que l’Assemblée s’est séparée pour 
redescendre dans le village. 

Tout Fontenoy était en fêle ; sur tous les points les jeux et 
les danses animaient le bourg, où l’affluence était telle qu’à 
trois heures de l’après-midi les provisions de toutes sortes 
étaient absorbées ; à la lettre, le pain et la viande ont manqué. 
On eût pu prendre Fontenoy par la famine. 

Les routes suffirent à peine le soir à contenir les voitures 
emmenant les hôtes de Fontenoy, qui tous conserveront, non 
moins que les habitants du bourg, le souvenir de la fête du 
25 juin 1860. 
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SÉANCE DU 8 JUILLET 4860. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Correspondance. M. le Président, après avoir énuméré les 
différentes publications qui ont été adressées à la Société 
pendant le mois de juin, donne lecture d’une circulaire de la 
Société météorologique de France, laquelle réclame le concours 
de la Société des Sciences de l’Yonne pour la rédaction des 
observations météorologiques sur une plus grande échelle. 
Cette circulaire est rerivoyée à M. Robin. 

— Il est donné lecture d’une lettre de M. le Préfet de l’Yonne, 
qui annonce que M. le Ministre de l’Instruction publique a 
examiné la demande formée par la Société des Sciences 
historiques et naturelles de l’Yonne, à l’effet d’être reconnue 
comme établissement d’utilité publique. Si cette demande est 
accueillie, les statuts de la Société seront approuvés par décret 
et ne pourront être ultérieurement modifiés que par décret. 

Voici les principales observations que renferme cette lettre, 
et que M. le Préfet transmet au nom du Ministre : 

\ ° Son Excellence fait remarquer qu’il importe que les statuts 
contiennent seulement les dispositions relatives à l’organisa- 
tion même de la Société: son but, -sa capacité civile et ses 
Comp. rénd: b 
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rapports avec le gouvernement. Quant à ce qui concerne sa 
direction intérieure, le détail des attributions des membres, 
les jours de séance, l’ordre des lectures, etc., toutes ces dis- 
positions secondaires doivent être l’objet d’un réglement que 
la Société pourra modifier, sous la réserve de l’approbation 
ministérielle. 

En conséquence Son Excellence invite la Société des 
Sciences à rédiger, d’après les observations qui précèdent, 
un projet de statuts et un projet de règlement, et à lui 
adresser, le plus tôt possible, ces deux pièces imprimées et 
tirées à un certain nombre d’exemplaires destinés aux Mem- 
bres du Conseil d’Etat. 

2° Dans le projet de statuts il conviendra de stipuler que 
l’Inspecteur d’Académie en résidence à Auxerre sera, détroit, 
Membre de la Société. 

3° En outre, l’Inspecteur d’Académie fera, de droit, partie 
du Comité des publications. Cette disposition est nécessaire 
pour assurer à l’administration de l’Instruction juridique la 
légitime influence qu’elle doit avoir dans le sein et dans les 
travaux de la Société. 

Projets de statuts et de règlement intérieur. JM. le Pré- 
sident ouvre la discussion sur les projets de règlement <et de 
statuts à rédiger pour se conformer à la demande de M. le 
Ministre, et la Société, après avoir entendu les observations 
de différents membres, arrête successivement les projets de 
statuts et le règlement intérieur qui suivent : 

r PROJET DE STATUTS. 

Article I er . — La Société est instituée pour établir des 
liens et un centre commun entre toutes les personnes qui, 
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dans le département de l’ Yonne , s’occupent 4e Sciences, 
Lettres et Arts. Elle a de plus pour objet de rechercher, étudier 
et réunir en collections, d’une part les manuscrits, livres, 
chartes, plans, gravures, médailles et antiques de toute nature 
pouvant servir à l’histoire civile, religieuse, politique, littéraire 
et artistique du département; d’autre part, les êtres orga-, 
nisés, vivants et fossiles, et les matières ou substances or- 
ganiques pouvant servir à l’histoire naturelle du département. 

Art. 2. — Le Musée créé par la Société porte le nom de 
Musée départemental. Cependant la propriété de toutes les 
collections appartiendra à la ville d’Auxerre, mais à condition 
de veiller à leur conservation, de les afécter au service public 
et de fournir à la Société un local eonvenablè. Chaque objet 
porte, autant que possible, le nom du donateur. 

Art. 3. — La Société se compose des Membres de droit 
ci-après indiqués, 4e Membres titulaires et de Membres cor- 
respondants, en nombre indéterminé, et enfin de -Membres 
libres dont le nombre ne pourra excéder dix. 

Art. 4. .— .Le Préfet. du département est Président bouorairè 
de la Société. L’Archevêque du diocèse, l’Inspecteur de 
l’Académie eu résidence à Auxerre et le Maire de la vill,e 
d’Auxerre en sont Membres de droit et siègent au bureau 
lorsqu’ils assistent aux séances. 

Art. S. — Pour être Membre titulaire, de la Société, il faut 
en faire la demande par écrit, être présenté par deux Membres 
de la Société et être agréé par elle. 

Article 6. — Pour être Membre correspondant, il faut être 
domicilié hors du département, être connu par des travaux 
scientifiques ou avoir rendu des services à la Société, et être 
nommé par elle, sur laprésentatiende trois de ses membres. 
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Art. 7. — Pour être Membre libre, il faut être domicilié 
dans le département, être connu par des publications ou des 
travaux scientifiques, enfin être présenté et nommé comme 
les Membres correspondants. 

Art. 8. — Les Membres titulaires et les Membres de 
droit ont seuls voix délibérative. Ils sont seuls éligibles anx 
fonctions conférées par la Société. 

Art. 9. — Les Membres correspondants et les Membres 
libres ont droit de prendre part aux travaux de la Société et 
d’assister à ses séances avec voix consultative. 

Art. 10. — La Société est administrée par un Conseil 
d’administration composé d’un Président, deux Vice-Prési- 
dents, deux Secrétaires, un Trésorier et un Archiviste, tons 
nommés par elle. 

Art. II. — Toute discussion politique, religieuse on 
étrangère au but de la Société, est interdite dans ses séances. 

Art. 42. — La Société publie un Bulletin destiné à rendre 
compte de ses travaux. Aucun article n’y peut être inséré, 
s’il n’a été lu dans une des séances et admis par le Conseil 
d’administration. 

Art. 43. — Des exemplaires du Bulletin seront adressés 
savoir : un à chaque Membre de droit, titulaire ou libre, et 
deux à M. le Ministre de l’Instruction publique. 

Art. 44. — La Société pourvoit à ses dépenses au moyen: 

4° D’une cotisation payable par chaque Membre titulaire; 

2° Des subventions reçues du gouvernement, du départe- 
ment ou de la ville d’Auxerre ; 

3° Des dons et legs faits à la Société. 
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2° RÈGLEMENT INTÉRIEUR. 

Article I". — Les Membres du Conseil d’administration 
sont nommés au scrutin secret et à la majorité absolue. Leurs 
fonctions durent deux ans. Us sont indéfiniment rééligibles. 
Les fonctions conférées pendant la durée des deux ans cessent 
à l’expiration de cette période. 

Art. 2. — Le Conseil d’administration compose le bureau 
de la Société. 

Art. 3. — Le Président dirige pendant les séances les tra- 
vaux delà Société et maintient l’ordre dans les discussions. Il 
a voix prépondérante en cas de partage. Il porte la parole 
dans les députations. 11 est de droit Membre de toutes les 
«ections et de toutes les commissions. Il convoque seul le 
Conseil d’administration. 

Art. 4. — Les Secrétaires, chacun dans sa section, tiennent 
et signent la correspondance. Us font les convocations ordi- 
naires fixées par le Règlement et les convocations extraor- 
dinaires autorisées par le Conseil d’administration. Us mettent 
en ordre les matériaux destinés à être publiés et en surveil- 
lent l’impression. Us présentent chaque année le compte- 
rendu des travaux de la Société. 

Art. 5. — Le Trésorier est dépositaire des fonds de la 
Société, il recouvre les cotisations et toutes sommes dues ou 
données à la Société ; il acquitte les dépenses sur mandats 
ordonnancés par le Président. 

Art. 6. — L’archiviste donne récépissé de tous les dons 
faits au musée ; il inscrit chaque objet séparément, suivant sa 
nature, sur le registre d’entrée de la section à laquelle l’objet 
appartient. Il établit, classe et surveille les collections, de 
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concert avec les classificateurs choisis par la Société, nommés 
pour cinq ans au moins et pouvant être réélus. 

Art. 7. — Le scrutin, pour l’admission des Membres, est 
secret et se fait par boules blanches et noires. Les candidats 
agréés sont informés de cette décision et reçoivent un diplôme 
signé par le Président et par les Secrétaires et revêtu du sceau 
de la Société. 

Art. 8. — Tout Membre libre qui cessera d’étre domicilié 
dans le département deviendra Membre correspondant. En re- 
prenant son domicile dans le département, il reprendra son 
titre de Membre libre. 

Art. 9. — Toutes les délibérations de la Société se pren- 
nent à la majorité absolue des membres présents. 

Art. 10i — Les séances sont ordinaires et extraordinaires. 
Les séances ordinaires se tiennent à Auxerre le premier 
dimanche de chaque mois ; les séances extraordinaires se 
tiennent chaque fois que le Conseil d’administation en a 
reconnu la nécessité. 

Art. 11. — Chaque séance s’ouvre par la lecture et l’a- 
doption du procès-verbal de la séance précédente. 

Art. 12. — Les lectures sont faites, suivant l’ordre d’in- 
scription, par l’auteur ou par l’un des secrétaires. Les articles 
ou mémoires sont immédiatement remis au Secrétaire qui 
les timbre et les date. 

Art. 13. — Le Bulletin publié chaque année par la Société 
parait par trimescres ou par semestres ; il est divisé en trois 
parties : 

Première partie : Mémoires sur les sciences historiques 
et l’archéolôgie ; 

Deuxième partit : Mémoires sur les sciences physiques et 
naturelles ; 
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Troisième partie : 1° Procès-verbaux des séances avec in- 
sertion des communications de peu d’étendue ; 2° Bulletin 
bibliographique et liste des ouvrages offerts à la Société, 
avec analyse des parties qui intéressent le département de 
l’Yonne ; 3° Liste des dons faits à la Société pour le Musée 
départemental ; 4° Table raisonnée des matières. 

Art. 14. — Le Conseil d’administration règle tout ce qui 
concerne la publication du Bulletin. Il détermine l’ordre des 
insertions, admet ou rejette les articles communiqués et 
peut proposer aux auteurs les suppressions qu’il juge con- 
venables. 

Art. 15. — La Société, en admettant au Bulletin les ar- 
ticles communiqués par ses membres, n’entend, ni en ap- 
prouver le contenu, ni en prendre la responsabilité. 

Art. 16. — Chaque année, dans la séance du mois de 
décembre, la Société arrête le budget sur la proposition du 
Conseil d’administration. 

Art. 17. — Dans la séance du mois de janvier, elle désigne 
une Commision chargée de vérifier et d’arrêter les comptes du 
Trésorier. 

Art. 18. — La cotisation annuelle des Membres titulaires 
est fixée à dix francs. Elle devra être acquittée par chacun 
d’eux dans le premier mois de l’exercice et pour la première 
fois dans le mois qui suivra l’admission. 

Art. 19. — Chaque Membre nouveau acquitte en outre, en 
échange de son diplôme, un droit fixe de six francs. 

Art. 20. — Tout Membre titulaire qui aura cessé d’ac- 
quitter sa cotisation pendant plus d’une année pourra être 
considéré comme démissionnaire. 

Décision: En conséquence de ce qui précède, M. l’Inspec- 
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teur d’Académie, en résidence à Auxerre, fera partie de droit 
de la Société, et sera nommé Membre d’honneur ; mais la 
Société entend conserver aux Membres du bureau seuls le 
droit de faire partie du Comité de publication. 

La Société invite, en outre, M. le Président à soumettre à 
M. le Ministre de l’Instruction publique les raisons de haute 
convenance qui l’engagent à ne pas modifier cette partie im- 
portante de ses statuts. 

Congrès de Cherbourg. A l’occasion du Congrès scienti- 
fique de France dont la réunion doit avoir lieu à Cherbourg au 
mois de septembre, M. Challe rappelle à ceux des Membres 
delà Société qui sont dans l’intention de s’y rendre qu’il tient 
à leur disposition des cartes qui donnent droit à une réduc- 
tion de prix de moitié sur toutes les lignes de chemin de fer, 
et à un logement retenu d’avance à Cherbourg. 

Présentations. M. le docteur Marie, chirurgien en chef de 
I’flôiel-Dieu d’Auxerre, est présenté comme Membre titulaire 
par MM. Challe et Quantin. M. Desmaisons, conducteur prin- 
cipal des ponts-et-chaussées, faisant fonctions d’ingénieur 
à Auxerre, est également présenté comme Membre titulaire, 
par MM. Quantin et Monceaux. 

M. Boreau, directeur du jardin botanique d’Angers, Prési- 
dent de la section des Sciences physiques de la Société aca- 
démique de Maine-et-Loire, est présenté comme Membre cor- 
respondant par MM. Monceaux, Ravin et Quantin. 

Dépôt. M. l’abbé Laureau dépose sur le bureau un émail 
d’assez bonne composition, et représentant un Ecce homo. 
Cet émail a été laissé chez lui par une personne restée in- 
connue. La Société conservera ce dépôt jusqu’à ce que le 
propriétaire le revendique, et M. Laureau abandonne ses droits 
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de propriété à la Société dans le cas où personne ne se pré- 
senterait. 

Lectures. M. Chérest donne lecture de la fin de son mé- 
moire sur Bourdelot. 

— M. Challe, au nom de M. Benoist, Juge au tribunal de 
la Seine et Membre de la Société, lit une notice intitulée : Le 
peintre Poussin , commentateur d'un verset du prophète 
Isaïe : 

Isaïe, prophétisant la naissance d’Emmanuel, fils d’une Vierge, 
c’est-à-dire la venue du Messie, ajoute (Chap. vu, v. 15): tButyrum 
» et met comedet ut sciât reprobare malum et eligere bonum. » 

Les traducteurs et commentateurs de la bible, tels que Cornélius à 
Lapide, Tirinus, Menochius, Le Maistre de Sacy, de Carrières, dom 
Calmet, Vence, et de nos jours M. Cahen, ont successivement fait de 
vains efforts pour expliquer, d’une manière satisfaisante, ces paroles 
du prophète. Ils traduisent en effet et paraphrasent ainsi : « Il ne sera 
» pas un être fantastique (comme le prétendaient les Manichéens), 

» mais un enfant véritable, se nourrissant comme tous les enfants, de 
» beurre et de miel. » Puis les uns continuent: « Jusqu'à ce que ou 
» avant que il soit parvenu à l’âge où ^expérience a appris à discer- 
« ner le bien du mal ; » tandis que les autres disent : « quoique , par 
« sa nature divine, il soit déjà en état de distinguer le mal et le 
w bien. » 

Quant à dom Martin, auteur d’une Explication de plusieurs textes 
difficiles de l'Ecriture , il a gardé le silence sur notre verset dont les 
explications connues n’étaient pourtant pas de nature à le satisfaire. 

J’étais porté à croire que le texte devait être traduit littéralement : 
« Il mangera du beurre et du miel, afin qu’il sache rejeter ce qui est 
» mauvais et choisir ce qui est bon ; et que, pour comprendre le 
sens de ces paroles, il fallait voir dans le miel un symbole de pureté, 
et dans le beurre, un aliment grossier dont le climat de la Judée 
développait rapidement la rancidité. 

C’est ce que n’a même entrevu aucun des commentateurs, suivant 
lesquels, comme suivant les Pères de l’Eglise, le beurre provient bien 
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de la chair,, puisqu'on relirait du lait» tandis qpe le miel, condensation 
de la rosée, descend des cieux ; mais le beurre n’en est pas moins, à 
leur avis, le symbole de la maternité et de la douceur, et de même 
que le miel, il représente le bien par excellence, tandis que c’est le 
fromage qui représente le péché : In hac ove sciticet Chrisio , dit 
saint Bernard, reperies naturam dulcem , naturam bonam et bonam 
valde , quasi butyrum , non autem coagulum aut caséum peccati. 

Je pensais donc, contrairement aux idées reçues, que, dans la pensée 
d’Isaïe, le beurre était opposé au miel comme le mal au bien. Mais je 
gardais pour moi cette conjecture, lorsque le hasard m’en a fait une 
conviction, en mettant sous mes yeux une gravure exécutée par 
Raphaël Morghen, d'après le tableau de Poussin connu sous le nom 
de Repos en Egypte. 

Le sujet de ce tableau est précisément celui de notre verset, qui se 
lit au-dessous de la gravure. On y voit deux perso nnages offrant chacun 
à l’enfant Jésus un aliment, comme pour les lui faire goûter l’un après 
l’autre. Sans doute l'œil ne distingue pas nettement la nature respec- 
tive de ces aliments, mais de ces deux personnages présentant, 
d’après notre verset, le beurre et le miel, l’un est l’envoyé de Dieu, 
ainsi que l’indiquent ses ailes, tandis que l’autre figure l’humanité. 
C’est évidemment l'homme qui, les bras nus, offre, sur une coquille, 
le beurre, corps solide, produit du lait de ses troupeaux; c’est 
l’ange qui, les bras couverts, apporte dans un vase sphérique et 
présente, dans une assiette creuse, le miel, corps liquide, produit na- 
turel des abeilles, lesquelles, suivant une opinion commune, étaient 
un emblème de virginité. L'ange n’oceupe que le second plan ; c’est 
l’homme qui est admis le premier à faire son offrande. L'enfant Jésus, 
pressentant la mauvaise nature de l’aliment qu’il va goûter, détourne 
tristement les regards vers sa mère qui le tient assis sur ses genoux: 
ses yeux expriment déjà ce vœu que sa bouche formulera plus tard : 
a Détournez de moi ce calice. »» Mais la Vierge, joignant les mains, 
semble par cette attitude lui conseiller la résignation. 

Poussin, né en France, a passé en Italie sa vie d’artiste presque 
entière; et il est même mort à Rome, dans cette ville où la scienee 
sacrée n'a d’égale que l’orthodoxie. Son exemple suffit à prouver que 
les artistesee livraient autrefois aux études les plus sérieuses sur les 
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livres sacrés et que la peinture et la sculpture peuvent fournir à cgi 
égard des commentaires non moins précieux que les ouvrages des 
écrivains (1). 

Après cette lecture la séance est levée. 


SÉANCE DU 5 AOUT 1860. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Après la lecture et l’adoption du procès-verbal de la der- 
nière séance, le Président donne communication des diffé- 
rentes publications qui sont parvenues à la Société pendant 
•le mois. La liste de ces différents ouvrages est renvoyée au 
Bulletin bibliographique qui sera publié à la fin de l’année. 

Correspondance. M. le Président donne lecture d’une lettre 
adressée par le Secrétaire de la Société des Antiquaires de 
Picardie, lequel annonce que cette Société a obtenu du gou- 
vernement l’autorisation d’ouvrir une loterie au capital de 
800,000 fir., dont le produit sera consacré à l’achèvement du 
Musée Napoléon qu’elle élève à Amiens, sous le patronage de 
l f Etapereur. La Société des Antiquaires de Picardie, dit cette 
lettre, a cru pouvoir compter sur le concours bienveillant des 
Compagnies savantes avec lesquelles elle entretient des rela- 
tions. Il importe, en effet, que les provinces s’encouragent 

(1) En parcourant le Bulletin de la Société des Antiquaires de 
France (1859, 3* trim.), nous avons trouvé la note de M. Benoist 
déjà reproduite ; c’est sans doute par suite d’une erreur que le travail 
de notre collègue nous est parvenu d’une manière aussi tardive. 

( Note des secrétaires). 
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mutuellement et témoignent qu’elles ne sont pas étrangères 
aux progrès des sciences, des lettres et des arts. Malgré la 
mesure trop restreinte des ressources qui leur sont dépariies, 
les Sociétés doivent un abri digne et convenable aux collec- 
tions archéologiques, naturelles et artistiques qu’elles ont 
formées. C’est un moyen puissant d’en faire apprécier les ri- 
chesses, et la Société voulant, malgré la faiblesse de ses res- 
sources, s’associer à cette œuvre de décentralisation et de 
patriotisme, décide qu'elle inscrira la caisse sociale pour 
25 billets. La série de ces billets choisie immédiatement par 
le bureau va du n° 246,251 à 246,275. D’autres billets seront 
déposés chez le Président, et les Membres de la Société pour- 
ront s’inscrire pour leur compte personnel. 

Don. Il est fait hommage, par M. Arnault, entrepreneur de 
maçonnerie à Auxerre, d’un instrument antique de culture 
trouvé par suite de travaux d’excavation dans la rue d’Ardil- 
lière. Cet instrument, dont la forme est semblable à celle de la 
houe employée dans le midi de la France, et qui a encore son 
analogue dans la mègle, instrument à l’usage des vignerons 
du Tonnerrois et du canton de Chablis, semble être un ves- 
tige de la colonisation romaine. On a trouvé, en même temps, 
à la même profondeur, des bâches en silex et en jade, et des 
monnaies de bronze du commencement du iv e siècle, qui 
précisent l’époque où était en usage daus nos contrées cet 
instrument qu’on peut regarder comme le rudiment de la 
pioche de nos vignerons qui, ayant à travailler un terrain 
résistant, ont été conduits à diminuer la longueur du manche 
de leur instrument et à le compléter par un soc tranchant. 

Proposition de jetons de présence. M. le Président entre- 
tient ensuite la Société d’une proposition qui a déjà été exa- 
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rainée par le bureau, et dont le but serait de créer des jetons 
de présence. Il y aurait des jetons d’argent et des jetons de 
bronze ; trois de ces derniers pourraient être échangés pour 
un jeton d'argent. Les Membres de la Société recevraient un 
jeton à chaque séance à laquelle ils assisteraient, les séances 
publiques exceptées. Le jeton de présence serait en bronze 
pour ceux des Membres de la Société qui résident dans les 
deux cantons d’Auxerre; il serait d’argent pour les Membres 
résidant hors de ces deux cantons. Le jeton d’argent aurait 
une valeur intrinsèque de 2 fr. ; il reviendrait à la Société, 
d’après les renseignements pris par le bureau auprès de divers 
graveurs, à 2 fr. 50 c., et serait reçu pour pareille somme à la 
caisse de M. le Trésorier de la Société. On a calculé qu’en 
augmentant la cotisation annuelle de chaque Membre d’une 
somme de 2 fr., on pourrait facilement faire face aux frais 
qu’entrainerait la réalisation de la proposition, si elle était 
adoptée. 

Quelque insignifiante que soit cette augmentation de la 
cotisation annuelle, et bien qu’il soit facile à chaque Membre 
de rentrer dans l’avance ainsi faite à la Société, on a pensé 
qu’il fallait que chacun fût mis en mesure de prendre part à 
la délibération ou de faire connaître son avis, et, qu’au lieu de 
demander à l’assemblée une décision immédiate, il était pré- 
férable de charger le bureau d’examiner de nouveau la pro- 
position et de donner dans un rapport qui sera lu à la séance 
prochaine tous les détails nécessaires ainsi que son avis sur 
la forme et les inscriptions du jeton de présence. 

Adoptant les conclusions du bureau, l’assemblée décide 
que la question sera mise à l’ordre du jour de la séance de 
novembre. 

— M. Boreau, membre correspondant, adresse, sous le titre 
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de : Extrait des notes d'un voyage botanique dans le dépar- 
tement de l'Yonne, la relation de l'herborisation qu’il fit en 
4837 d’Auxerre à Saiat-Bris, Irancy, Cravant, Mailly-le- 
€hâteau, CouJanges-sur-Yonne. 

M. le secrétaire donne lecture ée cette notice intéressarte : 

28 juin 1837. — Parti d’Auxerre au lever du soleil, nous suivons 
la route de Saint Bris, en admirant l’aspect prospère de cette riche 
contrée. Les haies sont formées par le Lycium vulgare, Dun. ; le 
Papaver somniferucn (pedunculis hispidis), se montre abondant dans 
les vignes. Parmi les plantes répandues dans tout le midi de Prenne 
et que nous rencontrons, on peut noter Crépis pulchra, Carum 
bulbocastanum, Cerasus mahaleb, Sorbus aria, Cornus Mas. 

Lorsqu’on est arrivé presque au point culminant de la montagne 
qui domine Saint-Bris, on voit à gauche de la route une maison de 
campagne qui, suivant oe que l’on nous dit, se nomme le Bouchard ; 
un sentier conduit dans le bois qui entoure cette propriété vers l’est, 
et suit une pente assez rapide où l’Asarum europeum se montre 
abondant. C’est là que je me trouvai en présence du Rosa terebin- 
thinacea, Ben., belle espèce que je ne connaissais pas et que je n’ai 
jamais retrouvée ailleurs ; ses charmants corymbes de fleurs roses, 
son feuillage velu-gri9âtre, exhalant une odeur balsamique, devaient 
appeler mon attention. Voici la note que j’ai consignée sur mon 
carnet: « Venustissima rosa, ramis glaucis, tevibus, acauleis validis 
u dilatatis, foliolis villosulis., subtus çinerascentibus, glanduloso 
« subviscosis, odorem terebinthinaceum suave spargentibus, floribus 
u solitariis corymbosisque, petalis obcordalis, læte roseis. « 

Un peu plus bas, dans une clairière, le Gentiane lutea épanouissait 
ses beaux verticilles de fleurs sur lesquelles bourdonnaient une mul- 
titude d’hyménoptères. Un Lathyrus sans fleurs me sembla d’abord 
être le latifolius ; peut-être n’était-ce qu’une forme à larges feuilles 
du sylvestris. Les autres plantes recueillies dans ce bois sont: 
Hypericum montanum, Silene nutans, Libanotis montana, Laserpi- 
tium asperum, Lonicera xylosteum, Digitalis lutea, Melittis melisso- 
phyllum, Daphné laureola, Anthericum ramosum, Ophrys apîfera, 
JSpipactisJatifelia etfrubra, Melica uniflora. 
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‘Le sentier quê nous suivions conduit a une vallée aride dont un 
autre bois plus étendu occupe le bassin ; les recherches y eussent été 
fructueuses sans aucun doute, mais la chaleur était si accablante, que 
je ir*oeai pas l’affronter, et je me hâtai de regagner le coteau par un 
chemin aride et découvert où le Linum Loreyi et PBeliarithertram 
palveruientum épanouissaient au soleîl îeurs pétales aussi éclatants 
que fugaces. Un Rubus désigné dans mes notes sous le nom de R. to- 
mentoeus prostratrus, mérite sans doute un nom particulier : ses 
petites feuilles blanches tomenteuses, ses tiges étalées sur le sol, le 
caractérisent bien. 

J’avais l’espoir de trouver sur ces hauteurs l’Erysimum cheirülormn 
indiqué déjà par Duby (Bctt. p. 1024), d’après Delà vaux, entre Ver* 
menton et Auxerre. Je ne tardai point en effet à rencontrer cette 
espèce remarquable, en société de l’Arabis arenosa, du Ptychotis 
heterophylla et de plusieurs autres plantes notables qu'on peut 
recueillir autour d’Irancy. 

En approchant de Gravant nous recueillons Genista pilosa et Qnôrife 
natrix; à fiazames et Trucy, Epipactis atrorubens et JHasturtium 
Siifolium. Mailly-le-Château où nous arrivons dans l'après-midi, est 
une localité intéressante pour le naturaliste comme pour l’archéolo- 
gue. Une indisposition causée par la fatigue, sous une température 
extrême, m’empêcha de visiter les roches escarpées qui bordent le 
village. J’y constatai seulement Erysimum cheiriflorum ; Sisymbrium 
sophia, Verbascum nigrum, Salvia sdarea, Rumex scutatus., remettant 
au lendemain l’exploration du bois situé sur l’autre rive de l’Yonne 
eCconnu sous le nom de Parc de Mailly. J’y cherchai vainement le 
Convolvulus cantabrica qui y fut rencontré plus tard par M. Sagot, 
mais j’y recueillis Arabis arenosa, Dianthus carlhusianorum, Ame- 
iancbier vulgaris, Daphné laureola, Asarum europœum, Melica nebro- 
densis, etc. etc. JL’Hesperis matronalis montrait ses siiiques dans le 
voisinage du canal. 

Le reste du trajet de Mailly à CouIanges-sur-Yonne n’offre qu’une 
végétation peu variée, sur un sol aride et découvert. Nous trouvons 
successivement Erysimum orientale à Lucy, Epipactis rubra à Fes- 
tlgny et Coulanges, Fumaria Vaillantii, Buplevrum rotundifolium, 
Erysimum cheiriflorum, Helianthemum pulverulentum, Ophrys api- 
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fera, Orcbis pyramidalis et plusieurs autres espèces habituelles aux 
terrains calcaires. 

Cette excursion n’était que le complément de recherches plus 
étendues faites par mon ami Casimir Saul dans l’arrondissement 
d’Auxerre. Je revins, le 39, reprendre ma résidence à Clamecy, ou 
j’avais à compléter les explorations commencées les années précé- 
dentes. 

Proposition au sujet de l'ordre du jour. Un Membre pro- 
pose de fixer à chaque séance l’ordre du jour de la séance 
suivante, afin que chaque Membre puisse étudier à l’avance 
les questions ainsi posées, et que les mémoires présentés 
puissent donner lieu à des discussions approfondies. Cette 
proposition sera examinée ultérieurement. 

Commission. Les héritiers de M. Paultre des Ormes ayant 
annoncé qu’ils étaient prêts à livrer à la Société les collections 
recueillies par notre savant compatriote, et qui intéressent 
particulièrement l’étude de l’archéologie, de la géologie et de 
la conchyliologie, une commission, composée de MM. Challe, 
Colleau et Monceaux, est chargée d’aller à Saint-Sauveur pro- 
céder à la prise de possession de cette nombreuse collection. 

Nominations. M. le docteur Marie, d’Auxerre, et M. Des- 
maisons, présentés à la dernière séance, sont admis comme 
Membres titulaires. 

A 4 heures la séance est levée. 
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PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière séance; 
ce procès-verbal est adopté sans observations. 

Correspondance. M; le Président donne connaissance des 
Ouvrages qui ont été offerts à la Société depuis la dernière 
séance. Le cercle de nos relations tend à s’agrandir déplus en 
plus, et les nombreuses publications qui nous parviennent tous 
les jours témoignent des sympathies que notre Société ren- 
contre chez les différentes associations savantes. 

‘ — La Société Impériale des Antiquaires de la Morinie 
adresse le programme des questions qu’elle a proposées pour 
les concours des années 1861 et 1862. Ces questions se 
rattachent toutes à certains points de l’histoire et del’archéo- 
logie du Pas-de-Calais. 

La correspondance manuscrite contient : 

1° Une lettre de M. le comte Léon de Bastard, secrétaire 
d ambassade en Chine et Vice-Président honoraire de la 
Société; cette lettre est ainsi conçue : 

Comp. rend. 6 
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A bord du Duchayla, rade de Tchéfou (golfe Péchéll.) 

24 juillet 1860. 

« Monsieur ei cher Président, 

» Je lis dans un compte-rendu de la séance du 20 mai de 
la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne 
que, « sans que la situation financière de la Société soit 
» mauvaise» il paraît prudent de resserrer ses dépenses pen- 
» dant le cours du présent exercice, et de ne reprendre que 
» l’an prochain l’impression de la seconde moitié du second 
» volume de la Bibliothèque historique. » 

» Celte information m’arrive un peu tard, mais la date de 
cette lettre vous en dira le pourquoi. 

» Je suppose que tous les Membres de la Société regrettent 
l’interruption d’une publication, commencée depuis si long- 
temps, et qu’à tous égards il serait désirable de voir terminée. 
Permettez-moi donc, mon cher Président, de mettre à la dis- 
position de la Société une somme de 300 fr. qui, affectée ex- 
clusivement à l’impression de la Bibliothèque historique, 
permettra d’en faire imprimer quelques feuilles dans le cours 
de cette année. 

» Veuillez donc être assez bon pour dire à MM. Perriquet 
et Rouillé, imprimeurs de la Société, que je me constitue leur 
débiteur pour ladite somme, dont je vous serai obligé de sur- 
veiller et surtout de hâter l’emploi. 

» Je ne sais encore quand il me sera donné de reprendre 
le chemin de l’Europe, mais soyez certain, et veuillez en 
assurer mes collègues de la Société de l’Yonne, que je n’ai 
pas perdu le souvenir des instants fort agréables que j’ai 
passés au milieu d’eux, et qu’à mon retour en France je ne 
manquerai pas d’aller le leur dire de vive voix. 

» Recevez, Monsieur et cher Président, etc. 

» Léon de Bastard. » 
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La Société est vivement touchée de cette nouvelle marque 
de sympathie donnée à ses travaux par un de ses Membres 
les plus éminents; elle charge M. le Président de remercier 
M. le comte de Bastard du bon souvenir qu’il a conservé de 
la Société au milieu des préoccupations de la guerre et de la 
diplomatie, et dont il donne à ses collègues un touchant té- 
moignage, ea même temps qu’il continue les traditions de 
générosité auxquelles il les avait accoutumés. 

— 2» Une lettre de M. Foucard, dont il est donné lecture, 
annonce qu’il donnera incessamment au Musée toute une col- 
lection de coquilles fossiles du terrain néocomien, et qu’à 
1 avenir, au lieu de travailler à augmenter ses collections qui 
peuvent s en passer, il se propose d’enrichir exclusivement 
celles de la Société. En terminant il demande si la Société ne 
jugera pas à propos d’exprimer sa pensée sur la destruction 
dont est menacée l’antique et précieuse tour de l’horloge 
d’Auxerre. 

9 ^ est décidé que cette proposition sera discutée après 
1 épuisement de l’ordre du jour. 

Dons. M. Boursin, maire de Monéteau, adresse un fragment 
de vase en terre cuite, des bracelets et divers objets en bronze 
qui ont été trouvés dans cette commune près du hameau de 
Saint-Quentin. Ces divers objets appartenaient à une sépulture 
antique, gallo-romaine sans doute. 

M. Foucard fait hommage de deux échantillons géolo- 
giques des environs d’Auxerre. Les coquilles très-nombreuses 
qui recouvrent la surface du premier le rendent très-intéres- 
sant. Le second échantillon est un morceau de roche du ter- 
rain néocomien supérieur dont on tire actuellement le ciment 
romain et auquel est adhérent un gros morceau de lignite. 


Digitized by LjOoq le 



ItXVXIV PROCÈS-VERBAUX. . 

Lecture. M. le D r Duché lit un mémoire intitulé Une ques- 
tion de races appliquée au département de l'Yonne. Diverses 
observations sont échangées entre les Membres présents sur 
ce sujet intéressant. M. Duché se propose de donner ultérieu- 
rement des développements à son mémoire, et la Société décide 
qu’il sera publié dans le bulletin de 1861. 

Jetons de présence. La proposition relative aux jetons de 
présence annoncée précédemment et mise à l’étude est sou- 
mise à la discussion. Après de nombreuses explications, il est 
décidé : * 

1° Qu’il sera créé des jetons de présence du diamètre de 
32 millimètres, savoir, en argent pour les Membres étrangers 
aux deux cantons d’Auxerre, et en bronze pour ceux de ces 
deux cantons. 

2° Que ces jetons seront octogones, et porteront d’un côté 
les emblèmes de la Société et de l’autre, au milieu d’une cou- 
ronne de chêne, la légende: Société des Sciences historiques 
et naturelles de l’Yonne, fondée, en 1847. 

3° Que trois jetons de bronze pourront être échangés contre 
un jeton d’argent. 

4° Que pour pourvoir à la dépense de cette création il sera 
ajouté une somme de 2 fr. à chaque cotisation. 

Proposition relative aux Membres correspondants, ün 
Membre fait remarquer que les Membres correspondants ne 
recevant pas le Bulletin sont complètement étrangers pour la 
plupart aux travaux de la Société; il demande s’il ne serait 
pas possible de faire cesser cet isolement et de leur adresser 
les publications de la Société moyennant une faible rétri- 
bution. 

La Société, consultée, ne croit pas devoir prendre une déli- 
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bération spéciale sur ce sujet, mais il est décidé que les 
Membres correspondants pourront à l’avenir recevoir le 
bulletin de la Société en se soumettant à une cotisation an- 
nuelle de 5 fr. Il est arrêté en outre que les nouveaux mem- 
bres correspondants nommés à partir du 1 er janvier 1861 
payeront au trésorier une somme de 5 francs en échange du 
bulletin qui leur sera envoyé franco comme aux autres mem- 
bres de la Société. 

Divers mémoires sont ensuite communiqués à la Société: 

4° Catalogue des Spongitaires de l’étage néocomien par 
M. de Fromentel, membre correspondant. 

2° Echinides des terrains crétacés, par M. Cotteau. 

3° Insectes mentionnés dans la Bible, par M. le colonel 
Goureau. 

4° Notice sur un carrelage émaillé du xiii* siècle, par 
M. Amé. 

5° Notice sur des carreaux émaillés du xvi« siècle, par 
M. Camille Dormois. 

6° Un document inédit sur la bataille de Cravant , par 
M. Challe. 

La lecture des trois derniers mémoires es* remise à la pro- 
chaine séance. On y renvoie aussi la proposition relative à la 
tour de l’horloge d’Auxerre. 

Présentation. Deux Membres nouveaux sont présentés 
comme Membres titulaires : M. Renaudin, docteur ès-sciences 
et en médecine, présenté par MM. le D r Marie et Challe ; M. Lori- 
ferme, pharmacien à Sens, présenté par MM. Ravin et Mon- 
ceaux. 

— M. Aimé de Soland, président de la Société linnéehne 
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de Maine-et-Loire, est présenté comme Membre correspondant 
parMM. Challe, Monceaux et Ravin. 

La séance est levée à & h. 1/2. 


SÉANCE DU 2 DÉCEMBRE 1860. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Après la lecture et l’adoption du procès-verbal de la 
dernière séance, M. le Président donne communication de la 
correspondance. Les diverses publications parvenues à la 
Société pendant le mois sont successivement énumérées; la 
liste en est renvoyée au bulletin bibliographique. 

Correspondance manuscrite. Le Président de la Société 
d’agriculture, commerce, sciences et arts du département de 
la Marne informe la Société que, d’après une décision du 
Conseil général du département de la Marne, une exposition 
des produits industriels et horticoles aura lieu à Châlons-sur- 
Marne dans le courant du mois de mai prochain, à l'occasion 
du concours régional agricole qui doit s’ouvrir à la même 
époque. Il espère que la Société des Sciences de l’Yonne voudra 
bien apporter le concours de son influence aux délégués de 
la commission d’exposition qui vont se rendre à Auxerre et 
qu’elle voudra bien faire quelques .démarches ppurque les pro- 
duits et les industries du département de l’Yonne soient 
dignement représentés à l’exposition de Châlons. ( Renvoi 
au bureau). 

M.le Ministre de l’instruction publique informe la Compagnie 
qu’il a souscrit pour 20 exemplaires au Cartulaire général de 
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lTonne édité par la Société et demande que ces exemplaires 
soient expédiés le plus promptement possible. M. l’archiviste 
est prié de veiller à l’expédition de cet envoi, et M. le Prési- 
dent est chargé de remercier spécialement M. le Ministre pour 
cette nouvelle preuve de l’intérêt qu’il porte aux travaux de 
la Compagnie. 

Dons . M. Dubois, ingénieur du chemin de fer, fait don 
d’une molaire d’Eléphant trouvée en septembre 1860 dans 
une fouille près de la gare de Bonnard, à 500 mètres à droite 
de la rivière du Serein, dans des sables d’alluvion, à 3 mètres 
au-dessous du sol. 

— M. Foucard fait don de deux échantillons remarquables 
du Calcaire grossier des environs de Paris. 

Rapport. M. le docteur Duché lit le rapport suivant sur un 
ouvrage adressé à la Société par le docteur Niobey et 
contenant une relation de la marche et de l’action du choléra- 
morbus dans le département de la Haute-Saône en 1 854 : 

M. le docteur Niobey a fait hommage à la Société d'un compte 
rendu publié par lui, sur le choléra morbus qu’il a observé en 1854 
dans la ville de Gy, département de la Haute-Saône. Vous avez bien 
voulu me charger d’examiner ce livre. Voici les notes sommaires que 
j’ai prises à la hâte en parcourant ce travail, qui offre un certain 
intérêt au point de vue des études que vous avez déjà consignées 
dans votre bulletin, sur le choléra de Pionne. 

Envoyé par le Ministre de l’agriculture et du commerce pour com- 
battre l’épidémie qui venait de s’abattre dans l’arrondissement de 
Gray, M. le docteur Niobey, étranger à la localité, crut devoir profiter 
de son séjour dans la Haute-Saône pour étudier la topographie 
physique et médicale de ce déparlement, celle de la petite ville de 
Gy en particulier, quelques détails relatifs aux causes qui ont le plus 
prédisposé les habitants de cette ville à Paction du fléau, enfin l’his- 
toire proprement dite de la maladie et du traitement qui lui fut opposé. 
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Après avoir décrit sommairement la position géographique de la 
Haute-Saône, M. Niobey jette un coup d’œil sur sa constitution 
géologique. Elle est très- variée: on y trouve des terrains appartenant 
à presque toutes les formations ; des roches granitiques au nord; du 
grès vosgien dans la partie orientale; des terrains basiques et 
jurassiques dans toute la moitié sud-ouest, au centre et dans les 
vallées des terrains de la période alluvialle. 

La Haute-Saône a été cruellement éprouvée ; 19,154 cas y ont été . 
constatés officiellement; 8,522 décès ont été inscrits par le fait de 
l’épidémie, et ce chiffre représente plus du treizième delà population 
totale. 

L’arrondissement de Gray a le plus souffert entre tous ; 11,156 cas, 
et 5,218 décès dans 125 communes. 

8 médecins, lé sœurs de charité, 9 prêtres, 8 instituteurs, 10 maires 
et 4 adjoints sont morts victimes de leur dévouement. 

La ville de Gy, dans l’arrondissement de Gray, a été particuliè- 
rement confiée aux soins de M. le docteur Niobey. 

Le- territoire de cette commune appartient totalement à la couche 
moyenne du calcaire jurassique. On voudra bien se souvenir que ce 
terrain a été chez nous l'un des sièges de prédilection du choléra. 
Parmi les communes les plus maltraitées dans l’Yonne, on cite celles 
de Fouronnes, Saint-Bris, Irancy, Vermanton, Précy-le-Sec, Essert, 
Sambourg, et beaucoup d’autres qui appartiennent à l’oolithe 
moyenne. C’est avec l’oolithe supérieure et la craie perméable, le sol 
le plus apte aux déterminations de l’épidémie cholérique dans nos 
contrées. 

En ce qui concerne spécialement la ville de Gy, dans la Haute-Saône, 
M. le docteur Niobey, qui n'a pas d’idée préconçue, puisque l’influence 
géologique ne semble pas avoir été prise par iui en sérieuse consi- 
dération, a le soin de nous dire: La couche végétale (du territoire de 
Gy) se compose d’argile, de silice et de sols calcaires. Elle s’imbibe 
très-facilement et ne conserve à sa surface aucune mare ni aucun 
foyer appréciable d’humidité après les pluies. 

Voilà certainement un sol très sympathique au choléra-morbus. 

Si nous insistons sur de pareilles circonstances, c’est que la Société 
de l’Yonne, on le sait, a été l’une des premières à rechercher quelle 
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peut être l'influence de la composition géologique «Time contrée sur 
Je développement du choléra. Notre collègue Moret, de si regrettable 
mémoire, avait hardiment arboré ce drapeau et nous l'avons suivi 
dans celte voie intéressante et féconde. Depuis cette époque de nom- 
breuses observations ont été publiées, et celte doctrine, appuyée sur 
des faits, a conquis désormais son droit de bourgeoisie dans la 
science. 

Dans sa géographie médicale, M. le docteur Boudin, résumant les 
relations connues sur la marche de ce fléau, a posé en principe que 
lecholéra s'est constamment attaché aux terrains secondaires, à quel- 
ques terrains tertiaires et au sol d’alluvion. 11 a noté qu’en remontant 
le cours des fleuves, il s’est constamment arrêté là où commencent les 
terrains primitifs, et où il existe peu de dépôts alluviens. Le granité 
des Vosges, ceux de l'Auvergne, du Cantal, de la Vendée et de la 
Bretagne ont été entièrement préservés. 

En Belgique, les contrées marécageuses ont échappé comme chex 
nous à l'invasion du choléra; les contrées sèches et calcaires ont 
payé un large tribut - 

En Suisse les Alpes granitiques et les Alpes jurassiques ont été 
traitées d’une manière très* différente par le choléra-morbus. La ville 
de Lyon doit sans doute son immunité à peu près complète à sa 
position sur le terrain primitif. % 

On a voulu établir que plus un sol est moderne plus il est apte à 
l'évolution du miasque cholérique. C'est une erreur; le terrain tertiaire 
est plus moderne que le calcaire jurassique, et cependant il est bien 
plus répulsif du choléra que ce dernier. C’est donc à notre thèse qu’il 
faut revenir pour être dans le vrai, et il faut dire: plus un terrain est 
perméable, plus il favorise le développement du choléra-morbus. 

Revenons à la Haute-Saône, et plus spécialement à la ville de Gy. 

Ce pays, d’après M Niobey, est essentiellement viticole, llcontientè 
lui seul 477 hectares de vigne donnant 40,000 hectolitres de vin. Le 
reste du territoire est occupé par 800 hectares de bois et autant de 
terres labourables. Une condition économique particulière semble 
avoir régi la population de Gy; nous croyons devoir vous en entretenir 
un instant. Cette petite ville possédait en 1835 près de 3,000 habitants; 
elle est descendue à 2,236 avant le choléra de 1850, et à 1,974 d'après 
le dernier recensement. 


Digitized by LjOoq le 



xc 


PROCÈS-VERBAUX. 


M. Niobey se demande quelles ont pu être, en dehors de la morta- 
lité par le choléra, les causes de cette dépopulation si étrange. Plus 
de mille individus manquent à l'appel dans un espace de vingt 
années. 

Le résultat de son enquête démontre que l'appauvrissement des 
habitants a la plus grande part à ce phénomène économique. Gy, 
presqu’exclusivement vignoble, a souffert considérablement par le 
fait d'une série de récoltes nulles ou mauvaises. La culture des terres 
très-bornée était insuffisante pour les besoins de la population, et la 
cherté des grains jointe à la pénurie du travail rendit l'existence de 
cette population de plus en plus difficile. Près de cent familles émi- 
grèrent en Amérique, d’autres allèrent dans les grands centres indus- 
triels de la France chercher une aisance qui devenait impossible sur 
le sol natal; puis le choléra s'abattant sur le reste de ces habitants 
détériorés par les privations et la misère, a réduit ce pauvre pays au 
chiffre de population qu’il accuse aujourd’hui. 

Nous avons cru, Messieurs, devoir appeler votre attention sur ce 
fait économique, parce qu’il se vulgarise de plus en plus dans tous 
nos départements. Certaines communes dans l’¥onne pourraient vous 
offrir plus d'un point de ressemblance avec la malheureuse ville de 
Gy. Parmi les vignobles, Irancy, par exemple, ne vous semble-t-il 
pas dans ces conditions de décadence au point de vue de la popu- 
lation. En 4$SÎ55, Irancy avait près de 4,200’ âmes; elle n’en 
comptait plus que 96G au dernier recensement. Cherchez au fondées 
choses, et vous trouverez que les causes qui dépeuplent la commune 
d’Irancy sont à peu près les mêmes que celles dont nous venons de 
vous entretenir au sujet de la petite ville de la Haute-Saône. 

Après avoir donné la moyenne de la mortalité de la ville de Gy pen- 
dant une période de 26 ans, moyenne qui s’élève au chiffre d’un 
décès sur 33 habitants, et qui a varié chaque année suivant l’abon- 
dance des récoltes et l’aisance présumée des habitants, M. Niobey 
nous apprend qu’il y a eu à traiter 4,442 personnes dont 390 ont 
succombé. D’après des renseignements officiels, il paraîtrait qu’au 
moment de l’invasion du fléau, plus de 500 personnes prirent la fuite, 
et qu’il ne restait plus que 4,700 habitants à domicile lien résulte- 
rait que, de ce chiffre de 1 ,700, les trois quarts ont été attaqués parle 
choléra et que le quart environ a péri par ce fléau. 
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Nous ne parlerons pas ici des observations faites par M. Niobey sur 
le choléra dans ses rapports avec les âges, avec le sexe, les professions, 
les conditions d'aisance ou de pauvreté, les symptômes et le traite- 
ment, toutes choses qui n’offrent rien de particulier ou qui n’aient été 
observées ailleurs. Bornons-nous à dire que la cause qui semble avoir 
plus spécialement agi dans cette invasion, c’est la misère jointe à la 
condition géologique la plus déterminante. 

Nous avons peut-être développé trop longuement ce qui pourrait 
être résumé en quelques lignes, on voudra bien nous excuser en faveur 
du sujet qui plus d’une fois déjà a captivé notre attention. Ces études 
comparées nous semblent d’une utilité très grande pour la science. 
C’est après avoir beaucoup analysé que l’on peut aborder plus hardi- 
ment la synthèse. 

En somme, le travail de M. le docteur Niobey mérite d’être lu. II a 
été fait avec la conscience et l’intelligence d’un médecin qui possède 
les questions d’hygiène publique et de topographie médicale. Ces 
connaissances sont encore trop rares de nos jours pour que nous ne 
nous empressions pas de les saluer où nous pouvons les rencontrer. 

Proposition relative à la tour de l'Horloge d'Auxerre . 
M. le Président annonce que, le conseil municipal ayant 
déféré au vœu des habitants et décidé la conservation de la 
vénérable tour de l’Horloge, il n’y a plus lieu de s’occuper 
de cette proposition. 

Lectures . Il est donné lecture d’une notice sur l’origine de 
l’hospice de Tonnerre, envoyée par M. Amé à l'occasion du 
carrlage émaillé dont il a adressé des exemplaires chromo- 
lithographiés. 

— M. Challe lit ensuite un travail intitulé : Un document 
inédit sur la bataille de Cravant. Ce mémoire intéressant 
figurera au bulletin. 

— Après cette lecture on entend celle d’une très intéres- 
rante notice de M. Camille Dormois sur des carreaux émaillés, 
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de dessins très-variés, découverts dans une maison du xvi® 
siècle située à Tonnerre. 

Budget de 1861. M. le Trésorier propose à l’approbation 
de la Société le projet de budget pour 1861 . Ce projet est 
adopté. 

Nomination de deux membres titulaires. On procède à 
l’élection des deux membres titulaires présentés à la dernière 
séance. Sont admis parmi les membres de la Société ; 

Ü. le docteur Renaudin, directeur de l’Asile des aliénés; 

M. Lociferme, pharmacien à Sens. 

Nomination d’un membre correspondant. L’assemblée 
admet aussi comme membre correspondant M. Aimé de 
Soland, président de la Société linnéenne d’Angers. 

La séance est levée à i heures. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 

DE L’ANNÉE 1860 (1) 

Par M. H. MONCEAUX. 


Il nous a paru utile de rappeler par une indication som- 
maire les différents mémoires compris dans les ouvrages 
offerts qui se rattachent d’une manière plus ou moins directe 
aux travaux de notre Société. Les Bibliothèques des asso- 
ciations scientifiques sont trop peu souvent consultées ; leurs 
. richesses sont complètement inconnues des Membres, qui ne 
peuvent assister aux réunions. Nous avons pensé que le 
meilleur moyen de mettre ces derniers au courant était de 
condenser dans une liste analytique les travaux dont il est 
particulièrement intéressant de connaître l’existence. 

C’est pour remplir le but proposé que nous offrons cet essai 
à nos collègues de la Société des Sciences; s’il est favora- 
blement accueilli, nous nous efforcerons l’année prochaine de 
rendre le même travail plus complet et d’y apporter toutes les 
améliorations qui paraîtront nécessaires. 

(4) Les nombreuses sociétés savantes en relations d’échange de 
publications avec la Société des Sciences de l’Yonne, sont priées de 
regarder comme accusé de réception des ouvrages qu’elles ont bien 
voulu lui envoyer, l 'insertion régulière des titres de ces ouvrages 
dans le Bulletin bibliographique. La même observation s’adresse aux 
auteurs ou aux donateurs des différents ouvrages imprimés qui nous 
sont parvenus jusqu’au 31 décembre. 


ft 
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5 I* — Publications des Sociétés correspondantes (1). 

Aisne. Laon. Bulletin de la Société académique de Laon, 
t. vu, vin, ix, x. — 4 vol. in-8°. 

M. Ribière a été chargé de donner une analyse des différents 
travaux contenus dans ces volumes. Nous avons remarqué dans 
le Tome vni : Recettes médicinales de xiv c siècle, 16. — 
Bibliographie historique du département de l’Aube, par M. Mel- 
ville, 82. — Les haches de silex brut de Blezancourt, 113. 

Le tom. ix tout entier est consacré aux travaux du Congrès 
archéologique tenu à Laon par la Société des Antiquaires de 
Picardie, réunie à la Société académique de Laon, en 1858. 
Nous avons lu avec tout l’intérêt qu’elle méritait la discussion 
soulevée au sein du Congrès par la première question : 
A-t-on trouvé dans le pays des armes ou des instruments en silex 
grossièrement travaillés f Sur la proposition de M. de Saulcy, 
l’assemblée ne voulant pas risquer une solution prématurée à 
propos des découvertes d’Abberville et d’Amiens, a t^éclaré 
qu’elle n’était pas suffisamment éclairée pour prendre un parti 
sur la question. 

Allier. Moulins. Bulletin de la Société académique du 
département de l’Ailier, Tome iv, v et vi, 1854, 
1857. — 4 vol. in-8°. Moulins, 1854,1858. 

La Société d’Emulation de l’Ailier qui, comme la précé- 
dente, correspond pour la première fois avec la nôtre, est 
subdivisée en trois classes (Sciences, Arts et Lettres), présidées 

(1) Nous ne rappellerons pas dans cette table les travaux qui ne 
traitent que des questions intéressant spécialemeut les localités où 
ils ont été publiés. 
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chacune par un vice-président. Des travaux importants sur 
l’histoire et l’archéologie locale figurent dans les Bulletins de 
cette Société. Nous recommandons la lecture du mémoire de 
M. Tudot sur les marques et signatures de Potiers, trouvées 
dans le Bourbonnais, t. vi, 33, et l’essai sur la numismatique 
bourbonnaise par M. de Soultrait, t vi, 130, 229, 315. 

Aube. Troyes. Bulletin de la Société d’Agriculture, Sciences 
et Arts du département de l’Aube. 1e r , 2°, 3 e 
trimestres 1860, 1 vol. in-8<>. 

Ce volume a été consacré presque entièrement à la publica- 
tion d’une étude sur Simart, statuaire et membre de l’Institut, 
né à Troyes. Notre collègue M. Dondenne a été prié de faire 
pour les comptes rendus de 4861 une analyse de ce mémoire. 

( VoirComp . rend . 1861, l #r trimestre.) 

Bouches-du-Rhone. Marseille. Répertoire des travaux de 
la Société de Statistique de Marseille, publié sous 
la direction de M. P. M. Roux, secrétaire perpé- 
tuel. t. xxi, 1 er de la vi e série, in-8<>. Marseille, 
1858. 

Calvados. Caen. Mémoires de la Société Linnéenne de Nor- 
mandie. 1 . 1 et ii in-8<>, avec atlas; t. vi à xi inclus, 
in-4<> avec pl. — Bulletin de la Société Linnéenne 
de Normandie, t. i, ii, m, iv, 1855-1859, 
in-8°, avec pl. 

LesTom. m, ivetvdes Mémoires étant épuisés, n’ont pu 
nous être envoyés, mais l’archiviste de la Société Linnéenne 
nous a très obligeamment promis de faire ses efforts pour nous 
procurer ces volumes par la suite. 

Tout le monde connaît les nombreux travaux publiés depuis 
1823 par la Société Linnéenne de Normandie. La collection pré- 
cieuse qui vient d’ètre généreusement mise à notre disposition 
permettra à nos collègues delà Société de l’Yonne de consulter 
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àm mémoires qui tous ont (ait leur cbemto dans le monde 
savant et qu'il est très-difficile de se procurer aujourd'hui. 

Depuis Tannée 1855, la Société Linnéenne de Normandie a 
divisé ses publications en deux parties ; le format in-4 # est 
réservé pour les mémoires que leur importance et les longues 
recherches qu'ils peuvent nécessiter doivent mettre à Tabrides 
exigences de la publication périodique d'un bulletin j le format 
ln-8* est réservé pour les comptes rendus et les travaux moins 
étendus qui paraissent chaque année d’une manière régulière. 

Tout en écartant les mémoires intéressant spécialement la 
Normandie, nous ne pouvons nous dispenser de rappeler 
ici aux membres de notre Société les principaux travaux qui 
se rattachent à leurs éludes d’une manière plus ou moins 
directe. 

Mémoires: Tom. u. Histoire des Lichens {G. Slicta) parM.De- 
lise, i, 598. — Catalogue des Crustacés terrestres, fluviatiles 
et marins recueillis dans le Calvados, par M. de Brébisson, 
225 . 

Tom. vi. Mém. sur le Pœkilopfeuron Bucklandii , grand 
saurien fossile intermédiaire entre les Crocodiles et les 
Lézards, par M. Eudes Desîongchamps, 37. — Catalogue métho- 
dique des oiseaux du Calvados, par M. Lesauvage, 471. 

Tom. vu. Mém. pour servir à l’hist. natur. des Crustacés 
fossiles, par M. Eudes Deslongchamps, 55. — Note sur les 
Cochons à pendeloques, par le même, 41. 

Tom. viii. Mém. sur les Pleurotomaires fossiles, par M. Eudes 
Deslongchamps, I. — Catalogue des plantes vasculairesqui 
croissent spontanément dans le Calvados, par MM. Hardoin, 
Renou et Leclerc, 467. — Sur quelques cas particuliers de la 
décomposition de Teau, par M. Merget, 325. 

Tom. îx. Notice sur les insectes de Normandie, par le doc- 
teur Perrier, 494. — Lettre sur les Crocodiles vivants et 
fossiles, par M. Eudes Deschamps, 103. — Note sur l'ammo- 
niaque de Pathmosphère par M. Is. Pierre, 194. — Note 
relative à remploi du sel pour Taméiioration des terres, parle 
même, 293. 
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Tom. x. Lettre sur l'anatomie de ranimai du Nautile flambé, 
par M. Vrolik, 1. — Notice sur des empreintes ou traces d’ani- 
maux, par M. Eudes Deslongchamps, 19 et 294. — Notice sur 
l’appareil brachial des 77<écf7/éc5,par M. Suess, 45. — Introduc- 
tion à l’histoire des Brachiopodes vivants et fossiles, par 
M. Davidson, 69. — Description d’un nouveau genre de 
coquilles fossiles, Eligmus, par M. Eudes Deslongchamps, 
294. — Essai sur l’anatomie du Naïs sanguinea, par M.Doyère, 
506. 

Tom. xi. Essai sur les Plicatulcs fossiles des terrains du 
Calvados, etc., par M. Eudes Deslongchamps. — Introduction 
à l’étude des éponges fossiles par M. deFromentel.— Mém.sur 
les Brachiopodes du Kelloway-rock ou zone ferrugineuse du 
terrain Callovien, dans le Nord-Ouest de la France, par 
M. Eugène-Eudes Deslongchamps. 

Bulletin: Vol. i. Note sur deux espèces du genre Utricu- 
laria , par M. de l’Hôpital, 13, 116. — Mém. sur la proportion 
de matière azotée contenue dans les végétaux destinés à la 
nourriture des animaux, par M. Is. Pierre, 35 et 47. — Note 
sur les Cyclades, par M. de l’Hôpital, 83. 

Vol. il. Enumération des Coléoptères de la Seine-Inférieure, 
par M. Moqucrys, 77. — Description de quatre nouvelles Dfa- 
lomées observées dans le Guano du Pérou (G. Spatangidium), 
par M. de Brébisson, 292. 

Vol. m. De la castration des Vaches, ou du Bœuvonnage^ 
par M. Morière, 21. — Notes sur plusieurs cas de tératologie 
végétale observés sur des Fuchsias , par M. Eugène Deslong- 
champs, 105. 

Vol. iv Noie sur la présence de l’acide butyrique dans les 
cidres, terres, eaux de mare et eaux de fumier, par M. Is. Pierre, 
80. — Catalogue des Mollusques terrestres et fluvialiles des 
environs de Caen, par M. de l’Hôpital, 86..— Remarques sur 
un fragment de bois fossile d’une structure extraordinaire, 
par M. Eudes Deslongchamps, 188. 

Cher. Bourges. Mémoires de la Commission historique du 
département du Cher. vol. I. 2 me partie. 

Comp. rend . 7 
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Le* article* insérés dans ce recteri) ont tous rapport au dé- 
partement du Cher. 

Doubs. Montbéliard. Société d’Emulation de Montbéliard, 
Compte-rendu de la situation et des travaux de 
cette Société, lu à la séance du 5 mai 1859. br. 
in-8°. 

Finistère. Brest. Bulletin de la Société Académie de 
Brest. 1" année 1859-1860. t. i, 1 re et 2 e liv. 
in-8°. 

La Société Académique de Brest a été fondée te 25 mai 1858. 
Elle a pour but de s’occuper de travaux Scientifiques, litté- 
raires, artistiques et historiques y de ceux surtout qui concer- 
nent la ville de Brest et le département du Finistère, sans 
exclure cependant ies questions générales. Parmi les travaux 
contenus dans les deux livraisons qui lions sont parvenues, 
nous signalerons : 1* Note sur Tfclipsé de soleil du 18 juillet 
1880, par M. E. Dubois. — 2° L’archipel Havalen en 1835, les 
IlesChinchas et la formation du Guano, par M. Jouant, lieute- 
nant de vaisseau. 

Gard. Nîmes. Bulletin de l'Académie du Gard, 1858-1859, 
un vol. in-8<>. 

Pas de mémoires intéressant spécialement nos travaux. 

Gironde. Bordeaux. Actes de l’Académie Impériale de Bor- 
deaux, 2», 3e et 4« irim., 1859, 21 e année ; 1 tr 
et 2 e trim. 1860, 22« année, 3* série. 

L’Académie de Bordeaux a été établie sous le règne de Louis 
XI V, par lettres patentes du 5 septembre 1712, enregistrées 
au parlement de Bordeaux le 3 mai 1713. 

3* trim. 1859. Observations sur les poids spécifiques des 
fluides élastiques, par M. Baudrimont, 311. 

l <r trim. 1860. De la vitesse de la lumière dans les différents 
milieux, par M. Abria. — Etude sur la constitution <fun rayon, 
dans la théorie des ondes, par le même, 47. — Considérations 
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sur la cyclocèphOflie , par W. E. QirUrac, 144. — Notice sur 
quelques industries du departement de la Gironde, par M. W. 
ManèSt 41. Dans ce dernier mémoire, l’auteur s’est proposé de 
passer en revue les diverses industries qui se rattachent 
aux deux grandes cultures delà Gironde: celle de la Vigne 
et celle du Pin. Tous ceux qui prennent intérêt à la culture 
dp la Vigne et aux di Gérantes industries qu’elle fait vivre, 
voudront lire ce mémoire intéressant à plus d’un titre. Nous 
recommandons spécialement les chapitres consacrés aux trois 
industries delà Tonnellerie, de la Verrerie et dp la Efpuchon- 
nerie, tous bien dignes de fixer l'attention. 

2 e trim. 1860. Observations faites à Bordeaux pendant 
l’Eclipse de Soleil du 18 juillet 1860, par MM. Baudrjmont, 
Haujin, Horiel, etc., professeurs à la Faculté, 319, 

Gironde. Bordeaux. Société Impériale de Médecine. — 1° 
Programme des prix. 23 déc. 4859, Bjr. in-8°, 
8 pagos. — 2° Notice sur les travaux ç|e 1* 
Société de Médecine de Bordeaux pour 4859, par 
M. le docteur Dégranges, secrétaire général. 
Bordeaux, 4800, Br. in* 8<>, 52 pages. 

Hauts-Garonne. Toulouse. Mémoires de la Société Impé- 
riale archéologique du midi de la France, établie 
à Toulouse en 4831. t. vu, 6 e liv., 4 e série, 
4800, in-8°. 

Haute-Garonne. Toulouse. Mémoires de l’Académie Im- 
périale des Sciences, Inscriptions et Belles lettres 
de Toulouse. 1. 1 , ii, m, iv, 5 e série, 4857-4860, 
4vol.in-8°. 

L^mpoftancç des publications de çette Académie nous fait un 
devoir de relater ici celles qui ont rapport aux travaux de notre 
§oçi£té, quojque l’un de nos collègues ait été changé de fournir 
. MW 1.» poflfiptes-rend^ de |8p,l uqe pqlyse plus çqmplète. 
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Physique et Astronomie. Tom. i. Observations sur la grêle, 
421 , 456. — Pénétration des bulles d’air dans les liquides. 436. 
— T. h. Essai sur la grêle, 110. — Sur les foudres progressives 
et particulièrement sur les foudres ascendantes, 479. — Gué- 
rison de la vigne au moyen de l’électricité, 445. — Application 
de l'électricité à la médecine pratique.— T. in. Modifications de 
la Boussole, 471, 483. — Sur les foudres progressives et ascen- 
dantes. — Sur l’explication dans le système des ondulations 
des effets de la chaleur et de la lumière des corps, 493, et t. iv, 
213. _ sur la question de la vapeur vésiculaire, 488. — Sur la 
chute de deux aérolithes, 114. 454, 457, 463, 471. — Propriétés 
magnétiques de certains minéraux, 472. — T. iv. Note sur un 
halo solaire observé à Toulouse, 471. 

Chimie . Tom. i. De l'appareil de Mitschelrich pour recon- 
naître la présence du phosphore dans les cas d’empoisonne- 
mens par les allumettes chimiques, comparé à l'appareil de 
Marsh pour la découverte de l’arsénic, 335, 425. — Sur une 
nouvelle méthode pour la préparation du Chlore, 567, 438. — 
T. h. Recherches sur les matières colorantes végétales, 443 et 
t. iv, 225. — Etudes sur les principales sources d’eaux miné- 
rales de France, d’Angleterre et d’Allemagne, 454. — Delà 
formation de l’oxyde de fer magnétique par l’action des disso- 
lutions salines, notamment de l’urine sur le fer, 385, 469. — 
distillation du Sorgho, 449. 464. — Recherches sur le Glucose, 
480. — Examen d’un minerai qui présente tous les caractères 
de YAllophane. — Essai sur la constitution chimique de l’air 
athmosphérique, 460. — T. tu. Procédé pour conserver aux 
fleurs fraîches leur forme et leur couleur, 469. — Note sur le 
principe sucré de la racine de Gentiane jaune , 37. 

Histoire naturelle. Tom. i. Découverte d’ossements fossiles, 
429, 441. — Mémoire sur l’apiculture, 460. — De la maladie 
de la vigne, 429. — Lettres sur l’anatomie et la physiologie 
comparées, 426. — Considérations générales sur la vie phy- 
sique et sur ses principales manifestations, 417. — Sur un cas 
de Parthénogénèse observé sur des Abeilles et autres insectes, 
418. — Faits de polydactylie, 430. — Sur la coalescence du 
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métacarpien du pouce avec la première phalange du même 
doigt, 437. — Sur un agneau double, aulositaire, de la famille 
des Sycéphalicns, genre Iniops , 41, 419. — Sur une mandibule 
de Mastodonte angustidens, 44 ett. u, 13. — T. h. Sur VIsaura 
Ticinensit ( Crustacés }, 661. — Sur le venin de la Vipère, 440. 

— Sur un nouveau genre tératologique pour lequel l’auteur pro- 
pose le nom de Rhinodynie, 137, 438. — Métamorphoses chez 
les Crustacés décapodes, 449, 433. — Sur une nouvelle espèce 
d’Hæmatozoaire du genre Fiiaria, 166, 439. — Observations sur 
le Sumac vénéneux, 437, 447, 464. — Des anomalies des Mol- 
lusques, 461. — Description de la Paludine de Moquin, 610, 
448. — Monographie du genre Murex , 442, — Sur VUsnea 
saxicola , Ram., nouvelle espèce de Lichen, 63. — Echantillons 
d’un hybride d’Orchis. (O simio -mi Maris, Wedd), 465. — De 
l’hybridité dans le genre Viola , 294. — Mémoire sur les 
Erodium , 1. — Observations de Morphologie végétale, 682. 

— T. iii. Observations de tératologie végétale, 99, 453. — 
Sur le développement des dents et des mâchoires, 455. — Sur 
un cyclope rhinocéphale humain, 46S, 472, 483, 491 et L iv, 
81. — Sur les Typha lati folia et angusti folia, 468. — Sur les 
fentes observées sur le calice du groseiller à feuilles palmées, 
479. — Sur un Sinapis et un Rapistrum, 479. — Fossiles de 
Rhinocéros, 453. — Sur les hybrides de la famille des Orchidées, 
481. - T. îv. Sur un dépôt alluvien renfermant des restes d’a* 
nimaux éteints mêlés à des cailloux façonnés de main d’homme, 
265. — Fossile de la Molasse et du Calcaire d'eau douce, 605. 

— Nouvelles expériences sur les effets de la Garance mêlée 
aux aliments des Mammifères et des oiseaux granivores, 515. — 
Nouvelles expériences sur V Uélérogénie. 412. 

Sciences médicales . — T. i. Mémoire sur l’état de l’urine et 
des crachats dans quelques maladies pulmonaires, 429, 439, 
442. — Topographie médicale de la Haute-Garonne, 41 9. — 
Tom. ii. Influence de la lune sur la Menstruation, 449. — 
Considérations générales sur les principes d'anatomie philo- 
sophique applicables aux études de Myologie comparée, 126, 
438. — Histoire de la Pellagre, 467. - Tom. iii. Observations 
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rôr PempolsôhnemeM dos lopins par les féuiïleS ffîf, 487, 
488 , Û90. — Sur une épidémie d’Orcblte catarrhale, 485, 489. 
— Eclampsie puerpérale jugulée par l'inhalation du Chloro- 
forme, 462 , 465 . — Respiration des Cholériques, 470. — 
Existence de Pos intermaxillaire chez l'homme, 475, 477. — 
Sur quelques parties musculaires du cou chez les Mammifères, 
156 , 465 . — Guérison du goître, 480. — Guérison des plaies 
au moyen de Phuile de résine, 492. 

Histoire . tom. rsr. Sur Pétat politique des Chrétiens de la 
Gaule, à la fin du second siècle, 177. 

Haut-Rhin. Colmar. Bulletinde la Société d’Histoire nat. 

de Colmar. 1 r « année 1860, in-8°. *75 p. Colmar. 

Cette Société, fondée le 22 mai 1859, compte déjà près de200 
adhésions qui témoignent avec quelle faveur a été accueillie 
dans le département du Haut-Rhin Pidée d’une association 
ayant pour but de répandre le goût des sciences naturelles, 
d’en faciliter l’étude et d’encourager les travaux de ceux qui 
s’y livrent d*Une manière spéciale. Le Bulletin que nous avons 
sous les yeux contient un travail important sur Pentoinologie: 
Catalogue Colcopterorum Vallis Rhenanœ Jlsatico-Badensis, 
auclore Kampmann. Quoique ce travail soit très-bien fait on 
pourrait lui reprocher de ne contenir aucun renseignement sur 
les habitudes et les stations des Insectes qui y sont mention- 
nés, si Fauteur ne prenait soin d’avertir qu’il se propose de 
publier bientôt un mémoire pfus complet dans lequel il donnera 
le fruit de ses nombreuses observations. 

Jura. Poligny. Bulletin de la Société d f Agriculture, Sciences 
et Arts de Poligny. Année 1860, in-8 Q ,n 0S 1 à 12. 

Cette Société, fondée en 4859, s’est établie en très-peu de 
temps sur des bases solides, grâce au zèle ef à l'activité de ses 
fondateurs : elle publie un bulletin mensuel, dans lequel nous 
avons remarqué un mémoire sur la pleuropneumonie conta- 
gieuse de l’espèce bovine, par M. Tissot, 44, 33, 57, 97, 120. 

Loiret. Orléans. Bulletin de la Société archéoîôgique de 
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TOfléaaais. 3 e oi A* trim. 4859; ot 2* trim. 
4860, »n-8o. N* 83 à 86. 

1/htstoirc et l’archéologie du département du Loiret étant 
seules représentées ;dans ce recueil, nous n’avons pour cette 
Ibis aucun travail spécial à signaler. 

Lozère. Mende. Bulletin de la Société d’Agriculture, 
Sciences et Arts de la Lozère. JS os de février à 
•Mût 1:860. in-8<>. 

Ce bulletin mensuel ne contient aucun mémoire qui puisse 
centrer dans le cadre de notre Bulletin bibliographique. 

JHatINe-et-Loire. Angers. Bulletin de la Société Acadé- 
mique de Maine-et-Loire. 1 . 1 à vm inclus, in 8° 
avec pl . 

> L'organisation, de la «Société Académique 4 e Maiperpt-Loire, 
fondée en i8tS7, pourrait être proposée comme modèle à beau- 
coup de Sociétés départementales. Les fondateurs de cette 
Compagnie ont admjs comme point de départ que toutes les 
-associations qui peuvent-se former dans un département sous le 

titre de Société d’Archéolpgie, Société des Sciences, Société de 
Médecine, Société d’Agricuhure etc. etc. , s’épuisent trop sou- 
vent en. efforts isolés et rendus, stériles par la modicité de leurs 
i ressources. .Créer une association riche, par le,nombreetles 
/aptitudes diverses de ses membres, donner r une large impul- 
- sion ; et, une direction. uni forme -aux travaux intellectuels, tout 
t en limitant/sa sphère d’action .. au, département, de Maine-et^ 
Loire, tel aéiô le but de la création 4^ Ja, Société Académique # 
Nous n’avons point à examiner les causes qui ont empêché jus- 
^qu’à ce jour la réalisation, complète du. programme de la So- 
( ciété Académique de Maine etrLoire. Nous devons, supplément 
constater l’activité extraordinaire que cette Compagnies donnée 
•>auXi travaux scientifiques et qui s’est traduite par, .huit volumes 
de Mémoires en moins de 4 ans. 

Quoique noire département soit un de ceux qui se tiennerttbien 
au niveau du mouvement intellectuel, nous ne pouvons nous 
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empêcher de rêver dans un avenir prochain pour l’Yonne la réa- 
lisation de ce qui a été tenté dans Maine-et-Loire. Ce serait 
sauver du naufrage plusieurs associations que le manque 
d'impulsion destine tôt ou tard à périr. 

La Société Académique de Maine-et-Loire est subdivisée en 
cinq classes ayant chacune un bureau particulier: 1° Agricul- 
ture; 2° Sciences physiques et naturelles: 5* Industrie, Techno- 
logie et commerce ; U ° Sciences historiques, Archéologie, Géo- 
graphie, Belles lettres et Beaux arts ; 5° Médecine, Pharmacie. 
Hygiène publique. Chaque mois les différentes classes ont une 
séance particulière, et la Sociélé une séance générale. Un salon 
est ouvert pour les membres désireux de lire les publications 
périodiques adressées à la Société, et de consulter sa biblio- 
thèque. 

Parmi les travaux de cette Compagnie pouvant nous intéresser, 
nous avons remarqué: Recherches sur la mortalité des arbres 
des promenades publiques, i, 57. — Extrait d’une lettre adressée 
à M. Boreau par le docteur Sagot (de Mailly-le-Châleau), chi- 
rugien de la marine à la Guyane, i, 79. — Préparation de l’eau 
oxygénée, n, 123. — Maladie de la vigne, ii, 431. — De la 
Morve du cheval et de sa transmissibilité à l’homme, iv, 425. — 
Notes pour servir à l’histoire des Pharmaciens d’Angers, v, 67. 
Catalogue des plantes phanérogames du département de Maine- 
et-Loire, par M. Boreau, membre correspondant de notre 
Société, vi, 5. — Observations sur un cas d’hybridité végétale 
et considérations physiologiques et philosophiques sur cet 
ordre de phénomènes, par M. Béraud, vi, 217. — Recher- 
ches sur l’attraction moléculaire, par M. Bouché, vi, 229, vin, 
133. — Sur une nouvelle espèce d 'Jngelica, par M. J. Lloyd, 
vin, 22. — Réponses aux questions relatives a l’histoire natu- 
relle des espèces indigènes du G . Vipera , par M. Béraud, vin, 
38. — Essai sur quelques espèces du G . R abus , par M. G. Ge- 
nevier, vin, 66. — Description d’une nouvelle Espèce de Viola , 
par le même, vin, 178. 

Maine-et-Loire. Angers. Mémoires de la Société Impé- 
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riale d’Agriculture, Sciences et Arts d’Angers, 
t. ni, 3 e cahier. 

M. Savatier-Laroche a promis une analyse des travaux conte- 
nus dans ce volume. (Voir comptes-rendus 1861. 1 er trim.) 

Manche. Cherbourg. Mémoires de la Société des Sciences 
naturelles de Cherbourg, t. vi et vu, 1858 et 
<859, 2 vol. avec pl. Cherbourg, <859 et 1860. 

La position exceptionnelle du chef-lieu de cette Société lui 
assure un avenir brillant et lui a déjà fait prendre rang parmi 
les meilleures associations scientifiques de pro\ince. Elle est 
subdivisée en 4 sections : 1° Section des sciences médicales , 
2° Section de zoologie et de botanique , 3° Section de géologie 
et de géographie, l\° Section de physique et Astronomie . 

Citons parmi les Mémoires que nous avons sous les yeux: 
Essai géologique sur le département de la Manche, par 
M. Bonisscnt, vi, 73. — Zoologie des Iles Marquises par M. E. 
Jardin, vi, 161. — Lichens des environs de Cherbourg, par 
M. A. Le Jolis, vi, 225. — Plantes vasculaires des environs de 
Cherbourg, par le même, vu, 243. — Développement d’infu- 
soires dans le Valonia utricularia , Ag., par le docteur Bonnet, 
vi, 357. — Anémomètre de l’observatoire de Lébisey, par le 
vicomte du Moncel, vi, 345. — Recherches sur la non-homo- 
généité de l’étincelle d’induction, par le même, vu, 1. — In- 
fluence de la. mer sur les climats, ou résultats des observations 
météorologiques faites à Cherbourg de 1848 à 1831, parM. Em. 
Liais vii, 171. 

Marne. Chalons-sur-Marne. Mémoires de la Société d’A- 
griculture, Sciences et Arts de la Marne, <859, 
in-8°, 326 p. 

Aucun travail nous intéressant spécialement. 

Meurthe. Nancy. Académie de Stanislas. <859, 2 vol. in-8* 
avec pl. Nancy. 

L’Académie de Stanislas est l’une des plus anciennes Àca- 
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Adénites flbndées'en France : *00 > origlne'tfemontèîau 28 décembre 
1750. Les deux volumes publiés en 1889 témoignent de l'acti- 
vité de celle Compagnie et de l'importance de ses travaux. 
Parmi los Mémoires pouvant intéresser les membres de notre 
Société nous avons remarqué: 

Tom. 1 . Blondelot, influence des Corps grsssur la solubilité 
de Facide arsénieux, eonsidéréc dans leurs rapports avec la 
Toxicologie. — J. Nicklès, sur les .Bromures et les iodures 
définis du Bismuth, de l’Antimoine et de l’Arsénic. — Produc- 
tion de l’Iodure d’Arsénic sous forme définie. — Sur une 
modification allotropique du soufre. — Sur un mode de 
décomposition du Sel gemme. — N. A. Renard, sur la propa- 
gation de l’électricité. — Cl. Guillemin et E. Burnouf, Mémoire 
sur la propagation des courants électriques. — D r Simonin, 
Observations météorologiques et médicales. 

Tom. 11 . I. Nicklès. Les électro-aimants et l’adhérence ma- 
gnétique. 

Morbihan. Vannes. 1<> Bulletin de la Société Archéologique 
du Morbihan. 1856-1859, 3 vol. in-8° avec pl. 
Vannes 1857*1860. 2° Catalogue des Monuments 
historiques du Morbihan jugés dignes d’être dé- 
crits et conservés, rédigé par les soins de la 
Société archéologique. in-8° 47 p. 

L'Archéologie et l’histoire locales sont seules représentées 
dans le Bulletin de la Société du Morbihan. Nous , y avons lu 
avec intérêt un essai sur les Monuments druidiques, 1858, 
p. 41. 

Nord. Dunkerque. Mémoires de la Société Dunkerquoise 
pour l’encouragement des Sciences, des Lettres 
et des Arts. in-8° 460 p. avec pl. t. vi, 1858- 
1859. 

Travaux intéressant particillfèretneiU te département du 
>NOWi. 
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Pas-de-Calais. Saint-Omer. Bulletin historique de la So- 
ciété des Antiquaires de la Morinie, 8 e année, 
31 e et 32 e livraisons, Juillet-Décembre 1889, 
in-8o; 9 e année, 33, 34, 35 et 36 e livraisons; 
1860 complet. 

Sarthe. Le Mans. Bulletin de la Société d* Agriculture, 
Sciences et Arts de la Sarthe. 1 859, 3 e et 4 e trim. 
t. xiv de la collection, 1860, t. vii, 2« série, xv* 
volume de la collection, in-8°, Le Maris. 

Le volume de 1839 contient une Monographie des Gallinacés 
dans laquelle l’auteur M. P. Letrône donne la description et 
l’histoire dés races principales indigènes et exotiques ; nous 
recommandons la lecture de ce mémoire intéressant. Le même 
VoFume contient encore un travail qui sera lu avec non moins 
d’intérêt: nous voulons parler de la notice de M. Béraud sur la 
détermination du volume et de la valeur des arbres. 

Seine. Paris. Société des Antiquaires de France, Bulletin 
4 e trim. 1859 ; 1 er et 2 e trim. 1860. 

SomWe. 'Amiens. Société des Antiquaires de la Picardie, 
1° Mémoires. 2 e série, t. vu, in-8°^ 

Les musées départementaux, par M. le comte de Beti, 779. 

2° Bulletin 1859, n° 4; 1860, n 9 1, 2 et 3. 

^SomWe. ^Amiens. Académie des Sciéncès, Belles-Lettres, 
Arts, Agriculture et Commerce du département de 
la Somme. 

Cette Société importante, fondée en 1730 et réorganisée en 
Pan 'in, est subdivisée en 4 classés : 

1° Sciences naturelles, physiques et mathéiüatlqdes ; 

2° Agriculture et cômrrierce. 

3° Eloquence, Poésie èt Beaux-arts. 

1 4° Bi'stolhe, Antiquités, Philosophie et Phildlofcte. 
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Nous avons reçu en un seul envoi : 

1* Réglement de l'Académie, an u. 

3° Séance publique le 45 Germinal, an xn, et rétablissement 
de l'Académie autorisée par lettres-patentes du mois de Mai 
1750. 

3° Réglement de l'Académie, 183t. 

4o — — 1842. 

5* — — 1858. 

6° Manuel d’Agriculture pratique à l'usage des fermes de 30 
hectares, rédigé sur la demande de l’Académie, par M. Spineux, 
l'un de ses membres, et publié par les soins de la même So- 
ciété, avec le concours du Comice agricole de l’arrondissement 
d’Amiens, in-8°, 196 p. 

T Mémoires complets depuis 4830. t. 1 à ix, 4830-1857. En 
parcourant ces volumes, nous y avons trouvé: 

Tom. I. Mém. analytique des Ery&iphés , précédé de consi- 
dérations générales sur les champignons microscopiques, par 
MM. Garnier et Paugny, 29. — Essai sur les Lamellicornes des 
environs d’Amiens, par M. Garnier, 53. — Mém. sur les 
perforations organiques, par M. le D r Routier, 99, et t. m, 407. 
— Mém. sur les céréales par M. Mallet, 201. 

Tom. m. De l’influence de l’oxygène sur la coloration des 
matières organiques, par M. Pollet, 154. — Essai sur l’indigo 
indigène, extrait du Polygonum linclorum, par M. Bor, 575. 

Tom. v. Observation de Môrve aiguë transmise du cheval à 
l’homme par contagion, par le D T Andrieu, 39. — Mémoire 
sur les Laines, par M. Daveluy, 269. — Mém. sur la repro- 
duction des bois d'essence dure, par M. Creton, 285. 

Tom. vu. De l’accroissement des forces musculaires par 
l'action du cerveau, par M. Alexandre, 437. 

Tom. ix. Mém. sur l’Opium indigène, par M. C. Decbar- 
mes, 75. — Observations sur quelques cas d’empoisonne- 
ment par l'arsénic, par M. Bor, 405. — De la substitution de 
la houille au coke dans les foyers de locomotive, par M. Com- 
mîmes de Marsilly, 245. — Du morcellement des propriétés 
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rurales et des moyens proposés pour en arrêter les progrès, 
par M. Bouthor, 505. 

Suisse. Genève. Mémoires de la Société d'Histoire et 
d’Archéologie de Genève, <2 vol. avec pl. 

Suisse. Lausanne. Bulletin de la Société Yaudoise des 
sciences naturelles, t. vi, Bulletin n°* 45, 46 et 
47, in-8°. Lausanne, 1859-1860. 

Sur les dégâts produits par les sauterelles, par M. Yersin, 
244.— Etudesgéologico-archéologiques, par M. A. Morlot, 263. 
Dans ce mémoire remarquable l’auteur reconstruit le passé de 
l’espèce humaineantérieuraux originesde l’histoire proprement 
dite. Il rappelle que les savants du nord Scandinave sont ar» 
rivés à démêler les traits caractéristiques du développement de 
la civilisation anléhistorique en Europe et à distinguer trois 
phases principales, qu’ils ont nommées Age . de la Pierre , Age 
du Bronze , Age du Fer . Ce sont ces trois époques que M. Mor- 
lot examine de nouveau en apportant le résultat de ses recher- 
ches personnelles et en comparant les diverses sortes de 
preuves de leur existence. Il est regrettable que M. Morlot, 
dans ses belles études géologico-archéologiques comparées en 
Danemark et en Suisse, n'ait point abordé les découvertes 
récentes deM. Boucher de Perthes dans les dépôts quaternaires, 
découvertes qui tendraient à rejeter Yâge de la pierre de 
M. Morlot bien au-delà des limites qu’il lui assigne. Du reste, 
l’époque à laquelle le savant professeur a écrit son mémoire 
justifie parfaitement son silence au sujet des découvertes 
d'Abbeville qui n’avaient point encore obtenu la faveur dont 
elles sont l’objet aujourd'hui et nous comprenons l’hésitation 
de l’auteur à admettre de prime abord des faits qu’il n’avait 
pu vérifier et qui, en soulevant de nouveau les questions d’ori- 
gine de l’espèce humaine, sont devenus l’occasion de débats si 
sérieux. 

M. Morlot tout en se tenant sur la réserve au sujet des décou- 
vertes de la vallée de la Somme, a voulu cependant se former 
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. uni Jugement sur la question. Lq présence de sitôt taillés et 
façonnés à la main dans le même terrain qui contenait c^s dé- 
bris d 'Elephas primigenius est un fait qui, une fois admis, est 
une preuve irrécusable de la contemporanéité de l’espèce hu- 
maine et de diverses espèces animales aujourd’hui éteintes. 
C’est ce qui explique l’hésitation du plus grand nombre à se 
lancer dans cette voie et à renverser les théories, admises jes- 
qu’è ce jour. M. Morlot, pour avoir dps documents certains, 
s’est adressé q son ami .VI, Çd. Colomb, qui a parcouru les ter- 
rains de la Somme avec M. E. Lartet. Le Bulletin de la Société 
Vaudoise contient sous forme de réponse à M. Morlot une lettre 
qui expose avec une grande netteté l'état de la question. L’au- 
teur signale les silex ouvrés comme se trouvant non seulement 
daus ic bassin de la Somme mais encore dans celui de la Seine, 
et à cette occasion il cite la découverte faite par M. de Vibraye 
d’une mâchoire hi.maine associée à une tête tfü.rsus spelæus 
et à des produits travaillés dans la partie inférieure du dépôt 
des Grottes d’Arcy, qui, suivant les renseignements donnés par 
M. de Vibraye, se compose ainsi : 

A # Partie supérieure . Lehm argileuse. 

2 # Partie moyenne. Sable et graviers calcaires provenant 
des collines voisines. 

3° partie inférieure. Dépôts à éléments provenant destqonta- 
gnes du Morvan ; mâchoire humaine et tête d’Ursus. 

M. Ed. Colomb ajoute : « J’ai vu les objets : M. de Vibraye 
u poursuit ses recherches, il va publier une note sur sa décou- 
« verte, mais je crois que les résultats des recherches dans les 
a grottes et cavernes sont moins concluants que ceiqç des pays 
a de plaine et de larges vallées, n 

Nous avons fait nous -mémo au nom de 1» Société des 
Sciences de l’Yonne de nombreuses recherches dans les grottes 
d’Arcy. Nous espérons pouvoir en publier bientôt les résultats, 
Iprsquc nous aurons fait une derrière téniative pour rencontrer 
ce que M. de Vibraye, plus heureux, a trouvé lui -même; nous 
voulons parler des témoins bien authentiques de la présence 
de débris humaine 9M d'instruments mélangés aux ossements 
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d’Ours, de Hyènes etc., qu’on trouve; en si graadftabondance 
dans la caverne d'Arcy. 

Le Bulletin 47 de la Société Vaudoise contient encore un 
mémoire important dont nous ne pouvons noua dispenser de 
donner au moins te titre, nous voulons parler des recherches 
de M. L* Dufour sur la congélation de quelques dissolutions 
aqueuses. 

Suisse. Neufchatel. Société des Sciences naturelles de 
Neufchâtel. 1°Mémoirest. iv,1859,in-4°. 2° Bul- 
letin, t. v, 1« r et 2» cahier in-8°. 

Le Bulletin contient: Quelques observations sur l’état cons- 
titutif des corps à l’état gazeux et nuageux, par M. Ladame, 
199. — Résumé des travaux de M. Schanbein sur l’Ozone, pré- 
senté par M. Kopp, 339. 

Vàr. Draguignan. Bulletin de la Société des Sciences, 
Belles- lettres et Arts du département du Var. 
Années 1 857, 1858, 1 859, 25, 28 et 27« années, 
3 vol. in-8. 

Catalogue des Mollusques du département du Var, classe des 
Conchifères, par M. L. Gay, 153, 1837-1858. 

Vienne. Poitiers. Bulletin delà Société des Antiquaires de 
l’Ouest, 2 e , 3 e et 4 e trim. 1859, in-8»; 1 er trim. 
1860, in-8°. 

2° Séance publique du 10 mai 1860. (Extrait 
du Journal de la Vienne) in -S® 

Yonne. Avallon. Bulletin de la Société d’Etudes d’Avallon. 

1 re année, 1 859, 1 r « livraison. A vallon, MDCÇÇLX, 
in 8 ", 1 06 p. avec 4 pi- 

Ce Bulletin contient : 

Quelques mots sur l’Avoltonnate 4 l’époque celtique par IL 
Baudoin. — Note sur les principales sources dos envitefti 
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d’Àvallon, parM. Moreau. — L’ancienne église de Saint-Julien, 
par l’abbé Gally. — Le médaillcr d'A vallon, par M. Bardin. — 
Notice sur L. A. Bocquillot, par M. G. Jordan. — Les ruines 
gallo-romaines du bois des Chaniats, par M. Baudoin. — 
Recherches sur les épidémies de l’Avallonnais par M. Baudoin. 

Tonne. Joigny. Bulletin de la Société d’Agriculture de Joi- 
gny. N 0 ’ 45 et 46, 4" et 2 e trim. 4860, in-8®. 

g II. — Ouvrages offerts par les Membres delà Société (1). 

Bastard (Comte Léon de). Lettres de l'abbé Lebeuf et 
notes sur le duc de Guise dans l’Auxerrois. 

Tirage à part sur papier fort de deux articles 
imprimés dans le Bulletin de la Société de 
l’Yonne. 

Cotteau (Gustave). 4° Paléontologie française de d’Or- 
bigny. Complément du t. vi publié après la 
mort de l’auteur, par M. G. Cotteau. 

2° Rapport sur les progrès de la Géologie 
en France pendant l'année 4858, par M. G. 
Cotteau, br. in-8». 

3° Echinides nouveaux ou peu connus. (Br. 
in-8°, 44 p. 2 pl.) Extrait de la Revue et Magasin 
de zoologie, mai 4860, p. 212. 

4° Notice sur le genre Metaporhinus et la 
famille des Collyritidés. Br. in-8°, 46 p. avec 


(I) Nous regrettons d’avoir à signaler ici la négligence que MM. les 
membres titulaires ou correspondants apportent dans l’envoi de leurs 
œuvres. Nous osons espérer que l’année 4861 nous trouvera tous plus 
télés à enrichir la bibliothèque de notre Société. 
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pl. Extrait du Bulletin de la Société de l’Yonne, 
1 er et2« trim. 1860. 

5° Note sur le genre Heterocidaris, nouveau 
type de la famille des Cidaridées. Br. in-8°, 4 
p. avec pl. Ext. Bul. Soc. Géol. de France, 2* 
série, t. xvii, p. 378, séance du 5 mars 1860. 

6° Notes sur les Echinides recueillis en 
Espagne par MM. de Verneuil, Triger et Col- 
lomb. Br. in-8» 5 p. Ext. Bull. Soc. géol. de Fr. 
2 e série, t. xvii. p. 372, séance du 27 février 
1860. 

7° Echinides du département de la Sarthe, 
par Colleau et Triger, 6 e livr. 1 860. Feuilles 
16, 17 et 18. Pl. lu à lix. 

Bulliot. (J. G). Notice biographique sur M. Joseph de 
Fontenay ; lue à la séance de la Société éduenne 
du 4 mars 1860. 

Crosnier. Hagiologie nivernaise. 2« liv. in-8°. 

Fromentel (de). Introduction à l’étude des éponges fos- 
siles, par M. de Fromentel. Ext. des Mém. de 
la Soc. linnéenne de Normandie, in-4°avec pl. 

Longuemar (LeTouzéde). Coup-d’œil sur une correspon- 
dance inédite extraite des archives de la famille 
deMoussy la Couture. Poitiers, 1860. Br. 

Salomon. Etudes sur les vignes de Tlemcen. (Ext. de l’Algé- 
rie agricole, commerciale et industrielle), in-8°. 

§ III. Envois de son Exc. le Ministre de l’Instruction 

publique. 

4° Bulletin du Comité historique des Arts et Monuments, 
4 840-1848, 4 vol. in-8°. Tom. i à îv. 

Comp. rend. 8 
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2° Extraits des procès-verbaux des séance? du Comité histo- 
rique des monuments écrits, depuis son origine jusqu’à la 
réorganisation du 5 septembre 4848, in-8°. Paris 1850, 
366 p. 

3° Instruction du Comité historique des Arts et Monuments, 

4 837-1 849. Architecture gallo-romaine. Architecture du 

moyen âge. Musique, in-4»avec pl., Paris 4857. 

4° id. — Architecture militaire. in-4° avec grav. inter- 
calées. 

6° Instructions, à l’usage des voyageurs en Orient. Histoire. 
— Les Croisades, par M. dePastoret, 4856. Paris in-8°, 
438 p. 

6° Id. — Monuments de l’Ire chrétienne, par M. Albert 
Lenoir,, in-8, 4856, Paris 76 p. 

7» Bulletin des Comités historiques, t. i à îv inclus. Tom. i. 
4849. 9 livraisons 288 p. (complet). Tom. ii 4850. (Janvier* 
manque. 

• On remarque dans ce. volume : Marché pour la construction 
des fortifications du village de Charentenay (Yonne), 4828- 
communication de M. Quantin, 483. 4548 ; — Pavés émaillés 
déposés au musée de Neufchatel, 320. 

Tom. m, 4854. Lettre du sieur Guy Cassart au lieutenant du 
bailli d’Auxois à Avallon, pour lui annoncer le passage du roi 
François»; communiqué par M. Quantin, 424. — Antiquités 
découvertes à Fulvy, (Yonne,) communication deM. Le Maistre. 

8» Archives des missions scientifiques. Tom. i, 4858, 
in-8°. 

9° Bulletin du Comité de la Langue, de l’Histoire et des 
Arts de la France. 4853-4857, 4 vol., 4853, 4, 2, 3, 5, 
6, 7. (Manque Bulletin n° 4.) 

40° Extrait du Bulletin du Comité. Instructions relatives 
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ait* poésies populaires de Id France; in^8*, 1863, 64 p. 

11° Extrait du Bulletin du Cotuité. Instructions de sections 
de Philologie, et Histoire et d' Archéologie. (863 in-8<>, 
40 p. 

(2° Bulletin des Sociétés savantes e te, etc. Tom. i, ii^ 4854- 
4866; (Manque la 4»® livraison, janvier 1864}. 

13° Heme des Sociétés savantes dés départements. 4856- 
4858. ïom. i à v, <*« série. 1869, 2 e série. Ifom. i ; le t. ii 
manque. 4860, t. m, janvier-juin 832 p. 

Bané té ÉWftètift dü mois do Mars, M. Soutàric publie une 
étfodë Mstdriqtfè 1 sùf fes Poids et MteSureS toi m* Sfêfcle. Il 
donne des détails Intéressais su* lés tentàtîves dé f^iflfppe-le- 
Long pour établir V unité de poids et mesures. Du registre 
original de la Chambre des comptes Qui es in Coelis , conservé 
aujourd'hui à la Bibliothèque impériale, l'auteur a extrait un 
tableau dreSsé vers 1524 poür ramener les principales mesures 
du Nord de la France à la mesure de Paris qui fut prise pour 
type. M. Boutaric a joint à ce tableau un rapport fait en 1330 à 
là Chambre des comptes par lès jaugeurs de Paris, sur W 
jauge des différents tonneaux usités dans le royaume. Ceux 
de nos collègues qui sont curieux de connaître le prix des 
choses au moyen-âge, trouveront dans ces deux documents 
officiels et authentiques, un point de départ pour leurs 
recherchés* et des bases certaines pour la constatation de la 
capacité des mesures en usage dans les différentes localités 
du département. Dans les pièces publiées par M. Boutaric 
nous avoua trouvél’évaluation des mesures du bailliage de Sens; 
de celles de Villeneuve près Sens; Lorrez-le-Boccage, Grès et 
La Chapelley Moret* Samois, Fontainebleau, Melun (Seine^et 
Màrne) ; Villemort et La Rivière (Aube) ; Montargis, Etampes, 
Orléans, etc. etc. 

Dans la livraison de Mai 4860 nous trouvons deux compte- 
rfendua sur lés travaux dé l’urr de nos membres titulaires; 
tà. Giraud) auteur dé cëg notices, donne une analyse rapide 
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des deux ouvrages de notre collègue M. Cotteau, intitulés: 1° 
Etudes sur les Mollusques du département de l’Yonne. 2° Elu- 
des sur les Echinides fossiles du département de l’Yonne (Etage 
kimméridgien). 

Tom. iv. Juillet -Décembre 4861. Nous trouvons dans la 
livraison d’Août un compte rendu par M. A. Lenoir des 
travaux d’histoire et d’archéologie contenus dans nos Bul- 
letins de 1857 et 1858. Le Bulletin de 1859, quoiqu’il ait 
du parvenir au Comité depuis longtemps déjà, n’est point 
passé en revue par M . Lenoir. Cette lacune sera comblée en 
1861, nous avons tout lieu de l’espérer, et la section des scien- 
ces du Comité voudra sans doute à son tour nous faire l’hon- 
neur de faire analyser les travaux de notre Bulletin qui inté- 
ressent les sciences physiques et naturelles. 

§ IV. Envois divers . 

L’Art au xix« siècle. Recueil mensuel in-4° avec pl. ; liv. 
11 à 18, 1860. 

A. de Barthélemy. Nouveaux éclaircissements sur la 
monnaie d'Auxerre . Extrait de la revue numis- 
matique; nouv. série, t. v, 1860. 

Boucher de Perthes. De l'homme antédiluvien et de ses 
œuvres . 1 vol. in-8°, 100 p. avecpl. 1860. 

Nous n’entreprendrons point ici l’analyse du travail de 
M. Boucher de Perthes qui est le résumé de toutes les décou- 
vertes du savant président de la Société impériale d’émulation 
d’Amiens dans les terrains de la vallée de la Somme. Nous 
engageons les membres de la Société à lire avec attention le 
livre de M. Boucher de Perthes qui touche par tant de points 
délicats à la géologie et l’archéologie. 

Bravard. Discours prononcé pour l'inauguration du Mo- 
nument commémoratif de la bataille de Fonte - 
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noy-en-Puisaye, livrée en 841 ; par M. l’abbé 
Brava rd, vicaire général du diocèse de Sens, 
in-8°, 8 p. Auxerre. Gallot 1860. 

Canat (Marcel). Conditions de la vie privée en Bourgogne 
au Moyen âge. Br. in-8°. 

Caumont (de). Catalogue du musée plastique de la So- 
ciété Française d’archéologie ; rédigé par M. de 
Caumont, sur l’invitation de la Société. Caen 
1860, 40 p. in-8°. 

Chemin de fer d'Auxerre à Nevers. Mémoire à l’Empereur , 
12 p. in-8° et carte. Auxerre. Gallot, mai 1860. 

La Fbance. Journal littéraire et artistique de Lyon, n° 1 er , 
4 e année 1 860. 

Gallimard. Les grands artistes contemporains. 

Loir. (De Paris, 48, rue du faubourg Poissonnière). Recher- 
ches sur les Monnaies, Méreaux, Sceaux et 
Jetons historiques de la ville de Mantes, à 
diverses époques de son histoire. 1 vol. in-8° 
1859 ; 47 p., 5 pl. Ext. des Mémoires de la Soc. 
des Sciences morales, des lettres et des arts de 
Seine-et-Oise. 

M. l’abbé Laureau a bien voulu se charger de faire un compte* 
rendu de ce travail. (Voir compt.-rend., 1“ trim! 1861). 

Mahul. Cartulaire et Archives des communes de l'ancien 
diocèse et de l’ arrondissement administratif 
de Carcassonne. Tom. î, in-4° 1857. 

Martin Réné (d’Angers). Mémoire sur le calendrier musul- 
man et sur le calendrier hébraïque, 1 re partie, 
1 vol. in-8° 1 857. Paris, Mallet-Bachelier. 
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HieBBT, Docteur en médecine à Gy, Haute-Saône. Histoire 
médicale du choléra-morbus épidémique qui 
a régné en 4854 dans Ut ville de Gy, (Haute- 
Saône), avec tableaux statistiques, documents 
officiels, pièces justificatives et le plan de la ville 
de Gy, théâtre de l’épidémie, 4860. 4 vol. in-8*. 

Notre collègoe le docteur Duché qui, plusieurs fois déjà, 
s’est occupé de la question dans ce Bulletin, a bien voulu 
donner un aperçu de cet ouvrage et en développer les conclu* 
sions. (Voir compt.-rend., décembre 1860. 

Alb. d’Otreppe de Bouvette. Archéologie liégeoise ; Ves- 
tige des âges; Empreinte des siècles, etc. Br. 
in-8°. 

Pontaumont (L. de). Notice sur P. A. De la Chapelle et 
catalogue des Lichens recueillis dans l’arron- 
dissement de Cherbourg par P. A. De la Cha- 
pelle. Br. in-8°, 60 p. (Ex. Mém. Soc. imp. 
ac. de Cherbourg, 4856). 

Pautet (J). Ernest ou la profession de foi d’un autre 
vicaire savoyard. 4 vol. in-42°, 

Roumeguêre, Casimir. Description des médailles grecques 
et latines du musée de la viUe de Toulouse, pré- 
cédée d'une introduction à l’étude des Médailles 
antiques. in^8°, 24 4 p., 4858, 

Trchsnm. Bulletin Au Bibliophile et du Bibliothécaire, 
publié par Techener, 44* série, novembre et dé- 
cembre 4860. 
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II 

PDlUClUaXg DE LA SOCIÉTÉ. 

Outre ces divers ouvrages, la Société a placé dans sa bi- 
bliothèque : 

1° Deux exemplaires de son Bulletin pour 1860 ; 

2° Deux exemplaires du t. u du Cartulaire général de 
l’Yonne publié par elle sous la direction de M. Quantin, 
archiviste du département. Le volume qui vient d’étre terminé 
conduit jusqu’à la fin du xn e siècle. Il contient 590 p. in-4° 
avec pl. 

Les membres de la Société qui ne l’ont point encore fait 
retirer pourront faire réclamer ce 'volume à M. l’archiviste. 
Le prix en reste fixé à 10 fr. pour les membres de la Société 
et à 1 5 fr. pour les personnes étrangères à la compagnie. 
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Pour le Mutée départemental pendant l'année 1860 . 

Le projet de Palais de Justice a jeté dans une incertitude 
fâcheuse les personnes qui tiennent à honneur d’enrichir 
notre Musée départemental. Aussi n’aurions-nous eu que très- 
peu de chose à enregistrer cette année si les héritiers de 
M. Paultre des Ormes n’eussent fait don à la Société d’une 
partie des collections recueillies par notre savant compatriote 
et qui intéressent particulièrement l’étude de l’archéologie, de 
la géologie et de la conchyologie. 

Les objets qui composent cette collection n’ayant pu être 
déballés jusqu’à présent, leur inscription au catalogue est 
nécessairement renvoyée à l’année 1861 et nous nous conten- 
terons pour aujoud’hui de signaler les quelques dons qui 
sont parvenus jusqu’au 31 décembre 1860. 

Arnault, entrepreneur de maçonnerie à Auxerre. Une Mègle 
antique trouvée dans des fouilles faites dans U 
rue d’Ardillère. 

Boursin, maire de Monéteau. Un fragment de vase en terre 
cuite, deux bracelets et divers objets en bronze 
trouvés près du hameau de Saint-Quentin dans 
une sépulture antique. 

Dubois, ingénieur du chemin de fer. Une molaire d’élé- 
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Four. A RD, 

Laoreau, 

Peltier, 

Ravin, 

Salomon, 


phant trouvée dans une fouille près de la gare de 
Bonnard à 500 mètres à droite de la rivière du 
Serein, dans des sables d’alluvion, à 3 mètres au- 
dessous du sol. 

opticien à Auxerre. Deux échantillons géologi- 
ques des environs d’Auxerre. — Deux échantil- 
lons du calcaire grossier des environs de Paris. 

(l’abbé) directeur du petit séminaire. Une plaque 
émaillée représentant un Ecce bomo. 

'instituteur communal à Auxerre. 2 médailles ro- 
maines du règne de Domitien. 1 médaille romaine 
du règne de Constantin, h jetons français ; le plus 
ancien en date est un jeton du xiv e siècle. 

Voir le compte-rendu de M. Laureau (séance du 
20 mai 1860). 

Pharmacien à Auxerre. Echantillons de toutes les 
plantes correspondant au catalogue raisonné et 
méthodique des plantes phanérogames du dépar- 
tement de l'Yonne publié dans le bulletin de cette 
année. (Environ 1 ,400 échantillons.) 

ancien avoué, à Saint-Florentin. Moulage en plâ- 
tre exécuté sur un écusson de Charles II, duc de 
Nevers, au commencement du xvn e siècle, lequel 
écusson est sculpté à la voûte d’une des chapelles 
collatérales de l’église de Saint-Florentin. 
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unw miMaém «mnNinuTO 

Au 31 décembre 1860. 

Aisne. Laon. Société académique de Laon. 

Aisne. Boissons. Société archéologique et historique de 
Soissons. 

Allier. Moulins. Société Académique du département 
de l’Ailier. 

Aube. Trotes. Société d’Agriculture, Sciences et Arts 
du département de l’Aube. 

Bas-Rhin. Strasbourg. Société des Sciences naturelles. 

Bouches-tpu-Rhone. Marseille. Société de Statistique de 
» Marseille. 

Calvados. Caen. Société Linnéenne de Normandie. 

Cher. Bourges. Commission historique du Cher. 

Cote-d’Or. Dijon. Académie Impériale des Sciences, Arts 
et Belles-Lettres de Dijon. 

Doubs. Besançon. Société d’Emulation du Doubs, à Be- 
sançon. 

— Montbéliard. Société d’Emulation de Montbé- 

liard. 

Finistère. Brest. Société Académique de Brest. 

Gard. Nîmes. Société Académique du Gard. 

Gironde. Bordeaux. Société Impériale de Bordeaux. 

— Bordeaux. Société Impériale de Médecine. 

Gironde. Bordeaux. Société Linnéenne. 
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Haute-Garonne . Toulouse. Société Impériale Archéologique 
du Midi de la France. 

— Toulouse. Académie Impériale des Sciences, 
Inscriptions et Belles-Lettres. 

Hautb-Lqire. Le Puy. Société d’ Agriculture, Sciences et Arts. 

Haut-Rhin. Colmar. Société d’Histoire naturelle. 

Haute-Saône. Vesoul. Société d'Agriculture , Sciences et 
Arts de la Haute-Saône. 

Hérault. Montpellier. Académie des Sciences et Lettres 
de Montpellier. 

Indre-et-Loire. Tours. Société Archéologique de Touraine. 

Jura. Polignt. Société d’Agriculture, Sciences et Arts 
de Poligny. 

Loire. Saint-Etienne. Société Impériale d’Agriculture, 

Industrie, Sciences, Arts et Belles-Lettres du 
département de la Loire. 

Loir-et-Cher . Blois. Société des Sciences et Lettres de' la 
ville de Blois. 

Loire-Inférieure, Nantes. Société Académique des, Scien- 
ces et Arts . 

Loiret. Orléans. Société Archéologique de l’Orléanais. 

Lobère. Mende. Société d’Agriculture, Industrie, Sciences 

et Arts de la Lozère . 

Maine-et-Loire. Angers . Soeiété Académique de Maine-et- 
Loire. 

— Angers. Société Impériale d’Agriculture, Scien- 

ces et Arts. 

— - Angers. Société Linnéenne de Maine-et-Loire. 

Manche. Cherbourg . Société des Sciences naturelles. 

Marne. Châlons-sur-Marne. Société d’Agriculture, Corn- 
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merce, Sciences et Arts du département de la 
Marne. 

Meurthe. Nancy. Société d’Archéologie Lorraine. 

— Nancy. Académie de Stanislas. 

Morbihan. Vannes. Société Archéologique du Morbihan. 

Moselle. Metz. Société d’Histoire naturelle. 

Nièvre. Nevers. Société Nivernaise des Lettres, Sciences 
et Arts. 

Nord. Dunkerque. Société Dunkerquoise pour l’encou- 

ragement des Sciences, des Lettres et des Arts. 

— Lille. Société Impériale des Sciences, de l’Agri- 

culture et des Arts. 

Pas-de-Calais. Saint-Omer. Société des Antiquaires de la 
Morinie. 

— Arras. Académie d’Arras. 

Pyrénées-Orientales. Perpignan. Société Agricole, Scien- 
tifique et Littéraire des Pyrénées-Orientales. 

Rhône. Lyon. Société Linnéenne. 

Saone-et-Loire. Autun. Société Eduenne. 

— Chalons-sur-Saone. Société d’Histoire et d’Ar- 

♦ chéologie de Châlons-sur-Saône. 

— Maçon. Académie des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de Mâcon . 

Sarthe. Le Mans . Société d’Agriculture, Sciences et Arts 
de la Sarthe. 

Seine. Paris. Société Botanique de France. 

— — Société Géologique de France. 

— — Société des Antiquaires de France. 

— — Société de Géographie. 

— — Société d’Antbropologie . 
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Seine-et-Marne. Meaux. Société d’Agricullure, Sciences et 
Arts de Meaux. 

Somme. Abbeville. Société Impériale d’Emulation d’Ab- 
beville . 

— Amiens. Société des Antiquaires de Picardie. 

— Amiens. Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de la Somme. 

Suisse. Genève. Société d’Histoire et d’ Archéologie de 
Genève. 

— Lausanne. Société Yaudoise des Sciences natu- 
relles. 

— Neufchatel. Société des Sciences naturelles de 
Neufchâtel. 

Var. Draguignan. Société des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts du département du Var. 

Vienne. Poitiers. Société des Antiquaires de l’Ouest. 

Vienne-(Haute) . Limoges. Société Archéologique et Histo- 
rique du Limousin. 

Yonne. Avallon. Société d’Etudes d’Avallon . 

— Joignv. Société d’Agriculture de Joigny. 

— Sens. Société Archéologique de Sens . 

ÉTABLISSEMENTS PUBLICS RECEVANT LE BULLETIN. 


Paris. Bibliothèque du Muséum d’Histoire naturelle. 

— Bibliothèque de l’Institut. 

— Ministère de l’Instruction publique. 

— Comité Impérial des travaux historiques et des 

Sociétés savantes ; au Ministère de l’Instruc- 
tion publique. 
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Auxerre. Bibliothèque de la ville. 

— Bibliothèque du Collège. 

— Bibliothèque du Petit-Séminaire. 

— Bibliothèque de l’Ecole Normale. 

— Bibliothèque des Frères des Ecoles chrétiennes. 
Avallon . Bibliothèque de la ville . 

Dijon. Bibliothèque de la Faculté. 

Joigny . Bibliothèque de la ville . 

Pontigny. Bibliothèque des Prêtres de Pontigny. 

Sens . Bibliothèque de la ville . 

Tonnerre. Bibliothèque de la ville. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE L’YONNE 

Au Sa décembre as «#. 


MEMBRES D'aOEIEIIK. 

Président: M. 1ô Préfet de l’Yonne. 

Membres: Monseigneur l’Archevêque de Sens, 

M. le Maire d’Auxerre. 

M. l’Inspecteur d’Académie. 

MEMBRES TITEIiAIRES (1). 

MM. 

1 852. Amé, Emile, architecte du département, correspondant 
du Ministère de l’Instruction publique, à Vannes 
(Morbihan). 

1847. * Arrault, îfc, membre du Consul général. Maire de 
Toucy (Yonne). 

1 857. Bardin, professeur au Collège, à Avallon. 

(1) Le signe * avant le nom indique tes Membres fondateurs ; tes 
chiffres placés en regard rappellent l’année de réception de chaque 
Membre. 
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1847. Bazot, avocat, à Auxerre. 

1847. * Bblgrand, # Ingénieur en chef, à Paris, rue de 
l’Université, 29. 

1847. Belin, pharmacien, à Auxerre. 

1858. Benoit, juge au tribunal civil, à Paris, rue 

Jouberl, 46. 

1855. Bert, Paul, licencié ès-sciences, à Paris, rue Bona- 
parte, 53. 

1847. * Blin, professeur au collège, à Auxerre. 

1857. Bondi (comte de), % ancien préfet de l’Yonne, 
ancien pair de France, à Paris, marché d’Ague- 
neau, 7, et au château de la Grange, arrondisse- 
ment du Blanc (Indre). 

1849. Bonneville, ancien conseiller de Préfecture, à Au- 

xerre, 

1847. * Bontin (de), conseiller à la Cour Impériale, à Paris, 3, 
rue d’Assas. 

1852. Boucher de la Rupelle (comte Henri), payeur du 
Trésor, à Epinal, Vosges. 

1855. Boucher de la Rupelle (vicomte Paul), juge sup- 
pléant, à Versailles, (Seine-et-Oise). 

1859. Boucheron, agent-voyer central, à Auxerre. 

1847. Boulangé, inspecteur des domaines, à Amiens 

(Somme). 

1850. Bréard, médecin-vétérinaire, à Villeneuve-1’ Arche- 

vêque, (Yonne). 

1852. Brullée (l’abbé), aumônier de Sainte-Colombe, à 
Sens (Yonne). 

1847. * Camille Dormois, économe de l’hospice, à Tonnerre. 

1 848. Campenon, docteur en médecine, à Tonnerre (Yonne). 
1848. Carré (l’abbé), maître de pension, à Auxerre. 


r 
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1852. ChaLlan-Belval, percepteur, à Aisy (Yonne). 

1847. * Challe, membre du Conseil général, vice-prési- 

dent de la Société centrale d’Agriculture de 
l’Yonne, etc., à Auxerre. 

1850. Challe, Edmond, sous-préfet , à Barbézieux (Cha- 
rente). 

1849. Charié, juge au tribunal civil, à Auxerre. 

1856. Chenet (Eugène), premier commis à la Direction des 
Domaines, à Melun (Seine-et-Marne). 

1848. Chérest, avocat, membre du Conseil général, à 

Auxerre. 

1858. Claude, Victor, vérificateur des poids et mesures, à 
Auxerre. 

1850. Clermont-Tonnerre (marquis de), membre du Conseil 

général de j’Eure, au château d’Ancy-le-Franc 
(Yonne). 

1856 Cceffet-Ollivier, orfèvre, à Villeneuve-l’Archevéque 
(Yonne). 

1847. * Collin, inspecteur des Ecoles primaires, à Tonnerre. 
1847.* Cotteau, Gustave, membre de la Société géologique 
de France, juge d’instruction à Coulomniers (Seine- 
et-Marne). 

1 852. Couard (l’abbé), curé d’Asquins (Yonne). 

1847. * Courtaut, sous-chef à l’administration des domaines, 
à Paris, 35, rue de l’Ouest. 

1858. Courtaut, Prosper, premier commis à la direction 
des domaines, à Auxerre. 

1849. Dachez, inspecteur de l’enregistrement en retraite, à 

Auxerre. 

1850. Deligand, avocat, maire de la ville de Sens. 

Comp. rend. 9 
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1860. Desmaisons, conducteur principal faisant fonc- 
tions d’ingénieur, à Auxerre. 

1859. Dessignolle, instituteur, à Chevannes (Tonne). 

1849. Deville, docteur en médecine, à Villeneuve-l’Arche- 

vêque (Yonne). 

1847.* Dey, directeur de l’enregistrement et des domaines, 
membre de la Société d’émulation du Doubs, etc., 
à Yesoul (Haute-Saône). 

1 857. Dionis des Carrières, docteur en médecine, à Auxerre. 

1847. * Dondenne, professeur de chimie au collège, à Auxerrë. 
1857. Dorlhac, directeur de l’école normale, à Auxerre. 
1857. Dourneaü, juge de paix, à Seignelay (Yonne). 

1850. Droit (l’abbé), curé de Charbuy (Yonne). 

1855. Dubois, ancien notaire, à Sens (Yonne). 

1848. Duché Emile, docteur en médecine, secrétaire de la 

Société de médecine de l’Yonne, à Ouanne (Yonne). 
1847. Duru, propriétaire, à Auxerre. 

1847. * Duru (l’abbé), aumônier de l’asile départemental, à 
Auxerre. 

1 856. Fauche, ancien professeur, à Meaux (Seine-et-Marne). 
1854. Fauron, peintre d’histoire, à Paris, 66, rue Pigale. 

1850. Fleutelot Henri, propriétaire à Auxerre. 

1847. * Fosseyeux, notaire, à Cravant (Yonne). 

1849. Foucard, opticien, à Auxerre 

1851. Fournerat , ancien magistrat, à Ancy-le-Franc 

(Yonne). 

1857. François-Chasun, membre du Conseil général, à 

Bazarnes (Yonne). 

1847. Féemy, C. ifë, membre idu Conseil général de l’Yonne, 
gouverneur du Crédit foncier, à Paris, rue Neuve- 
des-Capucihës, 17. 
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1854. Fuontier, conducteur d, es Poqts-et-chaussées, maire 
de Merry-sur-Yonne. 

4847. * Gallois, i&, conseiller à la cour impériale à Paris, 11, 
rue de Yerneuil. 

1850. Gally (l’abbé), aumônier du collège, à ^vallon. 

1847. * Garnier, ancien député de l’Yonne, à Yassy, com- 
mune d’Elaules (Yonne). 

1856. Giffarp (l’abbé), curé de Saint-iGeorges (Yonne). 

1850. Giguet, ancien élève de l’école polytechnique, à Sens 

(Yonne). 

1850. Gilbert-Boucher, procureur impérial, à Sens. 

1847. 4 Girard de Cailleux, *J£, docteur en .ppédecine, in- 
specteur du service des aliénés de la Seine, fi 
Passy. 

1 860. Gqureau, O. colonel du .génie en retraite, membre 
des Sociétés géojogique et enlomologique de 
Frftpce, fi Santigny, par Guillon( Yonne), et à .Pa- 
ris, place du Marché Sîaint-Honoré, 26. 

1847. 4 GoAMOï» professeur au collège, à Auxerre. 

1858. Grenet, docteur en médecine, à Joigny (Yonne). 

1857. Havelt (baron du), 2&, commandeur de l’Ordre de 

Saint-Grégoire-le-Grand, etc., membre du conseil 
général , aux Barres , commune de Saintpuitz 
(Yonne). 

1847. Hermelin, docteur en droit, juge de paix, à Saint- 
Florentin (Yonne). 

1853. Herisoux, ingénieur en chef des ponts-et-chaus- 
sées, à Auxerre. 

1847. Hottot, ancien sous-préfet, à A vallon (Yonne). 

1847. * Jacque-Palotte, ancien député, à Serrigny (Yonne), 
et à Paris, rue de la Chaussée-d’Anljn, 27 bis. 
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1858. Jarrv, lils, entrepreneur de travaux publics, à Au- 
xerre. 

1850. Jossier, ancien secrétaire de la mairie de Joigny, à . 

Auxerre. 

1856. Juliot, secrétaire de la Société archéologique de 

Sens, professeur au Lycée impérial, à Sens, 
(Tonne). 

1853. La Gonde (Baron de), ancien magistrat, quai d’Orsay, 

1 , à Paris. 

1851. Lallier, président du tribunal civil, membre du 

conseil général, à Sens (Yonne). 

1849. Lambert, avocat, à Auxerre. , 

1855. Lambert, fils, à Tanlay (Yonne). 

1847. * Larabit, C. #, sénateur, membre du conseil général, 
àlrancy (Yonne), et rue Belle-Chasse, 21, à Paris. 
1858. Lasnier, instituteur communal, à Auxerre. 

1847. * Lacreau (l’abbé), directeur du petit-séminaire, à 
Auxerre. 

1847. ¥ Laurent-Lesseré, président du tribunal de com- 
merce, adjoint au maire, à Auxerre. 

1 851 . Leberton, médecin, à Serginnes (Yonne). 

1857. Lebeüf, juge au tribunal civil, à Clamecy (Nièvre). 
1849. Leblanc, Léon, membre de la commission départe- 
mentale de la Seine, à Auxerre. 

1847. * Léchât, chef de division à la préfecture, à Auxerre. 

Lechin, ancien notaire, à Auxerre. 

1847. * Leclerc de Folrolles, président du tribunal civil, à 
Joigny (Yonne). 

1857. Légier, percepteur, à Saulzav (Cher). 

1847. * Le Maistre, & receveur municipal, à Tonnerre 
(Yonne). 
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1 853. Lepère, fils, avocat, à Auxerre. 

1847. * Lescuyer conseiller de préfecture, secrétaire gé- 
néral, à Auxerre. 

1851. Lorière (Gustave de), géologue, au château de Che- 
villé, par Brulon (Sarthe), 

1860. Loriferne, pharmacien, à Sens (Yonne). 

1 847. Lorin, architecte, à Auxerre. 

1850. Louvois (de La Salle marquis de), membre du conseil 

général, à Ancy-le-Franc (Yonne). 

1 860. Manigot, docteur en médecine, maire de la commune 
de Migé (Yonne). 

1851. Marie, juge au tribunal civil, à Auxerre. 

1860. Marie, docteur en médecine, chirurgien en chef de 
l’Hôlel-Dieu, vice-président de la Société de méde- 
cine de l’Yonne, à Auxerre. 

1849. Martineau des Chesnez (baron) G. 0. J&, ancien 
sous-secrétaire d’état au ministère de la guerre, 
maire de la ville d’Auxerre. 

1 851 . Métairie, juge au tribunal civil, à Auxerre. 

1857. Monceaux (Henri), pharmacien de l’asile départe- 
mental, à Auxerre. 

1847. * Mondot de la Gorce, ingénieur en chef des ponts-et- 
chaussées en retraite, à Auxerre. 

1856. Montalembert (comte de), membre de l’académie 
française, ancien pair de France, ancien député, 
au château de la Roche-en-Breuil, par Saulieu 
(Côte-d’Or). 

1847. * Moreau, membre de la Société géologique de France, 
professeur de mathématiques au collège, à Avallon . 

1849. Motheré, sous-chef à la préfecture de la Seine, 
Grande-Rue, 22, à Saint-Mandé (Seine). 
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1860. Moutheau, ancien jugé de paix, à Auxerre. 

1858. Olivier, horloger, à Rigny-la-Noneuse (Aube). 

1855. Paris, fils, docteur en médecine, à Chatnplost (Yonne). 

1851. Pàssepont, artiste peintre, àAuxerrç. 

1852. Pelletier, instituteur communal, à Auxerre. 

1855. Perriquet, Eugène, avocat, docteur en droit, à Paris. 

1855. Perriquet, Gustave, imprimeur, à Auxerre. 

1847. Petit-Sigault, maître 'de pension, à Auxerre. 

1858. Petit, Ernest, ancien élève de l’école des mines, à 
Vausse, commune de Chàtel-Gérard (Yonne). 

1858. Petit, Victor, dessinateur, 23, rue de Lille, à Paris. 
1857. Piéplu, architecte du département, à Auxerre. 

1847. * Pille, ingénieur des ponls-et-chaussées, à Sens. 

1856. Pinard, ijfc, conseiller à la cour impériale, à Paris, rue 

Madame, 26. 

1847. * Poubeau, pharmacien, à Auxerre. 

1855. Prudot, receveur d’enregistrement, à Neuilly, arron- 
dissement de Château-Thierry (Aisne). 

1847. * Quantin, Jfit, archiviste du département et bibliothé- 
caire de la ville, correspondant du ministère de 
l’instruction publique, etc., à Auxerre. 

• 1857. Guignard (l’abbé), vicaire de Sainl-Eustache, à Paris, 
au presbytère, impasse Saint-Eustache. 

1857. Rampont-Lechin, docteur en médecine, ancien repré- 

sentant, à Leugny (Yonne). 

4847. Raudot, ancien représentant, à Orbigny (Yonne). 
1852. Ravin, Eugène, pharmacien, directeur du jardin bo- 
tanique de la ville, à Auxerre. 

1847. * Ravin, Xavier, ancien professeur, à Auxerre. 

1847. * Rémy, docteur en médecine, chirurgien de l’Hôtel- 
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Dieu, secrétaire de la Société de médecine de 
l’Yonne, à Auxerre. 

1860. Renaudin, docteur ès-sciences et en médecine, etc., 
directeur médecin en chef de l’asile départemental 
de l’Yonne, à Auxerre. 

1848. Ribière, ancien conseiller de préfecture, avocat, à 
Auxerre. 

1857. Richard, libraire, à Auxerre. 

1847. ¥ Ricordeau, docteur en médecine, à Seignelay (Yonne). 
1847. * Ricordeau (l’abbé), à Sens (Yonne). 

1850. Roblot, architecte, à Joigny (Yonne). 

1856. Roguier (l’abbé), aumônier de l’école normale, à 

Auxerre. 

1855, Rouillé, imprimeur, à Auxerre. 

1857. Rousseau, docteur en médecine, médecin adjoint de 

l’asile départemental. 

1847. * Salle, pharmacien, à Auxerre. 

1853. Salmon, avocat, à Paris, 1 , rue de Lyon. 

1848. Salomon, ancien avoué, à Saint-Florentin (Yonne). 
1860. Savatier-Laroche, fils, avocat, à Auxerre. 

1858. Sivanne, inspecteur d’académie, à Alby (Tarn). 

1 857. Sochet, Sfe, ingénieur, directeur des constructions 
navales, à Cherbourg (Manche). 

1 851 . Talmont, ancien receveur des domaines, à Saint- 

Sauveur (Yonne). 

1 856. Tambour, Ernest, avocat, docteur en droit, à Paris. 
1850. Tanlay (marquis de), O. membre du conseil gé- 
néral, au château de Tanlay (Yonne). 

1850. Tartois, ancien directeur des mines, à Senan 
(Yonne). 

1859. Thierry, Lucien, à Tanlay (Yonne). 
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1847. * Tonneli.ier, $£, président du tribunal civil, à Auxerre. 
1850. Tonnellier, greffier en chef du tribunal civil, à Sens. 
1860. Tonnellier, docteur en médecine, à Auxerre. 

1858. Viault (l’abbé) , «curé de Pailly (Yonne). 

1847 * Villiers, receveur des hospices, à Auxerre. 

1847. * Vuitry, ancien député de l’Yonne, à Paris, 22, 

rue de la Pépinière. 

MEMBRES LIBRES. 

1847. Baudoin, architecte, à Avallon (Yonne). 

1859. Billault, instituteur, à Fontaines (Yonne). 

1857. Guérin, instituteur, à Serrigny (Yonne). 

1857. Meunier, sculpteur, à Vézelay (Yonne). 

1853. Mouillot, instituteur, à Tanlay (Yonne). 
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sur-Serein, I, 5. 
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tum, Fontenoy-en-Puisaie, I, 44. 

— Rapport sur la traduction des OEuvres complètes de Kalidasâ, 
par M. Fauche, III, vin. 
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1860, III, xxvi. 
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Niobey, III, lxxxvii. 
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néocomien, II, 353. 
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par M. Peltier, III, xv. 

Monceaux Henri. — -Rapport sur les fouilles dirigées en 1859 dans 
les grottes d’Arcy-sur-Cure, II, 4. 

— Bulletin bibliographique de l'année 1860, III, xcm. 

Petit-Sigault. — Rapport sur la situation financière de la Société, 

III, XIX. 

Ogier de Baulny. — Notice sur quelques espèces de Coléoptères 
prises aux environs d’Auxerre et de Châtel-Censoir, II, 24. 

— Catalogue des Rhyncophores du département de l’Yonne, II, 33. 
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Joigny, I, 89. 
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d’Auxerre pendant l’année 1860, II, 369. 


Digitized by LjOoq le 



III. 


INDEX DES PLANCHES 
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II. Plan relevé sur la carte du dépôt de la guerre pour l’intel- 

ligence du mémoire sur l’emplacement de la bataille de 
Fontanetum 76 

III. Obélisque de Fontenoy lyiv 

IV. Carrelage émaillé du château de Tonnerre 122 

V. Carreaux émaillés provenant d’un hôtel construit à Ton- 

nerre au xvi e siècle 128 

II. — Sciences naturelles . 

I. Caractères des genres Metaporhinus, Collyrites, Echino- 
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II. Pygurus Montmolini . . . 331 

III. Holaster intermedius et conicus 332 

IV. Echinospatagus cordiformis et neocomiensis . . . . . 347 
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ERRATA. 


Page 4, ligne 19, 3 e partie se. nat , aa lien de : «ont Nnfluence du soleil s’échauffent 
phu que partoutaillevrt; lisez : s’échauffent plu» que partout ailleurs sous l’influence 
du soleil. 

Page 7, ligne 6, an lien de : parcouru ; lisez : parcourus. 

Page 15, ligne 5, an lien de : Androsxmum; lisez : Androscemum. 

Page SS, ligne 5, ai. lien de : Flore département ; lises : Flore de notre département. 
Page 40, accolade SS, an lien de . AUsmacées (Ixxxv) ; lisez : (Ixxxvi). 

Page 49, accolade 64, an lien de : Plantes non parasites , feuillées; lisez : Plante» 
parasites, non feuillées. 

Page 74, ligne 31, ancien de : Fam. XI ; lisez . Fam. XII. 

Page 86, ligne 4, an lien de : saoles; lisez . sables . 

Page 90, ligne 7, an lien de : Fam. XXY1 ; lisez : Fam. XXVII. 

Page ISS, espèce 467, an lien de : Birsuta ; lisez * B. hirsuta. 

Page 1S7, accolade 96, après Belotciadium ; ajoutez : (vii). 

Page 1S8, accolade 36, an lien de : Orlaya (xxxii) ; lisez : Orlaya (xxYii). 

Page 176, Genre vu, an lien de : accolade 3 ; lisez : 9. 

Page 186, espèce 836, an lien de : Unaria spicsUa ; lisez : Veronica spicata. 

Page xcj, comp. rend., ligne 7, an lien de : Carrlage; lisez : Carrelage. 

Page cvm, id. id. ligne 8. an lieu de : fr : lisez : 9°. 
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